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Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
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dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
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A MESSIEURS 
| D E | 
L'ÂCADÉMIE DES SGIÈENGES 
ÊT BÉLLES-LETTRES 4 BERLIN. 


NE ESSIEURS; 

. Les François ävoïienr Lñÿ-lénps réjétià 
La langue Allemande comme une langue bar: 
Bare. Les derñièrés guërres léur èn ont faiè 
Sentir la néceffité; les tradudlions de guet 
qués-uns dé ho$ bons dutéurs leur oùt fais 
tntrevorr les beautés dont elle ef fufcepr:- 
ble entré les maïns des hommes de genie ÿ 
érifih ils Comménéént à la cultiver, elle éntré 
imémé aujourd hui, Comme partié efféntielle 
dans lé plan d'uné Bonné éducations 

L'Ouvrage que jé prends la liberté de vous 
ôffre, MESSIEURS; à pour objei de faciliter 
aux Franjois l'étude de cette langué. J'ai 
fait tous mès efforts pourÿ pdrvenir, inais 


. mMälgré em éloges dônt oi ir à honoré 


J'avoïiérai fans faulé modeflié, que je [ais 
ut a 


RS 


Bien loin de me flatter d'avoir réuffi.La vérité 


cf que j'ai fait de mon mieux, mais je n'en 


Jèns pas moins que je puis n'être trompe Où? 
En quoi me fis-je trompé ? Voilà ce queje 


ne peux appercevoir moi-même , CC fur quoi 
je vous conjure de vouloir bien m'éclairér.Le 
but ordinaire d'un auteur dans une dédicace, 
cft de mandier de l'indulgence & de la pro- 
ceétion; le mien eff de vous fupplier de faire 
de mon ouvrage, ft vous l'en trouvez dione,la 
critique la plus fèvere, &Æmêgie de la rendre 
publique. Il n'eft pas queftion des petits in- 


.#érêts de l'amour propre ; je cherche à être 
utile, & je ne peux de devenir que guidé par 


des lumieres d'un corps compofé d'hommes 
que je reconnois ponr mes juges &C mes maë- 
res. 7 : | 
 La:grace que jevous demande, MESSIEURS, 
& la docilité avec laquelle je me fournettrai 
& vos obfervations ; vous feront mieux con- 


noître des féntimients de vénération dont je | 


fuis pénétré pour vous ,.que tous .les éloges 
faftidieux dont les dédicaces font comme Le 
dépôt ridicule. Vous travaillez pour les mé- 


riter ÿ À vous ne vous fouciez pas de Les en 


cendre. | 
Je fuis avec le plus profond refpeit ; 
MESSIEURS, | | 


Votre très-humble & très-obéiffan 
Serviteur, JUNKER : 


D DL DE D DE LÉ LE LT Li nr 


AVERTISSEMENT. 


Le TTE édition eft fi différente des 
autres , les changemens qu’on y a faits, 
fur - tout dans la partie quitraïte de la 
Conftruétion ,; font fi confidérables , 
quon pourroit la regarder comme un 
ouvrage nouveau. On n'a cependant 
pas touché au fond des chofes ; les 
principes font toujours les mêmes : on 
s’eft feulement appliqué à les rs md 4 
es énoncer avec plus de précifion & de 
clarté, & à les ranger dans un ordre plus 
convenable & plus naturel. | 
Cette Grammaire pourra paroître trop 
 Îongue à bien des gens. Elle le fera en 
effet ge ceux qui ne veulent prendre 
que la fuperfiéie des chofes; mais ceux 
qui voudroient connoître notre langue à 
fond pourroient bien trouver quelque 
fois ces principes trop raccourcis. Rien 
n'eft plus facile que de faire des rudiments. 
courts & débarraflés de tout ce qui eft 
pénible dans l’étude des langues : mais on 
ne va guere loin avec de telles méthodes; 
& quand on les a bien mifes dans fa tête, 
| CET 


vj AVERTISSEMENT. 


. on eft tout étonné de voir qu’on ne fait 


rien, Pour fe rendre maître des difficultés 


d’une langue comme la langue Alleman- 


de , il faut prendre pour guide une grame 
maire qui entre dans tous les détails né- 
ceffaires , ou récourir à la voie longue de 
l'ufage, pañler huit ou dix ans de fa vie 
dans le pays, & n'y parler qu’Allemand. 
Je ne connois que ces deux moyens. 

Le but qu'on s’eft propofé en donnant 
gette grammaire tellé qu’elle paroïît au- 
Jourd’hui , a été de la rendre non-feule- 
ment utile aux commençants, mais auf} 
à ceux qui après avoir appris les déclinai- 
fons , les conjugaïifans, & quelques autres 
regles générales , youdroient aller plus 
Join & connoïtre parfaitement la iangue, 


On a même eu aufli en vue les jeunes 


maîtres , dont la plupart dht befoin d’être 
dirigés , fur-tout quand ils ont embraflé cet 
état fans s’y Être préparés par des étu- 
des qui y foient relatives, Il étoit impofli- 
ble de tendre à cet objet d'utilité générale, 
fans entrer dans beaucoup de diféufions : 
x fans multiplier les obfervations & les 
remarques ; mais on a eu foin d'éviter 
que F'étendue qui néceflairement en a rez 


AVERTISSEMENT. ‘vi 


fulté, ne püt caufer auçun embarras. Si 
l'on entrouve , ce ne fera ni la faute du 
livre , ni celle des étudiants : ce feroir 
celle d’un maître qui confondant la mé- 
thode & la marche qu’on eftobligéde fui 
_Vre en compofant une grammaire, avec 
la façon de la faire étudier aux jeunes 
gens, fe méleroit d'enfeigner avant de 
pofléder le fyfteme des regles dans toute 
fon étendue ; qui au lieu de ne préfenter 
des chofes à fes écoliers qu’à mefure 
qu'elles font à leur portée, les voudroit 
obliger d'étudier de fuite ce qui ne doit 
leur être propofé que par morceaux dé- 
tachés; qui leur feroit apprendre par cœur 
ce qu'il ne faut que confulter ; & qui les 
feroit travailler machinalement de mé- 
moire, tandis qu’il faudroit éclairer leur 
taïfon. Quel jeune homme pourroit tenir 
contre les dégoûts & l’ennui d’une pareil: 
le méthode? Mais feroit-il jufte en ce cas, 
d'imputer à l’inftrument les effets de la 
mal-adreffe de celui qui le manie? 
On m’a reproché que; dans Îles édi- 
tions précédentes, j'avois négligé: d'y 
Joindre un Vocabulaire  & des Dia- 
logues : on en a même fait un objet de 
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tritique. Je me garderai bien d’y répoñ: 
dre. Ceux qui:en fons de femblables, au-- 
«oient péut- être peine à comprendre 
qu'un Vocabulaire n'a rien de commun 
avec une grammaire , & qu'on peut fort 
: bien ne pas favoir une langue, quoiqu'on 
&n fache uné douzaine de dialogues. Ce- 
pendant pour me conformer à tous les 
goûts, jai pris le parti de donner un 
abrégé de cette grammaire , dont j'ai 
extrait les regles les plus néceffaires aux 
vTommencçants , & j'y ai joint un petit vo- 
vabulaire avec: un recueil de. À roi 
familiers. Cet abrégé s’imprime atuelle- 
ment ; & ne tardera pas à paroitre. 
Ceux qui favent, combien il eft impor- 
tant pour les jeunes gens que les livres 
‘élémentaires qu'on met entre leurs mains, 
#oient-imprimés correétement , rendront 
‘fans doute à cette grammaire la juftice qui 
‘Jui eft due par rapport à une partie fi ef- 
‘fentielle. J'ai rapporté avec foin dans 
l'Errata ‘le peu de fautes qui me font 
“échappées en revoyant les épreuves, ,ou 
“qui font une füite de l’inadvertence des : 
“puvriers de la preffe. LL | 
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PREMIERE PARTIE CONTENANT L'ÉTYMOLOGIR 


D Es Lertres en général, #3 
Dénomination des lettres Allemandes, 16 
Divifion des lettres en voyelles & confonnes.ibid. 


Prononciation des voyelles, 1? 
Prononciation des Diphthongues , 16 
Remarques générales fur les Diphthongues, 22 
Des voyelles doublées , | 24 
Des voyelles nafales, TS 
Prononciation des confonnes, . ibid, 


Remarques fur les confonnes en général, 38 


Des Syllabes, | 49 
Des Mors, . 45 
Recueil de fyllabes Allemandes, 46 
Mots d’une [yllabe , | $9 
Mots de deux [yllabes, 60 
Mots de trois & plufieurs fyllabes , 6t 


L' Alphabet Allemand en lettres Gothiques, 6$ 
De lOrthographe Allemande, 73 
Lifle des mots qui pour la plupart ne [e difiin- 
guent guere dans. la prononciation , & qui 
cependant s'écrivent di fféremment $a 

Des Parties du difcours en général 94 
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- De la Déclinaifon en géntrab; 99 
De l'Article, | _ 98 
Déclinaifon de l'article, 2 100 
Due Nom, tox 
Du Subflanif, 102 
Du genre des fubflantifs , 104 

Table des fubflantifs du genre mafculin, qui en 
François font du genre féminin, 117$ 
Table des Jubflansi s du genre féminir, qui en 
François font du genre mafculin , 120 


Table des fubflantifs du genre neurre, 114 
Subfanrifs de deux genres fous la méme fignift- 


CAtiOR » | 1:29 
Subflanrifs de deux genres fous une différence 
._ fignificaion, ._ 130 
De la Motion des fubfiansifs | ou de leur varias 
sion felon les genres, 133 
De la Décliraifon des fubflantifs , 137 
Déclinaifon des fubflantifs appellatifs s 143 
Regles pour le fengulier, ibid. 
… Regles pout le Pluriel, . 1ç0 
Remarques [ur le pluriel , & fur la déchnaifon 
_ des appellatifs en général, 177: 


_ Subflantifs qui n'ont point de pluriel, * 18a 
Subfantifs qui n'ont point de fingulier, 181 


Récapitulation , | 186 
Déclinaifon des roms propres » 190 
De la formation des fubftantifs, 196 
Du Nom adjedif, + 20! 
© Déclinaifon des adjedifs mis fans l'article & 
ans pronom, 20$ 


| Déclinaifon des adjetifs précédés d'un pronom 
perfonnel, poffeffif , où indéfini , 307 


Péclinaifon des adjeëlifs précédés de l'article,oi 
dun À déj démonftratif, relati f, ok interro- 


gatif » 209 
Des degrés de comparaif[oz, | 214 
Formation des adjeëifs, 223 
Des Noms de nombre, 226 

Nombres cardinaux , ibid, 

Déchnaifon des nombres cardinaux ; 229 
Nombres ordinaux , 233 
Nombres proportionnels , 239 
Nombres colleitifs , 242 
Nombres difiriburifs , 0 243 
Nombres indéfinis , | 24$ 

Du Pronom,, | 247 
Pronoms perfonnels, | 248 
Pronoms polfeffifs,  ‘ 2$3 

Pronoms poffeffifs conjan&ifs ; ibid. 

Pronoms poffeffifs abfolus , 268 
Pronoms démonftratifs , 263 
Pronoms NA. | _ 26$ 
Pronoms interrogatifs, 267 
Pronoms indéfinis & impropress 269 

Du Verbe en général, 278 
Perfonnes & Nombres , 274 
Des Modes, | | 27$ 
Des Temps, 276 
De la Conjugaifor , | 277 
De la Figure des verbes, 278 


Formation des Temps des verbes réguliers, 279 
Formation des Temps des verbes irréguliers, 29x 
Maniere d'étudier la conjugaifon des verbes irré- 
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Table des verbes irréguliers difiribués par Claffes ; 
| 299 
Table alphabétique de tous les verbes irréguliers, 


327 

Remarques générales fur les verbes réguliers 6 ir- 
réguliers, | 332 
Conjugaifon du verbe Seyn , être, 338 
Conjugaifon du verbe Haben, avoir, 342 


Conjugaifon du verbe Werden , devenir, 346 
Conjugaifon du verbe aif régulier Loben, louer, 


| 35 
pa a du verbe paffif régulier Gelobet wer- 
den, érre loué, ne 3$4 
Conjugaion du verbe atif irrégulier Sehen, voirs 


| 356 , 
Conjugaifon du verbe paffif irrégulier Gefehen 


werden, étre sk, 359 
Du verbe neutre, Ê . 3 61 
Table des verbes neutres qui ont pour auxiliaire 

Seyn, étre, 366 
Des verbes pronçminaux , 368 

Verbes qui [ons réfléchis en Allemand fans Pétre 

en François, | | 369 
Verbes qui fon réfléchis en François fans l'être er 
_ #llemand, | 371 


Verbes qui fe mettent tantôt comme pronomi- 
| A4UX , 1antôt comme non - pronominaux , en 
- &ardant la même fignification , 375$ 
Verbes qui ontune autre fignificarion lorfqu'ils 
Jont pronominaux que quand ils ne le font pas, 

| 376 
Conjugaifon du verbe réfléchi Sich freuen , fe 
FÉJOUiT, . 379 


Conjugaifon des verbes réciproques ; 38: 


Des verbes imperfonnets , 382 
Table des verbes imperfonnels, 384 
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Des Prépofirions inféparables , 388 
Des Prépofiions féparables, 393 
Des Prépofitions qui font santét féparables , 
cantôt inféparables , 39$ 


Subflantifs, adjeëifs , verbes , &c. qui Je Joi- 
gnent à certains verbes à l'inflar des pré- 


pofitions [éparables, 397 

Du Participe, | | 408 
De l'Adverbe, | | 4of 
_ Ædyerbes de temps ; 2 408 
Adverbes de lieu, . it. 
dyerbes de qualité & de quannité, 414 
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#dverbes d'évenement, 420 
Adyerbes d'affirmasion & de négation, 415 
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Adyerbes d'interrogation, ibid 
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couragement, + 423 
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EN GÉNÉRAL: 


A NE Lange eft la totalité des mots 
dont une nation fe fert pour expri- 
mer fes penfées ; ur Dialeile eft la 
langue particuliere d’une province , : 
dérivée de la langue générale, 


£ 
r: 
Z 
> Æ 


Les Ms {ont des fons articulés par {es orga- 
nes de la bouche. Comme la langue tient le pre- 
miet rang, eñtre ces organes, c’eft d’ elle que la 
totalité des mots aj reçu fa dénomination dans 
plufieurs idiomes, 


Les fons articulés ne foñt pds les feuls moyehg 
de communiquer nos penfées ; nous le pouvons 
auffi par des geftes, par le mouvement des mains, 
par un clin d'œil , &c. C’eft ce qu'on appelle 
figurément langage muet , langage des yeux ; dés 
hians, Éc. . À 


’ 
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Parler, c’eft exprimer fes penfées par des fons 


articulés. 


Ecrire, c'eft repréfenter ces mêmes fons par 
des figures tracées avec la plume, ou autrement. 
Ces Aoures , lorfqu’elles ne fervent précifément 
qu’à repréfenter les fons d’une langue , ‘s’appel- 
lent Lertres ; & lorfque ce font les images des 
produétions de l’art ou de la nature, on les ap- 
pelle Hieroglyphes. Telle étoit une efpéce d’é- 
criture des anciens prêtres en Egypte; telle éroit 
auffi la plus ancienne écriture des Chinois, qu? 
dans la fuite , ignorant toujours ou dédaignant le 
fecret admirable de combiner un petit nombre 


_ de lettres de mille & mille manieres différentes, 


ont imaginé près de quatre-vingt mille figures , 
dont chacune a fa fignification particuliere. Le 
mot hieroglyphe veut dire écriture ou gravure 
de prêtre. Caraëere eft un terme générique, qui 
convient à toute forte de figures employées 
comme fignes de mots ou de penfées. 


{ 


” L’Art de parler & d'écrire une langue s appelle 
He : dénomination Grecque , qui fignifie 
PESDEERERE Science des lettres. 


Puifque la grammaire eftun art, elle fuppofe 
des regles. Or la langue exifte avant la gram- 
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maire ; il faut donc que les regles de parler & 
d'écrireune langue , bien loin d'être arbitraires 
_foienttirées de la langue même. En effet, une 
Regle de grammaire n'eft autre chofe qu’une 
obfervation qui avertit qu'on parle de telle ou 
telle maniere dans plufeurs cas d’une même ef. 
pice. En rapprochant ainfi fous un feul point de 
vue un grand nombre de cas femblables, les re- 

gles de grammaire nous apprennent en un inf. 

‘tant ce qu’on ne {çauroit apprendre en détail que 

par une application longue & pénible. Elles font 

donc d’une très-grande utilité, &.ce n'eft qu’a- 
vec leurs fecours qu’on parvient à connoître une 
langue à fond. 


Les cas femblables ne fuivent pas toujours la 
mème regie ; alors quelques-uns font fujets à 
une regle particuliere. On appelle Exception, 
cetre regle particuliere qui ne convient qu’à un 
ou à quelques-uns de plufieurs cas femblables, 
I! faut donc que l'exception ait une moindre cten- 
due que la regle. | 


C'eft dans l’ufage de parler qu’on doit puifer 

 lesregles de la grammaire. Lorfque cet ufage eft 

général , les regles qui en dérivent, font des 

loix auxquelles il faut obéir abfolument, L’ ufage 
| À i} 
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de parler eft-il différent par rapport à quelque. 
mot ou à quelque phrafe ? Alors il faut préférer 
le langage des perfonnes bien élevées & qui fe 
_piquent de bien parler , à célui du peuple peu 
curieux en général de s’énoncer purement & cor- 
rettement. L’ufage adopté par ceux qui ont étu- 


dié & raifonné leur langue , doit l'emporter fur . 


V'ufage fuivi par ce qu’on appelle les gens du 
dE. Les livres, fur-tout, doïîvent être con- 
fultés préférablement aux entretiens familiers, par. 
ce qu’en converfation on laiffe échapper bien des 
expreflions qu’on ne fe permettroit pas la plume 
_ala main; un homme qui écrit eft moîïns fujet à 
être entraîné par la rapidité du difcours que 
celui qui parle. Enfin fideux auteurs écalement 


inftruits , également foigneux d'éviter les barba- : 


rifmes & les fautes deftyle, fuivent à deffein un 
ufage contraire , le grammairien doit établir fa 
regle d’après l’exprefion la plus conforme à l’a» 
nalogie, & qui s'accorde le mieux avec les au 
tres principes de la langue. | 


On appelle Idiotifme ; une locution fi propre 
à une langue, qu'elle ne peut être traduire fans 
devenir inintelligible , ou perdre fa véritable 
fignification. C’eft donc une faute de tranfpor- 
ver les idiotifmes d’une langue dans une autre 
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faute qu'on appelle Gallicifme , Germanifme, 
Latinifme , Grécifme ou Hellénifme, Hébraïf. 
me, &c. fuivant le nom de la langue à laquelle 
appartient l'expreflion qu’on regarde comme un 
idiotifme, Gallicifme , c'eft un idiotifme de la 
langue Françoife tranfi porté dans une autre 
langue. Germanifme, ceft un idiotifme de la 
lngue Allemande tranfporté dans une autre 

Jngue. Et ainfi du refte. Il fait chaud, Es if 
 Warm ; voilà deux idiotifmes, lun de la langue 
Françoife , l’autre de. la langue Allemande. Si 
un François, en parlant Allemand , difoit Es 
Gacht warm , il feroit un Gallicifme ; au contrai- 
te, fi un Allemand, en parlant François, difoit 
IE ef chaud, ce feroit un Germanifme. Les idio- 
tifmes font ou abfolus ou relatifs. L’idiotifme 
_abfolu eft une locution propre à‘ une langue par 
fapport à toutes les autres langues ; l’idiotifme 
relatif eft celui qui ne l’eft que relativement à 
telle ou telle autre langue en particulier. Ainfi 
ce qui eft un idiotifme de la langue Francoife 
par rapport à l'Allemand, peut bien ne pas l'être 
par rapport au Latin; & ce qui eft un idiotifme 
de la langue Allemande relativement à l’Ita- 
lien, peut bien ne pas l'être par rapport à l’An- 
glois. Exifte-t-il des idiotifmes abfolus? Je n’en 
{çais rien. Pour affirmer ou nier cette queftion 4 
| À ii] 
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: il faudroit fçavoir toutes les langues. 


_ On appelle Solécifme, une faute contre les re- 
gles de la grammaire ; on appelle Barbarifme , 
la faute de fe fervir d’une expreffion ou locution 
barbare, c'eft-à-dire, étrangere & contraire au 


génie d’une langue. En évitant les folécifmes ,on 


parle correülement; en évitant les barbarifmes , 
on parle purement : voilà les deux principaux 
objets de la grammaire. 


_ Pour faire une bonne grammaire, c’eft-à-dire, 
pour crablir folidement les principes que l’ufage 
veut qu'on fuive, foit en parlant, foir en écri- 
vantune langue , il faut d’abord connoître cette 
langue dans toute fon étendue. Enfuite , pour ne 
pas confondre les bonnes expreflions avec les 


mauvaifes , il faut être au fait du bon ufage ; 
c'eft-a-dire , qu'a chaque mot, à chaque tour 


de phrafe , il faut être für que ce mot, ce tour de 

phrafe., eft ou conforme ou contraire au génie de 
la langue & à lufage adopté par ceux qui fe 
piqüent de bien parler; ce qui fuppofe, outre 
le commerce d’un monde choifi, une lecture 
réfléchie des meilleurs auteurs dans tous les gen- 
res : leture , qui à fon tour fuppofe un hom- 
me initié dans la plüpart des fciences, & capa- 
ble d’ailleurs de diftinguer les expreffions qu'un 
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auteur 4 miles à deflein, de celles qu'il a laiffé 
échapper par inadvertence. De plus, il faut, en 
bon logicien , avoir lhabitude de comparer les 
objets, & la facilité d’en faifir les reffemblances & 
les différences; il faut avoir l’efprit affez philo 

 fophique, pour trouver , par le moyen de l’abf- 
action, cette univerfalité de rapports, qui fou- 
‘vent eft commr enfevelie fous un grand nombre 
de différences accidentelles. Après avoir trouvé 
l'idée générale qui range fous un même genre 
plufieurs expreffions ou locutions de différentes 
efpéces, il faut fcavoir repréfenter ce point de 
réunion avec juftefle & dans fon vrai jour , afin 
que la regle qui en réfulte,ne foit pas vague, mais 
précife & adaptée à la chofe, en un mot, telle 
qu'en la fuivant on wait pas à craindre de fe 
tromper. S'agit-il de développer quelque idée ? 
de l'expliquer ? Il faut le faire d’une maniere clai- 
re & fimple , en évitant également les termes 
Larbares & inintelligibles de l'école , & ces dcfi- 
ritions alembiquées , qui bien approfondies » ne 
fignifient rien. Enfin , quant à la méthode, il 
faut faire le choix des regles avec prudence , & 
fubordonner les principes les uns aux autres, de 
facon que ‘ceux qui précédent, facilitent toujours 
l'intelligence de ceux qui viennent après. La tà- 
che de Grammairien eft donc bien difficile à 
À iv 
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remplir ; il paroîr même, que la difficulté de faire 
une grammare parfaite, eft fi grande , qu'on 
n’en viendra jamais à bout. Le meilleur ouvra- 
ge dans ce genre fera toujours le moins impar- 
fait, L | | L 
Lorfqu'en apprend une langue étrangere , il 
eft naturel de rapporter tout à celle qu'on aap- 
prife dès fon enfance; & en parlant une langue 
étrancere, nous fommes continuellement tentés 


de nous exprimer de la même maniere que nous 


ferions dans notre langue maternelle. Cette ex- 
périence doit guider ceux qui compolent des 
grammaires en faveur des étrangers, & les en- 
gager non - feulement à prendre pour bafe de 
leurs regles, autant qu'il eft poffible , la langué 
de la nation qu'ils veulent inftruire , mais encore 
à obvier aux fautes queles étrangers font tentés 
de faire en conféquence du génie de leur langue 
maternelle. J'ai eu foin de fuivre cette double 
maxime dans tout le cours de ces zouveaux prin: 
cipes ,; en rapportant les regles de la langue AÏ- 
lentande à celles de la langue Françoife, & en 
montrant les différences qu'il y a entre ces deux 
langues. Ces différences ne font pas à beaucoup 
près aufli confidérables qu’on le croit communé- 


ment. Qn fentira la vérité de cette affertion dans 
k 
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la fyntaxe , & particuliérement dans les regles 
que j'ai données fur la conftruétion , où la gran- 
de conformité des deux langues m’a permis d’é- 
tablir pour principe général celui de parler en 
Allemand comme on parle en François : princi- 
pe qu’on ne fçauroit trop recommander aux 
François qui veulent s'appliquer férieufement à 
l'étude de la langue Allemande. En voici la 
raifon. Les Allemands arrangent prefque tou- 
jours les mots d’une phrafe de la même façon 
& dans le même ordre que les François; & lorf- 
que nous nous éloignons de la conftruétion Fran- 
çoife, les regles particulieres que nous fuivons, 
font très - faciles à comprendre dès qu'on fçait 
diftinguer les différentes parties d'une phrafe, & 
très-aifées à pratiquer , parce qu’elles font fim- 
ples & conftantes. Par exemple, généralement 
parlant, c’eft une regle de la langue Françoife, 
de mettre , 1°. le füjet ou le nominatif, 2°. le 
yerbe du. nominatif , 3°, le régime. Cette re- 
gle s’obferve en Allemand auffi, de forte que la 
conftruétion que fuivent les deux langues, eft 
exactement la même dans cette phrafe : 


Mon frere écrit une lettre à votre pére. 
Mein Bruder [chreibt einen Brief an euern Vater, 


T1 eft vrai qu'au lieu de dire en François Mon 
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frere vous a écrit une lettre , il faut dire en 
Allemand Mein Bruder hat euch einen Brief 
gefchrieben ( mon frere a à Vous une lettre écri- 
te ); différence qui femble faire une grande 
difhculté. Mais cette difficulté doit difparoitre 
dès qu'on a appris 1°. que l'exception que les 
François font de la regle générale en mettant 
e régime, lorfque c’eft un pronom perfonnel, 
avant le verbe , na pas lieu en Allemand, 
2°. qu'en Allemand, dans les temps compofés, 
le verbe du nominatif eft le verbe auxiliaire & 
non pas le verbe principal, 3°. que tout infinitif 
Ou participe qui entre dans la compofition d’un 
temps, fe met à la fin de la phrafe. Toutes les 
autres différences qui fe trouvent entre les deux 
langues relativement à la conftruétion , font 
fufceptibles d’être enfeignées avec la même clar- 
16 & avec la même précifion, comme on le verra 
à l’article de la Conftrudion. Outre cela il eft à 
remarquer , que les fautes qu'un François peut 
commettre contre la fyntaxe Allemande en fui- 


vant fa conftruction Françoïfe, font ordinaire- 


ment moins choquantes que celles qu’il feroit en 
abandonnant mal-à-propos cette même conftruc- 


tion : autre raifon qui prouve l'utilité du principe . 


en queftion, & qui fait voir en même temps, 


combien ceux qui fe mêlent d'enfeigner La lan-. 


> 
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gue Allemande, ont tort de faire prendre aux 
François l’habitude de s’écarter à tout inftant de 
h conftruttion Francoïfe, comme s’il étoit déci- 
dé que ces deux langues fuflent d’une nature 
abfolument contraire. Cette erreur devient inex- 

cufabie, lorfque les regles particulieres que ces 
prétendus maïtres de langue donnent à leurs 
écoliers , ne font pas de la plus orande jufteffé. 


Pour réuflir dans l'étude d’une langue , il fuf- 
fit de fçavoir diftinguer les parties d’oraifon les 
unes des autres; ce qui fe peut apprendre fans le 
fecours des définitions exactes. ‘L'expérience 
prouve même;,que les définitions Les plus exactes, 
mais difficiles à comprendre, f ont moins utilesdans 
l'étude des langues , que les définitions i impar- 
faites, mais fimples & claires. C’eft par cette 
confidération que je me. fuis interdit l'ufage de 
ces définitions abftraites qui doivent leur exiften- 
ce à l’efprit plus que philofophique de quelques 
grammairiens modernes , perfuadé que les Fran- 
çois, & fur-tout les jeunes gens , qui prendront 
ces nouveaux principes pour guide dans l'étude 
de la langue Allemande, m'en fçauront bon gré, 
auffi-bien que du foin que jai eu de me rappro- 
cher dans cette nouvelle édition , autant que 
cela m'a paru praticable, des explications & de 
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la terminologie emploÿées par M. l'Abbé Waiïlly 
dans fa grammaire Francoife : ouvrage digne 
» des fuflrages de tous les connoiffeurs. J’ofe aflu- . 

rer, qu’un François qui, après avoir puifé les Prin 
cipes de fa langue dans cette excellente gram- 
maire, voudra fe fervir de la mienne pour ap 
prendre l'Allemand , y fera des progrès rapides, 
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PRINCIPES 
| DE LA : 
LANGUE ALLEMANDE. 


PREMIÈRE PARTIE, 
CONTENANT L'ÉTYMOLOGIE. 


GE ns 


DES LETTRES EN GÉNÉRA:. 


BY] ES ficures des lettres dont les Alle- 
B mands fe fervent communément dans 
eee) leur écriture , n'appartiennent pas 
en propre € à cette langue ; ce font les mêmes 
figures qu'on employoit autrefois généralement 
en Europe pour écrirele Latin, l'Italien, l'Efpa- 
gnol , le François, &c. Ce caraétere, qui eftun 

peu allongé, & façonné en pointes dans les extré- 
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mités, fut imaginé par les moines dans lés temps 


barbares où, Ére de goût, on ne fçavoitem= 


bellir les chofes qu’à force de les charger d’or- 
nemens. En Allemand on appelle ce caractère 
Manchs[chrifs, c'eft-à-dire , écriture de moine. 
On fappelle aufli caractere Gothique, non pas 
comme venant originairement des Goths, mais 
dans le même fens qu'on appelle Gothique, tout 


ce qui eft fait dans le mauvais goût des fiecles 


- pañlés. Lesitaliens , peu de temps après l’inven- 
_ tion de l'imprimerie , abandonnerent les pre- 

miers ce cara@tere, pour reprendre le caraétere 
rond dont on imprime aujourd’hui tous les livres 
Latins, & donton s'étoit déja fervi long-temps 
avant que la figure des lettres eût été gâtée parles 
moines. Les Italiens furent bientôt fuivis par les 
François, les Efpagnols & les Portugais, Les An- 
glois ont adopté le caraétere rond ou Latin au 
commencement de ce fiécle; & vingt ans après, 
les Hollandois en firent autant. En Suede le carac- 


tère Gothique vient d’ètre profcrit par l'autorité 


fuprême; & il y aapparence, que les Danois fui- 
vrontbientôt l'exemple de leurs voifins. En Alle… 
magne les voix font partagées aujourd’hui fur cer 
objet. Le plus grand nombre ; comme cela doit 
arriver dans un pays forti à peine d’une longue 
barbarie, y eft encore fortement attaché à l’an- 


+ 
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cien caractere; & ce parti a pour champion le 
célebre M. Gottfched , qui s’épuife en mauvaifes 
raifons, pour perfuader à fes bons compatrictes, 
qu'un livre imprimé en lettres Gothiques eft 
beaucoup plus joli qu'un autre imprimé en lettres 
Romaines. Cependant, Meflieurs Bodmer, Breitin- 
ger, Geflner, de Kleift, & autres grands Auteurs 
fe font élevés avec force contre le préjugé popu- 
laire ; ils ont publié de très-belles éditions de 
leurs ouvrages en caractere Latin: il eft à efpérer 
que ces exemples donnés dans la Suifle & à Berlin, 
porteront à la fin toute l'Allemagne à fe confor- 
mer au bon goût des autres nations d'Europe. En 
effet, on imprime déja en caraéteres Romains des 
gazettes littéraires écrites en langue Allemande. 
J'ai préféré dans cette édition de ma grammai- 
re , de même que dansla précédente, le caracte- 
re Latin , non - feulement comme le plusbeau, 
mais aufi parce que les François , en apprenant 
les principes - de la langue Allemande dans un 
livre où il n'y a que des caracteres qui leur font 
déja connus , y doivent trouver une difficulté dé 
moins. En même temps , pour ne rien laiffer à dé- 
firer à ceux qui voudront fe familiarifer de bonne 
heure avec l'ancien caractere, j'ajouterai à la fin 
de ce chapitre, l’Alphabet & quelques pages 
d'Allemand en lettres Gothiques. 
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Dénomination des lettres Allemandes. 


a. æ. b. c. d e.f g. h. ch. 

a. ce oua é. bé. rsé. de. é, èff. gué ou ghé. ha. tsé-ha. 
i. | j. V2 

i (voyelle). yo» (iconfonne). i-yor ouipfilonn. 
k. L Om. m oœ .p.q rf,s 
ka. ll. émm. énn. 0. æu ou o-é, pé. kou. èrr. ëff. 
fch. t. u. ü. Ve WeX 2 


ché. té. ou. uouou-i. faou. vé. iks. tsère. 
REMARQUE. 


Un Alphabet doit contenir les figures de tous 
les fons fimples qui compofent les mots d’une 


; langue. Ceft pourquoi j'ai cru devoir inférer dans 
notre alphabet non-feulementles lettres æ, æ & 


ä , qu’on appelle vulgairement Diphthongues im- 
propres, mais aufli le ck & l’fch, parce que ces 


, caracteres, quoique compofés, ne repréfentent 


que des fons fimples. Les Grecs expriment le ch 
par*, & les Hébreux expriment l'/ck parw, deux 
caracteresfimplesquimanquentaux autres nations 


_ Divifion des lettres. 


Les lettres font ou voyelles ou confonnies. Les 


- voyelles font 4, æ, e, i, y,0, æ, u,ü. Les confon- 


nes font b, C d, f, gh;ch,], K3 lim) ns P; gs 
| rs 


| 
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r,f,Jch,t,v,w,x. Les voyelles font appellées 
ainfi, parce qu’elles forment feules une voix, ou 
un {on : au lieu quelesconfonnes, n’érant que des 
modifications des voix,ne forment un fon qu'avec 
le fecours des voyelles. 


Prononciation des Voyelles. 


a. fe prononce comme en François, Exemple: 
Alçar, autel, prononcez a/- tar. 


æ. Cette voyelle s'exprime aufli par 4, &en 
caractere Gothique par a avec un e deffus, ou par 
ae. Elle fe prononte comme un e ouvert. Exem- 
ples. : 

_ Kæmmen, peignér, prononcez kèm-menn. 

Vater, peres, prononcez fé-ter. 

Ælter, plus âgé, prononcez él -ter. 


e fe prononte éomme en François , dans les 
mots exznémi, près; c’eft-à-dire, toujours com 
mee , tantôt fermé, tantôt ouvert jamais com 
me 2. Exemples: | 

Er bebere, iltrembloit , prononcez èr bé-be-té, 

Leben, vivre, prononcez lè-benn. É 

Selen, rarement, prononcez sèl-ténn, 

L’e final, ou dans les fyllabes finales qui n’ont 

point l’accent,fe prononce comme üne fermé bref, 
non comme un e muet,&moins encore Comme une 


ouvertlong. Ainfi prononcez ces mots Waser, pere, 
j B 


æ 
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Gabe, don, non comme farre, gabe, ni com- 
me fatér, gabé, maisen obfervant un jufte milieu 
qui s’enfeigne le mieux de vive voix. 


i, comme l’: Francois dansle mot imiter; c'eft- 
à-dire , toujours comme z , jamais comme €. 
Exemples : 

Mis , avec, prononcez mit. 

In, dans, + . . inn. 

Prinz, prince, . .. prinnis. 

Pilgrim, pelerin, . . . pil-primmi 

Finden trouver, ... finn-denn. 


LYS 


y. Cette lettre eft tantôt Allemande , tante 
Grecque. Elle eft Grecque & s'appelle ip{/onn, 
lorfqu'elle fe trouve dans un mot qui vient du 
Grec; comme, Tyrann, Pyramide. Elle eft Alle 
mande , dans les mots qui font Allemands d'origi- 
ne ; & alors on l'appelle aufli £-yor, parce qu'an- 
ciennement on lexprimoit par un i & un, de 
cette maniere £;. Dans lun & l’autre cas cette 
lettre fonne toujours comme l’? François. 


Remarque, Plufieurs auteurs Suifles , comme 
Meffieurs Geffner , Bodmer, &tc. employent 
auf ce caractere à la place de lZ, en écrivant, par 
exemple, yée/, mal, Bryder, freres , fyr, pour ; 
au lieu de #bel , Brider, für. Voyezilà-deflus le 
Chapitre de l'Orthographe. 
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e, comme en François. Exemples: 
O't, fouvent, prononcez éfr. 

Tod, lamort, . . ... 164. 
Sollen , devoir, ... .. f6l-lenn. 


æ. On exprime cette lettre auffi par o , &en 
caractere Gothique par un o avec une deffus, ou 
par æ. Elle fe prononce comme æx dans le mot 
éœuf. Exemples : | 

Œde , fterile , prononcez œu - dé. 

Œ@!,huile, ....... œul. 

Œffren, ouvrir, . . . . œuf-nenn. : 

Filete, flûte, ...... flœu té. 

Tœnen, {onner, . . . . tœu-nenn. 


Remarque. Dans plufeurs provinces on pro- 
nonce l’æ commee. C’eft une mauvaife habitude, 
contre laquelle les François fe doivent mettre en 


garde, 
4, comme oz. Exemples : | 
Du ,tu, toi, prononcez dou. 
Lufl, plaifir, . . . . .. louft. 
Fulda, nom de riviere, . . foul-da. 
Unmutk, mauvaife humeur OU1IN-MOUL. 
Um, pour, . . . . . .. oumm. 


Urfula, Urfule, . . . .. Our fou-4a. 


4. Cette lettre s'exprime en caractere Gothique 
par un avec une ou uni deflus, & quelquefois 
B à 


20 PRONONCIATION 


par ze ou par xi. Elle fonne comme l’z François, 

Exemples : 
Ubel, mal, mauvais, prononcez -bel, 

Bruder, frere . ...... . .. bru-der. 

Für, pour, . . ... . . .. . fur. 

Miffen , être obligé, ...... muf-fenn. 

Remarque. Plufieurs Allemands prononcent 
l’£ comme :. C’eft une mauvaife habitude qu'il 
ne faut pas imiter. | 


Des Diphthongues. 


On appelle Diphthongue, deux ou plufenrs 
voyelles prononcées en une feule fyllabe. Voici 
celles qui font aujourd’hui d’ufage dans la langue 
Allemande: ai ou ay,au, œu, eiouey, eu. En les 
prononçant on doit faire fonner l’une & l’autre 
voyelle, & appuyer fur la derniere. 


ai où 4y, comme ai en une fyllabe. Exemples : 
K'aifer, Empereur , prononcez kaï- fer, 
Bayern, Baviere, . . . . . . bai-ern. 


, #4; Comme ao en une fyllabe. Exemples : 
Maus, fouris, prononcez maous. 
Taufen, bâtiler, . .. saou fenn. 
Kaum ; à peine, . ... kaoumm. 
Kraut, choux, :.... kraour. 


\ 
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Taub, fourd , prononcez raous. 
Brauen , brafler, . . . . Braon- enn. 


‘€, comme ai - #, ou é-Z,en une fyllabe. Exem- 
ples : ; 
Bæume, arbres, prononcez 4ëi. mé, 
Laœufer, coureur, ..... léï-fer. 
Mauler, bouches, . ... mèü-ler. 
Sœue , cochons, .. . . fèu-é, 
Drœuen, menacer, . .. dret-enn. 
el OU ey, comme efenune fyllabe. Exemples : 
Mein, mon, prononcez meinn. 
Dein,ton, . . . . deinn. 
Leiden, fouffrir, . . . lei-denn. 
Meifler , maître, . . . meï. fler. 
Seide, foie, . . . . feï-dé, 
Bey, chez, auprès, . . 6eï. 


Remarques. 1°.Le mot eilf,onze, fonne &/f; on 
n'y fait pas fencir Li. 
2°. Plufieurs Allemands prononcent ei ou ey 
comme ai, C’eft une faure qu'on doit éviter. | 


eu fe prononce plus obfcurément qu’ei, pas, 
tout-à-fait ‘comme o:, c'eft-à-dire, que cette 
diphthongue fonne éÿ , enune fyllabe. Exemples: 

Leute, gens, prononcez léi.16. 

Freuen, réjouir, . ... fréi-enn. 


B ïïÿ 


— 
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“Freund, ami, prononcez fréind. 
Reue, le repentir, ... rét-e. 
Beute, butin, e «+ N CE bèt E Le. 


REMARQUES GÉNÉRALES. 


1°. Ces diphthongues æy, 01, oy, æy, ou & 
ow ne font plus du bel ufage, & ne fetrouvent 
que dans quelques noms propres ; oi, dans le 
mot Voiet, baillif, fonne 0; ou & ow fe pronon- 
cent Coalement aoz , oy & o. | 
2°. Deux voyelles de fuite & qui peuvent faire 
une diphthongue, fe prononcent féparément, ou 
en deux fyllabes, dans les mots qui viennent d’u- 
ne lançue étrangere où elles ne font point une 
diphthongue. Exemples : 


Asheift, du latin .frheifla, Athée , prononcez 
a-te- 1fl. 

Deift, de Deiffr, Déifte, ... de-ift. 

3°. ie, Ces deux voyelles ne font jamais une 
dirbihongue. Dans les mots originairement Alle- 
mards elles défisnent un à long; comme, 

Die , la, les, prononcez di. 

Sie, elle, ils, elles,... sé 

W'ie , comme, comment, vi 

Dans les mots où ces deux voyelles tiennent la 
place d’ie-e, elles fe prononcent i-e, en deux 
fyllabes ; comme, 


, 
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Er fchrie, qu'il criât, prononcez er chri-é, 
. Lorfqu'elles fe trouvent dans un mot qui nous 
vient d’une langue étrangere, & qu’elles font 
füivies d’une confonne, elles font deux fyllabés ; 
comme, 

Afien, Afie, prononcez 2 fi-enn. 

Hiflorien, hiftoires, . . ki-ff0-ri-enn. 

Poefien, poëfies, . . . . po-e-si-enn. 
Lorfqu'elles fe trouvent à la fin d’un mot étran- 
ger, il faut voir fi on met l'accent fur Li ou fur 
la fyllabe précédente. Dans le premier cas, ie ne 
fait qu’une fyllabe , c’eft-à-dire, que ce n'eft 
qu'un £ long ; comme, 

Poefie, poëfie, prononcez po -e - si, 

Aftronomie, Aftronomie, a ffro no-mi. 
Dans l’autre cas , ie fe prononce indifféremment 
en une ou en deux fyllabes, comme ; 

Hiflorie, hiftoire , prononcez At - ff6-ri où 

hi - ee ri- ë, 

Dans les noms propres de femmes, où il yaen. 
latin z2 , lie fe prononce communément en deux 
fyllabes ; comme ; 

Marie, Marie, prononcez ma-ri-é. 

Amalie, Amelie, .... a-ma-li-é, 

Ne confondez pas ie avec el. 


B iv | 
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Des Voyclles doublées. 


La même voyelle doublée fert à indiquer une 
fyllabe longue. Exemples: 

Maal , monument, prononcez mél. 

Seele, ame, . . . . ... Jé- lé. 

Sete, à à se. 2 À fé. 

Boot, chalqupe, . . . . . 6e. 


Remarques. 


1%. Dans les mots étrangers , les voyelles dou-- 
blées font deux fyllabes, file génie de la langue 
étrangere le veut ainfi. Exemples: 

Aaron, Aaron , prononcez d - 4 - ronn. 

Bootes, Bootès, . . .  bo-6- 1ès. 

2°. Lorfque la même voyelle doublée , ou bien 
deux voyelles qui peuvent faire une diphthongue, 
fe joignent dans un motcompofé, de maniere que 
la premiere voyelle appartient à la premiere 
partie de ce mot compofé , elles doivent être 
prononcées en deux fyllabes , comme 

Beerdigen ( de be & Erde) enterrer, pronon- 

cez be-èr-di-ghenn. 

Geebret ( de ge & chren ) honoré, prononcez 

ghe-é-ret. 

Beunruhigen ( de be & Unruke ), inquiéter | 

prononcez be-ounn-rau-hi-ghenn. 
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Beurtheilen ( de be & urtheilen ), juger, pro- 
noncez be-our-tei-lenn. 


Des Voyelles nafales. 


Les voyelles nafales de la langue Allemande 
{ont ang, eng, eng, ing, &c. oubien arcou ank, 
ancou ænk, &c. Exemples : | 

_ Fangen, prendre, attraper , prononcez fan-enn. 

Hangen, être fufpendu, .... . hèn-enn. 

Voyez l’article fuivant , à la lettre g. 


Prononciation des Confonnes. 


B,bé,fe prononce comme en François. Exemples: 
Ball, bal, prononcez £a. 
Dieb , voleur, . .. dié. 
Eïeben ,aimer,.... l- benn. 
ce, tfé. Cetre lettre fe prononce tantôt comme 
ts, tantôt comme k. Elle a le fon dé rs, lorfqu’el- 
le eft avant let voyellesæ,e,i,y & æ; comme, | 
Caæfar , Céfar, prononcez éfé - far. 
Cicero, Cicéron, . . . 4ft-tfe-ro. 
Citrone, citron, . .. . tf-tro-ne. 
Calius,Célius, . . .  efœu-li-oufs. 
Cypern, Chypre, . . .. #fè-pern. 
Elle a le fon de k avant les voyelles +, 0, 4, & 
avant une confonne quelconque, pourvü que ce 
ne foit pas un z. Exemples : : 


> 
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Cato , Caton , prononcez ka - to. 

Corfica, Corfe, .... kôr-fi-ka. 

Cupido , Cupidon, .... kou-pi-do. 

Cleriley, clergé, .. .7. Ké-ri-fei. 

Credit, crédit, . . . .« kré- dirt. 

Pour le ch , voyez-le après la lettre hk. ckeft un 
double &. | 

d, dé, comme en Francois. Exemples. 

Der, d'e, das, le, la, prononcez dèr , di, das. 

Dulden, fouffrir, ...... doul-denn. 
f; è, comme en François. Exemples : 

Fromm , pieux, prononcez fromm. 

Schaf , brebis, . . . ..  chaf. 

Treffen, atteindre, . . ; trèf-fenn. 

g, gué ou ghé. Cette lettre fe prononce au com- 
mencement d’un mot indifféremment avec ou 
fans afpiration. Exemples : 

Garten , jardin, prononcez pur - tenn ou 


| ghar - tenn. 
Geben, donner, ..... guè-bennou 
ghe - benn. 


Gort, Dieu, ....... Guotr ou Ghort. 

Grade, grace, clémence, gn4-deoughna-de. 

La prononciation afpirée eft en vogue dans la 
Veftphalie, & dans la haute & bafle Saxe ; dans 


les autres provinces, g au commencement d’un 


mot , fe prononce ordinairement fans afpirations 
c'eft-à-dire , comme gz. 
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Lorfque cette lettre fe trouve au milieu ou à la 
fn d'un mor, & qu'elle eft précédée ou fuivie 
d'une voyelle, elle s’afpire rouiours ; comme, 
Gegner , adverfaire, prononcez guègh - ner. 
Segen , bénédittion . ..... sè - ghenn. 
Selig, bienheureux, . . . . . . fé-ligh. 
Bergicht, montagneux, . . . . bèr-ghihkr. 
Cette lettre fe prononce de même avec afpi- 
ration , lorfqu’elle eft fuivie d’un k ; comme, 
Gütigkeit, bonté, prononcez gu - righ - kkie. 
Eu poëfie on fe permet quelquefois de rimer 
g aveck;comme, 
_ Auf diefem hohen Berg 
Sur cette haute montagne 
Îft ein beruhmtes Werk 
Eftun célebre ouvrage; 
où il faut prononcer Berg comme ëërk. 

go fe prononce comme gu , & mème plus 
fortement, prefque comme k. Exemple: 

 Roggen, feigle ,; prononcez rok « enn. 

Dans les mots qui viennent du François, la 
lettreg fe prononce comme en François. Exem- 
ples: 

Genie, génie , prononcez gé-nie. 

Logiren, loger , . ... lo-gi-renn. 

ng. Ces deux lettres marquent la nafalité dela 
voyelle qui les précéde. Exemples : 
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Lang, long, prononcez /en. 
Ungern , Hongrie, «. OuUn=ern, 
Zunge, langue, . .. tfoun - d, 


Il en eft de même de ces lettres zc où 2 
cette différence cependant, 


en même temps le c, ou le k 


; avec 
qu'il faut faire fc onnet 


« 


REMARQUES. 


1°. Le fon nafl d’une voyelle fuivie de np, ef. 


un peu plus fort qu’il n’eft en François, fur-tout 
lorfqu’il y a une voyelle après; comme dans les 
mots Ungern & Zunge. 

2°. Lorfque ces deux lettres fe joignent par la 
Compofition d’un mot , la voyelle qui les précede, 
ne devient pas nafale ,& on les prononce chacune 
felon fa valeur ordinaire 5 comme, 

Angenehm, agréable | prononcez änn-phe-nêm. 

Ungeduldig, impatient, . ... Our - ghe- 
| | doul-dig. 
Ounn - guèrr 
| OU Ounn - ghèrn. 
k; ha. Cette lettre s'afpire toujours lorfqu’elle 
commence une {yllabe ; comme, 

Hund, chien, prononcez hounnd, 

Aler ,ici, ....... ir | L 

Hell, clair, ...,.... hell 


Gehorfam , obéiffant, . . gke-kôr 


Ungern , contre Béarn. . 


- famms 
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dans lefquels exemples il faut prononcer le #4 

comme on le prononce en François dans les mots 
heros , hardi , 8cc. 8 mème plus fortement. 

Lorfque cette confonne n'’eft pas précifément 

la premiere lettre d’une fyllabe , elle eft muette 


& ne fert qu'à indiquer une voyelle longue ; 
comme, | 


Jkr, vous , prononcéz ir. 
Ihnen,aeux, ... 1-nenn. 
Or, oreille, . ... ér. 
Mehl , farine, . .., mél 
Zahl,nombré, .. #sdl 
T'hun, faire, agir +. tounf. 
Rath , confeil, . .. ras. 


Remarque. 1] eft effentiel de prononcer cette 
lettre lorfqu’il le faut, & de ne pas la pronon- 


cer quand il ne le faut pas: puifque le même 


mot peut avoir une fignification très- différente 
felon qu'on y prononce le z avec afpirarion ou 


fans afpiration. C'eft ce qu'on peut voir dans les 


exemples fuivants. 


Haber, avoine ; aber, mais. 
Halr, arrête; alt, vieux. 
Her ,versici;, er, il, lui. 
Hin, vers-là; ir, en, dans. 
Hart, dur ; Art, efpece. 
Ti Haus, maifon; eus , de, hors, 
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Heilen, guérir; eilen, fe hâter. 
Hals, le cou ; ais, lorfque. 
Haas, lievre; Æ4as, cadavre, charogne. 
Hund, chien; und, &. 
Hure, femme publique; Uhr, montre, horloge, 
| &c. | 
ch. Ce caraétere compofé exprime uneafpiration 
plus forte que celle du 4. Pour la bien rendre, il 
faut empêcher la langue de toucher au palais, & 
ne faire fonnerni s ni k. On n’en peut apprendre 
la prononciation que de vive voix. Je la repré- 
fenterai dans lés exemples fuivants par #4. 
Ach, ech, ich, och, uch, prononcez ahh, ehh, 
1hh, ohh, ouhh. 
Lachen , rire, prononcez lahh - enn. 
Brechen , rompre, . . . ërehh-enn. 
Nicht, ne pas, . .... nihhe. 
Richten juger, . . .. rihh-renn. 
Buch, livre, . .. . . “bouhh. 
Fluch , malédiétion , .. flouhh. 
Cette lettre fe prononce commeunk, 
1°. Lorfqu’elle eft fuivie d’une confonne quel- 
conque. Exemples : | 
Chronik , chronique , prononcez X ro-nik. 
| Chrifi, chrétien, . .. . . ... kriff. 
2°. Lorfqu’elle eft avant les voyelles a, 0, 4; 
comme, 
” Chaldaa , Chaldée , prononcez kale dé-a. 
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Chor, chœur, ......., kôn 

Chur, életorat, . . . . . . . kour. 

Dans les mots qui viennent du Francois, on 
prononce cette lettre comme enFrançois.Exemple: 

Charge , prononcez charge. 


chs, Ces lettres fe prononcent comme x , c'eft- 
à-dire, comme ks. Exemples : 

Sachs, Saxon , prononcez faks. 

Wachfen , croire, .... vak- fenn. 


/ 


Remarque. Lorfque la lettre s fe joint au ch par 
une fyncope, celui - ci fe prononce comme à 
l'ordinaire. Exemples : 

Îchs , pour ich es', prononcez zhhs. 

Fachs, pour Faches, . . .. fahhsi 


rh, ph, qui font pour exprimer les lettres Grec= 
ques 6 & ?, fe prononcent comme en François, 
c'eft-à-dire, lune commer, l’autre comme f. 
Exemples : | 
Rhein, Rhin, prononcez reinn. 
Philo{oph, philofophe, f- Lo - séf. 
REMARQUEZ qu'il y a qu'un motoriginaire- 
ment Allemand qui s'écrit par ph; c'eft Ephes ; 
lierre, prononcez é-féx. 


À 


j, yot, comme y en François, dans ces mots 
bayonnete, ds Exemples : : 
Jahr , année, prononcez Jr. 
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Jacob, Jacob, Jacques,pron. yd-cob, 

_ Jener, celui-là, : . .. yé-ner. . 
Johann, Jean, ..... yo-hann. 
Jugend, jeunefle , . . . yoë-ghennd.' 
Jud, Juif, ....... youd. 


Remarque. Je, dans les motsje , jemals , jamais, 
Jezt, à préfent , Jeder , chacün, jedermann, tout 
le monde , fe prononce dans la baffle Saxe comme 
ye, & dans la haute Saxe comme i , c’eft-à- 
. dire, que la lettre j dans ces mots eft prife par les 
uns pour une confonne , & par les autres pour une 
voyelle. 


k, k4, comme en François. Exemples : 
X ale, froid , prononcez kalr. 
Kalk, chaux, ... ... kalk. 


Melken, traîre, . ... mèl-kenn. 


Remarque. Au lieu de &k ; on met commu 
nément ck; comme, 


Decke , couverture, prononcez dék-ke. . 
Picken > bequeter 3 ee pik-kenn. 


Fnk Ces deux lettres fe doivent prononcer de 
maniere que la voyelle qui les précede,foit nafale 
& qu'on fafe lentir en mème temps le k, comme 

_ Krank 
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Krank, malade , prononcez krark ( par un a 


nafal, ) 
Denter , peñfer, prononcez den-kenn. 


1, ll, comme en Francois. Exemples : 
Lallen ; balbutier , prononcez lal-lenn, 
Spiel, jeu > Le CE Lo . Jpil. 


m, émm , comme en François dans les mots 
mime , comme. Exemples. 
Amme, nourrice , fage femme, prononcez 
| | EN __ amm- mé, 
Mic, avec; de "à mit. 
Um, pour, : : CRE | ounim, 
ñn, énn, comme en François dans le mot ennemi, 
Éemples à a 
Nennen, nommer , prononcez nénn - -nenn. 
Nein,non, . . .'°.°. neinn, 
I, dans , eñ, . » . . .° INT 
Sind,. font, . . . : .. finnd, 
Sondern, maisau contraire,  fonn-dern. 
nc, ng, nk, voyez à la lettre g. 


p; pé, comme en François, Exemples : | 
Papier, papier , prononcez pa-pir. 
Pappe, colle, carton, ., pép-pé. 
Peft, pelle, . . .. . pif , 
Pferd, cheval, 4, .:«  pferd. 

- C a 


I 
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Pfalm , pfeaume, .... pfalm. 
ph, comme en François, c’eft-à-dire , comme 


une f. Exemple : 
Philofoph, philofophe, prononcez f-lo-séf. 


g , Kou. Cette letrre eft toujours faivie d'un & 
OU Y , qu Où gy , & : fe prononce comme kw. 


Exemples: 
Qual, tourment, peine, prononcez kwël 
Quadrar, quarré, . . . . kwa-drät. 
Quafle, houppe, . . ,. .  kwa-/fte, 
Quer, detravers, . . . .  kwér. 


Querl, moulinet, . . . . kivèrl, 


Remarque. Pour bien prononcer cette ne il 
faut faire comme fi vous vouliez prononcer un « 
très-brèf entre le k & le w, (kewal, kéwa-drat, &c.) 
fans faire fonner cet e en effet; C’eft-à-dire, qu'il 
ne faut faire que la grimace de le prononcer. 

r, err, comme en François. Exemples: 

Reiter, éavalier, prononcez reï-rer. 

Girren., gémir, + « + « Bguir-renn. 


[53 èf, comme en François. Exemples : 
Alfo , ainfi, prononcez a/-fo. 
Sehr, très, , . . sér. 
Das,le, . … :; … das. : 
Haas, lievre, . . .- héss 


M 
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Meffer , couteau, . . . mèf-[er. 
Defen , dont, .... dèf-Jenn. 


3$ 


fi H-tsèr. C'eft une double s [ ou ss, en ca 
radtere Gothique. Exemples: 

Dafz , que, afin que, prononcez déf 

Rofz, cheval, . , . ….. réf. . 

Nufz, noix, . . . . . nou. | 


fe , avant une autre confonne ou avant Les 
voyelles a & 4 , fonne sk. Exemples: 
Sclay, note , prononcez skläf. 
S CaTron ; Scarron, . « skar-rann, 
Scamander , fcamandre, ska-mann-der. 


Avant les autres voyelles, ces lettres fc fonnent 
fs, comme 


Scævola, nom propre, Jde fJe-vo-la. - 
_Scythen , Scythes, . . .. . fisi-thenn. 


fch. Ce caractere compofé eft pour repréfenter 


le fon fimple que les François er par 64, 
Exemples : 


Schild, bouclier , prononcez child. 
 Schelm, coquin, . . . -+ . chelm, 
Schnee,heige, . . . . . chné. 
Frofch, grenouille, . . , frôche. 
Mifchen , mêler , ... . Mmi-chenn : 

Jp; comme en du Exemples: 


Ci 
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Wefpe, guèpe, prononcez vef-pé. 
Spar,tard, . . . . . . fpér 
Spicken , larder, ., . ... fpik-kenn. 
Sprechen, parler, . . .. fprèhh-enn. 


ff, comme en François. Exemples : 

Mif, fumier , prononcez m/f. 

Koff, nourriture , prononcez ko/f, 
Fürfi, prince, . . . . . . furfl 
Stark, fort, . ... . . . . flark. ° 
Stunde, heure, . . . . . flounn-de. 
Stillen, appaifer, . .... flil-lenn. 
Stehen, être debout, être, ffé-henn. 


Remarques fur les lettres rs, fc, sk, Jp, ff. 


Dans plufieurs provinces d'Allemagne on pro- 
nonce ces lettres comme s'il y avoit un ch, en : 
difant, par exemple, des Kaiferfch, de F empe- 
teur, der fehklav, l'efclave , fchpært , tard , du 
bifche, tues, er ifchs, il eft, fchein, pierre, 

chtehen , être debout : au lieu de prononcer 


kaïfers , sklaf, fpæt ; biff, ifl, flein , fléhen. 
Cette prononciation eft vicieufe ,. comme on 


verra dans le Chapitre de Orthographe. 


s, té, comme en Françoïs. Exemples : 
Tod , la mort , prononcez. 16d. 


FT 7 


é 


inter, ... . 10€4d-tenn. 
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Mit , avec, prononcez re 
Tran, fouler, mettre le pied, srè-renr 
Dans la fyllabe si fuivie d’une voyelle, la lettre 
sa le fon de tf ; comme , | | 
Portionen , portions, prononcez por-{fr 6-nenn. 
Tisius , nom propre d’ homme, tife-ouf]. 
lrtenrion , intention, . ... inn-tenn-1ft-6 L-ônn. 


r, faou, comme f. Exemples : 
Water ; pere, prononcez fé - ser. 
Von, de, .... .. fonn. 
Var,ayant, . . .  fér. 
Viel, beaucoup, . . . fil 
Sklav , efclave, . . . . skläf. 


# , Vé, comme ly confonne en François , & 
même plus doucement. Exemples : 
. Wer, qui? prononcez vér. 
Wo,où? . . . … vé. 
Wiewokl, quoique, vi-vél. | 
Wefwegen, pourquoi , véf{-vè-ghenn. 


x,iks, comme en François. Exemples : se 
Xerxes, prononcez , . . . xèr-xès. 
Alexander, Alexandre,.. a-lè-xénn-der, 
Hexe, forciere, . . . «  hè-xé. 
Kuxe, portion d’une mine , kou-xé + 


4, tfett, comme #f. Exemples : 


æ 
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Z AT de prononcez és4l' 

 Zehlen, compter , . «+ . tfé-lenn. 

Zirkel, compas ; cercle, #jér-kel. 

Zorn , colere, .. .. . tforn. 

Unze, once ,.. . . .  ounn-tfé. 

Franzos, Francois, . . . frann-tf6s. 
_ Herz, cœur, . . . . . hèrts. 

En caractere Gothique on met communément £? 
au lieu de 77. Exemples: 

Setzen, pofer, mettre, au lieu de fezzen. 

Schatz, wéfor , au lieu de fchazz. 

Hirzig, vif, ardent, au lieu de h:zz1g. 

La prononciation d’un double z ne différe de 
eclle d’un 7 fimple , qu’en ce que la voyelle qui 
reft avant 77, eft breve , au lieu que celle quin “ef 
fuivie que d’un feul z, eft longue. 

REMARQUES 
fur les Confonnes en général. 

x°. Les Allemands ont dans leur langue deux 
{ons fimples que les François n’ont pas , favoir le 
e_gafpiré & le ch ; les François à leur tour en ont 
in qui ne fe trouve pas dans la langue Allemande, 
favoir le gou le j. 

2°. Plufeurs de nos confonnes ont le même 
fon, Les voici: | 

e devantles voyelles æ, “ ti, fuivi è 
» ÿ À Æs d’une voyelle 
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3°. D’autres ne différent entre elles que comme 
ayant le fon plus fort les unes que les’autres. 


CONSONNES 


très-foi bles. foibles. fortes. 


8. Baar , comptant. p. Paar ,païre. 
d. Dann, alors. #1. Tanne, fapin. 
j- Jud, juif. g. fans afpiration. k&g. À uhr,clèc- 


gut , bon. torat ; Qual, tour- 
inent. ° 
w. Wer, qui . . . f&vFerf. 2 


| Vers, verfet, 
4° | Celles-ci font doubles ,.e—15, x —&s, 
Fan Toutes les autres confonnes font fimples. . 
ço. Les Confonnes font ou muettes ou liquides. 
Lesliquides font #,m,R,#3.toutes les autres font 
muettes. L 

6° Par rapport aux organes quo on employe 
principalement à la formation des confonnes, on 
les dinftingue en cinq claffes, favoir en labiales, 
qui fe prononcent par les levres: #,f,m,p,v, 
w; en linguales , qui fe prononcent par la lan- 
gue : d,l,n,7r,t;.en dentales : qui fe 

prononcent, par les dents : €, : > X.435€n 

iv 
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palatines , qui fe prononcent par le palais : # fars 
afpiration, k, 9; & en gutturales, qui fe pro— 
noncent par le gofier : j, g afpiré, 4, ch: divifiot2- 
qui eft d’une grande utilité dans les recherches 
 étymolosiques. Car on a obfervé , que les lettres 
d’une même claffe, ou qui fe forment par le mê— 
me organe, fe mettent aifément l'une à la place 
de l’autre; ce qui ne doit pas paroître furprenant, 
puifque les lettres d’un même organe ne font en: 
effet que le même fon modifié différemment. 
En faifant attention à cette permutation,on trou- 
ve fouvent que les mots de même fignifications 
en diverfes langues, qui d’abord paroiffent n'a- 
voir aucune affinité entr'eux , ne.font au fond que 
le même mot, & que des langues qui femblent 
tout-à-fait étrangers l'une à Pautre , ne font me 
les dialeêtes d’une même langue: 
Le mot Pere, par exemple, eft le même dans 
2 toutes les langues de l’ancien continent. 
Les Hébreux difent 45 ou Æ4v, les Ghaldéens 
Abba, les Syriens #40, les Arabes Aban, les 
Ethyopiens Æx , tes Perfans Phader, les. Alle- 
mands Fater ou Vaier, les Grecs Patér, les Larins 
Parer, les Italiens Padre , &c. Enfin le fond de ce 
mot eft par-tout une de ces labiales &, f, p,v, 
smife par les uns avant la voyelle z , par les autres 
après , felon la différente maniere d'écrire de la 
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gauche à la droite, ou de la droite à la gauche. 
Voilà une des raifons qui favorifent cette opi- 
nion , que tout langage nouveau doit fon exiften- 
ce à l'altération d’un autre plus ancien, & que la 
plâpart des langues font les branches d’une fou- 
che commune. Voyez Le Méchanifme du langage, 
(par M. le Préfident Defbroffes, ) Chap. IX & x. 
Voyez aufli Henfeli Synopfis univerf[e philologie 
É harmonia linguarum totius orbis. | 
Des Syllabes. 


On appelle SyZlabe, une ou plufeurs lettres 
prononcées par une feule ouverture de la bou- 
che, ou par une feule émiffion de voix. Le mot 
JyUlabe eft Grec d’origine, & fignifie Colle&ion, 
Aflemblage,fparce que la pläpart des fyllabes raf- 
femblent plufieurs lettres. 

Une voyelle ou diphthongue feule peut faire 
une fyllabe, mais une confonne feule ne le peut 
pas. Chaque fyllabe fuppofe donc néceffaire- 
ment une voyelle , ou une diphthongue, & il ya 
autant de fyllabes dans un mot qu’il y a de voyel- 
les ou de diphthongues. 

En Allemand , les fyllabes formées feulement 
d’une voyelle,ou d’une voyelle & d’une confonne, 
font en petit nombre. Il y en abeaucoup au con 
taire quiuniflent deux ou trois confonnes avec 


CE 
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une feule voyelle où diphthongue ; on en trouve 
même qui contiennent jufqu'à 7 ou 8 confon- 
nes, par exemple, dz fprirzsts, tu le fèringues, tu 
Farrofes.Mais ces dernieres font rares & ne fe for- 
ment que par la contraétion de plufeurs fyllabes 
en une. Ainfi celle qu'on vient de lire, eft formée 
de ces trois /prés-zeff es, en fupprimant les deux e. 
Pour apprendre à bien prononcer les fyllabes 
qui raflemblent plufieurs confonnes, il faut les 
décompofer , de maniere qu'on prononce la 
voyelle d’abord avec une confonne, enfuite avec 
deux, puis avec trois, &c. Par exemple : du lobfis, 
(pour Lo-befl es , ) tu le loues; prononcez fuccef- 
fivement /o6, lobs, lobft, lobfis, & tâchez de 
bienrendre le premier de ces affemblages , avant 

de paffer au fecond ; & aïnfi du refte. | 
 Lorfqu'une fyllabe finit par une confonne , il 

ne faut pas faire fonner un e muet. Exemples : 

EX, nom de lettre, prononcez 6/7, & non 

| Le. pas élle. 
.Eff, nom de lettre, + ... « ff, & non 
nn | pas èffe. 
Und, ji ss ss = se ounnd , & 
non pasozrnde. 
Lorfque la même confonne qui termine une 

fyllabe , commence la fyllabe fuivante, on n'en 


« 
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prononce qu'une, afin d'éviter le muet qu'on 
feroit obligé de faire entendre, fi on vouloit faire 
fonner la même confonne deux fois de fuite. 
Exemples : 

se laiffer, prononcez Æäff-enn, & non pas 

laffe-fenn. 

Er if todt, il eft mort, .. ériff-od, & non 
pas ifle tod. 

Dans le dernier exemple , on lieles deux mots 

1ft & 10d, comme fice n'étoit qu’un feul'mot. On 


obfervera la même chofe dans tous les cas fem 
blables à à celui-là. 


: \ 
Des Mots. 


Un mot peut avoir une ou plufieurs fyllabes. On 
appelle Monofyllabe , un mot qui na qu'une 
{yllabe; on appelle di du celui quiena 
plufieurs. 

Lesracines Allemandes, comme celles den tou 
tes les anciennes langues , font monofyllabes, 
comme Brod, pain , Macke, nuit, Tag, jour. S'il 
ÿ en a’aujourd'hui qui ont deux ou plufieurs fylla- 
bes, c’eft que la véritable racine s’eft perdue, ou 
bien lufage y a ajouté une voyelle que le mot 
n’avoit pas dans fon‘origine. Les fubftantifs du‘ 
genreféminin, par exemple, qui fe prononcent 
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aujourd'hui avec une e finale, ne l’avoïent pas 
anciennement; on difoit Xekl, gorge, gofier, 
Tint ( prononcez tinnt,) encre, Rol!, rouleau , 
poulie, & non pas Kehle, Tinte, Rolle. 

Les dérivatifs peuvent avoir deux , trois ou 
plufieurs fyllabes. Pour les bien prononcer, il faut 
appuyer (ou mettre l'accent) fur la fyllabe radi- 
cale, & pafler legérement fur les (yllabes acce(- 
{oires. Exemples: 


Das Gebet, la priere, prononcez gue-bér, en 
appuyant fur la fyllabe 4er, parce que ce 
mot vient de éësen , prier dieu. 

Guebet, donnez, prononcez gué-ber, en ap- 
puyant fur la fyllabe gre, parce que ce 
mot vient de geben, ( prononcez guè-benn.) 
donner. 


Exception.La {Vllabe finale ey a toujours l'accent, 
comme Betteley, ( de betteln, demander l'aumô- 
ne, gueufer, ) la gueuferie, prononcezbhes-1e-ley, 
en appuyant fur ley. 

Dans les mots compofés on appuye ordinaire- 
ment fur le premier mot, par exemple, fchreib- 
feder ( de fchreiben, écrire, & feder , plume, } 
plume à écrire, prononcez Schreib-feder , en ap- 

puyant fur le mot/chreik. . 

Lorfque la premiere partie de celles qui entrent 
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dans la compofition d’un mot, eft une prépoli- 
tion féparable , il faut appuyer fur cette prépofi. 
= tion, & non pas fur le refte. Exemples : Wieder- 

kommen, ({ de wieder, re, & kommen , venir,) re- 
venir , prononcez wi-der-kommen, en appuyant 
fur wi ; Wiederkunfr, retour, prononcez wi-der- 
kKunfi.. | 
Si la premieré partie d’un mot compofé eft une 
prépôfition inféparable , on appuye fur la fyllabe 
radicale du refte , & non pas fur la prépofition. 
Exemple: verreifen ( de ver & reifen, ) faire un 
-voyage , aller en campagne , prononcezyer-REI- 
Jen, en appuyant fur rer. NX 


” Æxcept.Lorfque le mot en queftion eft un 20% 
fubflanrif, & compofé de la prépofñrion infépara= 
ble wider, c'eft fur cette prépofition qu'il faut ap- 
 puyer. Exemple : Widerrede, contradiction ,.pro- 
noncez #i-der-rede. Les Verbes compofés de 
 wider fuiventla regle. | 


Remarques. 1°. Appuyer fur! une fyllabe, ou y 
mettre l'accent , c’eft hauffer la voix en pronori- 
çant, tandis qu’on la baifle en prononçant les y 
labes qui précedent ou qui fuivent. | 

2°. Il n’eft pas pofible de bien prononcer, avant 
de connoïtre au moins les déclinaifons & les con- 
jugaifons d'unelangue, & de avoir diftinguer les 


/ 
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parties du difcours. Ainf plufieurs remarques que 
je viens de faire fur la prononciation, ne feront 
bien comprifes par les commençant que quand 
ils auront fait quelques progrès dans F étude de la 
langue Allemande. 


Recueil de fyllabes Allemandes. Ph 


1. Ab, æb, eb, ib, yb , ob, æb, ub, üb. Ac, æc, ec, 
ic, oc, æc, uc, üc. Ad, æd, ed, id , od, œd, ud ; 
üd. Af, æf, ef, if, of, œf, uf, üf. Ag, æg, eg, ig, og 
œs, ug, üg. Ah, æh, eh, ih, oh, œh, uh, üh. Ach, 
æch, ech, ich, och, æch, uch, üch. Ak, xk, ek, ik, 
ok, æk, uk, ük. AL æl, el, il, ol, œl, ul, ül Am, 


æm, em, im,om, œm, um, üm. Àn, æn, en, in, 


on, œn, un, ün. AP, æp, ep, ip, Op, œp, up, üp. 
Ar,ær,er,ir,Or,œr,ur,ür. Às, æs, es, is, 


os, æs, us, üs. Afch, æfch, efch, ifch, ofch, œfch, 


ufch, üfch. At, æt, et, it, ot, œt, ut, üt. Âv, æv, . 


ev, iv, Ov, œv, uv, üv. Âx, æx, ex, ix, OX, Œx, ux, 
üx. AZ, æz, eZ, iZ, OZ, ŒZ, UZ,ÜZ 

_ 2. Ba, bæ, be, bi, bo, bæ, bu, bü.-Ca, ( ta), co, 
eu, cü;cæ(ssè), ce, ci, cy, cæ. Da, dæ, de, di, do, 
_ de, du, düi. Fa, fe, fe, fi, fo, fæ, fu, fü. Ga, gæ, ge, 
oi, go, gœ, ou, où. Ha, hæ, he, hi, ho, hœ, hu, hii 
. Cha, chæ, che, chi, cho, chæ, chu, chü. Ja, jæ, 


Je, ji, jo, jæ, ju, jü. Ka, kæ, ke, ki, ko, kæœ, ku,. 


kü. La, læ, le, li, lo, le, lu, li. Ma, mæ, me, mi, 
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mo, mæ, mu»; mi, Na, næ,ne,ni, n0, nœ , 
nu, nü. Pa, pæ, pe, pi, po, pœ, pu, pü. Pha, phæ, 
phe, phi, pho, pheæ, phu, phü. Qua, quæ, que, 
qui, quo, quæ, quu, qui. Ra, ræ,re,ri,ro,ræ, 
ru, rü. Sa, [æ, fe, fi, fo, fæ, fu , sü. Scha, fchæ, 
{che, {chi, fcho, fche, fchu, fchü. Ta, tæ, te, ti, 
to, t®æ, CU, tü, Va, ve, ve, Vi, VO, V®, VU, vi. Wa, 
wæ, We, Wi, WO, W®, Wu, Wii. Xa,xæ, xe, xi 
xO, xæ, XU, Xü. Za, Zæ, 7€, Zi ZO, ZŒ, ZU, Zù 


3. Aib ( ox Ayb ), dit, aid, aif, ais, aich, aik, 
ail, aim, ain, aip , aîr, ais, aifch, ait, aiv, aix, aiz, 
Aub, auc, aud, auf, aug , auch, auk, aul, aum, 
aun, aup,aur, aus, aufch, aut, auv, aux, auz. 
 Æub, æuc, æud, æuf, æug; æuch, æuk, æul, zum 2. 
æun, æup, Eur, ÆUS, æufch, æüt, æuv, æux, æuz. 
Eib (oeyb), eic, eid, eif, eig, eich, eik, eil, 
eim, ein, eip, eir, eis, eifch, eït, eiv, eix, eiz. Euc, 
eud, euf, eus, euch, euk, eul, eum, eun, eup, eur, 
eus, eut, euv, EUX, eUz. | | 


7. 4. Bai (ou Bay), cai, daï, fai, gai, haïi, chai, 
jai, kai, lai, mai, naï, pai, quai, rai, fai, fchai, tai, 
‘vai, wai, xai, zaï. Bau, cau, dau, fau , gau, hau , 
‘chau, jau, kau, lau, mau, nau, pau, quau, rau, 
fau, fchau, tâu, vau, wau, xau , zau, Bæu, cæu, 
dæu, feu, gæu, hæu, chæu, jœu, kæu, leu, mœæu , 
pæu, pæu, quæu, ræu, fæu, fchæu, tæu, vzu,wæu, 
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xæu, zæu. Bei (oz bey); cei, dei, fei, geï, het ; 
chei, jei, keï, lei, mei, neï , pei , quei , rei-; lei; 
{chei, tei, vei, wei, xei, zei. 


5. Bla, blæ, ble, bli, blo, blæ, blu, blü.Bra, 
bræ, bre, bri, bro, bræ, bru, brü. Cla, clæ, cle, 
chi, clo, clæ, clu, clü. Cma, èmæ, cme, cmi, cmo, 
cmœ, cmu, cmü. Cna, cnæ, cne, éni, cno, cnœæ, 
cnu,Cnü. Cra,cræ,cré,cri,cro, crœ,cru, cri. 
Cfa, cfe, cle, cfi, cfo, cfæ, cfu, efü. Cra, &æ, &e, 
&i, to, e, tu, Œü. Dla, dlæ, dle, dli, dlo, dlæ, 
dlu, dlü. Dra, dræ, dre, dri, dro, dræ, dru, drü, 
Fla, flæ, le, fi, fo, fl, flu, fl. Fra, fræ, fre, fri,fro, 
frœ, fru, frü. Gla, glæ, ole, sli, glo, glæ, glu, gli, 
Gma,gmæ, gme, gmi, gmo, gmæ, gmu, gmü. 
. Gna, gnæ, gne, gni, gno, gnœ, gnu, onûü. Gra, græ, 
gre, gri, gro, grœ, gru, grü. Kla, klæ, kle, kli, 
klo, klæ, klu, klü, Kra, kræ, kre, kri, kro, kræ, 
kru, krü. Pfa, pfz, pfe, pf, pfo, pfeæ, pfu, pfü. Pla, 
plæ, ple, pli, plo, ple, plu, plü. Pra, præ, pre, pri, 
pro, præ, pru, prü. Pfa, pfæ, pfe, ph, pfo, pfæ, 
plu, pfü. Pra, ptæ, pre, pti, pto, ptæ, ptu, prü. 
Rha, rhæ, rhe, rhi, rho,rhœ, rhu, rhü. Sca , fco, 
fou, feù ; fcæ, fce, fci, fcæ. Spa, fgæ, fge, foi, fco, 
fgœ, fgu, foù. Ska, skæ, ske, ski, sko, skœ, sku, 
skü. Sla, flæ, Île, li, flo, flæ, flu , flü. Skla, sklæ , 
skle, skli, sklo, sklæ, sklu, sklü. Sma, fmæ, fme, 
fmi, 
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fmi, fmo, fmœ , fmu, fmü. Sna, {næ , fne, fni, 
fno, fnæ, fnu, fnü. Spa, fpæ, fpe, {pi, po, {pæ, 
fpu, fpü. Spla, fple, fple, (pli, fplo, fplæ, fplu, 
fplü. Spra, fpræ, fpre, fpri, {pro, fpræ, fpru, rés 
Squa, fquz, fque, faui, fquo , fquæ , fquu, fquü. 
Sra, fræ, fre, fri, fro, fre, fru, frü. Sta,ftæ, fte, 
fi, fto, ftæ, ftu, fti. Stra, ftræ, fre, ftri, fo, ftræ, 
ftru, ftrü. Scha, fthz, fche, féhi, fcho, fthæ, fchu, : 
{chü. Schla, fchlæ, fchle, fchli, fchlo, fchlæ, 
{chlu , féhliü. Schma,: fchmæ, fchmè, fchmi, 
fchmo , fchmæ, fchmu, fchmü. Schna, fchnæ , 
{chne, fchni, fchno, fchnæ, fchnu, fchnü. Schra, 
{chræe, fchre, fchri. {chro, fchræ , fchru, féhrü, 
Tla, tlz, tle, tli, do, le, tlu, tlü. Tra,træ, tre, tri, 
tro,træ,tru, tri. Tfcha, tfchæ, tfclie, tfchi, 
tfcho, tfchæ,tfchu, tfchi. | | 
6, Abs ,æbs ,ebs, ibs , obs,œbs , ubs, übs, Abr, 
æbt, ebt, ibt, obt, œbt , übt, übr. Abft; æbft, ebft, 
ibft, obft, æbft, ubft, übft. Abri, æbts, ebrs; ibts, 
obts, œbts, ubts, übts. Abfts, æbfs, bis; ; nn 
obfts, œbfts, ubfts, übfts.. 

A comme ak; 


Ads, æds, eds , ids, éd, ds, üdé, ge xdR, 
ædft, edit, idit, odft, cd ad, üdft, Adfts, dis, 
‘ edfts, idfts, odfts, œdfts, udffs, tidfs: | 


Af, æfs, efs, if, ofs, cf ; us, üfs. Afft, zff , 


 — 
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eft, if, off, œfft, ufft, üft. Aft, æft, eft, ift, oft, 
_œf, afr, üft. Afts, æfts, efts, ifts, ofts, œfts, ufts, 
Gfts. Affts, æflts, eflts, ifts, offts , œffts, ufits, üffts. 


Agd, ægd, egd,igd, ogd, œgd, ugd, ügd. Agds, 


ægds, egds, igds, ogds, œgds, ugds, üigds. Aps,ægs, 


egs, igs, ogs, œgs, ugs, gs. Agt, æpt, eQt, it, opt, 
œgt, ugt, ügt. Agft, ægft, eg, igft, ogft, œuf, ugff, 
ügft. Agts, æpts, ets, i9tS, OSTS , Œgts, ULtS, iigts. 
_Agfts, ægits, eofts, igfts, ogfts, œofts, ugfts, üigfts. 


Achs,{ en afpirant,) æchs, echs,ichs, ochs, æchs, . 


uchs, üchs. Acht, æcht, echt, icht, ocht, œcht, ucht, 
.ücht. Achts, æchts, echts, ichts, ochts, œchts, uchts, 
üchts. Achf, æchft, echft, ichft, ochft, œchft, uchft, 
. üchft. Achfts, Éc echfts, ichfts, ochfts, æchfts , 
.uchfts, üchfts. | | 

Aks,æks, eks,iks, oks,œks,uks, üks. Akt, ækt, 
.ekc, ike, okt, œkt, ukt, ükr. Akts, ækts ,ekts, ikts, 
.okts,œkts;ukts,ükts. Akft,ækft, ekft, ikf, okft, 
._ækf ,ukft,ükft, Akfts, ækfts,ekfts ,ikfts,okfts, 
 ækfts,ukits, ükfts. 


Alb, ælb, elb, lb, ofb, lb ulb , ülb. Albs, ælbs, 
elbs, ilbs ,olbs, œlbs,ulbs,ülbs. Albt, ælbt elbt, 
_ilbt, olbt, œlbt,  üibr, ülbt. Albft, ælbft , elbft , 1lbft, 
|  olbf, œlbft, ulbft, ülbft. Albfts ,ælbfts, elbfts, ui 

olbfts, œlbits , ulbfts, ülbfts. 


Alc, comme Alk, 
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Ad, æld, eld, ild, old, œld, uld, ild. Alds, ælds 

elds, ilds, olds, œlds, ulds, üldé. Aldft, ældf, eldft, 

ildft oldft, œldft, uldf, üldft. Aldfts” ældfs, eldfts : 
ildfts, oldfis, œldfts, uldfts, üldfts, | 


AI£ æ1f, elf, il£, olf, œlf, ulf, ül£ Alf, ælf , elfs ; 
if, olf ,&lf ,ulfs ül$. Alf , ælft , elft ilft, olft, 
œlft ,ulft . ülft. AÏft, ælfft ,elft, il, olfft, œlft : 
ulft, GlA, Alfts, ælffts > fs, ils, olfits, œlfits : 
ulfts, ülfits, 


Alg, lg, elg, ile, ole, œlg, ule, ülg. Algs, æles, 
elgs ilgs, olgs, œlgs, ulgs , ülgs. Algt,ælot, elec, 
ilet, olgt, œlgt, uler, ülgt. Algft ,ælgft ,elgft  iloft, 
olgft, œlgft, ulgft, üloft. Algfs, ælgfts, elgfts, ilofts, 
olofts, œlofts, ulofts, ülofts. L | 

Alch , ælch, elch, ilch ,olch , œlch , ulch : ülch. 
Alchs, ( er afpirant,) ælchs , elchs, ilchs ,olchs, 
œlchs, ulchs, ülchs. Alchr, ælcht, elcht, ilcht, olcht, 
œlcht, ulcht, ülcht. Alchft, (er afpirant,) ælchft : 
elchft, ilchft, olchf, æœlchft, ulchft. ülchft. Alchfts, 
(em afpirant,) ælchfts, elchfts, ilchfts, olchfts, 
œlchfs, ulchfts, ülchfts. 


Alk, ælk, elk, ilk, olk, œlk, ulk, üilk. Alks, ælkes, 
elks, ilks, olks,ælks ,ulks, ülks. Alkt, ælkt, elkr, 
ilkt, olkt, œlkr, ulkf, ülkr. Alkf, ælkft, elkft, ilkft, 
olkft, œlkft, ulkf, ülkf. Alkfts, ælkfts, elkfts, ilkfs, 
kolkfis, ulkfs, ülkfts . : 

| ÿ 
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Alm, ælm, elm, ilm, olm, œlm, ulm, üilm. Alms, 
ælms, elms , ilms , olms, œlms ,ulms, ülms. Almt, 
_ælmt, elmt, ilmt, olmt, œlmt, ulmt , ülmt. Almft, 
ælmft, elmft, ilmft, olmf, œlmft, ulmft, ülmft. 
Almits, ælmfts, elmfts , ilmfts , olmfts , œlmfts, 
ulmfts, ülmfts. | | 

Aln , æln, eln, iln, oln, œiln, uln, üln. Alnd, ælnd, 
elnd, ilnd, olnd, æœlnd, ulnd, ülnd. Alns, ælns, elns, 
âlns, olns , œlns,ulns, ülns, Alnt, æînt, elnt ,ilnt, 
olnt, œlnt, ulnt, ülnt. Alnft, ælnft, elnft, ilnft, olnft, 
… œlnft, ulnft , ülnft. Alnfts, ælnfts, elnfts, ilnfts, 
olnfts, œinfts, ulnfts, ülnfts. 

Alp, ælp, elp, ilp, olp, œlp, ulp, üfp. Alph ; 
ælph, elph, ilph, olph, ælph, ulph, ülph. Alpf , 
ælpf, elpf ilpf, olpf, ælpf, ulpf, ülp£ Alps, ælps, 
elps, ilps, olps, ælps, ulps, ülps. Alpt, ælpt, elpé, 
ilpt, olpt, œlpt, ulpt, ülpr. Alpft, ælpft, elpf, ilpft, 
olpft, œlpft, ulpft, ülpft. Alpfts, ælpfts, elpfts, ilpfts, 
olpfts, œlpfts, ulpfts, ülpfts. 

Als, æls, els, ils, ols, œls , uls, üls. Alt, ælt, el, 
ilé, olt, œle, ult, üle. Alft, ælft, elft, ilft, olft, æœlft, 
ul, GI. Ales, ælts, eles, iles, olts, œlts, ults , iles. 
As, ælfts, elfts, ilfts, olfts, œlfts, ulfts, ülfts, 


Alvs, ælvs, elvs, ilvs, olvs,ælvs, ulvs, ülvs. Alvt, 
ælvt, elvt, ilvt, olvt, ælvt, ulvt, ülvt. Alvit, ælvit, 
elvft, ilvit, olvit, œlvft, ulvit , ülvft. Alvits aœlvits, 
elvis, ilvfts, olvfts, ælvits, ulvfts, ülvfts. 


DE SYLIABES ALLEMADES. $3 


 Alx, ælx, elx, îlx, olx, œlx, ulx, ülx. Alxt, ælxt, | 
pres ilxe, olxt, œlxt, ulxt, ülxt. 


Az, ælz, elz, ilz, olz, œlz, ulz, ülz. Alzt, ælzt, 


_efzt, ilzt, olzt, œlzt, ulzt, ülzt. Alats, ælzts, elzts, 


its, olzts, æœlzts, ulzts, ülzts. 


. Amp, æmp, emp, imp, omp, œmp, ump, UMR. 
Ampf, æmpf, empf, impf, ompf, œmpf, umpf, | 
ümpf. Ampf, æmpfs, empf , impfs , ompfs, 
œmpf, umpf, ümpf. Ampft; æmpft, empft, 
impft, ompft, œmpft, umpft, ümpft. Ampfit, 
æmpfit , empfit, impfft, ompff, œmpfit, umpfit, 


. ümpfit. Ampfis , æmpffts, empfits , impfils,, 


ompfits, œmpfits, umpfits, ümpfits. 

Ams, æms,ems, ims, omS, œms , ums , üms, 
Amt, æmt, emt, imt, omt, œmt, umit, ümt. Amft, 
æmft, emft, imft, omft, œmft; umft, ümft. Amts 
æmts, emts, imts, omts, œmts, umts, üimts. Amifts, 
æmifts, emfts, imfts, omfts, œmfts; umfts, iimfts. 

And, ænd, end, ind, ond œnd, und, üind. Ands, . 
ænds, ends, inds; onds, œnds, unds, ünds. Andft, 
ændit , endft, indft, ondft, œndft ; undft ; ündft. 
Andfts, ændfts, endfts, indfts ; [ondfts : œndfs à 
ends, ündfts. 


‘Anf, ænf, enf ; inf, onf, ant: unf ; ünf. AE: 
ænfs, enfs, infs, onfs, œnfs, unfs, ünfs. Anft, ænft,. 


Di 
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enft ,inft, onft, ænft, unft, ünft. Anfft, ænff ; 
-enff, inf, onfit, œnfft, unfit , ünfit. Anfits, ænfls, 
enffs, inffts, onffts, œnffts, unfits, ünfits. 


‘Ang, æng,eng, ing, ong, œng, ung, üng. Angs, 
ængs , engs, ings, ongs, œngs, ungs, üngs. Angt, 
ængt, engt, ingt, ongt, œngt, ungt, üngt. Angft , 
ængft, engft, ingft, ongft, œngft, ungft, üngft. 
Angts, ængts, engts, ingts, ongts, œngts, U0BIS, 
üngts. Angfts, ængfts, engfts, ingfts, ongfis, œngiis, 
unpgfts, üngfls. 


Ank, ænk,enk, ink, onk, œnk, unk, ünk. Anks, 


ænks, enks, inks, onks, œnks, unks, ünks. Anke, 
ænkt, enkt, inkt, onkt, œnkt, unkt, ünkr. Ankft, 
ænkft , enkft, inkf, onkft, œnkit, unkft, ünkft. 
Ankts,ænkts,enkts, inkts ; onkts , œnkts, unkts, 
üinkts. Ankfts, ænkfts, enk fs, inkfts, onkfts, œnkfts, 
unkfts , ünkfts. | 


Ans, æns, ens, ins, ons, œns,uns,üns. Ânt, ænt, 
ent, int, ont, œnt,unt,ünt, Anft,ænft,enft,inft, 
onft, œnft, unft , ünft. Ants ,ænts, ents, ints , onts, 
œnts, unts,‘ünts. Anfts, ænfts, enfts .infts ,onfts, 
ænfts, unfts , ünfts. 


€ 


Anv,ænv,env,inv,onv,ænv,unv,tünv. Anvs, 
ænvs ; ENVS ,INVS , ONVS, ŒNVS, UNvs, UNVS. Anvt, 
ænvt,envt,invt,onvt,æœnvt,unvt, ünvt. Anvit, 
ænvft , énvit , invit, onvft, œnvft, unvft, ünvit, 
Anvts,ænvts,envts,invts, ONVISs ŒNvEs; UNIS a 


4 
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ünvts. Anvits, ænvfts, envits, invfts, onvits, œnvfts, 
unvits, ünvfts 
Anx,ænx,enx ,inx,onx, œnx,unx,ünx. Anxt, 
ænxt,enxt, inxt,Oonxt, œnxt,unxt,ünxt. Anxts, 
ænxts, enxts, inxts, OnXtS, ŒnXtS, UNXES, Ünxts. 


Anz, ænz,enz,inz, OnNZz, Œœnz, uniz, üinz. Anzt;: 
ænzt , enzt, inzt, Ont, œnzt,unzt,ünzt, Anzts, 
ænzts, enzts, inzts, ONZtS, œnzts, unzts, ünzts, 

Apf, æp£ epfipf, opf, œpf, upf, üpf. Apf, æpf, 
epfs,ipfs, opfs, œpfs,upfs, üpfs. Apft,æpft ,epftr, 
ipf, opft, æpft, upft, üpft. Apfit, æpfit, epfit, ipft, 
Sp, œpfit, upfit, üpft. Apfts , æpfts, epfts, ipfrss- 
opfts , œpfis, upfts, üpfts. Apflts, æpfits, epfs à 
Apffts, opfts, æpfits, upffts, üpfits. 

Apbs, æphs, ephs, iphs, ophs, œphs, uphs, üphs. 

Arb, ærb, erb, irb, orb, ærb, urb, ürb. Arbs, ærbs, 
erbs, irbs, orbs, œrbs, urbs, ürbs. Arbt, ærbt , erbt, 
irbt, orbt, ærbt, urbt, ürbr. Arbft, ærbft, erbf, irbft, 
orbft, ærbft, urbf, ürbft. Arbrs, ærbts, erbrs, irbts, 
orbts, ærbts, urbts, üirbrs. Arblts, ærbfts, Su x. * 
itbfts, orbfts, ærbfts, urbfts, ürbfts. 


_ Arc , comme ÂArk. 


Ard ,ærd, erd, ird , ord , œrd, urd, üird. Ards : 


_ ærds, erds, irds, ords, œrds, urds, ürds. Ardf, ærdit, 


exdft, irdft, su œrdft, urdf, ürdft. Ardits , ærdfts, 
- Div 
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erdfts, irdfts, ordfts, œrdfts, urdfts, ürdfts. 


Arf,ærf,erf,irf,orf, œrf,urf, ürf. Arf, ærf, 
erfs, irfs, orfs, œrfs, urfs, ürfs. Arft, ærft erft, irft, 
orf, œrft,urft, ürft. Arf, æerfft, erfft, irfft, orfft, 


erfit, urfit, ürfit. Arfts, ærfts, erfis, irfts, orfis, | 


œrfis, urfrs, ürfts. Arffts, ærfits, erffts, rs, orfis ; 
œrffts, urffts, ürffts. 


Arg » rpg, ETS, irg, Org, @T9, Urg, ürg. és Er gs 
ergs, ir gs, OTgS; œrgs, urgs, ürgs. Argt, ærgt, ergts 
irgr, orot, œrgt, urgt, ürot. Arglt, æroft, ergft, 
iroft, oroft, œreft, urgft,ürgft. Arpts,ærpts,ergts, 


irgts, orgts, œrgts , urgts, ürgts. Arpits, ærgfts » 


ergfts, irgfts, orofts, œrglts, urgfts, ürofts. 

. Ark,ærk,erk, ik, otk,ærk,urk, ürk. Arks ; 
ærks, erks, irks, orks, œrks, urks ,ürks. Arkt, 
ærkt, erkt, irke, orkt, ærkt,urkt, ürkr. Arkft, 

ærkit, erkf, irkft, orkft, ærkft, urkft, ürkft. Arkts, 
ærkts, erkts, irkts, orkts, æœrkts , urkts , ürkts. 
‘Ârkts, ætkfs, erkfts, irkfts, orkfts, œrkfts, urkfts, 
ürkfts. 


| Arbærl,erl ao ait ur, rl. Arls, ærls, erls'irls, 


orls, ærls ,urls, ürls. Arlt, ærlt, erlr, irlt, orlt, erk, | 


urlt,ürle, Arlft, ærlft. erlft, irlft, orlit, œrlfturift, 
ürlf. Arlrs, ærlts, erlts, irlts, orlts, œrles, urlts, ürlts. 
Arlfts, ærlfts, erlfts, irlfts, orlfts, œrlfs, urlfts, ürlfts. 


_ Aftm, ærm, erm, irm, orm , œrm ,urm, ürm 
2 A L : PRES EE = 
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Arms, ærms, ermÿ : irms, Orms, œrms, urms, ürms, 
Armt, ærmt, ermt, irmt,Oormt,œrmt, urmt, ürmte 
Armft, ærmft, ermf, irmft, ormft, œrmft, urmit, 
ürmét, Armts, ærmts, ermts , irmts, OIMUS ; œrmts » 


-_ *.. 


œrmfs urmfs , ürmfs, 


Arn, ærn, ern,irn, orn,œrn,urn, ürn. Aëhs, 
ærns, erns, irns, Orns, œrns, urns, ürns. Afnt, ærnt, 
ernt, ifnt, ornt, œrnNt, UENt, ürnt, Arnft, ærnft, ernft, 
irnff, ornft, œrnft, urnf, üraft. Arnts, ærnts, ernts, 
irnts, ornts, œrnts, urnts, ürnts. Arnfts, ærnfts, 
ernfts, irnfts, ornits, œrnfts, urnfts, ürnfts. 


Arp,ærp , exp irp ; Orp, œrp» Qrp » ÜrP. Atpf, 
ærpf erpf, irpf orp£ ærpfurp£ ürpf. Arpfs, ærpis, 
erpfs, irpfs, otpf, ærpfs, urpfs, ürpfs. Arpfi, ærpft, 
erpft, irpf, orpft, ærpfi, urpft, ürpft-Arpfit, ærpf, 
erpfi, irpfit, orpfit, ærpfft, urpft, ürpft. Arpfis,: : 
ærpfs, erpfrs, irpfes, orpfis, ærpfis, urpfts, ürpfts. 
Arpfis, ærpflts, erpfits, irpflis, orpfits, œrpfls 
urpfits, ürpfis. Arps, ærps, erps , irps ; orps y ŒIPS, 
urps, ürps. Arpt, ærpt, erpt; irpt OfPt, @rpt, urpt, 
ürpe. Arpf, ærpft , erpft, irpft, orpft; œrpft, urpft, 
ürpft. Arpts, ærpts, erpts, irpts, orpts, œrpts, urpts, | 
ürpts. Arpfts, ærpfts, ds lai orpfts, œrpfs, 
urpfis ürpits. ' 

 Àss, ærs, ers, its, OS, ŒtS, US, ürs. Art ,ættsert, 
a 


La 


$$ : Recurzrrz, 
rc, ort, œrt, urt, ürt. Arft, ærft, erft, ir, orft, œrft, 


urft, ürft. Arts, <erts, erts, irts, orts, œrts, urts, ürts. 


Arfts, ærfts, erfts, irfts, orfts, œrfts, urfts, ürfts. Arfft, 
ærfit, erft, irft, orfft, œrfit, urff,ürff. Arfs,ærfls, 
erfts, irfits, orfits, ærffts, urfits, ürfits. 


Ar7, ærz, TZ, ifZ, OTZ, ŒfZ, UrZ, Ürz. Arzt, ærzt, 


erzWirzt, Orzt, @rzt, UrZt, Ürzt. Ârzts, ærzts, erzts, 
Arzts, OfZtS, ŒIZS, UTZIS, ÜrZIS. 


A, #b, efb,ifb, ofb, «fb , ufb, üfb. 
 Afcht, æfcht, efcht, ifcht, ofcht, œfcht, ufcht, 


üfcht. Afchts, æfches, efchrs, ifchts, ofchts, œfchts, 
ufchts, üchts. 


Ask, æsk,esk,isk,osk ,æœsk,usk,üsk. Asks ; 
æsks, esks, isks, osks, œsks, usks,'üsks, 


. Afp; æfp,efp, ifp,ofp,æfp,ufp,üfp. Afps;. 


- æfps, efps, ifps, ofps, œfps, ufps, üfps. 
AR, æft, eft, ift joft , œft , uft, üft. Afts, æfts, efts, 
äfts, ofts, œfts, ufts, üfts. | | 
Acph, ætph, etph, itph, otph, ætph , utph, ürph. 


Atphs, D be itphs, bi a œtphs,utphs, 
ütphs. | 


Âts, æts, ets, its, ots, ŒœtS, Uts, ts. 


 Axt, æxt, ext, ixt, oxt, ŒXt, UXt, ÜXL. Axts ; æxts! 
exts, iXtS, OXTS, ŒXES, UXTS, ÜXTS. 


MoTs D'UNE SYLLABE: S$9 


Âzt, æ7t, ezt, izt, OZt, œ2t, uzt, Üzt. AÂZtS, æztss 
ezts, 1ZS, OZTS, ŒZtS, UZTS, ÜZtS. 


Mots d'une fyllabe. 


Bald, bientôt, 4/ank, luifant, blanc, éreir, 
_ large, Brunff, ardeur, Chrift, chrétien, Dienff, 
fervice, drey , trois, deutfch , Allemand , Färf?, 
prince, Fleifs , diligence , application , Flacks, 
lin, Freund, ami, fromm , pieux, Flur, champ , 
ganz, entier, glart, uni, Grind, gale, Grummit, 
refoin, #ars, dur, kxbfch, joli, Herr, fieur, mai- 
tre, Hirn, cerveau, Jakr, année, jezs, à préfents 
. Jauchzt, (il)s'écrie de joie, Kunff, art, kreucht, 

(il) rampe, Xiefs, fable, k/ein, petit, Leib, 
corps, Lied, chanfon, Lord, Lord’, Laff, far- 
deau, Mord, meurtre, Milch, lait, meiff, la plû=. 
part, müygs, (il) monnoye, Nacht, nuit, Narr, 
fou; nimmt , (il) prend, Papff, pape, Pein, 
tourment, part, (il) grommele, Prunk, para— 
de , Proëff, Prevôt ( d’un chapitre , ) plumpe, (il) 
tombe lourdement , Qualm , vapeur épaifle, 
Quark ; fromage mou, reiffr, (il) rompt, Rumpf, 
tronc, Semmr, velours , Schlags, coup, Sprung, 
faut, fpreizt, (il) appuye , Squenz , nom d’hom- 
me , Sturm, ouragan, Streis, combat, Trotz, 
fierté , Trumpf, V'a-tout, Tanz, danfe , viel, 
beaucoup de , vor, avant, Wein , vin, Wurfi, 
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andouille, Wolf, loup, W anft, panie, Fort, 


nom de païs » Zunfr, corps de métier!, Zorn : 
colere, Zerbff, nom de ville, | 


\ 


Mots de deux Jyllabes. 


A6-ba,Abba, Ach-tung,confidération, dus-fehufs, 


choix, rebut, Ban-de, troupe, bande, Bos-heie, 
méchanceté, Bis-thum, évèché , Cre- die, crédit ; 
Cé-der , cedre , Cén-tor , chantre, dienfi - bar, 
tributaire, dér-niche, pineux, Dérn-burg, nom 
de ville, é-de!, noble, eis-kalr, froid comme de 
la glace, éndlich, enfin , final, faf-fen, prendre, 


empoigner, Frém-der , étranger, Forr- gang, 
fuccès , gie -rig, avide, Gærlisz, nom de. 


ville, géf-frey, hofpitalier, Hérdverk, métier, 
Him- mel, ciel, hèrr-fchen, regner, Id -flein, 
nom de ville, ëm-mer, toujours, If-land, nom 
de pays, jez-20, à préfent, Jér-den, jourdain, 
Jé-mand, quelqu'un, Æ46-fler, couvent, kan 
reich, habile, artificiel, Kÿf-fen , baifer, Lie-be, 
amour, amitié, Lindesyurm , dragon , ferpent, 


læ-[chen, éveindre, Murfrer, mere, Maulwurf, 


taupe , Mol-dau, Moldavie, Na-fe, nez, nec. 
difch, envieux, No-flirz”, nom de lieu, Or-rer, 


loutre, Ock-fen bœuf , Ohn-mackr, impuiffan-: 
ce, défaillance, preis-lick, louable , Pop-panz, 
épouventail, Quil-le, fource: Quis-sung, quite 
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tante , quèr-fchen, froifler, Rœu-ber , voleur, 
Réd-ner, orateur, Ru-flung, armure , fam- 
melr ,; amafler, fal-zig, qui fent le {el, fon-dern, 
mais, Scor bus, fcorbut, cèp-rer, fceptre, 
Skla-ven , efclaves, Schnei-der, tailleur, fchlurp- 
fen , avaler ä lengstraits, S/ei-da , nom d’'hom- 
me, S$ma-land, nom de pays, Sper-ling, moi- 
neau, Spriz-ge, ferirgue , Spin-del , fufée, 
Stamm-ler, béga'jeur, ffreu-en , femer, repan- 
dre, S:æp-f:!, bouchon , srèf-fen, atteindre, 
toll-kühn, téméraire, Tu-gend, vertu; Ur-theil, 
 fentence, jugement, Ur-fland, circonftance , 
u-brig, reftent, oll-zapf, ivrogne , Ver-luff : 
perte, Wer-muik, ablinthe, Win-ter, hiver: 
Wol-luft, velupté, Xan-thus, nom d'homme ; 
Var-mutk, nom de ville , ger-ren, tirer, dil- 
tordre, Zeug-nifs, témoignage, zakl- bar, 
payable. / | 


Mots «2 trois ou p'ufeurs fyllabes 


Ad-lers-neft , nid d’aigle, 4-Fend-mahl-zeei, 
repas du fouper , a-ben-theu-er-lich , extraordi- 
naïre , avanturier , A6-fo-lu-ti-o-nen , abfolu- 
tions » br - der - lich, fraternel, 2è-ff-aifch , 
brutal, Be-denk-lich-kei-ten , fcrupules, diffi- 
cultés, Ca-ref-fen , carefles, ca tho-li-fche, ca- 
tholiques , Ce-re-m6-ni-en, cérémonies, Can- 
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ton“ni-rungs-quar tie-re, quartiers de cantonne= 
ment, con-ffan-ti-no-po-li-t4-nifch, Conftanti- 
nopolitain : Din-ten-fafs » encrier , Dôn-ner- 
Jchle-ge, coups de tonnere, Dé-ne-brogs-or-den, 
ordre de danebrog, Dif-fe-ren:zi-dl-zah-len, nom- 
bres différentiels, Æi-re/-keis , vanité, èl-phen- 
_ bei-nern, d'ivoire , E-la-fhi-ci-rer, élafticité , e-Ze- 
men-t@-ri-fche, élémentaires , fried-lie-bend, pa- 
cifique ; félten-wei-fe ; par pli, Feind-{e-lig-kei- 
ten, hoftilités , Frei-mæu-rer-ge-[ell[chafr, focié- 
té des franc-maçons, Ge-fund-heir, fanté, got- 
ses-dienftlich, appartenant au culte réligieux , 
Gunfi-be-zeu-gung-en, amitiés, témoignages de 


faveur, Gérf-ling-e-ro-den-feld, nom de lieu, 


“Hinter-lifi ,rufe, fupercherie , Hè-xen-mei-fler, 
forcier, Her-ma-phro-di-ten | hermaphrodites, 
Hi-flo-ri-en-[chrei-ber, hiftoriographe, Æef-fen- 
ro-then-bur-gi-fcher | de Hefle - Rothembours, 
im-mer-dar, à jamais, În-ger-mann-land, Ingrie, 
2n-fon-der-heit-lich, particulierement, Jakr-khun- 

_ dert, fiecle, jezt-ma-li-gen, qui font d’à préfent, 
je-der-maen-ni-glich, tous & chacun , Je-fu-i-ter- 


kirche, églife des Jefuites , Ka-len-der, Calen- 


drier, kunft-er-fah-ren, expert, Xukr-für-flen- 
thi-mer, éleétorats , kar-fun-kel-flei-ner-ner , qui 
eft d’efcarboucle , Lei-den-fchaft, pallion , Zeë- 
wèr-the-fler ; très-cher , /andver-dèrb-li-che, qui 


/ 
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tuinent le pays, La-msr-ta-ti-o-nen,lamentations, | 
" Mrd-bren-ner » incendiaire , Mu-fle-rung-en + : 
revues, vifitations, me-ro-ving-i-fche, Mérovin- 
giens, meu-chel.mær-de-ri-fche, d'affaflin, Nie- 
der-land, pays-bas , y Nach-kom-men-[chafr , pof- 
trité ; Ne-bu-cad-né-zar , Nabouchodonofof , 
_ Nie-dertrech-tig-kei-ten , baffefles, O - ber - fier, 
fupreme , Colonel, O- lie - gen = heir, devoir, 
Oe fler-rei-che-rinn., Autrichienne , Of-fen-her- 
Ugrkei-ten, franchifes , fincérités , O-ber-ap-pel- 
latiéns-ratk , Confeiller ‘du Confeil fupreme 
d'appellation , Pan:tof.fel, pantoufle, Pof-fen- 
reif-fer , farceur, Plau-der-haf-tig-keir, bavardife, 
Phi-lo-fo-phi-ren, philofopher , guat-fche-lich à 
dodu, Qued-lin-bur-gifch, de Quedlembourg, 
Quack-[al-be-rei-en, drogues de charlatan, Ra- 
pun-xein, raiponces , Rap-pelrs-wei-ler, nom de 
lieu , Rechrs-fé-lehr-fam-keir : jurifprudence, 
Re-com-men-da-ti-or , recommehdation, fa/-pé- 
sricht, nitreux, Sir-ten-leh-rer, Moralifte , Seraf- 
fen-rœu-be-rey s volerie de grand chemin, bri- 
gandage, fcan-da-li-fi-ren , {candalifer , fchma- 
rug-7e-rifch, en écornifleur , fprich-worts-wei- 
_ Je, proverbialement, Spitz-fin-dig-kei-ten , fub- 
tilités, Tap fer-keir, bravoure , sau-fend- fal-tis, 
nylle fois autant, on ee » fcelette, 
+ Ta-fchen-fpie-le-rei-en , ours de paffe-pañle , 
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un-ver-fehrt, intacte , qui n’eft pas oûté , #-ber= 
#mor-gen ; après demain, Ur-an-fehr-lich-keit, 
mauvaife mine , difformité, wn-ÿ-ber-wind- 
Bch-fler, invincible, (titré, ) ver-b/u-ren , perdre 
trop de fang, Vor-be-deu-tunp, préfage, augure, 
vor-ü-ber-fchif-fen , paller en bateaux , Fer 
ge-wif-fe-rung-en , aflurances |, Wach-hol-der, 
genievre, Waf-fer-[ichtig, hydropique , Wie- 
der-ver-gel-tung, récompenfe, Zau - de -rer, 
traineur , £Zer-glie-de-runs, démembrement, 
diffection ; Zu -rück-for-de-reng | a@tion de 
redemander, rappel, Zz-f. am-men-ver-fchwæ— 
Fung-en, Conjurations. 
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TEXTE ALLEMAND 


. pour s’exercer à lire. 


LN 


_Deutfder Sert 
, sur Uebung im Lefen. 


(us dem Pirée Magasin fur den Derfiant 


uno für vas 


Der Ritter Bayard. 


4e Stadt Briren, die fib gegen die Gransofer 


empôvet batte,. welce feit der Sblacdt von Hignas, 
delle Meiffer bavon waren, wurde bald darauf vou 


iünen angegriffen, erobert und mit einer SButb aug. 


geplundert, die wenig Seifpiele bat, Der Nitter 
Bavard ,; welger im Snfange des Gefechtes vers 
wundet wurde, - lie fid.in die Bebaufuna einiger 
Otandesperfonen tragen, die ex durb feine Reden 
. fowofi, als burd die Borficbt aufrictete, . die ce 

gebraucbte, vor ibre Thüre ph Golbaten su fe 
len, Dieer durch ein Gefhent vou ahtbundert Tbae 
levn wegen des Gavinnftes entfadiate, twelden de 
die FT. des Plinderns aufopfers 
mufteir, 
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Da ble Begierde, fic sum Sucre an verfigen, 
-hob mebr als feine Seilung ,. welde nur unvolfom: 
men war, den Ritter sum Abreifen bavog, fo warf 
= die Grau des Saufes fcb qu feinen Kufens Die Recbte 
-bes Svieges, foracb fie su ibm, machen ©ie sum 
- herven unferec Outer und unfers Lebens, nnd Sie 
_ Gaben uns die Eire gerettet. Dennod Hofen wir 
von Sbrer Grofimuth, daf Sie nicht na der Strens 
. ge mit uns verfabren, fonbern belicben werden, fi 
mit einen Gefenfe su Deguigen, welcdes mebr une 
… fecm Sermôgen, als unferer Erfenntlidreit angemefe 
fen if Su aleicher Seit uberreicht fie ibm ein faft 
en vol Dufaten. Bayard frant fie lâcelnd, wie 
viel fi barinnen Befinden? Swep taufend fünf Euns 
dert, qgnadige Bar, errvieberte die Dame mit 
Bittern ; wenn Sie aber nicht sufricden find , fo woller 
wir uns tube geben, nod mebr aufsutreiben. Mein, 
gnâbdige Grau, {pra der Ritter, id varlange Lei 
Geld: die Sorgfalt, die Sie für mid gebabt baben, 
aebet weit niber den Dienft, den id) Ghnen babe fete 
. fen Cônnen. St erfuche Sie um Gbre Sreunofaftz 
. and Befchiwdre Gie, die meinige ansunebmen. 

Œine fo feltfame Mafiguna verurfahet dents 
Grauensimmer mebr Erffaunen als Greude, Oie 
wivft fit von neuem dem Ritter su Gien, und 
 foat ibm, bdaÿ fie nidt eber aufffeben tufirbe, als 
Dis ex das Seichen ibrer Danfbarteit angenommen 
Bâtte,  YBeil fie es verlangen, erviebert Babard, fo 


Will 49 «8 Gônen nidt abblagen: Tônute id aber 


nicht die Cbre Haben, mi von Sven Todtern su 
Beurlauben? @o Gal fie Gexbey gefommen, dantte . 
or ibnen für {bre PEN gps Gefeafbaft au 


ca ++ 
féiffes, and ibm die Deit su vecireiben. VE Mid 


tegern, fébteer binst, one melne Erlenntlidtett 
Beeugens aber die Sriegsleute babeir félten Rieitroe. 
bien, de fib flv Berfoien Vhres Gelhlecbtes hits 


ten. Jôve Grau Mutter Bat mit eine Berebruig 
von awep taufend fünf Bunburé Dufatet dgemacbt ; 


bavot gebe id féder unter Sbien taufend , ur eva 


au. Aüvet Berbeitatbnng belgufvagen ; bic fütéütns 
dert dôrigen Beffimine id bei Otbenéftbiveftern 


diege Stadt, weldie deplünbert worden, und iG 
Bitte Sie, die Muétbeiluig bavou su dbernébmen. 


| K % ° 4 


| Die Bombe | # 
Si de quite, det in Stralfund belagert var, 


“Dictirte eines Gecretair Bricfe Had Sbtoeden. Eine 


Bombe fiel auf das Sans, dutbfblug das Das 
nb serfprang féIbft ebett dem Sitimer deë Rotiges. 
Die Dûlfte des Fufbobché gerflog in Stiden. Das 


Eabinet, Ddarimien der Sonig Ddictirte, var sum 


Thil in einer diden Diane angebracbt, vuelche nidits 


von der Œrfbitterung lit, und dur ein evffaunen. : 


des Glud fo fines von den Studen in das Enbinet, 
 Defen.Tbüte offer fund. Sen dem Analle der Bombe 
and dau Geprafel des Hautes, welibes cinsuftirsen 


_ foien, flel Die Gebder bem Gecretair aus der Sand. 


Was oibt es don, fagte der Rônig mit rubiger Dtine 
au ibm? MDavum fbveibet ibr nicbt fort? Dicfer 
Yonnte nicdté als die Dorte exwicdern: HD, ire, 


— 


Die Gombe! Sun, ermwieberte der Sbnig, tas bat 


+= + & 


Me Sombe mit dem Beiefe ati féafens den idend 


voriage ? Gabret fort. 


De chinefifbe Monarc. | 
D Rite Ram: Si Batte fib auf der Fagd von 


finem Gefolge verirret, und fab ein armes 


Oreis, der bitterlith ioeinete, und über eit amffere 
esvbentliges Unglid betribt su fepn féien De 


Bring wird von den Sufande gerubvet, Darinnes 
er ibn exblidet. GX veitet su ibm Gin, und, obne 
fi au evlemmen su aeben, fragte er ibn, was iÿm 
feble. Bas mir feblet? evyoicderte der Gras. Ab! 
Herr, went id e$ dir auch fagen twuvbe, fo iff e$ 


© Heider ein Unglid, toeles du nicbt beben Eônntef. 


Bielleidt, antwortete der Raifer, lant id) div mebr 
Oulfe evxeigen, als du deufefts wertraie. niv die rs 
fache Deines Rummers.  Meil du «8 wifet WIlf, 
verfebte der Greis, fo muf ic dir ose doÿ de 

Gtattbalter eines der Laiferlihen Quftibiofer, bem 
mein Tleines Gnt,: welbes bep biefem Laiferlihen 
Laudbaufe liegt, in die Mugen fil, fi defelber 
Bemacbtiget, und mi in den Bettelffand verfebet 
bat, darinnen du mic erblidef. Gr Bat not mebr 
getban >; icb batte nue einen cinsigen Gofn, der die 
Otube meines Miters war, Gr bat ibn mir wegne 


_tommen, und au feinem Gclaven gemadt. Dicfes, 


Qerr, if die Livfade meiner Ebranen, Der Raifex 
touvde dure diefe Rebe fo febr gerübret , da er auf 
gidts anders date, al ue Srevel qu race, 


Den man unter dem Dedmantel fines Anfebens vers 
Set Datte. Cr fragte fo aleib diefen Greis, ob es 
bon dem Orte, wo fle fi befänben, veit bis an 
Das Hans ivare, wovon er rebets; uno ais der AL 
te ibm geantiwortet, daf e8 nicbt viel üer eine Bab 
Be Dleile mûre, fo faate er, er iwollte mit ibm ge 
ben, um den Stabtbalter gu ermabnen, ibm feif 
Out und feinen Sobn wivder si geben, und « 
sweifelte dar nict, ibn su Dereden. . Sbn bereden ? 
erviederte der Oreis, Md Herr! evinnere di, 


_weun es dir Édiebet, daÿ id dir fa eben. acfagt bts 


Be, biefer Mann gebôre: den Raifer qu, : ES if 
eber für di nod für mich ratbfam ;. su ibm sn 
gtben, und ibm einen folen Borfblag ju thun: 
er wird nuv'befto üiblec mit mir umgeben, und du 
môcbteft eme Sefimpfung von ibm empfangen , die 
id dich bite, div su erfparen. * Laÿ did bicfes ‘nicht 
aufechten , ‘eviviederte der Raifer:; id Bin su allem 
“entfblofen, und Dofe, bdaf untfere nterbandlung 
einen Beffern Uusgang baben twitd,: ‘als du denfeft. 
Der Mlle, der in den Mugen diefes Unbefannten: et 
was von bem bervor glûnsen faÿ, 08 die Geburt 
den Perfonen diefes anges auf die Stirne Mg 
glaubte, er bdrfte nicht lünger widerfében, 
voendete nur ein, daÿ, da er voit Hiter ne 
“tind qu Gule wère, fo würbde er dem Sritte des 
ferdes, aveldes der Saifer ritte, nidt nadtoms 
men Connen. SD Bin jung, antwortete der Prinss 
fleige du auf mein Pferd, und id vil iu Fufe dé 
Ben, Der Alte wollite bas Anerhietfert nidt anne 
men. Der Faifer Lam auf-den Einfal, ‘iGn Hinteë 


Gt auffiten’su lagens uud der. Greis entfulbigte 
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AG wicberum, vveil fine Hrmnt i5m die Mittet 


benommen, SBéfibe und Sleider su webfetn, und 
ex in Gefabr inde, ibm lngesiefer mitjutéeilen, 
gegen weles e« fit nipt verwabren fônnte. 
ut, gut, mein Greund, ertvicderte der $aifer ; 
fite du fu Ginter mir auf: id Grande nue meine 
leider abyulegen, um mich wicder davon gt Des 
fteien.  Œndlid ffieg der Greis Ginguf, und fie ges 
langten gar Bold an bas Sobiof, wo fie bingebacge 
ten, Siaum tvar der Raifer dafelBff angefommen , 
fo fragte er nad dem Gtattbolter:: und als diefer 
erfien, fo erffaunte er gewnitig, ba der Brins , 
indem ec iGn anvebete, ibm, um fic sn ertennen sit 
gében, den geftidten Drachen aufdedte, den er auf 
der Sruft trug, und welchen fein Sagbfleid verGors 
gen-Datte, - C8 fbeinet, daf, um diefe merhoiré 
dige Santlung der Gcrectigfeit und -Denfbentiebe: 
 deffo Devibmter su machen, Die meiften der Grofen, 
welbe dem Saifer auf die Fagb fplgten, fit Biee 
Bey 5m einfanden, als 06 man fie Gefieden bâtte, 
Denn vor diefer sablreichen Setfammliung gefba «8, 
daf er dem Derfolger. dicfei guten Alten taufend 
blutige Borwvirfe weacbte, ad, nacdem er ibn ge. 
nôtbiget batte, ibm (ein Out imd feinen Gobn tic 
der beraus zu geben , ibn: gùf der Gtelle enthaupter 
llef. Gr that no mebrs er febte den Grets an feis 
heu Plabs, uud evmabnte ibn, auf feiner Sut su 
fon, bamit nibt das Glüd feine Gitten verdndern, 
und ein andere fié nicdt feine Ungcrecbtiafeit st 
Nube machen mcbte, fo rie er: ist ans fremden 
Ungerebtigfeiten Bortbeil (bôpfte | 
Sel féônes. Bild eines Saifers, der Fauns 
Vériebn Sabre dôletel | | 


" 
un 
4 


Des Derbienft de leider. 


Ne Bai von Amboife vernabm , das alle Bots 
mebmen des Sofes, welcde niit ibm einem ŒTurniere 
beivobnen follten, au ibrem Prerbefimud id su 
düree Rildbung auferordentlibe Geldfummen vers 
wendeten, lie er feine Leute alë vornebme Here . 
ven Fleiben, und ec (elbf evféblen milten unter Dies 

fem préctiges Muftritt in dem fblebteften Snsuges 

den man fié nur vorfiellen Fonnte. JHlsbann legte 
- Die Nature den Sertb ibrer Vorrecbte in der Ferfen  . 
deë Oui fo mäbtig an deu Tag, daÿ Sufi alleir 
für ainen gvofen Serra angefeben word, und aîle * 
Haren, welbe fi auf ibre Brad verlafen Dai ci: 
eus. für Mediente gebalten WUrDer, gro 
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DE L'ORTHOGRAPHE. 


PREMIERE REGLE. ue 


IL faut é écrire précifément les lettres qui fe fonc 


entir dans la bonne prononciation. 


Cette Regle, qui eft dela plus grande éren- 
due, n’a point de difhculré en lle mme. mais 
elle fuppofe néceffairement quelqu'un au fait de 
la bonne prononciation. Dans quelle province 
d'Allemagne faut-il chercher cette prononcia- 


tion ? On convient qu'à cet égard la Saxe életo— 
rale l'emporte fur la Franconie , la Suabe , les 


provinces fituées Le long du Rhin, & plus enco- 
re {ur la Suifle , la Baviere, l'Autriche & la Bohe- 
me; les perfonnes mêmes de ces différents pays, 
qui s’étudient à bien parler leur langue, ne 
croyent y être parvenués qu'autant qu ‘elles ap- 
prochent du dialecte de la Saxe éleétorale. Mais 
tout dialecte a fes défauts , & la prononciation 
de Leipfik , préférable a celle de Vienne, de Zu- 
rich & de Mayence , pourroit bien ne l'être pas à 
celle d'Hannovre. En effet ne s’éloigne-t-elle 


. . r 
pas beaucoüp plus des principes géncralement 
recus, que ne fait la prononciation adoprce dans 


la Balfe-Saxe & dans les provinces feprengrio- 
nales? | F 
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Dans la Saxe éleétorale on prononce ; par 
exemple, la diphthongue ei comme ai, l'æcom- 
me e,l’ä comme i; on confond les lettres 4 & p, 
d &+t, & lon prononce le 8 comme} (y); on dir, 
par exemple, main, mon, k:nnen, pouvoir, die 
Thire, la porte, backen, empaqueter, Jus [yout), 
bon, &c. Dans la Bafle-Saxe au contraire ces 
mots-là fonnent mein, kœunnen, Thure, packen, 
gout, &c. Laquelle de ces deux manieres de pro- 
noncer mérite la préférence? Celle fans doute , 
qui eft conforme à ce principe généralement 
reçu, gæ’ilfaut prononcer dans notre langue toutes 
les leitres qui fe trouvent dans les livres bien 
écrits , & qu’il faur les prononcer felon leur valeur 
naturelle , c'eft-à-dire , felon la valeur qui [e fair 
connoïrre par leurs noms. Or on écrit rein, kœn- 
ñnen, Thüre, packen , gut, & non pas main, ken 
nen, Thire, backen, jut ; donc la prononciation 
de la Baffe-Saxe eft meilleure que celle de la Saxe 
éleétorale. Une autre raifon qui rend la pronon- 
ciation de laBaffe-Saxe recommandablé,c'eft qu’en 
piononçant les mots ci-deflus , comme ils fe pro- 


noncent à Leipfk , onconfond néceffairement des . 


mots dont le fens eft tout différent ; car der Main 

_æftune riviere d'Allemagne, kennen fignifie con- 

_noître, die Thiere, les animaux , backen, cuire, 

frire, Jud, Juif, &c. Mais ce qui eft encore plus 
\ 
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décifif, c'eft que les grammairiens Saxons éra-- 
bliffent eux-mêmes cette regle , qu'il ne faut pas 
prononcer lei comme ai , læœ comme €, l'ä 
comme i, & qu'il ne faut pas confondre les Îet- 
tres b&p, d&t, g &J, &c. Or de tous les 
Allemands ceux qui habitent la Baffe-Saxe & les 
provinces feprentrionales, font les feuls qui pro 
noncent ces lettres conformément aux précepies 
des grammairiens Saxons; je dirai plus, ils font 
les feuls qui foient capables de prononcer notre 
langue avec toute la délicateffe dont elle eft fuf- 
ceptible , les feuls auxquels la nature aït donné 
ce qu'Horace appelle /oqui ore rotundo. 
Comment faut-il prononcer ces lettres rs, fc, 
sk, fp, [a » fi ? Faut-il, comme on fait à Leipfk, 
y méler un ch, & dire, par exempke, des Kai 
ferfch , de l'empereur, Schcaramutz, Scaramou- 
che, Schklay , efclave , Schpiel, jeu, Schquenz, 
nom propre d'homme , fchsellen, metre? Ou 
bien faut-il, à l'exemple des Hannovriens , les 
prononcer fans un «# , & dire tout fimplement 
Kaifers, Scaramutz, Sklav, Spiel, Squens, fiellen? 
Les mêmes raifons décident encore en faveur des. 
derniers. On écrite, &c. & non pas Jehe, à &c. 
donc il faut prononcer fc, &cc. | 
M. Gourfched dit qu'il faut diftinguer les cas, & 
voir fi ceslettres font après où avant la sens 
F ï) 
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» Evitez, dit-il *, la mauvaife prononciation 
».de ceux qui , pour dire er iff,ileft, difent er 


» &fcht, Il y a cependant à remarquer que quand 


» ls eftimmédiatement fuivie d’une confonne 4x 
» commencement d’une fyllabe , il ne fe pronon- 
» ce plus alors comme une fimple s , mais comme 
» fch: par exemple, die Sclaverey ; Vefclavage, 
» fprechen , parler, flerben , mourir; prononcez 
» Schklaverey , fchprechen , [chrerber. 

Il eft difficile à fe perfuader, que la feule 
_ différence de là pofition de ces lettres doive pro- 
duire une prononciation fi différente, que l'£, 
par exemple , qui n’eft pas un fck: dans le mot 
ift, puifle le devenir dans le mot flerben & que 
Jchterben foit bien , tandis que 2fcht feroit mal. 
On voit bien que M. Gottfched n’a confulté ici 
que la prédilection qu'il a pour le dialeéte qu'il 
protege. Selon lui, les Alfatiens n’ont tort de 
dire ifcht, que parce que les Saxons ne le difent 
pas ; prononce-t-on à Strafbourg fchrerben ? M. 
Gottfched l’approuve, car on prononce de même 


a Leipfk. 


* Voyez la nouvelle Grammaire Allemande, &c. p.11 
Cette traduâion de l’Ouvrage de M. Gottfched a été 
approuvée, & même revue & corrigée par lui-même. 
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» Ce n’eft pas, pourfuitil qu'il n’y ait des 


» gens qui, voulant fingularifer , prononcent 
» l’fch au commencement des mots comme une 
» s fimple , difant pat exemple , der $nee pour 
» Schnee, la neige; mais c’eftune abfurdité qu'il 
» faut éviter foigneufement. « 

Je puis en convenir avec M. Gottfched ; mais 
de ce qu’il feroit ab{urde de prononcer lfch com- 
me unes fimple , s'enfuit-il quels fimple fe doi- 
ve prononcer comme fch? Etne faut-il pas plutot 
conclure ; que comme lfch ne doit point fe pro- 
noncer comme une sfimple, de même ls fimple 
ne doit pas fe prononcer comme fch? Voila ce 
pendant la feule raifon dont M.Gottfched appuie 
la décifion contraire.  _… 

Tout le monde prononce ls dans ces mots #af 
eres, l'a-t-il? comme une fimple s & fans. y | 
mêler le fon du ck. Lorfque par abréviation on 
dit hat ers, M.Gottfched, & tous ceux qui font 
accoutumés à prononcer fchrehen, fchprechen,&c. 
font ici fonner un fck aufi, difant hat erfch. Je 
demande, fi cela eft raifonnable, & fi la fup- 
preflion de la voyelle e peut ajouter quelque 
chofe à la lettre s ? 

Les obfervations queje fais ici, ne font pas 
pour les Allemands ; je fais trop , combien il 
eft difficile , & prefque impoflible , dedéraciner 

| Fi 
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des vices de prononciation contraétés dès l’enfan- 
ce & fortifiés par l’habitude : j'avouerai même 
incénument , que je me furprends fouvent moi- 
même dans les défauts que je veux faire éviter à 
mes éleves. Cependant je ferois inexcufable , fi 


déftiné par goût & par état à l’inftruétion des 


étrangers, je ne leur indiquois pas les reftes de 
barbarie, qui fe trouvent encore dans la pro- 
nonciation de quelques provinces Allemandes. 


* Pourquoi, ayant à inftruire des François ou d’au- 


‘tres étrangers, qui n'ont encore pris autune mau- 


vaife habitude, voudrions-nous leur faire con- 
tracer nos défauts , au lieu de leur enfeigner 
notre langue duns toute fa pureté? Outre qu’il 


“leur fera beaucoup plus facile d'y réuffir en 


Pan 


# 


s’en tenant à cette regle : ÆEcrivez l'Allemand 


comme on l'écrit a Leipfik, mais prononcez - le 
plus conformément a la valeur des lettres, c’eft-à- 
dire, comme le monde poli le prononce Hannovre. 


| 11 REGxLE. 


_ Les dérivatifs confervent les lettres de leurs 
primitifs dans les cas où la prononciation pour- 
roit être douteufe. 


Ecrivez, par exemple , das Gefængnifs , la 


prifon , ælier, plus âgé, ængfllich , inquiet, 


D 


! 
0] 
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Manner , hommes, & non pas Gefengnifs, elter, 
engfilich, Menner; car les primitifs en font fangen, 
prendre, alt, âgé, die Anpgft, l'inquiétude, der 
Mann , l'homme. 

L’ufage y fair cependant quelquefoisune excep- 
tion ; on écrit, par exemple, Menfch, l'homme, 
& non pas Maænnfch, quoique ce mot vienne de 
Mani; englifch , Anglois, & non pas ænglifck, 
de Angel, un Angle, &c. 


Nota. On ne met un æ, æ, ä dans les dériva- 
tifs que lorfque les primitifs ont un 4, 0, #. Ainf 
il faut écrire , par exemple , das Gebirg, Îles. 
montagnes , & non pas Gebürg, parce que le pri- 
mitifen eft Berg. 


III REGzLE. LL 


Les mots de la même efpéce s'écrivent de la 
mème maniere. 


Il faut écrire, par exemple , de Geduld , la 
patience , geduldig , patient, & non pas  Gedulr, 
gedultig | parce que les mots analogiques die 
Schuld, la detre, fchuldig, dû, die Huld, la fa- 
veur, &c. s’écrivent tous par un d , & non par 


Un £. 
FE iv 
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IV REGLE. 


Les mots qui viennent du Grec, du Latin ow 
d’une autre langue ctrangere , confervent l’ortho- 
graphe de leur langue, à moins que la pronon- 
ciation généralement reçue n’en ordonne autre- 
ment. 


Ecrivez, par exemple, Epikur, Epicure , de 
Erikepes , Cæfar , Céfar, de Cæfar. 


- Nota 1. On écrit Cenraur, Centaure, Cerber, 
Cerbere , &c. & non pas Æenraur, Kerber, &c. 


quoiqu’on écrive ces mots en Grec par un k;Pufa- 


ge géncral de la prononciation ne permet pasici 
cette lettre. Par la même raifon on doit écrire, par 
exemple, Xæ/n, Cologne, quoique ce mot vienne 
de Colonia; car toutle monde y prononce un k; 
Eœln fonneroit rfæ/n. On écrit Mofé, Moyfe , & 
non pas Mofché, quoiqu'il y ait un /ch dans le 
mot Hébreu ; parce que tout le monde prononce 
Mofé. | 


Nota 1. Quant aux mots François & Anglois ; 


he > 
nos auteurs ne s'accordent pas fur leur orthogra. : 


phe. Les uns écrivent ces mots comme ils fonnent, 
par exemple, Burdo, Bourdeaux , Bellile, Belle 
Ile , Malbroh, Malborough , &c. Les autres , en 
fuivant lPorthographe de la langue étrangere , 


a 


L 
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écrivent Bourdeaux , Belle-lfle , &c. L'une & 
l'autre maniere a fes inconvénients. Le meilleur 
paroït être de fuivre l'orthographe des étrangers , 
& fi la pronenciation eft difhcile, de la marquer 
en parenthefe ; comme , Bourdeaux (Burdo ), 
&c. : | 
. Nota 3. La lettre c étant étrangere dans notre 
langue , elle ne doit être employée que dans les 
mots étrangers ; par exemple, Creditiv , Compli- 
ment. Tous les mots au contraire qui font origi- 
nairement Allemands, fe doivent écrire par un &, 
par-tout où l’'on'prononce un k; comme, Kuhr- 
furff, Prince-Electeur , de kihrenr , oe » Lakay, 
laquäis, de /æken, courir. 


, 


V  REGLE. 


Toutes les confonnes , excepté k, 7, g, y & X 
fe redoublent après des voyelles breves. 


| Ecrivez, par exemple , der Kamm, le peigne, 
der Schall , le fon, der Mann , l'homme. 


Nota. Le k redoublé s'exprime par ck, de même 
que le z fe redouble communément par s7;comme, 
backen , pour bakken, cuire , frire, der Purz , au 
lieu dePuzz,la parure.Lorfque le ck &le 7 doivent 
être féparés , par exemple, à la fin d’une ligne , 
le meilleur eft de mettre deux k, deux ts & d’é- 
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crire, par exemple, bak-ken, fez-zen; il vau- 
_ droit même mieux écrire toujours & par-tout Kk, 
21, au lieu de ck, #7, fur-tout lorfqu’on fe fért 
du caractere Romain. 
L’f finale redoublée s'exprime en caractere Go- 
thique par fz ; comme , der Hafz , la haine , au 
beu de Hafs. 


Exceptions. 1. Si le mot où il y a une voyelle 
breve , eftun monofyllabe qui ne croît jamaisau 
bout, il ne faut pas redoubler la confonne finale; 
comme, den , le, ( accuf. de Particle der, ) man, 
on , bis, jufques. 

On écrit cependant denn, car, wenn, fi, da/s, 
que , (conjonction, ) pour diftinguer ces mots de 
-larticle den, das, & du pronom wes; on peut y 
ajouter dann, lorfque. D’un autre côté on écrit 
aus, in, hin, {ans redoubler les confonnesfina- 


les , quoique ce foient des monofyllabes qui 


croiflent quelquefois, comme dans axffer ,innen, 
von. hinnen. 

. 2. Après une confonne on n'en met jamais une 
autre redoubiée ; par exemple, il fautécrire wer- 


fen, jetter, ganz, rout, Aerz, cœur, & non pas 


werffen, gant? , Hertz. 


& 
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VI REeGzLeE. 


Après une voyelle longue on ne met point de 
doubles confonnes. | 


Ecrivez, par exemple , der Graf, le comte, das 
Haus , la maifon, das Blur, le fang , & non pas 
Graff , Haufs, Blurt. 


Remarque. Quelques-uns de nos Grammai- 
riens prétendent que cette regle eft abfolument 
fans exception; d’autres au contraire foutiennent 
que ls fonne fi fort dans quelques mots, qu’on 
ne fçauroit fe difpenfer de la redoubler malgré 
la voyelle longue. Les uns écrivent , par exem- 
ple, Fufs, pied, grofs, grand, Preufflen , la 
Prufle, heiflen, s'appeller, tandis que les autres 
écrivent Fus, gros , Preufen , heifen. Sans entrer 
dans la difcuffion de cette difpute, j'avoue que 
les raifons pour le redoublement de ls dans ces 
mots & autres femblables , , me paroiffent les plus 


fortes. 
Vos REGzLE. 


Pour marquer une fyllabe longue, il fuffroit 
de ne point redoubler la confonne après la 
voyelle;mais l’ufage veut tantôt qu’on redouble la 
voyelle même , tantôt qu'on mette un # après la 
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voyelle. Exemples : das Mecr , la mer, der faak 
la falle; fahren, aller en voiture, desMekl, la 


farine. 


Nota. S'il y a un # au commencement ou à [a 
fin d’une [yllabe, on met lex après le r , & non 
après la voyelle ; par exemple , on écrit skun , 
faire, der Raï, le confeil , au lieu de suhn, Raht. 
Cette derniere orthographe feroit fans doute plus 
raifonnable que la premiere, mais l'ufage du 
plus grand nombre lui eft contraire. On écritbien 
die Fahrt, & non pas Farth: maïs cen’eft pas lé 
cas dont il s'agit ici; le » fetrouve déja dans le 
Er fahren après la voyelle. 


VIII R3GLE. 


L nssl des [yllabes accefloires , foit au 


eommencement, foit à la fin d’un mot, doit 
être conforme aux regles de leur formation , & 
aux modeles de la déclinaifon ou de la conjugai- 
fon. 


t 


Ecrivez, par exemple, vergeihen , pardonner, 
& non fergeihen , parce qu'il n'y a point de 
fer qui entte dans la compofition d’un verbe, 

Ecrivez g4g bon, débonnaire , géclich , 
amieblement , & non pas gütick, pürlig, parce 


> 


fre Messe 


FA 


€ 
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que ces terminaifons font ig, Lich, & non pas 
ich, dig. 

Ecrivez die guten les bons”, & non pas die 
gute, parce que les adjectifs accompagnés de l’ar- 
ticle, finiflent au ñominatif plurier par ez, &c 
non pare. | 

Ecrivez ich gab, je donnois, 5h fafs, j'étois 
aflis , & non ich gabe, ich faffe | parce que l’im- 
parfait de l'indicatif des verbes irréguliers ne 
prend point e. 


IX REGL=. 


À la fin d’un mot on met ie au lieu d’i, & on 
écrit communément ay , ey, 07, y, au lieu de 
ai, ei, oi, ui. Exemples: die, la; une : deux , 
Dieberey, volerie. 


Remarques. 1°. Outre qu'on employe ly 
comme finale dans les diphthongues 4Y » € » &c. 
cette lettre fert auf quelquefois à diftinguer 
deux mots de même fon, mais de diverfe fignif- 
cation ; on écrit, par exemple, feyn, être, pour 
diftinguer ce verbe du poffefif [ein , {on , fa, &c. 

2°. L’y ne différant aujourd’hui en rien de la 
voyellei, on pourroit fortbien fe paffer de cette 
lettre dans les mots Allemands. Auffi plufeurs de 
nos auteurs ne s'en fervent plus; ils écrivent £ei, 


e 
+ . è 
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chez, zwei, deux, &c. au lieu de bey ,zwey. 
3°. MM. Bodmer , Breitinger, Gefsner & d’au- 
es auteurs Suiffes écrivent par y, les mots qu'on 
écrit communément par ü ; on trouve dans leurs 
ouvrages fyhren , conduire , éryderlich , en frere, 
Gyte, bonté, &c. au lieu defxhren, bräderlich , 
‘Gite , &c. Monfeur Gottfched a fait des ef- 
forts pour ridiculifer cette orthographe ; il y 
a cependant plufi eurs raifons qui la juftifient. 
1°. Dans la langue Grecque l'y fonne Z; 2°. an- 
ciennement les Allemands mêmes employoient 


J'y à la place de lZ; 3°. les Suédois , en fuivane 


l'ancien ufage , fe fervent encore. aujourd’hui de 
l'y,pour marquer le fon ä; 4°. l'y eft un caractere 
moins compolfé que l’ä : & puifqu'il eft reçu 
dans l’Alphabet Allemand , l'ufage qu'on fait de 
lä, femble multiplier les êtres fans néceffiré. 
Après cela , bien loin de trouver cette or- 
: thographe ridicule, on fera peut - être furpris 
qu’elle ne foit pas fuivie généralement. En 
effet, il n’y a que deux chofes qui , à monavis, 
femblent devoir empècher les Allemands d’adop- 
ter une orthographe fi raifonnable ; lune, c’eft 
que tout le motide a lhabitude de prononcer 
ly comme ; ; l'autre, c’eft que les mêmes auteurs 
qui mettent y pour ë , le mettent aufli quelque- 


fois pouré, en écrivant, par exemple, feyz, être, 


+ 
EE 
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bey, chez, &c. En introduifänt cette orthogra- 
phe, il faudroit donc en même temps non-feule- 
ment qu'on n'employät plus l’y à la place de li, 
mais encore qu'on accoutumät tous les Allemands 
à prononcer oi par-tout comme Z, jamais com- 


mez, pas même dans les mots Grecs: ce qui pa- 
roît très-difficile à a effectuer. 


X Rs L &. 


On met des us majufcules au commence- 
ment d’une période, au commencement de cha 
Que vers dans la poëfe, & à la tête d’un fubftan.… 
tif & de tout autre mot pris fubftantivement. 


XI KR ici 


Les noms compofés ne doivent point être {e- 
parés au milieu parle trait d'union (-). 


Ecrivez, par exemple, der Kriegsmann, l'hom= 
me de guerre, das Stadrthor , la porte de ville, 
non pas Xriess- Mann, Stadt- Thor , de la. 
même manière qu'on écrit en Latin, par exem- 
ple, Conflantinog olis, Conftantinople, Arsocreas, 
le pâté , Regifugium, l'expulfon des Rois, Ao- 
micida , le meurtre, &Anon pas Conflantino-pols, 
Ario-creas , Regi-fugium, Homiside. 


/ 
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XIL REGLE,: 


En féparant un mot à la fin d’une’ ligné , on 
doit fuivre exaétement la prononciation, c’eft-à- 
dire, qu'on doit faire la féparation des fyllabes en 
tout comme on Îa fait en prononçani. 


Ecrivez, par exemple , fler-ben, mourir, flerb- 
Lich, mortel , die Trop-fen , les gouttes, reif-[en , 
rompre, Wes-pe , guèpe. 


Remarauez cependant, que le ék &T fine fe 


féparent pas. Le ch après une voyelle breve, eft 
pour la premiere {yllabe : après une voyelle lon- 
gue ileft pour la feconde; comme,mach-en, faire, 
krie-chen , ramper. L'ff eft toujours pour la fe- 
conde fyllabe; comme, ra-flen, repofer. 


| XIII Rrcze. 


Le point (. ), le point interrogatif (?),le point 
admiratif (!), les deux points (:) & le point & 
virgule (;) fe mertent comme en François. La vir- 
gule (,) eft employée plus fouvent encore qu’en 
François ; car nous la mettons indiftintement 
avant & après toutesles phrafes qui ont un ver- 
be différent ; même après un nom ou pronom qui 
eft fuivi immédiatement d’un pronom relatif ; 
comme, derjenige, der es gefaget har, celui qui 

Pa dit. | | 
| LISTE 
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L ISTE DES MOTS 
Dont la plépart ne fe diffinguent güere dans la 


prononciation ; 6 qui cependant 
s'écrivent différemmene, 


D Er Aal, Fanguile die Ahle, Falène ; alle; 
Tous. | 

das Aas, le ie. : eh afs , je Mmangeois : 
das As, l'as dans les cartes à JONÉE |efpéce de 
poids Po "2 | 

che geben , faite attentions die Achr,leban; 
achs , huit; der Agtflein , l'ambre jaune. 

die Achfe; l'effieu, l'axe ; die Achfel, l'épaule; 
die Axt,lahache, 

die Æhre ,l'épis'die Ehre, tnt 

der Anger, le pâcage der Anker, l'ancre, 

Arg, méchant ; die Arche; arche de Naëc 

Baar ( baar Geld,) comptant ; die Bahre ; 
la biere ; das Paar, ha paire ; bar, fyMabe fihale. 

‘das Bad, le bäine; ich. bat ,'je priois. | 

die Bahne, le chemin ; des Dan, l'excom- 
munication, 
der cas de le lt: ar 277 le palais ; 
l'hôtel, | 

G 
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die Balle , les balles; 4e/lèn, abboyer; der 
 Balt , la mer baltique. 
| Bang, timide ; die Bank, le banc ; das Parker, 
le repas. 

der Ber, Yours ; die Beere , le grain. 

das Beer, la couche; ich bethe, je prie Dieu , 
dafs ich bare, que je priafle. 

das Bein, Vos; die Pein, le tourment. 

Bis, jufques ; der Bifs, morfure. - 

das Blair , la feuille; plat , plat, bas. 

der Both, le meffager ; das Boot, l'efquif; der 
Boden , le fond. 

die Brücke , le pont ; Brüpge ville de ce nom. 

das Buck, lelivre; der Bug, So ( par 
exemple de mouton.) 

der Bund, l'alliance; Bunt , de couleur. 

die Buffe, la pénitence ; der Bufen, le fein. 

das Dach, letoit; der Tag, le jour. 

der Den, le Danois ; den , le. 

Dauen, digérer; es éhauer, il tombe de kr ro— 
fée : il dégele. 

Ich drœue , je menace; die Troie, la fidéliré. 

Eigen, prepre ; cichen , de bois de chêne 
étalonner. . e 

die Ferfe, le talon ; Ferfe, des. VeIS« 

Ich feel, je tombeis; viel, béaucoup. : 

Fiechfen, de lin ; die Flechfen, les nerfs. 


+ : 


QUI S'ÉCRIVENT DIFFÉRÉM. dt 
Flicken, racéommoder; flige,  quia afféz de 
plumes pour voler. 
der Flug, le vol; der Fluch, léjurément, : 
dieGans, Voie; gant, vout,entier. - :: 
der Geifel, l'orage ; die Geiflel, le fouet.’ 
das Geld, l'argent ; die Gelte, la cuvette. 
Gelehrt, fçavant ; gelcert , vuidé. si 
Glauben, croire ; K{auben, éplucher. - 
Gleiren, olifler accompagner; Keiden, habiller. 
der Gram, le chagrin ; der Kram , la nr ; 
gramm feyn,haïr. 
die Grænze , les bornes; Kai: euirlandes, 
das Grauen, Yappréhenfon; grauen, BORRES 
 rauen , gratter. 
d'e Hacker, les haïes, les broffilles hecken” : 
faire dés petits. 
das Hefr, le manche; 7 Hef}, Cahier La 
papier. | 
der Haller , le FES heller, plus dé 
Hauffen , ci-dehors; kaufen , demeurer, 
das Heer , l'armée; her, ici; Herr, Sieur.: 

‘ Heuer, cette.année; ein ee un faucheur : 
un fanglier. | ce 
die Hindinn , la biche 7 Hündinn , la chien 

ne, 
die Hæhle., la grotte; die Halle l'enfer. 
Thm, à lui ; me ( pour ir dem, } dans le, 
Gi 
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 Etifl,il eft; er ifst ou iffes , il mange. ” 

Jener, celui-là; Jener ; janvier ; jJæhnen; 
bäiller.. . à 

die Kifle, lecoffre, la caiffe: de Küfle., 
côte dela mer; der X äfler , le facriftain. 

der Knebel,lé tricot; der Knaæbelbarr, (de Knab, 
garçon , ) la mouftache. 

der Kreïs , le cercle; der Greis, le. vieillard. 

“Kriegen, obtenir : faire la guerre ; . Krieëken ; 
ramper; ; die Griechen , Les Greëis._ 

der Lacks, le noi ; der Lack, _. vernis : la 
cire d'Efpagne. : :-. 

.Laffeln ( de Laff, badin ), badiner avec une 
fille; der Læffel, la cuiller. | 

. Lecken, lécher ; /æcken , fauter , courir. : 

Leer , vuide ; die Lehre, la do&rine. . 
. Les, méchant: détaché ; das Loos, le fort. 

die Maas, la Meufe; das Maafs, la mefure. 

die Maæhre , la nouvelle ; die Mare, le cheval ; 
Mehren , la Moravie ; sl se mer 4 mehr : 
pe 

- die Magd, La. fer ervante ; : die Mache, 1 la oniffance 

das Mahl, lerepas; das Maal, la marque; mal, 


* #ois, pär exemple, einmal, zweimal; une fois, 


deux fois, &c. 
Malen , peindre ; mahlen , moudre, 
Man, on; der Mann, l'homme. . 


ar ke 


' 


QUI s’ ÉCRIPENT- DIFFÉREM. 3 


Mein , mon; der Mayn , riviere de cenom.. 

die Meife, la méfange ; Meiflen, Mifnie. 
 Mis- ; mes-; miffen ; fe pañler , regretter. . 

das Mus , la bouillie ; die Maj: la _ die 
Muffe , le loifir. 
| die Nakhe , la proximité ; . ; de | 
Niefen , éternuer; zieffen ou genielflen » jouir. 
die Niffe, les lentes ; die Nüffe, les noix. 
- die Note, a note; die Noth , la néceffité.. . 


der Ocks, le bœuf; das ae , efpéce de met 
:  fure, le muid. 


die Pflaume, la prune ; Flame launfcer, 
» duvet. 


die Quele, l'efaie-main; ich quebe, Je tourmen- 
te y die Quelle, la fource. ds 
der Raam, la crême; der Räkn:o ou Rahmen OU 
die @Bchme, la bordure, larame, le chaffis. 
das Rad, Jaroue; der Rath., , le confeil. 
| der Rechen , le râteau ; a ) venger. se 
der Rang, L rang; der Rank;larufe. 7 
der Rhin, leRhin; reir, propre, net." | 
die Rede , Le difcours; die Rekbde, le räde. 
die Reuffen, les Rules ; die Reufen, Les nafles 
der Reiger, le héron; reich , riches ‘réëcher , 
préfenter , pañler. D. d * 


Reiten , aller à cheval ; reiten ; arracher; ;, die 
Raude , , La gale: | 


LS 
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der Rives. le géant ; : das 2 Riefa, la rame de pa- 
pier. - 
der Room ou ci la crèmes Rom, la ville de 
Roine,. 
Sæen , femer; die Séen les lacs; fèkeri, voir. ‘ 
Sægen, {cier ; der Segen, la bénédi@ion. 
Seigen, pafler par le tamis ; s feichen , pifler. 
Sein, fon, fa; feyn, être. 
Schalèn, ôter l'évorce ; Jehcël, qui regarde de 
travets, louche. 
derScherf,petite monnoie,le deniers die Schærfe, 
Pefcatpe : le tanchant : la rigueur. 
die Seite, le côté: la corde ; die Seide, la foie. 
_ die Soie,la planté du pied; die Sokle, Veau falée. 
die Stadr, la ville; die Snete, le lieu; an pass ; 
su lieu; der Sraar, Vétat, le pays. 
der Staub la Doullere: die Stæupe, lefYouet 
par la rnain du bourreau : les convullons , 
l'épilepfie. 


Tauchen , tremper ; #dugen, valoir, être bon 


à quelque chofe. 
*_ die Taxe, la taxe; der Dachs, le blaireau. 
+ der Teich, l'étang; der Teig, a pâte. 
das Tau , le cordage ; der Than, la rofée. 
der Tod, la mort; todr, mort, tué. 
. der Ton, leton,le fon; der Thon, la terre glaife, 
der Torf, la tourbe ; das bi , le village. 


QUI S’ÉCRIVENT DIFFÉREM. 9$ 


Ich triege ou berriege, je trompe ; dafs ich trüge, 
que je portafle.. 
die Uhr, Yhorloge ;-ur, particule prépoñäve 
par exemple, Urfache, caufe. 
der Vétter; le parent ; fèrrer, plus gras. 
das Veilchen , la violette ; feil, à vendre. 
Vef, titre dont on qualifie les militaires ; fe, 
fortifié , immobile; das Feft , la fête. 
die Waare,la marchandife ; war, vrai ; ich war, 
_J'étois. 

dieWeife, lamaniere; weifs, host ; die Wai. = 
fen , les orphelins. 

Wer, qui? das Wehr, le bâtardeau ; dieW bre, 
l'arme; dafs ich ware, que je fufle ; wæhren, durer; 
die Gewæhr, la garantie. 

das Werk , l'ouvrage ; das Weïg, létoupe: 

Wider, contre; wieder ; de nouveau. 
der Widder , le bélier ; das Gewirter , l'orage. 

Zahe, foule ; die Zehe , le doigt du pied. 

die Zakren , les larmes; zehren, vivré, dé- 

fenfer, fe online | 
* Zeigen, montrer ; das Zeichen , le figne. 
Zeter, les hauts cris; die Ceder , le cédre. 
_ der Sieg, la viétoire; f£ech , malade. 
s Zittern, wembler ; &eZither, la guitasre. 
der Zwerg, le nain ; zwerch ; àtravers. 
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Des Foie DU Discours. 


L ES grammairiens Allemands ne comptent OL 
dinairement que neuf fortes de mots appellées 


Parties d'orcifon, ou Parties du difcours , & qui 


font les mêmes que celles de la langue Françoife. 
I! ya cependant dans notre langue des mots qu’ : 
ne peut rapporter à aucune de ces neuf clafes , 

qui en réuniffant la f gnification d’une drairic 
& d’un pronom fans être ni l’unenifautre, font 
en effet une dixieme partie du difcours, queje 
crois. devoir ajouter-aux autres fous le nem de 


Particule *. Ainf les parties du difcours que j'ex- 


pliquerai fucceflivement dans la fuite ,* font l’ar- 
ticle., le nom, le pronom , le verbe, le participe, 
ladverbe, la prépofition, la particule , Ja con- 
jonétion & l’interjeion. 

Les cinq premieres de ces parties font flexibles 
ou variables , les cinq dernieres font inflexibles 
ou invariables , C'eft-à-dire, que les unes peu- 

pensent rmernnnaemnaneneg eh ap ata nee mens memes : 


* Sous ce nom on entend fouvent toute partie d’ovaifon 
invariable. Dans ce fens l’adverbe, la prépofition, la con- 
jonétien & Finterjeétion font des particules ; aufli bien 
que ce que j'appelle particule dans un fens plus Partict- 
lier. M. Waillya approprié ce nom aux interjedtions. I ne. 
faut pas confondre les différentes acceptions de ce termen 
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vent changer de terminaifon , & que les autres 
ne le peuvent pas. Le changement de terminaifon 
que fubiflent l'artigle, le nom, le pronom & le 
participe, s'appelle Déclinaifon ; dans les verbes, 
ce changement s'appelle Corjugaifon. 


De la Déclinaifon en génémal. 


Décliner, c'eft réciter de fuite les différentes 
terminaifons de l’article , d’un nom, d’un pro- 
omi ou d’un participe. Les terminaifons dont ces 
quatre fortes de mots font fufceptibles , fe rap- 
portent à ce qu'on appelle genre , nombre & cas. 

Le Genre eftun rapport des : mots à Fun ou a 
l'autre fexe. . | 

Les Allemands , comme les Grecs & les Ro- 


mains, diftirguent trois genres, le mafculin, le 


feminin & le neutre. 

Le Genre mafculin eft celui qui fe rapporte à 
un mâle. Le Genre feminin eft celui qui fe rap- 
porte à une fémelle. Le Genre neutre eft celui qui 
fe rapporte à ce qui n’eft ni mâle ni femelle. 

Le Nombre eft la propriété qu'ont les mots de 
défigner une ou plufeurs chofes. 

Nous avons deux nombres, le fngulier qui mar- 
que une chofe, & le pie qui marque plu 

fleurs chofes. | 


En termes de grammaire, cas; en La atin n céfi US 


i 
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veut direterminaifon , & non événement. Ce mot 
vient du verbe cadere, qui fignifie non-feulement 
tomber , arriver, &c. maïs auf fnir, fe terminer; 
car on dit, par exemple, Werba fémiliter caden- 
tiæ , pour dire Des mots qui finiflent ou 
terminent d’une même manieçe, des mots qui 
riment, Aiffi cas & terminaifon font des expref- 
fions équivalentes. Nous n’avons que quatre cas, 
parce que les différentes terminaifons dont un 
mot Allenrand eft fufceptible , foit au fingulier, 
foit au pluriel, fe reduifent à ce nombre. Ces 
quatre cas font le zominarif, le génitif, le darif 
& laccufatif ; dont jexpliquerai la nature 
& l'ufage dans la feconde partie de cette gram- 
maire. 


DE L'ARTICLE. 


L'Article eft un mot flexible qui fert à indi- 
quer le genre du fubftantif qui le fuit , fans avoir 
une autre fignification. . à 

On compte vulgairement deux articles, le dé- 
fini & l’indéfini ; il eft même des grammairiens 
qui en comptent jufqu’à vingt, en y comprenant 
plufieurs pronoms adjectif, tels que mein, meine, 
_ Mein, mOn, ma, deir, deine , dein, ton, ta, &c. 
Mais il eft évident que ce qu’on appelle article 
indéfini , n’eft autre chofe que le pronom indéfi- 
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niein, eine, ein, un ou quelqu'un , une ou 
quelqu’une ; & je prouverai, à l'article des pro- 
noms, que les mots dontje viens de rapporter des 
exemples , font de véritables pronoms , au moins 
dans la langue Allemande, & qu'on ne les peut 
appeller articles, à moins qu’on ne ‘veuille don- 
ner ce nom à tous les adje&if. Il n’y a doncen 
Allemand qu'un article, c'eft der, die, das, le, : 
la. Der annonce un nom du genre mafculin , die 


un nom du genre féminin ; des défigne le genre 
neutre, 


Remarque. Généralement parlant , on peut 
expliquer'der par Le, & die par La; mais comme 
le genre des noms n’eft pas toujours le même dans 
les deux langues , il arrive fouvent qu’on eft 
obligé de mettre en François /e , où les Allemands 
“merrent die , & d'y mettre Z4, lorfque les Alle- 
mands mettent der ; comme , die Sonne, le {oleil: 
der Mond, lalune. Das doit être expliqué tantôt 
par Ze, tantôt par /« , felon que le mot qui en 
Allemand eft du genre neutre, ef regardé eù 
François ou comme mafculin ou comme féminin ; 


par exemple , dus Brod, le sa des LL 


la viande, 


‘oo DE L'ARTICLE. 
| Déclinaifon de PArñcte. 
Singulter. . 

Mafc. Fim Neut. 


Nominatif Der le, die,la, das, le ou la. 
Génitif des, du, der, dela, des, du, de la. 
_Datif dem,au, der,ala, dem, au, à la. 
Accufatif den,le, die,la, das, le; la, 


Plurier. 
Nominatif Die, Îles. : 
Génitif der, des, 
Datif der , aux. 
Accufatif die, les. 


> dans tous les. genres. 


Remarques. On voit par ce qu’on vient de 
lire, 1°. qu'au génitif & au datif fingulier le gen- 


re neutre de l'article ne différe en rien du genre : 


mafculin, 


2°. Que laccufatif du genre féminin , ‘auffi 
bien que célui. du genre neutre, font toujours 
femblables à leurs nominatifs. Cette obfervation. 
eft d'une très-grande utilité, parce qu'elle à lieu 
pour tous les mots déclinables, hi : 

Ileft effentiel de fe rendre la déclinaifon de 


es 


hs + + 


Du Now. ol 


Particle. auffi familiaire qu'il eft poffible. Elle cf 
le fondement de toute la déclinaifon Allemande ; 
&ctant qu'on ne L çaura pas parfairement décliner 
l'article, on fera à tout moment arrêté dans la 
déclinailon des autres mots. La déclinaifon des 
adjectifs , fur-tout, fuppofe néceffairement qu’on 
foit au fair de celle de l'article , comme on verra 


dans la fuite. 


Du Nom. 
Le Nom eft un mot flexible qui fert à nommer 
| Îes chofes. Les chofes font ou des fubftances où 
des qualités. On entend par Subflance, tout ‘cè 
qui fubfifte par foi-même ; & par Qualité, 
tout ce qui fe trouve dans les fubftances fans 
avoir une exiftence particuliere. Ee nom qui dés 
figne une fubftance , s'appelle Sxéffanrif; celui 
qui défigne la qualité d'une fubftance, s ‘appelle 
Adjcäif. du‘mot Latin adjicere , ajouter : parce 
que les qualités font comme ajoutées aux fubf- 
tances. Das weifle Brod, le pain blanc, der rothe 
Wein, le vin rouge, die grüne Wiefe, là prairie 
verte : voilà trois fubftantifs Brod, pain, Wein, 
vin, Wiefe, prairie; &trois adje@ifs weifs., 
blanc , rork, rouge, grün , verd. Ainf.Cefar, Ct- 
far, Feldherr.., Général, Soldes, fold® ;: fort 
des fubftantifs; glcklich, heureux, Kiug, pri 
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dent , sapfer, brave , font des adjectifs. . 


Remarque. Les fubftantifs font d’un genre dé- 
terminé, & n’ont qu’une terminaifon au nomi- 
natif; comme, das Brod, le pain, der Wein, &c. 
Les adjeétifs au contraire peuvent avoir : dans la 
langue Allemande , trois terminaifons au nomi- 
natif,& font fufceptibles des trois genres; comme, 


weifler, weilfe, weifles, blanc, blanche , rother, 


rothe, rothes , rouge, &c. Voilà un moyen de 
diftinguer les adje&ifs des fubftantifs. En voiciun 
autre. Les fubftantifs fe rapportent à la queftion 
Qz'eftce? Les adjectifs au contraire fe rapportent 
à la queftion Quelle ou comment eftla chofe ? Pax 
exemple, Qu'eft-ce ? Réponfe : du pain, Brod; 
duvin, Wein; une prairie , eine Wiefe. Quel 
effice pain? ou commenteft-il? Réponfe: Il eft 
blanc, bon, bien cuit, &c. es iff weifs, gur, 


auspebacken, &c. Ÿ 


Du Subflantif. | 


Le fubftantif eft ou commun , ou propre. Le 


Subfantif propre eft celui qui de fa nature défi- 


gne un individu , ume chofe unique ; comme ;: 
Demofthenes, Démofthene, Regensburg, Ratif- 
bone, ie Donau, le Danube , Suiran, nom de 
chien. 
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Le Subflantif commun | qu'on appelle auñi 
appellatif, eft celui Qui de fa nature convient à 


plufeurs chofes. Il eft ou phyfique , Ou méta= 


phyfique. 

L’Appellatif phyfique eft celui qui convient à 
plufeurs chofes qui exiftent, ou qui peuvent 
exifter dans la nature ; comme, der Menfch, 
homme , die Sradr, la ville , der Flufs , le fleuve, 
der Hund, le chien. 

L’Appellatif métaphyfique eft celui qui con- 
. vient à plufieurs chofes qui n’exiftent que dans 
notre entendement ; comme , die Weiffe , la 
blancheur , die Rœthe, la rougeur {die T'ugend, 

la vertu, die Tapferkeir, la bravoure. Les êtres 
qui exiftent dans la nature , peuvent bien être 
blancs, rouges, vertueux, braves; mais la blan- 
cheur, la rougeur , la vertu , &c. n’exiftent nulle 
part féparément ; ce ne font que des qualités que 
notre efprit fe repréfente comme ayant une exif- 
tence particuliere, & qui, confidérées comme 
réunies avec une fubftance, s'expriment par des 
noms adjectifs. Souvent les adjetifs mêmes fe 
mettent fubftantivement , c’eft-a-diré, qu'ils 
fervent à défigner une qualité conçue comme 
* féparée de tout objet ; par exemple , lorfqu'on 
dit das Schœne, lebeau, dis Wahre, le vrai , das 
Erkhabene, le fublime. 


CL: 
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Lorfqu’un nom commun, quoiqu’au fingulier, 
exprime une pluralité de chofes ; on l'appelle 
” Subflantif coileülif ; comme, ein Volk, un peu- 
ple, ein Heer ,une ‘armée. | | 
Quelquefois les appellatifs devieñnent noms 
propres ‘ comme, Herr Fuchs, M. Renard. Et 
. réciproquement ; les noms propres fe mettent 
| quelquefois pour les noms communs; comme , 
die Alexander find Griffeln des menfchlich:n 
_ Gefchlechres, les Alexandre font des fléaux du 
‘genre humain. M NX 


| Du Genre des Subfantifss 


Si une langue dès fa naiffance n’avoit été par 

_ fée que par des philofophes , les noms du genre 
© mafculin défigneroienñt conftamment des mà- 
les , ceux du genre féminin ne feroient ap- 
pliqués qu'à dés fémelles , & le genre neutre 
feroit réfervé pour les chofes auxquelles on ne 
connoît point de fexe ; & réciproquement, les 
noms des mâles feroient tous du genre mafcu- 
lin, ceux des fémelles feroient tous du genre fc- 
“minin, & ceux des chofes auxquelles on ne con- 

. noît point de fexe, feroient tous du genre neu= 
tre. Mais les langues n'étant dans leur origine 
qu'un jargon fait au hazard par un peuple grof-. 
fier & ignorant , il eft impofñlible qu'elles ne 
L foienc 
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_foient remplies d’abord de toute forte d’incon- 
féquences , qui dans la fuite angmentent conti- 
nuellement. Il fe pafle.-des lie d'années svant 
qu'une nation s'apperçoive feulement qu elle eft 
barbate ; & lorfqu’enfin elle ofe penfer à fe po 
licer, às ’inftruire , les gens de lettres qui s'ap- 
pliquent alors à épurer le langage ; ne peuvent 
pas détruire les bizarréries qui s’y font introduites 
pendant une longue fuite de fiecles; ils ne peu" 

| vent que les fixer. 

D’après cette obfervation on ne doit pas être 
furpris de trouver , dans les langues les mieux 
cultivées , la diftriburion des genres rarèment 

faire avec difcernement , & fouvent contraire à 

la nature des chofes. En effet, quelle raifon y a 

t-il, de prendre ces mots, chambre & cabinet, 
fun pour un féminin , l’autre pout un mafculin? 
Eft-il raifonnable de dire un exémple , lorfqu’on 
parle d'un modele de bonnes où mauvaifes ac 
tions ; & de dire une exemple, quand il s'agir 
d'un modele d'écriture ?. Et comment les Alle- 
mands , avec leur bonfens, peuvent-ils regarder 
le mot qui défigne fpécifiquement la fémelle , 
comme étant du genre neutre, en difant das 
Weib ? Ce font de grandes bizarreries, fans dou- 

te ; maïs elles fe conçoivent fans peine par l’igno- 


rance de ceux qui les ont fait naître, 
l H 


106 Du GENRE 


_ Ce n'eftque par lufage qu’on parvient à con- 
ncitre le genre des Été ; les regles qu’on 
en peut dotnér fontinfuffantes, parce qu'elles 
n’embraffent qu'un nombre de mots très - modi- 
que. Voici celles qu'on peut fuivre avec < fureté, 


PREMIERE REGLE. 


Les noms dés Dieux , des efprits » des hom- 
mes & des bêtes mâles font du genré mafculin. . 


Exemples. 


Noms de dense der donnernde re ; Jupi- 


ter tonnant , der hinkende Vulkan, Vulcain boi- 
teux, 


Noms d’ efprits : ie Engel, l'ange, der Teufel, 


Je diable. 


Noms d'hommes : Va ater , Je pete , der Me: 


ler, le peintre, der Knab , le garçon. 


Noms de bêtes mâles : : Hund , le chien, 


der K'ater, le chat, der Hengff, le cheval entier , 
der Tauber, le pigeon male. 


SECONDE RÈGLE. 
| LE. 


Les noms des Déeffes, des femmes & des bêtes 
femelles , desrivieres & des arbres. font du genre 


| féminin. 
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Exemples. 


Noms de Déefles : die gro Gœugive Juno, Ju- 
non aux grands yeux, die weife Minerva, la face 
Minerve. 

Noms de femmes : die W. efcherinn , La blan- 
chiffeufe , die Magd, la fervante , die Fi la 
mere , die 1, he. la fille. 


ExCcEPTE das Frauenzimmer, la be ss 
les dames; das Menfch, 1° lamante., terme 
vulg. 2° fille du commun , 3° femme (par mé- 
pris,) vilaine femme; das Weib, la fertime , la 
fémelle. 1 : . 


Nos de bûtes femelles : die Satis, Ce jus 
ment, die Hundinn, die Petze, la chienne » des 
Tœubinn, pigeon fémelle , la colombe. 


REMARQUONS 1° qué plufieurs efpeces 
d'animaux font défignées par des noms qui , 
quoiqu' au genre mafculin, féminin ou neutre : 
conviennent à l’un & à l'autre fexe; comme, der 
Adler , l'aigle mâle ou fémelle , die Raite ; le rat 
mûle ou nelle , das Kalb, le veau mâle ou 
fémelle. 2°. que le même mot qui défigne le 
fexe , convient fouvent à toute l'efpeces comme, 
der Hund, le chien mâle, & le chien en général, 

H ij 
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die Katze , lachatte , & le chat en général. 3°, 
que lorfque le nom de lefpece n’eft pas pro- 


pre à défigner le fexe, on diftingue celui - ci 


par les mots Maænnchen , mâle , & Weibchen : 
ou Sie, fémelle, qui font les diminutifs de 
Mann ,homme, & Wei£, femme. 


Noms de rivieres : die Wefer, le Vefer, die 
Donau , le Danube. 2 


ExcerTé der Rhein, le Rhin, der Main, le 
Mein , der Necker, le Nekre, der Nil, le Nil, &c. 


Noms d'arbres : die Eiche , Île chêne , die 
Buche , le hètre. 


ExcerTé der Hollunder , le fureau , der 


&c. 
TROISIEME Res 


Les noms des lettres de l'alphabet , des villes, 
châteaux ou villages & des pays , ceux des mé- 
taux, comme aufli tous les diminutifs, tous les 
infinitifs pris fubftantivement & toutes les phra- 
fes prifes fubftantivement font du genre neutre. 


Exemples. 
.Noms delettres : das 4, l'a, das B, leb. 


Noms propres de villes ; châteaux ou villages : 


Buchs, le buis ; der Wachholder, le genievre, 


+ 
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das alte Rom, Fancienne Rome » das prechtige 
Verfailles , le magnifique Verfailles. 


Noms de pays: das gelehrte Europa, l’Europe 
fçavante, das pefittete Frankreich , la France 
civilifée , das volkreiche Deusfchland , l’'Alle- 
magne peuplée; das kalre Norwegenr ;la Norvece 
froide, 


ExCcEPTÉ 1°. tous ceux qui font terminés en 
ey ; & la plupart de ceux dont la définence eft ax. 
Les uns & les autres font du genre féminin ; 
fomme , die Lombardey , la Hombardie, die 
Wetterau , la Vettéravie. 


» 


Exc. 2°, ceux-ci qui font aufli du genre fé. 
minin ; die Schweiz , la Suifle, die Crimm, la 


Crimée, die Pfalx, le Palatinat, die Mark, la 


Marche, die Eifel, VEifel, die Lan 17, Ha Lu- 
face | & quelques autres. 


Exec: Der Hundsrück, province de ce nom 
dans le Palatinat. ’ 


Noms de métaux : das Gold, l'or, das Silber, 
argent. 


Ex c. der Stakl, a , der Tombak , ]e tom- 
bac, der Zink, la marcafite, der Zinnober, le 
dnnabre, | 


Hi} 
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Diminutifs : das Weibchen, la petite femme, {a 
fémelle , das Mænnchen , le petit homme, le 
mâle, das Hindchen , le petit joli chien , das 
Bichelchen , le petit joli livre. 


Infinitifs pris fubftantivement : dus Lachen , le 
rire, das Schreiben und Lefen , lation d'écrire 
& de lire, lPécriture & la lecture , das Srudiren , 
l'ation d’étudier , l’étude. 

Phrafes prifes fubftantivement: das Ich weifs 
niche was, le je ne fçais quoi, ein Da haff du ift 
bcffer als ein Du folift haben, un tiens vaut mieux 
qu'un tuauras. 


QUATRIEME REGLE. 


Les noms compofés font du genre du dernier 
mot dont ils font compofés; comme, der Eich- 
wald, la forêt de chênes, de die Eiche, le chêne, 
& der Wald, la forêt; das Krankenhaus , Yinfir- 
merie, de der Kranke, le malade, & das Hans, 
la maifon; der Wafferfall , la chûte d’eau, de das 
Waffer, Yeaw , & der Fall, la chûte. 


Remarques. 


1°. Les noms de villes compofés, quoique le 
dernier mot foit du cenre mafculin ou féminin, 
font du genre neutre , conformément à la troifie- 
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me regle. Par exemple, Frankfurt eft compofé 
de der Frank , le Franc, & die Furt, leguc, & 
fignifie Le paffage des Francs ; Hanau , ancienne- 
ment Hainau , eft compolc de der Hain, la 
forêt, & die Aue, la prairie, & s'explique par 
Prairie auprès de la forêr. Cependant on dit, au 
genre neutre, das reiche Frankfurt, la riche ville 
de Francfort, das artige Hanau , la jolie ville 
de Hanau. Il y a pourtant queiques noms de 
villes qui fuivent la regle des noms compofés ; 
comme , die Ronneburo, bourg de ce nom dans 
la Vettéravie : ; mais le nombre en eft très-petit , 
& ils font toujours précédés de l'article, au lieu 
que les autres fe mettent toujours fans article, à 
moins qu’ils ne foient accompagnés d’un adj ectif, 
2°, Cette regle fuppofe, que le nom en quef- 

tion foit oo pEtE de deux ou plufeurs fub fantifs. 
Quant à. ceux dont la premiere partie qui entre 
dans leur compofition , eft un adjectif, un verbe, 
un adverbe, &c. ils font ordinairément auffi du 
genre du fubftantif qui eft à afin ; comme, d:r 
Ede/mann, le gentilhomme, deed!, noble ,. & 
der Mann , l'homme ; der Wankelmuth , Vinconf- 

tance, de wanken ,branler, & der Murk, le cœur, 

Tefprit ; die Wiederkunft, le retour ,. de wieder, 
de nouveau , re-", & die Kunft, la venue; de 

Ausficht , la vue de. perfpective, de aus, hors , 
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dehors, & die Sickt, la vue ; das Gepentheil , le 
contraire, de gegen , contre, & das Theil, a part; 
&c. mais il y a ici plufeurs exceptions à faire, 
puifqu’il arrive fouvent , que deux noms de cette 
efpece, quoiquw’ayant le même fubftantif pour 
partie finale , font d’un genre différent, comme 
onle voit dans ces exemples: die ÆAus{iche, la vue, 
das Angefichr, le vifage; der Hochmutk , Vor- 
gueil , die Grojsmutk, ta grandeur d’ame, fa 
générofiré ; der Vorberiche , l’avant- propos, die 
Nackricke, l'avertiflement , fa nouvelle: &c. 


CINQUIEME REG. 


Les noms que les Allemands ont adoptés d’une 
langue étrañigere | fur-tout ceux qui nous vien- 
nent du Grec & du Latin , font ordinairement du 
même -genre que dans leur langue ; comme, 
der Komét, la Comete, der Termin, le terme, 
le délais. | 
_ ExcEepTÉ der Kœrper , Le cor 


PS ; & quelques 
autres. | | 


REMARQUEZ les fuivants qui viennent du 
François & qui en Allemand ne f Ont pas du même 
Senre : der Trupp, la troupe, die Fronte, le front 
d’un corps de troupes, die Flanke, le flanc; die Ca- 
none , la piece de canon, der Marfck , la marche, 
die Order, l'ordre, le Commandement ; die C&- 
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trone, le citron, &c. das Defilé, le défilé, dasRepi- 
ment, le régiment, & plufieurs autres qui étant 
mafculins enFrançois, fonten n Allemand du gen- 
re neutre. | 

Outre les regles qu’on vient de lire , voici enco- 
re deux obfervations relatives à la définence des 
noms, & propres à faciliter l'étude des genres. On 
fuppofe que les terminaifons dont il va être parlé, 
font des fyllabes acceffoires. | 


OgBservATION:. Les fubftantifs terminés 
eney, heit , keir,nifs , fchafr & “$ font du genre 
féminin. Exemples. 


Eney: die Schmeicheley , la flatterie. 
En heit : die Zufriedenheit, le contentement. 
En keir : die Heiligkeïr ; la fainveté. 
En zuifs : die Hindernifs, l'obftacle. 
Ex cerTés das Begræbnifs, letombeau, len- 
terrement, das Gefængnifs, laprifon, das Ge- 
fiendnifs, Vaveu, das V erhælinifs » la propor- 
tion , le rapport. 
En /chaft: die Herrfchafr, la domination, la 
feigneurie. 
En ung : die Meinung, l'avis, l'opinion. 


; 


OBsErv. 2. Les noms terminésen hum, & 
la plûpart des noms qui commencent par la fylla- 


_bege, fur-tout ceux qui défignent l'aflemblage 
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de telles ou telles chofes, font du genre neutre, # 


moins qu’ils ne foient du genre féminin par leur 
définence. Exemples. 


‘Envhum: dus Chrillenthum, le Chriftianifme’ 
ExcerTe der Beweisthum, la preuve , der 
Jrrthum , Verreur , der Reichthum , a richefle, 


Noms qui commencent par ge : das Gefükl , 
le toucher, das Gebire , les montagnes, das 
Gerichs, le tribunal, le jugement, la juftice, le gi- 
bet; le mets. EXCEPTÉ 1°. der Geruch, l'odorat, der 
Gefihmack , le ooût, der Geflank ; la puanteur. 
ExcEerTÉ 2°. de Rte , le danger, die 
Gewal, le pouvoir. 


Pour ne rien laiffer À defirer fur cet article , jé 


vaisajouter troistables , contenantles principaux . 


fabftantifs qui font d’un genre différent dans les 
deux langues, & dont on ne fcauroit connoître 
Je genre parles regles précédentes. Les mots Alle- 
mands qui ne (oie compris ni dans les regles > ni 
dans ces tables, font cenfés être du même genre 
qu'en François. 


SUBSTANTFIFS ALLEMANDS, &c. 11% 


LI TABLE 
_DessS ubflantifs Allemands du genre mafcu- 


lin , qui en François [ont du genre féminin. 


“impferouSauerémp- 
fer, Vofeille. 
Anker,Vancre. 
ÆApfel, la pomme. 
Athem , haleine. 
Backen , la joue. 
Bulg, la peau. 
#Baiken, la poutre. 
Bart, labarbe. 
Begrif,, l'idée, la éon- 
ception, 
Berg , la montagne. 
Beutel, la bourfe.. 


Bolz ou Bolzen , la 


flêche. . 
Brief, la lettre. 
Bug , l'épaule, par 

exemple, de veau, 


_ Damm, la digue, 


Dr R Aal, anguille. Der Dampf, la vapeur, 


la fumée. : 


Degen, l'épée. 


Dorn, l'épine. 


Dreck, la merde. 
Druck , la preflion , 


limpreflion. 
Dunft. Vexhalaifon, 
* la vapeur. 


 Durfi, la foif. 
 Egel oulgel, la fang- 


fue. LR 
Ernft, la févérité, 

l'air férieux. 
Euter, la rétine. 
Fang, la capture. 


_ Finrig , aile. 
_ Flecken, latache, le 


lambeau , lebourg. 
Floh, la puce. 


+16 


Der Flufs , lariviere. 

Frieden , la paix. 

Froff,la gelée, le froid. 

Frofch , la grenouille. 

Funken, l'étincelle. 

Gang, l'allée, l'allure. 

Gedanken, la penfée. 

Geifer, la bave. 

Geiz, l'avarice. 

Glimpf, la douceur. 

Grind, la gale. 

Groll, la rancune. 

Haber ou Hafer , Va- 
voine. 

Hagel, la grêle. 

Harn , V'urine. 

Hafs , la haine. 
Hof, la cour. 

= Hocker , la boffe. 

Hohn , la moquerie, 
le mépris. 


Huf, la corne du pied. 


Hägel, la colline. 

Hunger, la faim. 

Jammer, la mifere , 
laffliion. 

Kelk, la chaux. 


SUBSTANTIFS ALLEMANDS 
Der Karnou Karren , la 


charrette. 
Kefig, la cage. 
Kepgel, la quille. 
Keller, la cave. 
Kerker, la prifon, le 
cachot. 
Keffe!, la chaudiere. 
Kléfs, la motte. - 
Kolben, la maflue, 
l'alembic. 
Kopf, la tète. . 
Korb, la corbeille, le 
_pannier. 
Krannich, la grue. 
ÆXran>, la guirlande. 
Krebs, lécrevifle. 
Kreiffel on Kreuflel, 
la toupie. | 
Kri:g, la guerre. 
Krug, la cruche. 
Laden, la boutique, le 
.contre-vent. 


Laffel, la cuiller. | 


_Leim, la colle forte. 
. Makel ,, la tache , La 


macule, , 


DU GENRE MASCULIN. 117 
/ | 


Der Milz, la ratte. 


Mond, la lune. * 
Mund, la bouche. 
Nachen, la nacelle. 
Neid, l'envie, la ja- 
loulie. 
Pfeil, la flèche. 
Pflug , la charrue. 
Rachen, la gueule. 
Raam ou Room, la 
crème. 

Regen, la pluie. 
Reif, la geléeblan- 
che. 

Reim, la rime. 


Rank, le tour defi- 


nefle. | 
Rannt,lacourfe. 
Riemen , la courroye. 
Ring, la bague , l'an- 
neau. : 
Rifs oukirz, la fente. 
Rier, la courfe à che- 
val. 
Rock, la robg, l'habit. 
Rocken , la quenouil- 
le. | 


Der Roffi, la rouille. 


Rotz , la morve. 

Ruf, la renommée , 
le bruit public, la 
vocation. 

Ruhm , la gloire. 

Rufs, la fuye. 

Sack, la poche, le fac. 

Salat, la falade. 

Samen , la femence. 

Sartel , la felle. 

Schacht, la mine. 


. Schank ou Schrank 


l'armoire. | 
Scharten, l'ombre. : 
Schaum , l'écume. 
Schein , la lueur, l'ap# 
parence. 
Scherz, la plaifanterie. 


Schimpf, \injure. 
Schirm , la défenfe, la 


protection , le pa- 
re-vent, l'écran. 
Schlamm , labourbe, 
Schleck , la friandife. 
Sehlich , Vallure , la 
fineffe, 
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Der Schlichs , la colle Der Stank ou Gefank, 


detifferand. 
Schlupf ; liflue fe- 
crete , a tanniere. 
Schmerz ou Schmer- 
geri, la douleur. 
Schnéé , laneige. 
Schnitt, la coupure. 
Schnirz, latranche. 
Schollen , là motte de 
tétré 
Schofs , la taille, l'im- 
pôt. . 
Schrecken , la terreur. 
Schutz ; fa‘protettion. 
Schwadem , V'exhalai- 
foñ, ia vapeur 
chaude. 
Schiämm , l'éponge. 
S chwanz , la queue. 
 Séhweif , la queue 
 tréinanté 
S epers Habénédiction., 
Senf, la moutarde. 
Sieg , la viétoire 
Sitz , la féance , dk 
chaife, le fiése, la 
rcfidence. 


a puanteur. 
Spargel , les afper- 
ges. 


ne: ÿaf. 5, la plaifanteries 

Speer ,lalance. . 

Spiefs, la pique ; Ja 
broche. 


.Spott,latifte. 


Stall, l'écurie, l'éta- 


ble. . . 


Stamm , la fouche , le 


tronc. 
Stænder , la cuvette 


. débois. 
” Sräub , la pouffiere. 


Stich, la piquure. . 

Siein , la pierre. L 

” Srengel, la tige. 

7 Stern. Vétoile. ‘ ” 

_ Sterz, la queue. 

” Sriefel , la botte. 

Stiel , la queue d'u 
- fruit, par exemple, 
d'une poire. | 

DUR la fierté. 

Storch, la ciccgne. 


L 
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Der Strang , la corde, Der Thurm où Thurn, 


le licou. | 
Straufs, lautruche. 


Streif, la courfe d’une - 


_ troupe de foldats, 
Pincurfion. 
Séreifen ,laraye, (par 
exemple, rouge ou 
verte fur un fond 


blanc.) 


Strich ou Srrichen ; Læ : 
.…Trotz, la bravade , te 


ligne , la contrée, 
Sirom, la riviere, le 
torrent. 
Srukl, la chaife , le 
fiége, | 
Sudel, la féillure. 


Taë , la mefure dans Ce 


la mufque. 
Tau ouThau , la ro- 
fée 
Teig, la pâte. 
 Teller , laffiette de 
table à manget. 
Theil, la partie. 
Thon , l'argile, terre 
de potier, 


la tour, la prifon. 
Tifch , la table. 
Tod ,lamort. ‘: 
Tropfen , la soutte, 
par exemple, d’eau. 


. Trug où Berrug, la 


fraude , {a trom- 
perie. 

Trog , l'auge. 

Tréfi ; la confolation. 


dépit. | 


Un 11 chlag, l envelop= 


pe: le revers. . 


CF erluf, la perte. He 
| Fi ürfchlag, ja pro pos 


“fit ition, l'avis. 


_W adél, la queue, par | 


‘e xemplè, de chien. 


° Fab T opinion, li i- 


‘dée , la fantailie. 
Wald, la forêt. 


À 


| W andel, la vie qu of 


‘mene. 


Wuft, Yordure. - 


Zahn, ladent, 
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Der Zank, la querelle. Der Zins, la rente; le 


Zaum, labride. 
Zaun , la haie. 


Zeug , létoffe, la. 


matiere. 
Ziegel, la tuile. 
Zimmr ou Zimmer, 
la canelle, 


loyer, 
Zobel, la zibelline. 
Zopf, la touffe de 
cheveux. 
Zorn, lacolere. 


Zwang, la gène, la 


contrainte. 


IL TABLE 


DésS ubftantifs A llemands du genre fémin LA, 


qui font du genre mafculin en Fran çois. 


D TE Achfe, l'effieu. Die Briècke , le pont. 


. Amfel, le merle. 
” Arbeir ; le travail, 
l'ouvrage. 


Beecre, le grain, par 


exemple , de raifin. 
Begier ou Begierde, 
7” de defir. 
Beute , le butin. 


Braue ou Braune, le 


fourcil. 
Bremfe,letaon, 


Brühe , le bouillon, 
le jus. | 
Burde, le fardeau. . 

Burg , le bours. 
Buster, le Denise. 
Deichfel, le timon, 


: Difiel, le chardon. 


Dole , le choucas. 
Ecke, le coin. 
Elhe, le mariage fait, 
l'état d’être marié. 
| Die 
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Die Ebre, l'honneur: 
Erdexe, le lézard. 
Erb/è , le pois. 
Æïule , le hibou. 
Fackel, le flambeai , 
la torche. 
Fahne , le drapeau. 
False ou Falge , lé 
pli. 
. Fauff, le poing. 
Ferfe, le talon. | 
Flafchè , le flacon, la 
bouteille. 
Frif, le délai. 
Furche , le filon: 
Furs , le gué. 


Gabe, le don, léta- 


lent, 
Galle, le fiel. 
Garbe , le gerbé. , 
Gernfe , ledaim. 
Geige , le violon. 
Geifel, le fouet de 
chartier. 
Grille, le grillon. 
Curgel, le gofer. 
Æalfier , le licou. 


I2T 


Die Herberge, le logis, 


l'hôtellerie. 

Herde , le troupeau. 
Heirat ou Heurar, le 
mariage qu’on fait, 

Hœlle, l'enfer. | 
Hulfe , Ye fecours, 
Hummel, le bourdon, 
le frêlon. 
Kachel, le pot de 
terre. 
K aælie, le froid. 
Kelier, le preoir, 
Kifle , le coffre, | 
Æ leie, le fon de la 
farine. 


“Klippe, l'écueil, 1 


Kluft , labime. 

K ohle , le charbon. 

Krœte, le Crapaud. 

Æugel, le globe, le 
boulet, la bale. 

Kunft, Vart. 

Kuiféhe, le catoffe, 

le coche. 


_Lade, le coffre. 


Lüus , le pou. 


I 
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Die Leber, le foye. 
Liebe, l'amour , l’a- 
mitié. 
Lufr, l'air. 
Lüge , le menfonge. 
Lunge, le poumon. 
Luft , le plaifir. 
Made, le ver. 
Marter, le martyre, 
le tourment. 
Melone, le melon. 
Milich , le lait. 
Miüble, le moulin. 
. Mäcke , le coufn, in- 
fecte. 
Muffe , le loifir. 
Nashtigall, le roffi- 
.__. gnol. 

Nafe, lenez. 
Orser, l'afpic. 
Peirfche, le fouet. 
Peterfilje, le perfil. 
Pflicht, le devoir. 
Pfutze , le bourbier. 
| Plage , le tourment, 

le Aéau. 
Qual, le tourment: 
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Die Raf?, le repos. 


Ratte ou Ratze;le rat. 

Rede, le difcours. 

‘Reihe, le tour , le 
rang , la file. 

Reife , levoyage. 

Rinne , le conduit 
d'eau. 

ÆRubr, le navet. 


_Ruke, le repos. 


Salbe , longuent. 
Sau , le porc, latruye. 
Schanze , le fort , la 
redoute. 
Scharwache, le ouet. 
Schau , le [pe&tacle. 
Scheibe,, le rond, le 
_ blanc, lebut. 
Scheide , le fourreau, 
létui. | | 
Schenke, le buffet, le 
cabaret, 


Schindel, laïiflelin , 


le bardeau. 
Schlange , le ferpent. 


- Schlinge ; le nœud 


coulant, 
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Die Schmach, loutra- Die Stirge, de: oi , le 


ge. 

Schminke, |e fard, 

Schnauze, le mufeau, 

Schnecke, le limaçon. 

Schneide , le tran- 
chant. 


Schublade, letiroit, - 


Schüffer, le plat. 
Schwélle, le feuil, : 
Seife , le favon. 
Serre , le côté, 
Semmel, le pain mol= 
let. 
Sonne , le foleil, 
Spanne ; l'empan, 
Sproffe, l'échelon. 
Szaffel, le dégré. 
Sraude, l'arbriffeau. 
Seœupe , le fouet 
qu'on donne, la 
convulfion, 


Srege ou Stiege , l'ef- 


calier , la montée, 
Stirn, le front. 
Straffe , le chemin, là 
rue: 


foutien. 
Sande , le péché. 
Taube, le pigeon. 
Taufe, le batème. . 


- That, le fait, let 


ploit, l’action. 
Trache, le fervice, les 
mets, la charge à 
porter , la mode 
d’habits, 
Treppe , l'efcalier. 
Traube, le taifin. 
Trauer, le deuil, 
Trommel ou Trummel, 
le tambour. | 


.Wakl, le choix, 


Wanne, le van, 


Wajche , le linge, 
fale ou blanc. 

Weile , le loifir , le 
temps. 


Welle, le fagot, le 
flot de la rer, 


W. elt , le monde, 


Wiege, le bercegit: 
Wiefe, É ” 
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Die Zehe, le doigt du 


124 
» Die Wurf, leboudin. 


Wirze, Yaffaifonne- pied. 
ment. Zeir, le temps. 
Zahl, le nombre. Ziffer , le chiffre. 


Zeche, Yécot. 


Zwicbel, l'oignon. 
Zote, le mot fale. 


III TABLE 
Des Subffantifs Allemands du genre neutre, 


D AS Aus, le cada- Das Bley, le plomb. 


vre. 

‘Amt , l'emploi , le 
baillage. 

Antlitz , la face, le 

vifage. 

Bad, le bain. 

Becken, le baffin. 

Bein , l'os, la jambe. 

Berr, le lit. 

Bier , labierre. 

Bild ou Bildnifs, le 
portrait, l'image. 

Elarg, la feuille. 

Beck, le fer blanc. 


Dlur, le fans. 
Bret, l’ais, la planche, 
Brod, le pain. 

Buch , le livre, la 
main de papier. 
Casmeel, le chameau. 
Camin, la cheminée. 

Dack, letoit. 

Dinp, l'être, la chofe. 
Dorf, le village. 
Eis, laglye, la ge- 


lée. 
Elend, lamifere, l'é- 
xil, élan. 
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Das End, lafin, lebout. Das Gold, l'or. 


Erz , l'airain,le mé-  Grab, le tombeau. 
tal. Gras, l'herbe. 
Ey, l'œuf. Haar, lecheveu, le 
Fach , la cafe. poil. 
Fafs, letonneau, le  Harz, larefine. 
baril. Haupt, le chef, la 
Fieber, la fievre. tête. ; 
Feld, le champ. Haus , lamaifon. 
Fell, la peau. Heer, farmée. 
Fenfler, lafenètre.  Heft, le mançne, le 
Feft, la fête. cahier. 
Fer, lagraiffe. Hemd, la chemife. 
Feuer, le feu. Herz , le cœur. 
ÆFleifch, lachair, la Heu, lefoin. 
viande. | _ ÆHijrn ou Gehirn® le: 
Fohlen ou Fullen , le cerveau, la cervelle, 
poulain. Holz, le bois. 5 


Furser, les fourages, Horn, la corne. 
la nourriture, la  Jahr, l'an, l'année. 
doublure. Joch, le jous. 
Carn, le fil, lefiler. X alb , le veau, 
Geld, l'argent mon- Kind, l'enfant 
noyé. Kinn, le menton 
Glied, le membre. _ Kleid, Fhabit. 
Gläick, le bonheur,  K/or:, lebillot. 
Fheur, la fortune.  Xneuel, le peloton: 
J iij 
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Des Knie , le genou. © Das Lock , le trou. 
Korn, le grain, le Loos, le fort, le lot : 
feigle. & le billetdelote- 


© Kraut, l'herbe, le rie, 
chou, la poudre à  Lotk, la demi-once, 
tirer. le plomb à tirer. 
Kreuz, la croix, la  Luder, l'appas. 
mifere. Maal ou Mal, la 
Kuppel, le ceinturon. . marque, le repas. l 
Küffen, Voreiller, le  AMa!, la fois , par | 
couflin. exemple, eirmal, | 
Lager , le camp, le une fois. ., + 
gite. Mehl, la farine. 
Laken, la toile, le  Malz, le braflin. ; 1 
drap. Mark , la moële, | 
! Lamnm, l'agneau. Maafs , la mefure, D: 
ÆEand , le pays, la  Meer, la mer. | 
nm terre. Mefler ,lecouteau. | 

t Laub, le feuillage. Meffing , le laiton. 

… Leben, la vie. Moos, la moufle. 

"_ Leder, le cuir. __ Mirrel, le moyen, le 
Lehn, le fief. milieu. | 
Lichr. la lumiere, Îa Mufler, le modele. 

. chandelle. Neft, le nid, la bicoz 
Lied, la chanfon. que. 


Lob, la louange, Pé-  Nerz, le filet. 
loge, laréputation.  O4/f, les fruits d'arbre. 
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Das &l, l'huile. Das Ruder, larame, le 


di 
J 


Pferd, le cheval. 
P flafler, l'emplâtre , 


le pavé. 


Pfund, la livre pe= | 


fant, le talent. 
Polfler, le matelas. 
Pulyer, la poudre à 
canon , la drogue 
en poudre. | 
Rad, la roue. 
Rèff, les crochets. 
Rech, le droit. 
Rék, le chevreuil. 


Reich, empire, le 


royaume. 


Reis, la petite bran- 


, che. 
ÆRied , le jonc. 


© Rohr, la canne, le 


rofeau. 
Rofs, le cheval. 


 Opfer, le facrifice, vouvernail. 
loffrande, la viti-  Sa/z, le fel. 
me. Schaf , la brebis. 
Pech, \a poix.  Scheis, labuche. 
Pfand , le gage. Schiff , le bateau. 


Schild , lenfeigne ; 
parexemple, d’un 
cabaret. 

Schirr ou Gefchirr à 
outil, la vaiffelle. 
Schlofs, la ferrure , le 

château. 

Schmalz, la graifle : 
le fain-doux. 

Schmeer , l'onguent. 

Schwein, le porc. . 

Schwert , le glaive ; 
l'épée. 

Segel, la voile, 

S'eil, la corde. 


Seb, le ramis. 


Siepel , le fceau, le 
cachet. | 
Silber , Fargent en 

mafle. 
Spiel, lejeu. 
| Liv 
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Stift , l'évêché. 
Stroh , la paille. | 
‘Srück , la piece, le 

morceau, la piece 

de canon. 

 Tau, le cable. 

-Thal ,.la vallée. 
Theil , la part, la 

portion. 

TFhier, Vanimal. 

Thor , la porte co- 
chere. 


Treffen , la bataille, | 


la ligne d’un corps 
de troupes. 
Tuch, le drap. 
Ufer, la rive. 
Ungeziefer, Yinfee, 
Verderben, laruine, 
la perte. 
Vich, labète,les bêtes. 


| Das Spital , l'hôpital, Das Vok, le peuple” 


Wachs , la cire. 

Wafler , l'eau. 

Wehr ou Gewekr ; 
l'arme. 

Weik, la femme. 

Werk, louvrage. 


 Wefen, l'être, l'eflen- 


ce. 
Werter, le temps qu'il 
fait. 


Wild, les bêtes fau- 


vages, le gibier. 
Wort, le mot, la pa- 
role. 
Wunder , la merveille. 
Zeichen , le figne , le 
fignal , le prodige. 
Zelr, la tente. 
Ziel, le but, leterme. 
Zimmer , la chambre, 


Zinr, l'étain. 


a 


- 
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EU TEE 


| O N' n'eft pas toujours d’accord fé le genre 
* des fubftanifs. Car le même nom qui dansune 
province eft du genre mafculin , eft quelquefois 
dans une autre du genre féminin, &c. Voici les 
principaux mots de cette efpéce. 


S ubftantifs de deux genres , . la même 
figrification. 


D ER ou das Alrar, l’aurel. 
Der ou die Aufruhr, la revolte. 
Der ou die Bach , le ruifleau. 
Der ou das Bift, Vécorce d'arbre. 
Der ou das Docht , ou Dachr, la mêche 
Der ou die Dunf}, la vapeur ; l'illufion. 
Die Ecke cu das Eck, le coin. 
Die ou das Finfernifs, les ténebres. 
Der ou das Frofchlaich , le frai de grenouille: 
Der Gedanken ou die Gedanke , la penfée. 
Der ou des Gift, le poifon. 
Die Grürze ou das Grürz, le gruau, 
Der ou das K athéder , la chaire. 
Der ou die Kefer , le hanneton. 
_ Deroudas K nœüeb, le peloton. | 
Die Lache ou der Lachen, le bourbier.' 
Der ou des Larmen , l'allarme , le bruit. 


.# 


ee 
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Die ou das Maafs , le pot , la mefure. 
Der ou das Mark, le marché, la place. 
Der ou die Milz , la ratte. 
Der ou das Pult, le pupitre 
Der Quell ou die Quelle, la fource. : 
Der ou das Schafr, le manche, le fut. 
Der oudie Scheitel, le fommet de la tête. 
Der Scherben ou die Scherbe, le pot de terre, le 
| morceau d’un pot café, 
Der ou die Ses. le giron; le fein. 
Der ou das Schrecken, la terreur. 
Der ou die Schwulft, ou Gefchwulf}, AÉPARRES 
Der ou das Talk, ou Tao , le fuif. 
Der ou das Z'epter , le (bre. êcc. 


Plufeurs fubftantifs ont une fignification diffé- 
rente, {elon la différence du genre. Les voici. 


Subflantifs de deux genres , fous une diffe- 
ou rente fignification. | 
Der Aal, l'anguille ; die Ahle , l'aleine. 
die Armut, le pauvreté; das Armut, les pau- 
vres. 
der Afck , le pot a fleurs; die Afche, les cen- 
dres. 
der Band, k relieure, le volume ; ; das Band, 
Je ruban, le lien 


As en 
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der Bauer, le payfan'; das Bauer , la cage. 
der Both , le meflager ; das Boot, la chaloupe. 
die Borte » le galon ; das Bord, le bord d'un 

vaiffeau. 
die Buche , le hètre ; das Buch, le livre. 
der Bund , l'alliance ; das Bund , labotte. 
die Ente, le canard ; das End, la fin. 
die Effe, la cheminée; das Effen, le manger, 
der Fall, la chûte ; die Falle , le piege. 
die Feier , la célébration ; das Feuer, le feu. 
die Gelte, la cuvette ; ; das Geld argent. 
der Gewalt, le plein pouvoir ; die Cival. le 
pouvoir. 
die Gife ou Mitgifr, la dot ; der ou das Gift, 
| le poifon. 
der Herd , le foyer ; die Herde, le troupeau. 
der Heïd, le payen; die Heide, la bruyere. } 
” der Hut, le chapeau; die Hut , la garde. 
den Kien , le bois de pin ; da Kinn, le menton, 
der Kokl, le chou; die Kokle , le charbon, 
der Lachen ou die Lache, les eaux dormantes; 
das Lachen, lerire. 
die Laube, le cabinet de verdure, la feuillée ; 
_ das Laub , la feuille, le feuillage. 
der Laut ,le fon; die Laute, le luth. 
die Lehne, appui; des Lehn, lefief. | 
der Lein, le lin; die Leine, la corde, 
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der Leiff ou Leiffen, la forme de foulier; die | 
Leifle , la lifiere , le lifteau. 
die Maas, la Meufe; das Maafs , la mefure. 
die Mandel, l'amande; das Mandel, la quin- 
zaine. 
der Marder, la martre; die Marter , le marty- 


re, le fupplice, le tourment. 
der Mefer , lemefureur; das Meffer , le cou- 


teatui. 
die Mufe la mule ; Û | EN Re 
die Mufle Le loifr ; das Mus , labouillie. 
_ der Pracht, le luxe ; die Prackt, la pompe, la 
magnificence. 
der Rath, le confeil, le confeiller ; des Rad, 
la roue.’ 
_ der Raub, le butin; die Raupe, la chenille. 
der Reis , le ris ; das Reis, le rejetton, la 
branche. | 
der Ries , le géant ; das Ries, la rame de pa- 
pier. 
der Schild, le bouclier ; das Schila, l’enfeigne. 
: der See, Je lac ; die See, la mer. 
… der Staai, l'état: la figure qu'on fait; die Start, 
ou Srerce, le lieu, la place : die Stadt, la ville. 
der Thau , la rofée; das Thau , le cable. 
der Theil, la partie ; le volume; das Theil, 
| la part. 
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der Thor, l'infenfé ; das Thor , la porte co- 
chere. 
die Thäüre, la porte ; das Thier , l'animal. 
der Wagen , le chariot; die Wage , la balance. 
der Neue le fage; die Weife, la maniere, 
l'air de mufique. 
der Wind, le vent ; dieWinde, le cric. 
der Zank, la querellé; die Zange, la tenaïlle. 
die Zicher, la guittarre; das Zittern, le trem- 
blement. 


De la Motion des Subflantifs , ou de leur 


variation felon Les genres. 


M Ouvoir un fubftantif , c'eft former d’un 
nom du genré mafculin. qui défigne le mâle d’une 
efpéce , un nom du genre féminin pour défigner 
la fémelle de la même efpece. Cette motiqn fe 
fait , en ajoutant au fubftantif mafculin la ter- 
minaifon inn; comme , der Efel, l'âne, die Efe- 
linn , l’ânefle ; der Schneider, le tailleur, die 

Schneiderinn , la tailleufe, la femme d’un tail- 
_ leur; der Præfident, le préfident , die Prefiden- 
ann, Ja préfidente ; ; der Fürft , le prince, die 
Fürfiinn , la princefle. Nora. Ce nom der Prinz , 
le prince, a pour féminin, non pas die Prinzinn , 


e 
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mais die Prinzeffinn , du mot François Princefle, ‘ 

S'ilya, dansle mafculin, une de ces voyelles 
a,0,u, elle fe change otdinairement en æ, «æ, 
_ 3 comme, der Dachs, leblaireau , die Dechfinn,. 
blaireau fémelle ; der Narr, lé fou, die Nærrinn, 
la folle ; der Rath, le confeïller, die Rethinn, 
la confeillere; der Graf, le comte, die Grefinn, 
‘la comtefle; der Schwab, le Suabe, die Schwabinn, 
une femme de la Suabe ; der Wolf, le loup, die 
Waælfinn, la louve ; der Franzos, le François, die 
Françafinn, la Françoife; der Fuchs, le renard ; 
die Füchfinn, le renard fémelle. | 
7 Nora. Il ne peut être qu'utile de rapporter ici 
Jes mots les plus uftés où le changement de 
voyelle n’a paslieu.Ce fontder Maler,le peintre,die 
Malerinn,la femme d’un peintre;der Herzog.le duc, 
dieHerzoginn, la ducheffe; der Schufter, le cordon- 
nier , die Schuflerinn , la cordonniere ; der Rufs, 
le Rule, die Ruffinn , femme de Ruflie; der 
Mohr, le maure, die Mohrinn, la maurefle ; der 
Schott , l'Ecoflois, dieSchottinn , l'Ecofloife. 
- Plufieurs noms ne font pas fufceptibles de mo 
tio. Cefont | 

1°. tous ceux qui, fous un même serre, dé- 
fignent l'un & l'autre fexe, ou toute l'efpece.Ainfi 
de ces mots der Menfch, homme, der Gaulou das 
Pferd, le cheval, der Fifch , le poiflon, der Vogel, 


SELON LES CENRES. 1:35 
loifeau , der Frofch , la grenouille; on ne peut 
pas dire die Menfchinn , die Gaulinn ou 
Pferdinn , die Fifchinn , &c. parce que les mots 
Menfch, Gaul où Pferd, Fifch, Vogel, &c: 
défignent toute l’efpece & conviennent à la fe 
je auffi bien qu’au mâle. 

°, Tous ceux dont la fémelle eft défignée par 
un nom particulier. Les voici : 

der Bock , le bouc; die Ziege , la chevre. . 

rire le garçon; des Madchen, la fille. 

Nota. On dit pourtant die Bibinn ou Spitz- 
bübinn, la voleufe , de der Bub ou Spitzbub, le 
filou , le voleur. 

der Hahn, le coq; die Henne , la poule. 

der Hengf, le cheval entier ; die Srutte, la 
jument. 

der Herr , le maïître; die Fran, la maïtrefle. 
_ Nota, Le féminin de Aerreft Herrinn , lorfque 
Ceft un titre d'honneur ; comme, der Kammer- 


herr, le chambellan ; die Kammerherrinn, lé. 


poufe d’un chambellan. Die Kammerfrau eft une 


femme de chambre. 
der Hund, le chien mâle; die Pætze ou Z'au- 
pel, la chienne. On dit auffi die Hundinn. 


der Hirfch, le cerf ; die Hindinn, ou enterme. : 


de chafle dus T hier , la biche. 
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der Knecht, le valet, l’efclave ; die Magd ; 


la fervante. 

der Mann, l'homme & le mari; die Frau , où 
das Weib, la femme & l'époufe. Menninn n’eft 
pas d’un ufage ordinaire. 

der Ochs, le bœuf; die Kuk, la vache. 

der Ohm ou Oheim , loncle; die Muhme, la 
tante. ° 

der Sokn, le fils ; die Tochter, la fillé. 

der Vater ,\e pere ; die Murter, la mere. 

der Vetter , le parent; die Bafé, la parenté. 

Les norns propres d'hommes fe changent de là 
même maniere en noms de femmes, toutes les 
fois qu'en veut nommer l’époufe d’après le mari, 
ou la file d’après le pere : on obfervera feule- 
ment de n’y jamais changer les voyelles 4, 0, ui 
comme, #err Wolf, M. Wolf, ( M. Leloup,} 
Frau ou Jungfer Wolfinn , (non pas Waælfinn , ) 


Madame ou Mademoifelle Wolf; Herr Fuchs , 


M. Fuchs, (M. Renard, ) Frau ou Jungfer Fuch- 
Jinn , (non pas Féchfinn ,) Madame ou Made- 
moifelle {Fuchs. More. Les noms propres d’hom- 
mes précédés de von, de , s’appliquent ordinai- 
rement aux femmes fans aucune motion, ou fous 
la forme du genre mafculin, de la même manieré 
que cela fe fait en Francois; comme , die Frau 
yon Lersner, Madame de Lerfner. 

Remarques 
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Remarques. 1°. Les adje@if pris fubftantive-- 
_Ment, qui par rapport à la déclinaifon font de la 

hature des adjectifs, ( voyez à l'article Remarques 
[ur la déclinaifon en général , N°. 7.) ne le font 


pas par rapport à la motion. Car de ein Oberfler , 


ün colonel, on ne dit pas eine Oberfte > Mais 
éine Oberfhinn, üne femme de colonel. 


2°. Lorfqu'on met de fuite plufieurs noms. 3 


qui défignent une feule femme, la sonore Li 
inn ne s'ajoute qu’au dernier ; comme ,.die Rath 
Wolfinn , la confeillere Wolf, non pas die Re- 
thinn Wolfinn. Cependant file dernier nom étroit 
précédé de von, on ajouteroit cette terminaifon 


au premier; comme, ‘die geheime Ræthinh von 


Lersner , la confeillere privée de Lerfner. 


En RÉ eu 


Da la mépies Liu des N oms fubflantifs. 


L A méthode commune d’enfeigner la déclinai- 
fon Allemande , ‘elt de diftribues les fubftantif 
en plufieurs claifes , & de faire de chaque clafe 
une déclinaifon particuliere. Les uns de nos 
crammairiens difent qu'il y a trois déclinaifonss 
felon la différence des trois genres ; les autres 
prétendent qu'il yena cinq, felon les différentes 
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terminaifons que les fubftantifs prennent aù no 
minatif pluriel. Cette derniere méthode fut ima- 
ginée par feu M. Kaærber, l'éditeur & le com- 
mentateur de la grammaire de Belius faite à lu- 
fage des Hongrois. Dans une de fes remarques, 
ce Sçavant propofa le premier ; d'établir cinq 
déclinaifons , à limitation des grammairiens La 
tins, & de les diftinguer par le nominatif pluriel, 
comme on diflingue les déclinaifons Latines par 
le génitif fingulier. Il a été fuivi en cela par la 
plûpart des grammairiens Allemands qui ont 


écrit après lui ; mais le mérite de l'invention en a 


été attribué à un autre. M. Gosrfched , voyant 
que le livre de Kærber étoit peu connu, &affec- 
tionnant le fyfteme des cinq déclinaifons au point 
d'en faire fon principe favori, le donna comme 
venant de lui , & ne négligea rien dans la fuite 
pour le faire adopter par le public *. Mais qu’on 


EE 


* M Hempzz, dans à grammaire , imprimée à 
‘Halle, 1764. a entrepris d'établir cinq déclinaifons für 
un principe de divifion, qui eft différent de celui de M. 
Kærber, Chez lui, la premiere déclinaifon comprend 
les noms qui ont tous les cas femblables , au fingulier 
& au pluriel; la feconde , ceux-qui font invariables feu- 
lement au fingulier ; latroifieme, ceux qui le font au 


pluriel feulement, &c. Mais il ef obligé de faire dans 


chacune de ces cinq déclinaifons deux, trois & même 
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admette cinq déclinaifons, ou qu’on les téduife 
à trois: l’une & l’autre hÿpothefe eft abfolument 
deftituée de fondement. Il n’en eft pas des fubf.. 
tantifs Allemands , par rapport à la déclinaifon , 
comme il en eft de éeux de la langue Latine. En 
Latin, les noms qui fe reffemblent au génitif fin- 
guliet , fe teflemblent auf dans tous les autres 
tas, au pluriel comme au fingulier. Er Allemand 
au contraite ni tous les nems d’un même genre, 
ni tous ceux qui fe teffemblent au nominatif plu 


tiel, ne fe déclinent de la même maniere, coms 


me on le verra dans la fuite. Ileft donc impolfis 
ble de donner un nom, par exemple, du genre 


mafculin pour modele de tous les autres noms de 


ce même genre, où dé propoler un nom qui fe 
termine au nominatif pluriel de telle où telle ide 
niere, pour modéle de tous les autres noms qu; 
ont aü nominatif pluriel éètte même terminaifon, 
Une chofe qui prouve enéoré bien fenfiblement 
la furilité du fyfteme des cinq déclinaifons , c’eft 
qu'un grand nombre de fubftantif n’ont point 


de pluriel. Comment donc les décliner , fl la dés 


_ sé eue re , SL: : Re 


quatre fubdivifions qui emibariaffent plus que tonte autre 
méthode ; outre qu’of y voit rapportés à une rême dés 
elinaifon des nom quine fe déclinent pas de la même 
maniere, 

Ki 
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clinaifon ne s’apprend que par le pluriel: 

Sans me mettre en peïne s’il y à deux , trois ou 
plufieurs déclinaifons , je diftinguerai feulemerit 
Île fingulier du pluriel , pour établir féparément 
les regles qu'on doit fuivre dans l’un & l’autre 
nombre , convaincu que c’eft-là le feul moyen 
de les rendre fures & aufli faciles que la difficul- 
té du fujet le peut permettre. En même rémps je 
féparerai la déclinaifon dés fubftantifs appella- 
tifs de celle des noms propres, pour dégager lune 
& l’autre de Fembarras qui s’y trouve, lorfqu’on 
les traite conjointement. 

Mais avant d’entrer dans le détail de ces regles, 
il eft néceflaire de faire une obfervation fur les 
terminaifons des noms fubftantifs. C’eft qu’il n’y 
a que les fubftantifs du genre féminin qui puiffent 
être terminés en e , je veux dire qué cette définen- 


ce ne convient ni aux fubftantifs du genre mafcu- 


lin , ni à ceux du genre neutre, à moins que ce 
ne foient des adjedtifs pris fubftantivement. En 
pofant ce principe, je ne fais que fuivre l'avis 
de plufieurs grammairiens * , qui conviennent 
que l’ufage contraire repugne au génie de la lan- 
gue. Il eft vrai que tous nos grammairiens ne 
penfent pas de même; au contraire , ilÿ en a ** 


* MM. Frifch, Gottfched, Popowit{ch , Weber. 
* MM. Wippel, Aichinger, Hempel, 
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qui regardent le final où comme néceflaire où 
comme tolérable dans plufñeurs noms des genres 


 mafculin & neutre. Ils prétendent, par exemple 


qu'on doit ou qu’on peut dire der Franke., le 
Franc, ou le Franconien , der Affe , le finge, der 
Franzofe , le François , das Ende, la fin, das . 
Gefchenke, le préfent, le don; ou bien der Friede, 
la paix , der Glaube, a foi, der Name , le nom: 
en quoi ils ne manquent pas d’être fuivis par des 
auteurs célebres , fur-tout par les poëtes toujours 
prêts à mettre à profit des fentiments qui peuvent 
autorifer ou excufer les licences qu'ils fe per- 
mettent en faveur de la rime & de la verfification 
en général. Ce n’eft pas ici l'endroit de difcuter le 
pour & le contre de ces divers fentiments; je me 
séferve de le faire dans la grammafte que je don- 
nerai en Allemand & pour lufage des Allemands. 
En attendant, je me contente de remarquer que 


. la terminaifon e qu’on voit à quelques mafculins 


ou neutres, doit fon exiftence , dans les uns à 
un zele mal-entendu de rendre la prononciation 
plus coulante , & dans les aurres., à la néoligence 
‘habituelle avec laquelle on prononce dans quel- 
ques provinces tous les mots terminés par en. 
D'un côte on a ajouté mal-à-propos la finale e à 
plufieurs mafculins & neutres qui ne ne l’avoienc 


_ pas, par laraifon que Franke, Affe, Frantofe a 


K iij 
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Ende, Gefchenke , feroit moins rude que Fraxk, 


Aff;, Franzgos, End, G'efchenk. C’'eft comme fi 


un Romain eut imaginé de diré & d'écrire adepfe, . 


pixe, nuxe, pour adoucir la prononciation de 
ces mots adeps , pix, nux. D'un autre côté on à 
mutilé plufieurs mafculins & neutres terminés en 
ez, par la fuppreflion de a finale 7, en difant 


Friede, Glaube, Name, au lieu de Frieden, Glau- . 


ben, Namen, dela même maniere qu'on entend 
dire à plufeurs Allemands effe, manger, srinke , 
boire, fchlafe, dormir , au lieu de eflen, trinken, 
Jchlafen; ou bien die gute Poëte , au lieu de die 
guren Poëten, lesbons poëtes, &c. - | 


Aurefte, en foutenant que la définence e n’eft 


ni pour les fubftantifs mafculins, ni pour les 
neutres, on entend parler ni des noms où l’e eft 
de la racine, comme dans Schnee, la neige; ni 
des noms propres, comme Budé, homme de c= 
nom; ni enfin des mots étrangers où cette finale 
” éftnéceflaire; comme, das Défilé , le défilé. 
J'obferve encore , que l’ufage par rapport à 
toute [a declinaifon, différe fouvent de province 
à province , & mème de ville à ville. Ainfion ne 
doit pas être furpris de voir que des regles faites 


d'après l'ufage des meilleurs auteurs, font quelque- . 


fois contredites par des gens qui ne fuivent & ne 
çannoiffent que l’ufage de leur province. 


DES APPELLATIFS. 3 


D'ÉCLINAISON DES NOMS 
SUBSTANTIFS APPELLATIFS. 


Reoles pour le Nombre fingulier. 
PREMIERE REGLE 
LEs fubftantifs du genre mafculin & neutre de 
: deux ou plufieurs fyllabes terminés par e/, ex & 
er prennent au génitif fingulier la lettre s ; les 


- autres cas du fingulier font femblables au nomi- 
natif, Exemples. | 


Nom. Der Himmel, derDeger, der Maler. 


. le ciel, l'épée, le peintre. 
Gén. des Himmel-s, des Degen-s, des Maler-s 
du ciel , de l'épée, du peintre. 
Dat. dem Himmel, dem Degen, dem Maler. 
_ auciel, à l'épée, au peintre. 
Acc. den Himmel, den Degen , den Maler. 
le ciel,  Pépée, . le peintre. 


Nom. Das Mirtel, das Mæedchen, das Meffer. 
le moyen, la fille, le couteau. 
K iv 
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Gén. des Mitt:ls, des Maedchen-s, des Mefler-s, | 


du moyen » de la fille, du couteau. 
Dat. dem Mirrel, demMadchen, dem Meffer. 


_  aumoyen,  àlafille, au couteau. 
Acc. das Mirtel, das Madchen, das Meffer. 
lemoyen, a fille, le coweau. 


Déclinez de ta même maniere der Beurel, la 
bourfe , der Engel, l'ange, der Spiegel, le mi— 
roir, das Ferkel, le cochon de lait, das Raæthfel; 
Pénigme , das Siegel, le cachet, der Braren, le 
rôti, der Namen, le nom, der Schlitten , le vrai- 
neau, das Eflen , le manger, la nourriture, des 


Hindchen, le petitioli chien, des Weibchen, la” 


fémelle , la petite femme , der Dichter , le poîte , 
der Kaifer, l'empereur , der Teller, l'afliette de 
table, das Fenfler, la fenêtre, das Lafler , le vice, 
dus Zimmer, la chambre, l'appartement, &c. 


Nota. Du nombre des mots qui fuivent cette 
dre font auffi 


°, Les diminutifs en ler ; comme, nom. das 


Hindiin, le petit enfant, gén. des Kindleins , 


du petit enfant, &c. | 

2°. Les noms étrangers terminés en or; com- 
me der Reëor, lereéteur, gén. des Redors., du 
recteur; der Didaror , le dictateur , gén. des 
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Dilators , du dictateur. Auxquels il faut ajouter 
der Conful, le conful , & peut-être quelques au- 


tres, 
TI REGLE. 


Les fubftantifs mafculins & neutres qui ne font 
pas terminés en el, em, er, prennent au génitif 
fingulier la fyllabe es , & au datifune; l'accufatif 


eft femblable au nominatif, Exemples : 


Nom. DerTifch, latable, das Brod, le pain. 
Géu. desTifch-es,de la rable, des Brod-es, du pain: 
Bat. dem Tifch-e, à latable, dem Brod-e, au pain. 
Acc. den Tifch,latable, das Brod, le pain. 


Déclinez de la même maniere , der Mann; 
homme , der Stuhl, le fiege , la chaife der Wald, 
la forêt, der Kopf, latête, der Geruck, l'odeur; 
l'odorat, der Almanack , l'almanach , der Reick- 
thum , la richefle , das Aug, l'œil, das Dorf, le 
village , das Gur, le bien, laterre, das Gefpenft, 
le revenant, des Gehær , louie , das ss has 
l'empire , &c. 


Nota 1. Le de la terminaifon es peut fe fup= 
primer , fur-tout dans les vers & én converfa- 
tion, toutes les fois que la prononciation le per+ 
met, c'eft-3-dire , toutes les fois que k fuppref- 
fion qu'on en fait , n'empêche pas de faire fonnec 


\ 
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 diftinctement & les confonnes finales du nomi- 
natif, & l's'caraétériftique du génitif. Ainfi au 
lieu de des Brodes , des Mannes , des Stuhles, on 
peut dire desBrods , des Manns, des Sruhls. 
Mais cette fuppreflion n’eft pas permife dans les 
noms dont le nominatif a pour finales les lettres 
s, Jchouz, parce que ls du nominatif empê- 
cheroit ls du génitif de fonner. C’eft donc une 
faute de dire ou d'écrire , par exemple , des 
Schlofs's , au lieu de Schloffes , du nominatif des 
Schlofs , le château. Cette fuppreflion fe fair 
prefque toujours dans les noms de deux ou plu- 
fieurs fyllabes , qui ont l'accent fur ta pénultie- 
me ou fur l'antépénultieme ; comme, der Alma- 
nach, Valmanach , gén. des Almanachs , aulieu 
de Ailmanaches, der Almanach. 


Nota 1. L’e du datif fe peut fupprimer auffi, 
‘fur-tout devant un mot qui commence par une 
voyelle ; comme, mir Fleifch und Brod, au lieu 
de mir Fleifche und Brode ,» avec de la viande & 
du pain. 

N'oubliez pas que la regle eft de mettre + eau 
génitifauffi-bien qu’au datif; & remarquez que 
_ce feroit une faute de le fupprimer toujours, ou 
trop fouvent. 


# 
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Premiere Exception. 


Ces trois noms Memand, perfonne , he 
mand , quelqu'un, & Jedermann , rout le mondes 
fe déclinent de la maniere fuivante: 


Gên. Memandes, Jemandes, Jedermanns. 
Dat.:-Nemanden, Jemanden, Jedermann. 
Acc. Niemanden, Jemanden, Jedermann. : 


Ils n'ont point de pluriel. 
Seconde Exception. 


Plufeurs fubftantifs du genre mafculin pren+ 
nent la terminaifon ex au génitif, au datif & à 
laccufatif fingulier. Ce font tous ceux qui pren- 
nent la terminaïfon ez au nominatif pluriel. Par 
exemple , ce mot der Graf, le comte, faitauno- 
minatif pluriel die Grafen, les comtes; il {e dés 
cline donc au fingulier de la maniere fuivante : 

Nom, Der Graf, le comte. 
Gén. des Grafen, ducomte. 


Dat. dem Grafen, au comte. 
Acc. den Grafen, le comte. 


Remarquez cependant, que quelques-uns fui 
vent la regle, quoiqu'ils prennent au PAIE en; 
comme , 


der Staat ; l'état , le pays , gén. des States ; &cc, 
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der Srral, le rayon , gén. des Srrales , &c. | 


der Thron , le thrône, gén. des Thrones, &c. 
der Zins , la rente, le loyer, gén. desZinfes,&cc. 


Ceux-ci, der Bauer, lé payfan, der Gevaster, 
le compere , der Nachbar ou Nachber, le voifin, 
& der Wetter, le parent, qui prennent au pluriet 
là lettre », fuivent au fingulier tantôt l'exception, 
tantôt la regle ; comme, nominatif der Bauer, 
le payfan, gén. des Bauern , ou des Bauers, &c. 


Pour fçavoir quels font les mafculins qui pren- 
nent au nominatif pluriel la terminaifon el, VOUS 
aurez recours aux regles du pluriel. 


Troifieme Exception. 


| Parmi les fubftantifs du genre neutre il ny 
adque le mot das Herz , le cœur , qui s'éloigne de 
la regle. Voici comment il fe décline. 


Nom. das Herz, le cœur. 
Gén. des Herzhens, du cœur. 
Dat. dem Herz-en , au cœur, 
Acc. das Herz, le cœur. 


III Rectsr. 


Les fubftantifs du genre féminin font inva- 
rigbles au fingulier, c’eft-à-dire , qu'ils on ttous 
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les cas du fingulier femblables aw nominatif. 
Exemples. LL 


= 


Nom. die Gabel la fourchette , die Hand, la 
| | main. 
Gén. der Gabel, de la fourchette, der Hand ! de 
| | la main. 
_Dat der Gabel, àla fourchette, der Hand, à 
.. D hu | la main. 
"Acc, die Gabel, ÿ fourchette, die Hand, la 
| | : main. 


Déclinez de la même maniere die Mutter, la 
mere, die Ssirr, le front , die Nafe , lenez , die 
Kaiferinn , limpératrice , die Belagerung ; le 
fiege d’une place, die Schœnheit, labeauté, die 
Leir , le temps, &C | 1 

Nota 1. Anciennement plufieurs fubftantifs du 
genre féminin prennoient quelquefois au génitif 
& au datif fingulier la terminaifon er, ufage qui 
Seft confervé dans les livres de dévotion & dans 
les vers; comme, LÀ 


Die Herrlichkeit der Erden 

Mufs Staub und Afche werden ; 
ce qui veut dire que» la magnificence de laterre 
deviendra poufliere & cendres «. Il y .eft dit der 
Erden , au lieu de der Erde. De ce nombre eft,le 
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nomdie Frâg ; la femme , qui dans toutes fortes 
d’occafions fait fouvent der Frauen au génitif & 
au datif fingulier, fur-tout lorfqu’on le met éom- 
me un titre d'honneur, je veüx dt&,-lorfqu'il a 
le fens de Dame où Madame; comme. der Durchs 
lauchtigfien Frauen ; Frauén Elifabethen, &c. à 
Son Alteffe Séréniffime , Madame , Madame Eli- 
fabeth, &c. Ce nôm peut prendre en aü génitif 
& au datif fingulier » parce qu'ileft adjectif d'o+ 
rigine, & la même chofe que frey, libre; dié . 
Freye, la femme libre, la dame, en l'oppofant 
& la femme qui fert, à la fervante ou: à l’efclave, 
Or lesadjeétifs accompagnés dé l’article, prennent 
dans les cas obliques la terminaifon ex , comme 
on verra a l’article de la déclinaifon des adjectifs. 


L 


Regles pour le Nombre pluriel. 


LA feule difficulté qu’il y a dans la déclinaïfon 
des fubftantifs, c’eft de fçavoir former le ñomis= 
natif pluriel. Cela fe fait de quatre différentes 
manieres. Car ou leñnominatif pluriel eft fembla- 
ble au nominatif fingulier , ou il prend la termi« 
_naifon en , & pat abbréviation fa feule lettre #, 
ou il prendila voyelle e, ou il prend la fyllaba 
er. Outsecela pluñeurs fubftantifs qui ont au fin= 
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gulier les voyelles 4, o, #, les changent au plu+ 
rielenæ,æ,ä. Voiciles regles qu'il faut fuivre, 
pour fe mettre au fait de la déclinaifon du plu- 
riel. ; ' | 
Premitre Reczrs 


Les fubftantifs du genre mafculin & neutré de 
deux ou plufieurs fyllabes | terminés par e/, en, 
er ont le nominatif pluriel femblable à celui du 
fingulier ; comme , | 

SING. PLUR. 

der Himmel, le ciel, die Himmel, les cieux. 

der Degen, Yépée, die Degen, les épées. 

der Maler , le peintre , die Maler , les peintres. 
. das Mitrel, \lemoyen, die Mirtel, les moyens. 

das Madchen, la fille, die Madcher , \esfilles. 

das Meffer , le couteau, die Meffer, les couteaux. 

das Lafler, ,le vice, die Lafler, les vices. - 

Nota. Le changement des voyelles #, 0 , en 
æ,; æ, à n'a pas lieu dans les noms qui fuivent 
cette regle, excepté dans ceux-ci : 


SING. .  PLUR 
der Acker, la terre la- die Æcker, les terres la- 
‘‘bourable,  .  bourables. 


der Apfel,, la pomme, die Æpfel, les pommes. 
derBoden; le fond,le fol, die Bœden , les fonds. 
der Bogen, l'arc, die Bægen, les arcs. 


der Bruder , \lefrere, die Brüder, les freres. 
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der Faden, lefil, die Feden , les fils: 
der Garten, \e jatdin, die Gaærten, les jardins. 
der Hammel, le mouton, die Hæmmel,\esmoutoné. 
derHlammer;\e masteau, die Hæmmer, les mar: 
| teaux. 
der Handel, l'affaire, die Haæñdel, les affaires. 
der Klaffer, le jafeur, die Kleffer, les jafeurs, 
das Klofer, le couvent, die Klæffer, les couvents: 
der Laden, la boutique, dieLæden, les boutique. 
der Magen , l'eftomac, die Magen, les eftomacs. 
“der Mängel, le défaut, die Mangel , \es défauts. 
der Mantel,\e manteau, die Mantel, les man- 
| | | teaux. 
‘der Nabel, le nombril, die Nebel, les nombrils. 
der Nagel , le clou, die Nægel, les cloux. | 
 Fongle, 
. derOfen;, le poele, le die Gfen, les poeles. nn: 
four ; | ï 
der Schaden, lé dèm- die Schaden , les doni- 
| mage; rnagés. 
der V. ater,lepere, die Vater, les peres. 
der Vogel , loifeau, die Vaægel, les oifeaux. 
der Wagen » le chariot, die Waægen, les chariots. | 
| Exception. 
_ Les noms fuivants prennent au nominatif 
pluriel la lettre 7. | 


_ der Barber , le barbe » de Barbern, les barbes. 
| der 


KL 
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ler Bauer , le payfan, die Bauern, les payfans. 
der Bajer , le Bavaroïs , die Bajern, lès Bavarois. 


der Caffer, le Cafe, die Caffern, les Cafres; 
der Geyatter., le com- die Gevattern, les com- 


pere ; | peres. 
der Pommèr » le Po- die Pommern, les Po 
méranien, méraniens, 


der Tarrer, ler Trtare, die T'artern, les Tartares, 
der Unger, leHonsgrois, di eUngern;lesHongrois, 
der Vetter, le parent, die Vet.ern , les parents, 


Âuxquels il faut ajoutér der Nachbar ou Nachber , 
le voifin , plur. die Nachbarn où Nachbern, les 
voifiaè. : 

SECONDE REGLE 


LEs noms de ation qui ne tetminenr pas en 
er, de même que les polyf{yllabes du genre fémi- 
nin terminés par akr, all, alt, aft,e, el, end, er, 
ey, het, keit ,inn & ung, & la pläpart des noms 
qui viennent d’une langue étrangeré ; fcavoir 
tous Ceux qui fe terminent par arr, an? ,4ph, dr, 
arch , aff. at,aæt,eg,ent, enter, ey, ik ou ick, 
ir ,ifl,it, og,on, oph,or,0os, oft,ot,ul,un 

& ur, prennent au nominatif pluriel la terminai 
foner , dont on fupprime le, lorfque la finale 
.du fingulier eft une Z ouuner, & que la derniere 
{yllabe n’a pas Paccent, Nora, Les mots qui fui 
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vent cette regle, ne changent pas au pluriel les 
voyelles 4 , 0, # du fingulier : obfervarion qui 
-eft pour tous les noms qui prennent au nominatif 


pluriel la terminaifon er. 
Cette regle paroît beaucoup plus embarraffan- 


te qu’elle n’eft en effet. La voici en détail: 


I°. Les noms de nation qui ne font pas ter- 
minés en er, prennent au nominatif pluriel la 
terminaifon er. Exemples. | 


Der Franzos , le Fran- die Franzofen , les Fran 


ÇOIS, |. Oise 
der Schwed, le Suedois, die Schweden, les Sue- 
dois. ë 


der Rufs ,leRufle, die Ruffen, les Rufles. 
der Mohr, le Maure, die Mohren , les Maures. 
der Pol, lePolonois, die Polen, les Polonois. 


der Hefs, leHeflois, die Heffen , les Heflois, 


Nota. Ceux qui font terminés au fingulier par 
er, ont le nominatif pluriel femblable à celui du 
fingulier | conformément à la premiere regle ; : 
comme, | 


(der Spanier, VEfpagnol Spanier y les Efpa- 
- gnois. 

der Pfelzer, le Palarin, die Pfelçer, les Palarins. 

der Schlefrer, le Siléfien, die Schlefier, les Siléfiens. 


É 
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TI. Les polyfyllabes du genre féminin ter= 


Mminés par ar, all, 4, &c. prennent au no- 
minatif pluriel la terminaifon er. Exemples. 


En a#r, die Gefahr , le danget , pl. die Gefahren. 
En ail, din nu lé pl. die Nachtisal: 
fignol , ler: 
En ak, die Geflair, la __… pl. die Geflaen: 
En afi, die Wifenfchaf: » da pl de Wifen: 
fcience, Jchaften: 
Ene, die Gabé , le don, pl. die Gaben. 
En el, die Fabel, |a fable’, pl. die Fabeln. 
En ch, die Tuzend, la vertu, pl. die Tugendeñ: 
Ener, die Jungfer, la Demoi- pl. die Jungfern. 
Ln felie , : É 
« die Mutter, la mere, pl. dié Mi: ctér: 
die Tocätrer, la fille, pl. die Tæchter. 
Eney, die Schmeickeley , la pl die Schmeichéz 


Excepré 


flatterie ; _ deyer: 

En si. de dns la beau- pl die Schænheis 
| té, ten, 

En keir, dié Heimlichkeit , le pl. dé Héimbich: 
fecrer, … Reiten. 

En i inh, die Siheferinn, la ber- pl. die Schaeferinz: 

geEres : hen. 

En ung, die Belägéruñe, le fie- pl. diéBelagerung 
pes êrrs 


Li 
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1110. Les noms étrangers terminés par ant; 


ang, aph, &c. prennent au nominatif pluriel la 
terminaifon er. Exemples. 


En ant, der Proteffant, le pro- pl. die ni. 
teftant , . Len. 
En anz, die Obfervanz , lob- pl ‘die Obfervan- 
ervance, Zee 
En 2ph, der Paragraph, le pa- pl de Paragra- 
ragraphe, phen. 
Én ar, der Barbär, le barbare, pl. die Barbaren. 
der Altar, l'autel, pl. die Altære. 
(x Formular, le for- pl. die Formulare, 
. Except | mulaire, les formulaires. 
| der Hofpodar ,l'Hof- pl. dieHofpodare, 
} ___ podar, les Hofpodars. 
En arch, der Monarch , le Mo- pl. die Monar- 
| narque » cher. 
En af, der Phantaft, le fan- pl. die Phanta- 
| | tafque, fier. 


der Pallaf, le palais, pl. die Pallefie, 
| l'hôtel , les palais. 
derMoraf, le marais, pl. die Moræfte. 
der Contraf, le con- pl. die Contrafle, 
trafte, 1es contraftes. 


der Damafile damas, pl die Damafle. 


Excepté 


L 
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En ar, der Renepar, le renégat, pl. die Renegaten, 


der Salat , lafalade, 


pl. die Salate. 


Excepté < das Reëlorar, le rec- pl. die Reë&orate. 
torat, & tous les autres du genreneutre. 


cEn æt, die Univerfiter, l'uni- pl. Univerfiteten, 


verfité , 


les univerfités. 


En ent, der Student, Y'étudiant, pl. die Srudenten. 


der Advent, Vavent, 
das Detafchement , 
le détachement, 
das Lofemeni, le lo- 
| gis, 


Excepté 
| das Regiment, le ré- 


giment ; & d’autres qui font du gen- 


pl. die Advente. 
pl die Dérafche- 
mentela 


pl. die Lofamen- 


ser: 
pl.dicRegimenter. 


re neutre. Das Compliment fait at 
pluriel Complimenten & Complimente. 


En enz , die Sentenz , la fen- 
| tence , 

En er, der Poër, le poîte, 
das Decrér , Parrèe, 

te brevet, 


/ 
xCepté | 
È CPE os Sonnèr, le fon- 


pl die Sencenzen: 
les fentences. 
pl. die Poëten. 
pl. de Decrète, 
les arrèts4 
pl. die Sonnere. 


net. Et quelques autres du genre neutre. 


ÆEnie, die Komædie, la co- 
médie ; 


pl. de Komædien, 
les comédies, 
Li. 


a 
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En 5k ouick, der Katholick, le ph de Kasholik= 
Catholique, - ken. 

En Fa, ar Decemvir ,le Dé- pl. die Decemvirn, 

cemvir, les Décemvirs. 


‘En ift, der Janfen'fi, le Jan- pl. dieJanfeniflen, 


fénifte , les Janféniftes: 


l 


_ Enir, der KEremir, Vhermite, pl. die Fremiten. 
Enog,derT heolôg;le théologien, pl. die Theolÿsen. 
En O7, die. Conventién, fa pl.die Conventié- 
| convention , nen 
Excepté der Spiôn, l'efpion, pl. die Spiône. 
E1oph, der Philofôph, le phi- pl de Philofé- 


lofophe, phen. 
Enor, der Paflér, le pafteur, pl die Paforen, 
le curé, les curés, 


der Major, le maïor, pl. die Mijore. 
Excepté « der Matador, le ma- pl. die Matadores 
| tador., les matadors. 
Enos, der Matrés, le matelot, pl. die Matrofen. 
Enoff, der Srarofi, le Starofte, pl. die Sraroflen. 
Enor, der Hugenot, le Hu- pl. die Hugenoten, 


guenot, les “uguenots, 


Enul, der Conful,teconful, pl. die Confuln. 
En un, der Tribun, lé tribun, pl. die Tribunen. 
Enur, die Natur, lanature, pl die Naturen. 


Nota. Les noms terminés en Latin par is & 
m , prennent ordinairement au pluriel la ter- 
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/ 
minaifon jen; comme, der Commiffar, le com- 
miflaire , die Commiffarien , les commiffaires. 


Avis. Les terminaifons de ces mots étant difi- 
ciles à retenir de fuite, on n’a qu’à apprendre les 
mots mêmes,ce qui n’a aucune difhculté.puifqu'ils 
font prefque les mêmes dans les deux langues. 
Chaque mot fervira de regle pour tous ceux qui 
ont la même définence. 


e. Trorsi:emEe REGLzr=. 


Les noms qui ne font pas compris dans les 
regles précédentes, & particuliérement les mono- 
fyllabes, prennent au nominatif pluriel la termi- 
naifon e , avec cette différence, que les mono- 
fyllabes des genres mafculin & féminin adoucif- 
fent les voyelles «, o, # du fingulier, & que ceux 
du genre neutre ne les adouciffent pas, 


… Detail. 


I. Les noms qui ne font pas compris dans les 
reoles précédentes, prennent au nominatif plu- 
riel la terminaifon e. Exemples. 

Der Offcier, l'officier, die Officiere, les Officiers. 
der Almanack , ŸAlmanach, pl. die Almanache. 
der Bankrutt, la banque- pl. de Bankruute, 

goute, les banqueroutes. 
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die Befugnifs , le droit, le pl. die Befugniffe, 


pouvoir, les droits. 
ji Kameel, le chameau, pl. de K'amezle, 
das Metall, le métal, pl. die Meralle. 


Nota 1. Parmi les mots qui finiflent en 47, ces 
deux der Canal, le canal, & der Cardinal, le 
cardinal , ‘adouciffent l'a de la derniere fyllabe , 
les autres ne l’adouciffent pas. Der Principal, le 


principal, fait au pluriel die Principalen ; das 


Capital, le capital, le fonds, fait Capisalien, 


Nota 2. Cette troifieme regle , qui eft d’une 
très-grande étendue , eft par cela même aufi uti- 
le qu'elle eft facilé & commode. Pour en faire 
l'application, il faut dire : Ce mot, par-exemple 
der Officier , ( prononcez of -fi-ssir,) l'officier , 
n’eft pas terminé pare, en, er; donc il n'eft pas 
de la premiere regle. On ne le peut rapporter à 
aucun des trois membres de la feconde regle, 
puifqu'il n’eft ni nom de nation, ni du genre fé- 
minin, nidu nombre des mots étrangers qui par 
leur terminaifon trouvent place dans cette fe- 
conde regle; donc il eft de la troifieme. 


17°. LE s monofyllabes des genres mafculin & 
féminin adouciflent les voyelles 4, 0., x du fin- 


guher : ceux du genre neutre ne les adouciflens 
pas. Exemples, 


} 
Le 


L 
——— 


REGLES POUR LE PLURIEL. t6 
SING. PLUR. 


Der Bauch, le ventre, die Beuche , les ven- 


à 


| | tres. 
der Kopf, latète, die Kæpfe, les têtes. 
der Fufs, lepied, die Füffe , les pieds. 


die Hand, la main, die Hande, les mains. 
die Anpgf!, langoifle y die Ængfle * , les 
| angoiffes. 
die Noth,lebefoin, die 'Nœthe* , les be- 
| _ foins. 
die Nufs,lanoix, die Nüffe, les noix. 
die Wurfi,leboudin, die Wiäürfle , les bou- 
| dins. 


das Jahr, l'an , l'année, die Jahre, lés ans. 
das Thor, la porte co- die Thore , les portes 


| chere, .  cocheres. 
das Pulr, le pupitre,  diePulie, les pupitres. 


Nota. Quelques monofyllabes du genre maf- 


/ 


culin n’adouciflent pas au pluriel les voyelles a, 


o ; 4 du fingulier. En voici les principaux. 
SING.. PLUR 
_ Der Aal, l'anguille, die Aale, les anguilles. 


* Le nominatif, le génitif & l’accufatif dé ces deux 
mots ne font pas ufités au pluriel ; ils ne fe difent qu’au 


datif, der Ænzgfien , den Nothen. 


\ 
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_ der Arm, le bras, die Arme, les bras. 
der Bel, Yécorce d’ar- die Bafle, les écorces 
| bre, . d'arbre. 
derDrar, le fil d’archal, die Drate, les fils d’ at 
chal. 
derGrad le dégré, die Grade, les dégrés. 
der Eund,le chien, die Hunde, les chiens. 
der Karn , lacharrette, die Karne, les charret- 


tes. 
der Lachs, le faumon d'eLachfe , les faumons 
falé, falés. 


der aff, le : die Mafle, les mûâts. 
der Mcnd, lalune, le die Monde, les lunes, 


| mois, les mois. 
der Ort, le lieu, len- die Orte, leslieux, les 
droit, endroits. 


der Port, le port de mer, die Porte , les ports. 
der Pun&, lepoint, die Punéële, les points. 
der Schuk, le foulier, die Schuhe, les fouliers. 
der Sporn, l'epéron, dieS porne, les épérons. 
der Sraar , létourneau, die Straare, les étour- 
*# On dir auffi au plur. die Sraaren.  neaux. 
der Tag , le ‘our, die Tage, les jours. 

der £cll, le pouce, die Zolle , les pouces 

| (mefure , ) 
“ der Zoll , le péage, fait au pl. die Zalle. 


Ÿ 


ReeLes poUR LE PLURIELS 163 
Premiere Exception. 


Prusreurs noms, tant polyfyllabes que 
monofyllabes , qui fe rapportent à cette regle, 
prennent au nominatif pluriel la terminaifon «2, 


+. Polyfyllabes qui prennent la 
terminaiforn En. 


Du genre mal culin. 


PEUR. | SING. 


DER Bafilisk , le die Bafilisken , lesba- 
bafilic, ferpent, filics. 
der Buchffa, la lettre , die Buchflaben, les let- 
tres, 
der Fafan, le faifand , dieFalanen,les faifands. 
der Genofs, le compa- die Genoffen, les com- 
gnon, l'aflocié, pagnons. . 
der Gefeh, lecompa- die Gefellen , les com- 


gnon, pagnons. 
_ derHallunk ou Mollunk, die Hallunken, les drô- 


le drôle, le gueux, les , les cueux. 
der Huflar, le Houf- die Hufaren, les Houf- 


fard , | fards. 


der Kapaun, le cha- die Kapaunen, les cha- 


pon,. pons. 


der Lakey , le laquais, , dieLakeien, les laquais. 
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der Leopard, le léopard, die Leoparden, les léop: 
der Principal, le prin- die Principalen , les 
cipal , principaux. 
der Unterthan, le fujet, die Unterthanen,les lui. 
der Vorfahr , le prédé- die Vorfahren, les pré- 
ceffeur , déceffeurs. 


. Du genre féminin. 


die Antwort, la réponfe, die Antworten, les rép. 
die Convoy, prononcez die Convoienr, lescon 
conn-foi, le convoi, Vois. 
die Gebühr, le devoir, die Gebühren les dev. 
die Geburt, la naiffan- die Geburten, les naif- 


ce, la produétion ; fances. 
die Gegend, la région, die Gegenden, les ré— 
les environs, gions. 


die Heirat, le mariage, die Heiraten , les mar. | 
die Predigt, le fermon, die Predigten, les ferm. 


Du genre neutre. 


das Capital, le capital, di Aer les fonds. 


le fond, 
das Glicdmaafs , le die Gledmaafen , | 
membre , l'organe, …. NT 


& | 
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2. Monofyllabes qui prennent la 
terminaifon en. 


Du genre mafculin, 


es PLUR 


DER Æf, le linge , die Afen, les fingés. ‘ 
der Ahn,un des ancêtres, di e Ahnen, les ancètres, 
der Ber , l'ours, die-Bæren , les ours. 
der Bolz ,laflêche, die Bolzen, lesflêches. 
der Both , le meffager, die Bothen , les meffa- 
| gérs. 
der Brunn,le puits, die Brunnen, les puits. 
der Bub, l'enfant mâle, die Buben | les enfans 
le garçon, .. mâles. . 
der Chrift, le chrètien, die Chriflen , les chré- 


der Dorn, Yépine, die Dornen, lesépines.’ 
* On dit aufli au pluriel die Dœrner. 

der Erb, l'héritier, die Erben, les héritiers. 
der Falk, le faucon, die Falken, les faucons. 
der Farr, le taureau, di eFarren, les taureaux. 
der Fink, lepinçon, die Finken, les pinçons. 
der Furft, le prince, die Fürflen, les princes, 
der Gait, l'époux, die Gaiten, les époux. 


! 
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der Gau, le canton ; die Gauen, les cantoriäi 
der Gætz ; V'idole, die Gætzen, lesidoles. 
der Graf lecomte, die Grafen, lescomtes: | 
der Gurt, lefangle;  dieGurten, les fangles: 
der Haas, lelievre, die Haafen leslievres: 
der Fahn, le coq, die Hahnen, les coqs. 
* On dit aufli au pluriel die Hæhné. 
der Haln, le tuyau de die Halmen, les tuyaux 


paille, de paille, 
der Hanns , le Jean, die Hannfen , lesim=- 
 lemonfieur, portants. 


der Heïd ,lepayen, die Heiden, les payens: 
der Held , le héros, . die Helden, les héros. 
der Herr, le fieur, le de Herren, les fieurs, 
maître , les maîtres. 

der Hirt, le pafteur, die Hirten, les pafteursi 

der Jung, le garçon, die Jungen, les garcons; 


l'apprentif, les apprentifs. 
der Knab, l'enfant mâ- die Knaben , les enfans 
le, legarçon, mâles. 


der Knapp , le garçon qui travaille dans les 
mines ou dans les moulins, pl. die Knappen, les 
garçons. - 
der Laff, ou Lapp, F die Laffen où Läppen 5 ; 
benèt ; les benêts. 
der Lay, le laïque, die Laien ; les laïques: 
der Leu ou Læyw,le lion, die Leuen ou Lewens 
| : les lions: 
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der Menfch, homme, dieMenfchen , leshom- 


mes. 
der Mond , lalune, le die Monden, les lunes, 
_ mois, les mois. 
* On ditauffi au pluriel die Monde. 
der Narr , lefou, : die Narren , les fous 
der Neff,leneveu, die Neffen, les neveux. 
der Ochs, le bœuf, die Ochfen,les bœufs. 
der Path, le parain, le die Pathen, les parains, 
filleul , les filleuls. 
‘der Pfaff, le prêtre ,  diePfaffen, les prêtres. 
* Ce mot pale aujourd'hui pour n'être pas 
honnête ; on dit der Priefier. 
der F fau , \e paon, die Pfauen , les paons. | 
der Prinz, leprince,  diePrinzen, les princes. 
der Pfalm, le pfeaume, die Pfalmen, les pfeau- | 
. : mes. ‘ 
der Rab, le corbeau, dieRaben, les corbeaux, 
* der Rapp, le cheval noir, die Rappen, les che- 
vaux noirs. 
der Ries, géant ; , die Ris efen , les géants. 
der Salm , le faumon, dieSalmen,les rue 
der Schæk, le cheval ple,die Schæken , les ch. 
der Schenk, Péchanfon, die Schenken, les éch. 
der Scherg ; le fergent , die Schergen, les fer- 
: _ Fhuiffier, gens, les huiflers. 
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der Schepf ou Schæpp ,. die Schæpfen ou Schæp: 
léchevin, pen , les échevins. 
Le Schirz , le titeur, dieSchützen,les tireurs, 
der Schulz, le maire de die Sihulzen, les mai- 


village , res de villages. 

di Schurk , le Éduin, die Schurken , les fa- 
| quins. 

der Spatz,lemoïneau, die Spatjen, les moi- 
nefux. 


der Sporn , Véperon,  dieSpornen les éperons, 
*# On dit aüfli au plur. die Sporne. , 
der Staar, Y'érat, le pays, die Sraaten , les pays. 
der Stral, le rayon, die Stralen, les rayons: 
der Thor, linfenfé , : dieT horen, lesinfenfcs. 
der Thron ; lethrone,  dieThronen,les hron :s. 
. der Trapp.s V'outarde, die Trappen, les ou- 
: | ta:des. 
* der Wais» orphelin, die Waifen, \esorphe. 
ins. 
der Zeug,letémoin,  dieZ eugen,les témoins 


Du genre féminin. 


die Art, Yefpéce, la ma- die Arten, lesefpéces ; 
niere , la façon, les manieres, &cc. 
die Bay, labaye, la gare, die Baien, les bayes. 
die Brut , \lacouvée, la die Bruten, les couvéess 
| race, | les races. 
| die 
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die Buche, la baye, die Buchren,les bayes, 
die Fañrs, le voyage en die Fahrien , les voya- 
voiture , nn er PES CC 
die Fur, le Aux, letor= die Fluten, les flux, &c; 
rent, : 
die Frache, la cargaifon die Frachten , “ce car Le 
& le falaire de voiture, | on » EC. 
die Frau » la dame, la die Frauens les dames, 
ee , 
* Dans les noms. compofés. on met ordinaire- 
| ment au pluriel Weiber, du lieu de Frauen ;-com- 
me, de Wafchjrau , la laveufe . pl. die Wafch= 
Wetber, leslaveufes; die Wartfrau , la garde la 
veilleufe, pl. dieWar swéiber, les gardes » &c. 
| dieFrif, le délai: le tems, die Friflen ; les délais, 
die Furt,le paffage,le gué, die Fursen, les pañfages. 
die Glur, le brafier . die Glaien, les brafiers. 
die Gunf, la faveur, def. ‘unflen, les faveurs, 
* Ce mot ne fe dit guère au pluriel. 
die Huld , : clémenêe , rune les dénen 
. ces. 
* Le slaslel n'en eft guère en ses ee 
die Hut , la garde ou die Huren, les gardes, 
linfpetion , _ les charges. 
die Jagd, lachaffe, die Jagden, les chafles. 
die Laf , le fardeau, la dieLafien, les fardeaux, 
charge, les charges, 


Le \ 
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die Lift, la rufe , die Liflen , les rüfes: 
die Mark, la marche, dieMarken,les marches! 
un la frontiere, . &c. 
de Pfüiche, le devoir, dieP fichten,les devoirs, 
die Poft, la pofte, die Pofken, les poftes. 
die Quaal, letourment, die Quaalen , les tour- 
. | ments. 
die Ruhr, la dyflenterie, die Rukren, les dyffen- 
: teries, 
die Suat, lafemaille; dieSaaren.les femailles, 
die Sçchaar; latroupe, die Schaaren , lestrou= 
; : es. 
die Schlacht , la bataille, die Schlachten , les bat; 
die Schrifr, l'écriture , le die Schrifren, les écri- 


livre, tures. 
“die Schuld, la dette, die Schulden, les dettes 
die Schnur , labrû , die Schnuren, les brûs, 


: * die Schnur, le cordon, le ruban , fait au pluriel 

die Schnüre, les cordons, lesrubans. | 

dieSpur, la pifte, die Spuren , les piftes. 
die Thar, l'action, le faït, die Thaten, les a@ions. 
dieTrachs, la mode de s'habiller, la charge qu’on 

_ porte, pl. die Traçhten', les modes, les charges. 

die Trifr,le pâturage, die Triften, les pätur, 
die Uhr, la montre, l'hor- die Uhren, les montres, 

| | loge, | 

die Wacht, la garde de dieWachen, les gardes, 

foldats, … | 
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die Welt , le monde, die Welten, les moñdes, 
die Zakl, lenombre, die Zahlen, les nombres, 
die Zeit, letemps, die Zeiren, les temps, 


Du genre neutres 


das Aug, l'œil, die Augen , les yeux! 


das Band, lelien, die Banden , les liens, 
* das Band, le ruban, faitau pl. de Bandery 


das Ber,lelit, die Berten, les lits. 


* On dit auffi au pluriel die Berter. | 
das Eck, le coin, die Ecken , les coins 


das End, le bout, die Enden, les bouts, 


* das End, la fin, n’a point de pluriel, 


das Hemd, la chemife, die Hemden,les chemifes! 


* On ditauffi au pluriel die Hemder. 


das Her? , le cœur, die Herzen, les cœurs. 


das Weh, la douleur, die Wehen, les douleurs! 
# On dit au fingulier auffi die Wekhe. | 


Seconde E xteption. 
D'AUTRES prennent au pluriel la terminaifon eTy 
1. Polyfyllabes qui prennent er. 
Du genre mafculin. 


En voici le feul dont jeme fouvienne: 


_ SI NG. PLUR:. 
der Pormund, le tuteur à die Vormünder. 
M ij 
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n | 
Du genre neutre, 


das Camifol, la vefte, die Camifœlers 

! dasCapital, le chapiteau, terme die Capitæler. 
d'archite&. 

das Gebét, la priereà Dieu, die Gebéter. 

das Gemach, l'appartement, die Gemaæcher: 

das Gemusk, le cœur, l'efprit, die Gemicher. 
E dasGefchlechi,le genre;la famille, dieGefchlechser; 

das Gefichr, le vifage, die Gefichter. 

* das Geficht, la vifion, fait au pl. die Gefichtes 
das Gefpenfi, , lerevenant, die Gefpenfler. 
dasGewand, Yhabit,la draperie, die Gewænder. 
das Gewælb, la voute, die Gewalber. 
das Spital , hôpital, die Spiteler, 

des Packés , le paquet , pl. die Packéser, & quel+ 
ques autres terminés en er, 


| 


2. Monofyllabes qui prennent la terminai- 
Jon er. 
Di genre mafculin. 
S1INcC. PLUR. | 
Der Dorn, l'épine, die Dærner ,les épines. 
* Il vaut mieux dire au pluriel die Dornen. 
der Geifi, l'efprit, die Geifler, les efprirs. 
{#ér) Got, Dieu, die Gaœrter, les dieux, 


” 
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der Leib,lecorps, die Leiber , les corps. 
der Rand, le bord, la die Raender , les bords ; 


marge, les marges. 
der Mann , l’homme die Menner , les hommes 
mâle, mâles. 


* Dans la plupart des noms compofés de Mann, 
on met au pluriel Leure , au lieu de Meænner; 
comme, der Edelmann, le gentilhomme, pl. die 
- Edelleute, les gentilshommes; der Fuhrmann , le 
chartier , pl. die Fuhrleute , les chartiers, &c. 
Sraatsmann , homme d'état, politique , faitau 
pluriel Ssearsmaænner & Sraarsleute. 
der Ori, le lieu, len- dis rter, les endroits ; 


droit, leslieux, 


* Il vautmieux dire au pluriel die Orre. 
der Schild, Y'enfeigne, die Schilder, les enfeignes. 
* der Schild, le bouclier, fait au pl. die Schilde. 
derStraufs, le bouquet, die Srreuffer,les bouqnets. 
* Il vaut mieux dire au pluriel die Srræufle. 
der Wald, la forêt, die Walder, les forêts. 
der Wurm,lever, die Würmer, les vers. 


Du genre neutre. 


das Aas,lecadavre, die Æfer , les cadavres. 
das Amt,Yemploi, die Æmter, les emplois. 
das Bad,lebain, dis Beder, lesbains. 

| Mi 


17e, 
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| dasBand,leruban, die Bender, les tubans. 
das Bild, l'image, die Bilder, lesimages. 
das Blatt, lafeuille, die Blarter, les feuilles. 
das Brett, la planche, die Brerrer, les planches, 
l'ais, les ais. 
das Buch,lelivre, die Bücher, les livres. 
das Dach, letoit, die Dacher, les toits. 
das Dorf, le village, die Dærfer, les villages. 
_ das Ey,Vœuf, die Eier, les œufs. 
das Fach , la cafe, le die Fecher, les cafes, les 
compartiment , compartiments. 
das Fafs , le tonneau, die Fæffer , les tonneaux. 
‘ das Fed , le champ, die Fglder , les champs. 
das Flbfs, le ruifleau, die Flæffer, les ruifleaux. 
* das Fléfs , le radeau, fait au plur. die Flôffe. 
das Geld, Vargent die Gelder, les deniers, 
monnoyé, 
das Glas , le verre, die Glaæfer , les verres 
dasGlied, le membre, die Glieder, les membres: 
das Grab, le tombeau, die Graber , les combeaux! 
das Gut, lebien, die Cüter, les btens. 
das Haupr, la tête, le die Hæupter, les têtes , 
chef, fes chefs: 
das Haus, la maïifon, die Heufer , les maifons. 
das Hol? , lebois, die iælzer, lesboïis. 
das Horn, la corne, die Hæœrner, les cornes. 


das Hyhn , la poule, die Hihner ; les poules, 
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Has Kalb,le veau, die Kalber, les veaux. 
das Kind, l'enfant, die Kinder, les enfants. 
dasKleid,Thabit, die Kleider, les habits. 
das Korn, le grain , die Kærner, les grains. 
la graïne, 
das Kraut, Yherbe, die Kræuter, les herbes 
das Lamm, Yagneau, die Lemmer , les agneaux, 
das Land, le pays, die Lender, les pays. 
* On dit aufi au pluriel die Lande. 
das Lichr, la lumiere, die Lichter, les lumieres. 
das Lied, la chanfon, die Licder, leschanfons, 
le cantique, les cantiques.. 
das Lock, le trou, _ die Leœcher , les trous, 
‘das Mahl, la macule, dje Mahler, les macules.. 
* das Mahl, le monument, le repas, fait aw 
_ pluriel die Mahle. 
das Maui, la bouche, die Mœuler, lesbouchcs.. 
das Menfch, la vilai- die Menfcher, les vilaines. 


ne femme, femmes. 
das Nef, le nid, la die Nefler, les nids, les: 
bicoque, bicoques.. 


das Pfand, le gage, die Pfender, les gages. 
das Rad, laroue, die Reder, les roues. 
das Reis, le rejetton, die Reifer , les rejettons,. 


la branche, ._ les branches. 
das Rind, le jeune die. Rinder , les jeunes: 


Miv 


a Fr S 
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dasS chlofs, la (errure, die Schlæffer , les ferrures: 


le château , | les châteaux. 
das Schwers, le glai- die Schwerter, les glaives ; 
ve, l'épée, les épées. 


das Srifr , évèché, die Srifter, les évèchés. 
das Taus , l'as des die Taæufer , les as des 
cartes à jouer , |. cartes. 
das Thal, la vallée, die Thaler , les vallées. 
das Tuch, le drap, die Tücher , les draps. 
des Volk , le peuple, die Vœlker , les peuples, : 
das Wamms, le gilèt, die Wemfer, les gilets, 
la camifole , les camifoles. 
das Wort, lemot, die Warter, les mots. 
* das Wort, la parole, fait au pl. die Worte. 
Remarquons que tous les monofyllabes qu? 
prennent au pluriel la terminaifon er, adoucif- 
fent en même temps les voyelles #, o, x du fin- 
gulier. Parmi les polyfyllabes , ceux qui finifflent 


au fingulier en hum , adouciflent aufli l’x de cetre 
terminaifon. 


QuaATriIEMe REGLE. 


LE génitif & l'accufatif du pluriel font toujours 


_femblables au nominatif; le datif prend une z, 


excepté lorfque le. ngminatif fe termine par cette 
lettre : car alors fe nom eft inyariable au pluriel 
Exemples, 


| | soi 
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PLURIEL. 
Nom. Die Himmel, die Tifche. die Kinder. 


les cieux. lestables.  lesenfants. 
Gén. der Himmel, der Tifche. der Kinder. 
des cieux. des tables. desenfants. 
Dat, den Himmel-u.den Tifche-n. den Kinder-n. 
aux cieux. aux tables. aux enfants. 
Acc. die Himmel, die Tifche. die Kinder. 
les cieux, jestables. les enfans. 
* # * 


N. die Grafen, les comtes. die Gabeln , les — 
| chettes. 
G. der Grafen, des comtes. der Gabeln , des four 


chettes. 

D. AG aux comtes. den Gabeln, aux four- 
chettes. 

A. die Grafen, les comtes. die Gabeln , les four 


chettes. 
TT 


fer le : pluriel G [ur la déclinaifon en général. 


1° Ex Plat-Allemand, ou dans l’ancienne lan- 
: gue Saxonne qui fe parle encore aujourd’hui dans 
la Veftphalie, dans la bafle Saxe & dans une 
grande partie de la haute Saxe , ileft d'ufage de 
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former le nominatif pluriel de plufieursnoms, en 
5, & de dire, par exemple, die Degens, lesépées, 
die lungens , les garçons, die Medchens, les filles, 
pour die Degen, die Jungen, die Medthen. C'elt 
ce qu'il ne faut pas imiter en Haut-Allemand. 


M. Gortfched aflure que les François ont pris: 


k maniere de former le pluriel ens , des Alle- 


mands leurs ancêtres ; je crois au contraire que. 


cet ufage a pañlé de la France en Allemagne. 
x°. Ce font les Francs, & non les Saxons, qui ont: 
fondé Fempire François. Or les Francs n'ont ja- 
. mais formé leurs pluriels ens. 2°. Il eft plus na- 
turel de penfer que cetufage eft venu aux Fran 


* çois du Latin, qui étoit fa langue dominante dans: 


les Gaules quand les Francs font venus sy établir, 


& qui le fut encore long-temps aprés. 3°. Les. 
François à leur tour ont pu communiquer cet. 
ufage aux Saxons, dans les guerres que Charle- 
magne fir à ces peuples pendant une longue fuite. 


d'années. 


‘2°, Le nominatif pluriel d’un même fubftantif 


fe forme quelquefois en différentes manieres, 
felon la différente fignification du mot. En voict 
des Exemples. 

Der Band, larelieure, le volume d’un livre, 
pl. die Dœnde, les volumes, Das Band, lelien, 
pl. die Banden , les liens. Das Band, de ruban, 
pl. die Bender , les rubans, 


REMARQUES GÉNÉRALES. 179 

Der Bauer, le payfan, pl, de Bauerx, les 
payfans. Der Baner > la cage, pl. die Bauer, les 
çages. 

Der Both, le meflager, pl. die Borhen , Les 
meflagers. Pas Boor , la chaloupe , l'efquif, 
Pl. die Bæœte, les chaloupes. 

Das Ding, l'être, la chofe, pl. die Dinge, les 
êtres. Das Ding, ( par mépris ou en grondant, } 
le petite fille , pl. die Dinger, les petites filles. 

Das Gefichs', le vifage, pl. die Gefichrer , les 
vifages. Das Gefiche, La vifion d’un prophete ; 
pl. die Gef £chte , les vifions. 

Der Hut, le chapeau , pl. die Hute, les cha 
peaux. Die Hut, la garde, linfpeétion , pl. die 
Æuten , les gardes. 

die Lande, les pays d'un mè< 


Das Land, , me ctat.. 
le pays, P die Lænder , Îes pays en gés 
| néral, 


Die Sau, la truie, 


je Sauen, t. de véne= 
fe cochon, di : a ) 


rie, les fangliers. 

Der Thor, l'infenfé, pl. die Thoren, les in- 
fenfés. Das Thor, la porte cochere , pl. die Thore, 
les portes cockeres. 

Das Wort, laparole, pl. die Worte , Îles paro® 
les. Das Worr, le mot, pl. die Warcer, les mots, . 


die Seue , tes cochons. 
pl 
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Der Zoll, le pouce, mefure, pl. die Zolle, les 
pouces. Der Zol!, le péage » pl. die Zaælle, les 


| + &cc. 


°. Plufeurs fubftantifs n’ont point de pluriel. 

ce nombre font non-feulement les infinitif 
pris fubftantivement ; comme , des Effen und 
Trinken, le manger & le boire : maïs auffi les 


_ Woms des métaux, desbleds, la plupart desnoms 


des épiceries, des maladies, des paflions, ceux 
qui, quaiqu’au fingulier , fignifient une pluralité 
de telle ou telle chofe , & généralement tous les 
noms des chofes qu'on ne regarde pas comme 
multiplicables. Tous ces noms-là ne s'employent 
ordinairement qu'au fingulier ,; en Allemand 
comme en François. En voici qui méritent ung 
agtention particuliere. 


Subflantifs qui n'ont point de Pluriel. 


Die Afche, lacendre. das Gras, Fherbe. 
der Bafi, l'écorce d’ar- das Heu, le foin. 


bre, _ die Hoffnung, Fefpé: 


der Bund, Yalliance. rance. 
die Burg, lebourg. der Mopfer , le hou 
der Ligenfe nn, le ca- blon. 
price. der Klee , le trefle. 
die Furage, les foura- der Kram, la boutique, 
ges. ©: Ja mercerie. 


3 
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das Laub , la feuille, der Strand, le rivages 
l der Leim, la colle for- der Srreis, le combat. 
te. das Stroh , la paille. 
die Lif, la rufe. der Tod , lamort. 
das Mehl, la farine, der Trug ou Betrug, la 
das Moos , la mouffe. fraude. 
der Mund, la bouche. der V. erdrufs , le cha+ 
das Oëff, les fruits grin. 
d'arbres. | der Verluff, la perte. 
die Pein, letourment. das Vieh, la bête. 
ser Raub, larapine. der Vorrar , les provid 
der Sand, le fable. … fions. 
_ die Schmach, l'injure.  d&erWahn, opinion! 
. der Schrey, le cri. der Zank, la querelle, 
der Sport, la moquerie, &c 


die Stærke , la force. ; 


4°. Dautres ne {ont ufités qu'au pluriel. 


Subflancifs qui n'ont point de Singulier, 


Die Æltern, le pere die Blarsern où Pocken; 
& la nere. la petite verole. | 
die Ahnen, les ancè- * die Blarrer ou Pocke : 
tes , les quartiers de au fins. fignifie #ouson. 
nobleffe. die Einkünfte, le re- 

die Alpen, les Alpes, venu, latente, 
les montagnes, 
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| die Graupen.\l le gruau , 
LT orge mondé. 
die Hefen, la lie: 
” “die Hofen, la culotte. 
die Kaldaunen où Sil- 
gen , les tripes. 
 dic Kofien, la dépenfe, 
les frais. 

die Leufte 3 
jondures. 

die Leure , les gens: | 

die Nachkommer , la 
poftérité. | 

die Nudeïn, les vermi= 
telles , pâte d'Italie. 


les con- 


die Offerr , Päque. 

die Pfingflen ,; Pente=- 
côte. 

die Pyren&en, les Py- 
ténées. 

die Raœtheln, 
geole, 

die Schloffen, la grêle. 

die Schranken, les bor= 


{a rou— 


‘nes. 


die Trebèrn , les gou[- 
fes, | 
“die Weihnachren,Noël, 
&c. 


ÿ. Quelquefoïs un nom fetermine au nomina=- 
tif fingulier en deux différentes manieres fous La 
même fignification ; alors chacun fuit la regle de 
fa terminaifon, comme , 


Nom. Der Karn ou der Schmerz où Schmer- 


Karren , la *charette. 


zen, la doujeur. 


Gén. des Karnes ou dés Schmerzes ouSchmer. 


Karrens, delacha- 
rette. 


gens , de‘la douleur: 


Dat. dem Karne ou dem Schmerze ouSchmer- 


Karren, à la charette, 
Xc. 


zen; à la douleur. 
_ &e 
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On a donc tort de dire que Schmerz fait au 
génitif Schmerzens, &c. - 


6. La déclinaifon Allemande differe de la La- 


tine, ente que nous laiflons à un nom toutes 


les lettres qu’il a au nominatif, lorfque nous ÿ 


ajoutons les terminaifons des autres cas, au lieu 
qu’en Latin on ôte la terminaifon dü nominatif 
pour Îa remplacer par celle d’un autre cas. L’, 
final feul fait ici une exception. Car lorfqu’un 
nom finit au nominatif ene, on retranche cette 


voyelleavant d'ajouter une de ces fyllabes e,eny 
€r,es; comme ss 


Nom. der Schnee, la neige: 

Gén, des Schne-es, non pas Schnec.es, de [#° 
8cCe un neige. 

Sing. die Gabes le don 2 


Plur. die Gab-en , non pas Gabe-en, les dons. 


7. Les fubftantifs qui originairement font ad< 
ÿe&if ou participes, fe déclinent comme les ad- 
ect. Exemples. CR 


der Oberfle , le cotos e ein Oberfler; unco= 


nel; lonel ; 
der Gelehrte ; le fa- ein Gélehrier , un 
anti . fayant; 


| Nom. 


LE D 
” 
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x] | 
oo des ou sines Oberflen, du ou d'un co 
Gén. | lonel. 
des ou eines Gelehrten , du ou d’un fa- 
&c. vant. 
.. (die Schœne, la belle. 
Nominat. : 


d die Geliebte , la bien-aimée, 


der Schænen , de la belle. 
der Geliebten , de la bien-aimée. 
&c. | 


Génitif. : 
Voyez } l’article de la déctinaifon des adjectifs; 
8. Lorfqu'il y a plufeurs fubftantifs de fuite , 
e ns conjonétion & qui ne défignent qu'un feul 
*ober , on’n’en décline que Le dernier; comme, 


der Nachbar Gaftwirch, mon voifin le cabaretier ; 
gén. des Nachbar Gaffwirches, de mon voifin, &c. 


9. Les noms compofés fuivent la regle du der- 

nier mot qui entre dans leur compofition ; com- 
me , der Oberflwachtmeifler , le major, péri. 
des Oberf'wachktmeiflers , du major, &c. 

* JExcepté Jedermann , tout le monde, ( voyez. 
pas. 147.) & der Vormund, letuteur, quifaitau 
pluriel Vormiünder, quoique Mund n'ait point de 
plur.el. 


10, Parmi lesnoms ésrangers, il y en a qui font 
fufcepribles 
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füfceptibles des terminaifons Allehandes, & 


dont la déclinaifon n’a point de difficulté, Aaisil 
_ÿena auffi qu’on eft obligé de mettre avec leür 
tèrminaifon étranpgre , & fur la déclinaifen 
defquels nos grammairiens ie fout pas d’un mé- 
me avis. Les uns prétendent qu'il faut les dé- 
cliner comme en Latin , fuppofé qu'ils en vien- 
nent, & qu'il faut dire, par exemple, der Syn- 
dicus , le fyndic, gén. des Syndia , dat. der 
Syndico, acc. den Syndicum, pl. nom. dieSyndci, 
&c. / as  Evangelium, l’évangile, gén. des Evan. 
gelii, de l'évangile , &c. D’autres foutiennent 
qu'il y faut ajouter tout uniment les terminaifons 
ordinaires, & diredes Syndicufes, des Evangé- 
diums, &c. D’autres enfin. aiment mieux les pren- 
dre pour invariables , du moins au finoulier . & 
en marquer les difiérents cas par l'article ; 
comme, des Syndicus, dem Syndicus, &c. dès 
ÆEvangelium, dem Evangelium, &c. Cette der- 
niere méthode me paroît préférable aux autres, 
fur-tout à la premiere | parce que tout le monde 
h’eft pas obligé de favoir le Latin. J'exceptè les 
fermons & les livres de piété, où l'on eft accourii- 
mé à trouver les noms étrangers avec det termi- 
näifons Latines. Pour ce qui regatdé en particulier 
les noms Latins terminés en 2m & us, on change 


N 


Er ET. 
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certe terminaifon aù pluriel ordinairement en ex! 
Les noms Latins qui ont au pluriel i£ ou £a, pren 
nent en Allemand sex. 
; | a 
RÉCAPITULATION. 
KRegles pour le fingulier. 


Premrere Réers. L.Es Polyfyliabes du gente 


mafculin & neutre terminés en eZ, ex , er pren- : 


nent au oénitif unes; le datif & l’accufatif fonc 


femblables au nominatif. Ex. C'er Himmel, le ciel, 


gén. des Himmels , &c. pag. 143. 

*Ajourez -y les diminuvifs en Zein, les noms 
Latins terminés en or, & celui-ci der Conful, ke 
conful, pag. 144. | 

II Reers. Les mafculins & neutres qui ne font 
pas terminés en e/, en , er, prennent au génitifla 
fyllabé es, au datifune; l’accufatif eft femblable 
au nominatif. Ex. Der Tifch, latable , gén. des 
Tijches ; &c. pag. 145. 

PREMIERE EXCEPTION. Niemand, perfonne, Je- 
mand, quelqu'un, Jedermann , Tout le monde : 

Page 147- 

Seconde Excéprion. Les mafculins qui pren- 
hentaü nominatif pluriel la fyllabe en ou la lettre 
ñ, {e rexminent de même par e7 ou 7 au génitif 
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äu datif & à l’accufanf fingulier. Ex: Der Graf ; 
le comte ; gén. des Grafen , &c: pag. 147. 


Excepié quelques-uns 6 qui fuivent là regle; com< 
ine der Sraat ; l'état, gén. des Sraûtes, &ec. p. 147: 


TroisiemMe Excertion. Ce mot dés Herz , le 
cœw , fait au gén. des Harzens, &c. p. 148: 


III Recrs. Les fübftantifs du ; génré fém'-in 
{ont invariables au fingulier. Ex. Die Gabei, | 
fourchette ; gén. derGabel ; &c, bp, 148: 


 Regles pouf le pluriel. 


Premiere Reëre. Les Polyfyilabes En 
& neuitres terminés au fingulier par e/, en, er ont 
le nominatif pluriel femblable à celui du finguliers 
Ex. der Himmel, le ciel, die Himmel, &c. P.1SI: 


| Noii. Quelques - - uns adouciffent au pluriel 
les voyelles 4; o,u du fingulier ; 5 comme ; der 
Acker la terre lbourable . Æcker, les terres 
Lbourables, &c. pag: 1$1: 


EXCEPTION. Ceux-ci prennent uñe 7 :  dér Par : 
Ber, lebarbe; die Barbern, lesbaïbes, &ec. pstsis 


II Reërt. Les nôms de nation qui né friffené 
pas en e (4),de même que les polyfyllabes féminins 
terminés par ahr, all, alt, aft,e,el, end, er, €y; 
her; keit ; inn & ung (£) ; comme auffi la plupäré 


Ni 
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des noms qui viennent d’une langue étrangere(c); 


prennent au nominatif pluriel la terminaifon er, 


dont on fupprime le apresune louuner, lorfque 
là derniere fyllabe n’a pasl'accent *, Ils n’adducif. 
fent pas les voyelles a, o, z'du fingulier, pag-1 f34 
ou | 7 


(a) Der Franzos , le François; die F anzofen. 

(&) Die Gefahr , le danger; die Gefahren. 

(c) Der Proteflanr, le proteftant ; die Prote: 
fanten. 


* Der Cénful, le conful , die Confuin. 


" III Recre. Les noms qui ne font pas compris 
dans les deux regles précédentes (a), fur-tout les 
monofyllabes , prennent au nominatif pluriel la 
minaifone, avec cetre différence, que les mono- 
fyllabes mafculins & féminins * adouciffent les 
voyelles a,0,u du fingulier, & que les neutres ** 
ne les adouciffent pas. p« 159. Exemples. 


a) Der OfirierVoficier; die Officie:e. les officiers. 
* Der Ba: ch, le ventre ; die Ræuche, lesventres. 
* Die Hand, \amains die Hænde, les mains. 

#* Das Jahr, l'année; die Jahre, les années. 


Premiere Excrprion. Plufieurs noms qui fe 
raprortent à cette regle, prennent au pluriel la 
termineifon ez. 


mm EP 7 mi 


. POUR EA DÉCLINAISON DES APPEL, 189 
TZ, Polyfy Uabes qui prennent en. P. 163. 


Mafc. der Fafilisk, le baflic ; die Bafilisken.. 


Fém. die Antwort , , la réponfe; die Aniwor= 
cen , les réponfes. 
Neut. des ( apital 


, le capital, le fond; de 
7 Capitalier, les capitaux, les fonds, 


IL. Monofÿ llabes qui prennent En. p.165. 


Mafc. der Aff, le finge ; die Affer , les linges. | 
L Fém. die Art , l'efpece ; die z rien", les efpeces. 
Neutre : das Aug,Vœil; die Augen, les yeux. : 


Seconpe Excerrion. D’autres prennent au no 
minatif pluriel laterminaifon er. 


JL Polyfÿllabes qui prennent er. P. 17$. 


Mac. der Vormund, le tuteut; die Vorminder: 
Neut. das Camifol, la vefte ; die Cami/æler. 


1. Mono/y llabes qui prennent er. p. 172. 


Mac. der Dorn, l'épine; die Dærner, les épines. 

Neut. das Aas, le cadavre ; die Æ fer , les cad 

QuarTrieMe Rec. Le génitif & l’accufarif du 
pluriel font toujours femblables au nominatif; le 
datif prend une z , excepté lorfque le nominatif 
{e termine par cette lettre, pag. 17.6. Exemples : 


Niij 
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N. de Himmel , les cieux. die Grafen, les comtes. 

GG. der Himmel, des cieux. der Grafen , des comtes, 
 D.denH mmeln,aux cieux.denGrafen, aux comtes. 
A. die Himmel , les cieux. die Grafen, les comtes. 


DÉCLINAISON DES NOMS PROBRES. 
PREMIERE ReGLe. 


I Es noms propres étrangers qui finiffent par, 
p;u,4as,es,eus,is,&s, & la plupart des noms 
François, Anglois, Italiens, &c. font indéclina- 
bles. On en diftingue les cas obliques par l’article. 
Exemples.’ | 

N.  Agrippa. Cicero. | Anaxagoras.-  Phyllis, 
G. des Agrippa. des Cicern, des Anaxagoras. cer Phyiliss 
D. dem Agrippa. dem Cicero. demAnaxagoras. der Phyllis, 
A. den AAgrippae den Cicero. den r Anaxagoras, die Phyllis, 


* x # 
N. Moncefyuieu.  Picolomini. C lairon. 
G des Montefquieu. des Picolomini. der Claigon. 


D. Zem Wontefuieu. dem Picolomini. der Clairon. 
D. den Montefuieu. den l’icolomini. die Clairon. 


Nota. Quelques auteurs difent au génitif Agrip 
pâs, Cicerôs ou Cicerons. 


H Recre. Les noms propres d'hommes, {oitAl- 


5Ees NomMS PROPRES  rof 
lemands d’origine ou germanifés, qui finiffent en 
s , Jch, ff, 3, 4 aufli bien que ceux qui, comme 
appellatifs, prendroient au génirtif fingulier ez 
ou z, prennent au génitif la terminaifon ezs, au 
datif & à l’accufatif e2. Exemples. 


N.Weifs. Frifth  Roffl.  Letbnitz. : Wolf, 

G. Weiff-ens. Frifch-ens. Roft-ens, L’ibnitycens. Wolf-ensi 
D. Weiff-en. Frifch-en. Roft-en. Leibnirz-en, Wolf-en, 
A, Weiff-en. Frifch-en. Roft-en. Leibnitz-en. Wolf en. 


ITT Recze. Tousles autres noms propres d’homs 
mes prennent au génitifs, au datif & à l'accufa- 
tif en ou 2. Exemples. 


N. Fricderich,  Geller:. Leffing. Gefsner, 

G. Fricderich-s. Gellers-s. I effing-s. Gefsn-r-s. 
D. Fricderick-en. Gellers-en. Lefling-en. Gejsne -n. 
À. Friederich-en. Gellert-en, Leffing-en. Gefsner-n, 


IV Rsezs. Les noms propres de fermes pren 
nent au génitif e2s, au datif & à l'accufatif er 
Exemples. 


N. Elifabet. Therefe.  Philomele, 

G. Elifaber-ens. There[-ens, Philomel-ens; 

D. Elifabet-en. There[-en. Philomel-en, 

À. Elifaber-en. Theref-en. Philamel-en, 
N iv 


- 
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Sur la feconde , troifieme &.quatrieme Regles 


19. Les noms propres d'hommes terminés par 
en, comme Baumgarten, ont te datif & Faccufa- 
tif femblables au nominatif. | 

2°. Les noms propres de femimes terminés en 
inn, comme Wolfinn, fontindéclinables; onen 
marque les cas par l'article. Ceux qui finiffent par 
elou er, comme Rahel, Eflher, ne prennent {ou- 
venr au génitif que la lettre s. 

. Les noms propres d’ hommes ou de femmes 

ane de von, font indéclinables ; comme, 
der Herr von Lersner , M. de Lerfner, gén. des 
Ferren von Lersner, non pas vor Lersners. L’u- 
fage contraire ne convient pas à la nature de la 
chofe. 
_ &°. Dans les titres des livres on peut mettre le 
durf & lactufarif des noms propres comme étant 
femblables au nominatif, par exemple, Fabeln 
und Erzehlungen, von H. Gellert, au lieu de 
Cellerten , Fables & Contes , par M. Gellert. 

5°. Plufi ienrs Allemands ne diftingent le datif 
& l'accufatif des noms propres en De que par 
Il article. | 

6, De plufieurs noms propres mis de fuite & ” 


qui défignent une même perfonne , on né décline 
que le dernier ; comme, 


; 


mars nil 


DES VomMS PROPRES; ‘93 


Nom. Segmund Jacob Baumgarten. 
Gén. Siepmemd Jacob Eaumgartens. 
&c. | : 


Cela fe fait auffi lorfque le premier nôm ef 
un appellatif ; comme, 


. Nom. Der Raïh Wolf, le ci eiller Wolf, 
Gén. DesRath Wotfens, du confeiller Wolf, 
&c. : | 


& lorfqu'un nom propre eft fuivi d’un ad'eétif 


qui lui fert de furnom, on ne décline fouvent 
que celui-ci ; comme, 


N. Alexander der Groffe, Alexandre le Grand, 


G. Alexander des Groffen, d'Alexandre le Grand: 
&c. : | 
# * + 


N.Kaifer Karl der Fünfre l’empereur Charlequint. 


ke 


G.K aifer Karl des Finfien, del empereur Charle- . 


. &c. *  quint. 
V. Recze. Les noms propres d'hommes ou de 
femmes qui font invariables au fingulier , ou ter- 
minés par / ou #, ont le Rae pluriel fem- 
blable à celui du fingulier. Les autres noms pro- 
pres d'hommes prennent au pluriel ordinaire- 
ment e, quelquefois ez ou 7 ; ceux de femmes 
prennent toujours ez ou. Exemples. 
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à Sing. Cicero , Plur, die Cicero, les Cicero. 
 Schlegel, die Schlegel des Schlegel. 
Leibnitz, di: leibnitze, les Leibnitz, 
Therefe, die Therefen, les Therefe. 


Nota. Ceux qui font terminés par Æour, pren- 
nent auffi e au pluriel, -lorfqu'’ils ont l'accent fur 
la derniere fyllabe ; comme, Homér, pluriel die 

Homere. | 


é 
VIRecezr. Les noms propres de pays, villes, 
châteaux, bourgs & villages terminés pare,s, 
fch, ff, z, ou z prennentau génitif la fyllabe ezss 
lesautres prennent la feule lettre s. Les uns & les 
autres ont le datif & l’accufatif femblables au no 
gninatif. Exemples. 


N.Srade, Paris, Frankfurt. Frankreich. 

G. Siadens. Parifens. Frankfurts. Frankreichs, 

D. Sale. Paris. Frankfurt. Frankreich. 
. A. Stade. Paris. . Frankfurt. Frankreich. 


Nota 1. Au datif & à l’accufatif on accompa- 
gne ordinairement [es noms propres de pays, 
villes, châteaux, &c. d’un appellatif qui Leur con- 
vienne ; tel que Kænigreich , royaume , Sradr, 
ville , Scklofs , château, Flecken, bourg , Dorf, 
“village; comme, der Sradr Frankfurt ; à la vill 
de FHReOire : &ecs 


bes Woms PROPRES: Yg$ 


Mora 2. Lorfque ces noms propres font prècé= 


dés par un des fubflantifs appellatifs que je viens 


de citer , ils font indéclinables ; comme, 


N. die ‘ tads Regensburg, la ville de Ratifbonne. 
G. der SradtRegensburg, de la ville de Ratifbonne. 
ëcc. | | 

+  # + 
N.das Dorf Rosbach, le village de Rofbach. 
G. des Dorfes Rosback, du village de Rofbach. 


D. dem Dorfe Rosbach , au village de Rofbach, 


€. 


Nota 3. Les noms’ propres de PAYS » villes ; 
'ghâreaux, bourgs & villages n'ont point de pluriel. 
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Les poëres mettent fouvent les noms propres 


indéclinables fans l'article, de forte qu’on eft 
obligé d'en deviner le cas par le fens de la phrafe.. 


LS 


Ro FORMATION 
De la formation des Subflantifs. 


Ÿ Es mots en général fe divifent , par rapport à 
leur origine , en racines & en primitifs. On ap- 
pelle Racirie un mot de renier invention ; on 
appelle Dérivatif celui qui vient d’un autre. Un 
mot primiti f eft celui dont on a formé un autre. 
Les dérivatifs deviennent donc à leur tour primi- 
tifs, lorfqu'on en forme d’autres mots. 

Les véritables racines font en petit nombre 

dans toutes les langues ; & tel mot n'eft pris pour 
racine que parce qu'on en ignore l’origine. 
Il eft fouvent difficile de . lequel de deux mots 
eft le primitif, par exemple, fi edel, noble,vient de 
Adel, noblefle, ou fi Ædel vient de edel; fi zehlen, 
compter, nombrer, vient de Zak/, nombre, ou 
fi Zahl vient de zehlen.Voïiciune maxime qu’il ef 
raifonnable de fuivre pour décider des queftions 
de cette nature, qui influent beaucoup fur F or 
thographe. 

Un mot qui exprime une idée concrete, ouune 
chofe qui frappe les fens, doit être regardé, dans 
le doute, comme antérieur à celui quirepréfente 
une idce abftraite : parce que les hommes ont 
connu les individus & les êtres phyfiques avant 
de penfer à des êtres qui n’exiftent que dans l’en- 
“endement, & à la connoiffance defquels on ne 
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Parvient que par la réflexion & le raifonnement, 
E ouquencs , un adje@if qui exprime une 
qualité qui s'apperçoit avec le fu;et où elle fe 
trouve , eft fans doute le primitif d’un fubftantif 
qui exprime cette même qualité confidérée coi- 
me féparée de fon fuiet ; on difoit, qu’une chôfe 
étoit ronde , noire , bonne, avant de varler de 
rondeur, de noirceur, de bonté, De même, un 
verbe qui exprime l’état ou le changement vifible 
d'une chofe, doit être antérieur à un nom qui 
repréfente cet état ou ce changement comme une 
chofe abftraite ; on difoit : l'enfant crie, le lievre 
court , avant de parler des cris , de la courfe. Au 
refte, on voit bien qu'ilneft queftion ici ni des 
mots qui doivent leur exiftence aux aftts & aux 
Pince , hi de ceux dont la dérivation faute aux 
yeux ; ni enfin de ceux qu'on peut prouver 
être antérieurs lun à l’autre par lufage plus ou 
moins ancien qu'on en a fait dans les différentes 
époques d’une langue. 

Nos fubftantifs dérivatifs fe divifent en fix 
claffes. I. La premiere comprend ceux que l’on 
fait en prenant fubftantivement un verbe ou 
‘quelque autre partie d’oraifon ; comme, das ! au 
fen, Vaétion de courir, la courfe, de /aufen, 
courir; das Hundert, le cent; das 5chene , le 
beau, de fchæn, beau, | | 


.n 
# 
La 
F 


Ti: FoRMATIdoN | 
II. La feconde claffe coiniprend ceux qu on for= 
ine èn abrégeant le primitif, ou en changeant 
feuleiment les lettres radicales ; tomme, der Dark 
| le remerciment ; de dunken, remercier, der Stick, 
le piquure , le coup.de pointe , de féechen ; piquer: 


“III. La troïfieme claffe comprend & ceux qu’on 
forme en'ajoutant au primitif gne de cestermi- 
haifons chen ou genoudein, ihh,at; e,ëer; eÿ; 
heit, keir, ling , nifs , fai, fchafrs chum, ung & ui. 

chen ougen, ou ein. Ces trois terminaifons 
fervent à Limes les diminutifs ; comime, das 
Hindchen, Hindgen, ou Hündiein, le | petit chien; 
de der Hund, lechien; das Mefferchen ; Meffer- 
gen , ou Mefirlein le petit joli couteau ; de das 
Meffer , le couteau: 

inh. Cette terminaifon fert À former un fabl- 
‘tantif féminin de fon mafculin. Voyez pag. 1 33. 

at; comîne, die Heimar, la patrie; de heim ou 
daheim , mot Qui défigne la demeure. 

e; comme , die Cüre , labonté, de pi, bou. 

els comme , der Mebel, le levier, de Aeben, lever: 

er; comme , der Maler, \e peintre, dealer ; 
peindre; aer Gærtner, le jardinier , de der Garrer:; 
le jardin ; der Su le Suiffe , de die Schweiz, 
{a Suifle. 

ey; comme, die Schmeicheley ; fa flaterie ; de 
Jchmeicheln, laver ; die Fifcherey, la pêché ; de 
dei Fifcher , le Péchèurs 
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heirs comme, die Falfchheir, la fauffeté, de 
Falfch, faux; die Celegenheit, la commodité ; 
Foccañon, de gelegen, commode. 
keit; comme, die Gi gkeit, la bonté, de gs 
‘tig, bon, bien-faifant. 

ling ; éomme , der Liebling , le favôri de lieb, 
£her. | | 

nifs; Come, die Erlaubnifs, ka permiffi ion; 
de erlauben , permettre ; die Finflernifs, l'obfeu- 
tité, de fin“’er , obfcur, noir. 

Jal; comme, das Labfal, le rafraichiffemient 
de laben, rafraîchir. 

Jchaft; comme, die Freundfchafr, l'amitié, de 
der Freund, Yami; die Graffchafr, le comté, de 
der, Graf, le comte. 

. chum,; comme , das Kaiferthum , JL dignité 
impériale , de der Kaifer , l'envpereur ; das 
Chriflenthum , le Chriftianifme, de der CAR le 
chrétien. 
… Ang; comme, : die Drohung, la menace, de 
drohen , menacer ; d'e Krœnung, le couronne 
ment, de krænen , couronner. 


At; comme, die Armut, la pauvreté , de él j. 
pauvre. 2 

IV. La quatrieme claffe comprend ceux qui fe 
formient.en ajoutant au primitif une de ces partis 


t 


Er : 
aoÙ FORMATION 

éules prépoñitives ; aber ; after, erZ; ge, mis ; ul 
& ut: 


Aber; comme, der Abcrilauten la féperfis | 


tion ; de derGlaubén, la croyance. 

After; comme, die Aftsrrede, la nids | 

_ Er}; comme, dér Erzher;og, l'archiduc, de 
der Herzog , le duc ; der Erzdieb , le triple OR 
. dè der l'ieb, le voleut: 

Gé; comme , das Te la chaîne de monz 
tagnes, de der Bero , la montagne; das Gewaælk ; 
fe nuage, de die W lle, la nue, 

Mis ; comme, die Misgeburt, lemonftre, Fr 
die Geburt, ce qui eft né, la produdion; dié 
Misheiräi , la méfallianñce, de die Heirat, le 
mariage. | 

Un: comme, der Unmenfch ; linhumain le 
. monftre, de ter Menfch, homme; das Unglück, 

de mafheut , de das Glick , le bonheur: . | 

Ur; comme, das Urbild, l'original ; de das 
Bild, l’image, le portrait; die Urfache, la caufe,. 
le ptinéipe d'une chofe, de die Sache , la chofe. 


V. La cinquieme claffe comprend ceux qui” 
‘font compofés de deux ou plufieurs parties d’o- 
taifon ; comme , der Schlofsbers , la montagne dü 
château , das Bergf[chlofs , le château fitué fur une 
montagne ; de das Schlofs, le château, & der 

Bere ; 


prés RS ed œ 


fuel 
+ + 
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Berg , la montagne; der Mannsfchneidersefeli, la 
garçon de tailleur pour hommes , de der Ge- 
Sell, le garçon , der Schneider , le tailleur, & dep 
Mann, l'homme ; die Regirungsrathsbefoldung, 
les appointements de confeiller de régente , da 
die Befoldung , les appointements, der Rarh, le 
confeiller, & die Regirung, larégence, , 


VI. La fixiemé clafle enfin comprend les fub- 
ftantifs sermanifés,ou les noms étrangers à qui on 
a donné une terminaifon Allemande ; comme, 
der Tempel, le temple , du Latin remplum; der 
Pilgrim; le pélerin , de l'Italien pelegrino ; die 
Schalmey , le chalumeauü, Voyez d’autres exem- 
ples pag. 156 

Je n’ai fait qu'effleurer cette matiere ; on la 
trouvera traitée plus au long däns un article du 
Supplément, où je parlerai de la maniere de for- 
rer les dérivatifs en général, 

| ne _ - — 

DU NOM ADJECTIF. 
Ï L ya trois chofes à confidérer dans les adjedtifs, 
la déclinaifon, les dégrés de eomparaifon & la 


£6rmations r 
O 


ao ETAT ABVERBIAL & NOMINAL 


SEE, 


De la Déclinaifer des PAR adedifs 


UNE éhofe particuliere à la längue Alleman- 
de, C'eft-que lesadjectifs, quoique mobiles , ou 
variables felon les genres, fe mettent fouvent 
fans aucune des rerminaifons propres à mar- 
quer la différence des geniës. En François, on eft | 
obligé dedire, par exemple ; Où /07 ou bonne : 
ou petit OU petite, Ou épais ou épaifle, ou rond 
ou ronde; enLatin, c'eft ou £onus ou bona ou 
bonum , &c. c'eft-à-dire, que dans ces langues on 
ne peut énoncer un adjectif fans le mettre ou au 
mafculin, ou au féminin , ou an neutre. En Al- 
Jlemand au contraire, ces adjectif gur, Klein, 

dick, rund ne-font ni mafculins, ni féminins , ni 
| neuttes ; ils n’expriment l’idée du bon, du petit, 
de l’épais, du rond , en général & fans aucun 
Tapport aux genres. C'eft fous cette forme que 
nos adjectifs fe trouvent dans les diétionnaires, 
ou qu'un Allemand les énonce , lorfqu’on les 
lui demande. On appelle cela l'Erar primitif des 
adje&tifs ; on le défigne aufli par le nom d’Ærar 
adverbial, parce que les adjectifs étant employés 
ainf, ne différent en rien des adverbes , & qu'ils 
font pour la plupart adjeétifs & fous une 


même forme ; par exemple, gur fignifie 407 & 
biens * 


à 
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De l’étar primitif ou adverbial les adjectifs pal= 
lent dans l’état variable ou nominal , ‘lorfqu'ils 
prennent terminaifon de genre, Lee & cas: 
Au nominatif ils prennent er pour le genre maf- 
culin, e pour le féminin, és pou Jeneutre. 
Remarques. 1°. Il ny a qu'un petit nombrè 
d'adjectifs termihés en e dans leur état adver- 
bial ; par exemple , weife, fagé; Eœfe, mau- 
vais, &c. Il vaut même mieux dire weis, bæs, en 
fupprimant le. Mais lorfque vous en trouverez 
dans les diétionnairss fous cette forme, vous ob- 
ferverez de retrancher le final avant d'ajouter 
les terminaifons des genres ; nombres & câs. 
2°. Dans koch, haut , élevé, le ck fechange ëri 
k , toutes les fois qu ’il prend terminaifon de gen- 


re , nombre & cas; comme, #cher, hoke , » hohes, 
non da hocher , &C, 


3°. Dans les adjectif de deux ou plufeurs (yl: 


_Jabes, terminés en e/&er, Ve de ces définences 


eut fe fupprimer lorfqu'’ils deviennent déclina- 
les ; par exemple , de edel, noble , on peut dire 


‘édier , édle, edles, au lieu de edeler, edele, édelesà 


de tapfer, brave, on peut dire sapfrer, tapfre ; 
tapfres, aü lieu de sapferer , Lapfere ») tapferes: 
Cette fuppreffion fé fait même quelquefois dans 
des adjectifs qui ne font pas terminés en e/ou er j 
par exemple, dé heili 1, fainit, on peut d dire hcilger, 
6 ‘ 


_ 
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heilge , heilges | au lieu de heïliger | &cc. 

Pour ‘faciliter l'application des regles que je 
donnerai fur la déclinaifon des adjectifs, je vais 
enanticiper deux fur la fyntaxe. 


IReceze. Les adjectifs font invariables , où 
fe mettent adverbialement , lorqu'’ils font feuls 
Je fujet ou l’artribut d’une phrafe; feuls, c’eft-à- 
dire , lorfqu'ils ne font pas accompagnés d'un 

fubftantif, de l'article ou d’un pronom; comme, 

Schwärg iff nichs weifs , noir n’eft pas blanc. | 
— der Varerifl gut, le pere eftbon. 
die Mutter ift gut, la mere eftbonne. 

das Kind iff gur , l'enfant eft bon. 

meine Bruder find klein; mes freres font petits. 


 meine Schweftern find Klein , mes fœurs font 
petites. 


IT REGLE. Les adiedtif font variables au 
contraire, & s'accordent avec le fubftantif au- 
“quel ils fe rapportent, en genre, en nombre êc 
en cas, toutes les fois qu'ils font accompagnés 
dun fubftantif , de Particle ou d’un pronom; 
comme , 
Guter Wein, bon vin. 
© Gute Milch, bon lait. 
| Gutes Bier, bonne bierre. 


_ Diefer Mann if ein guser 4 ater » cet homme 
“efkun bon; pere. 
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Diefe Frau iffeine gute MARS cette femme 
eft une bonne mere. . 


Diefer À nab ift ein gutes Kind, ce garcon eft 
un bon enfant. 


Les adjettifs ne fe déclinent pas de la même 
mauiere lorfqu’ils font précédés de Particle où 
 d'unpronom, & lorfqu’ils font mis fans l’article 
Ou fans pronom;.il fe trouve même une petire 
variation dans la maniere de les décliner felon 
la différence des pronoms qui peuvent les accom- 
pagner. Je parlerai done 1°. de la déclinaifon 
des adjectifs mis fans l’article & fans pronom, 
2°. de la déclinaifon des adje&ifs précédés d’un 
pronom perfonnel , poffeflif ou indéfini, 3°. de la 
déclinaifon des adjectifs précédés de Particle, ou 
d’un pronom démonttratif, relatif ou iaterrogatif. 


1 Déclinaifon des Adjeilifs mis fans 


l’article & Jans pronom  : 


Reëze. Les adjectifs mis fans l’article & fans 
pronom, prennent dans tous les genres, nombres 
& cas la terminaifon qu’auroit Farticle. + 


Nota. On fuppofe que la terminaifon de Farti- 
ele divelte, & que celle de l'article das eft es. 


u + 
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TABLEAU DES TERMINAISONS | 


Singulier, Pluriel, 
| mafc. fém. n. 

Nom.- er. —- e.—es, N.-e. 
Gén, —es. —er.—es.  G,-er.} pour tous 
.Dat. -em.-er.-em. D.-en. les genres, 

Acc. —en.-e. -es, À.-e. ) 


Exemples. Singulier, 


m. gut-er Wein, bon vin. 
Nom. S\f. gur-e Milch, bon lait. 
n. gat-es Bier, bonne bierre. 


| m. gut-es Weines , de bon vin. 
Gén, À £ gur-er Milck, de bon lait. 
: n. gut-es Bieres , de bonne bierra, 
| m. gut-em Weine , à de bon vin. 
Dat. < £ gur-er Milck, à de bon lait. 
n. gut-em Pierre, à de bonne bierte, 
| m. gut-en Wein, bon vin. 
Acc. f. gut-e Milch, ban lait. 
n. gut-es Bier, bonne bierre. 


Nota. La terminaifon es du genre neutre, peut 
fe fupprimer au nominatif & à l’accufatif; on 
peut dire gur Bier, au lieu de gutes Bier; mais 
la fuppreflion de çoute autre terminaifon fera 
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ficieufe , & ce feroit une des fautes Les-)lus cho 


quantes que de dire, par exemple, eir gut Mann, 
au lieu de ein guter Mann, un bon homme, 


Pluriel. | 
Weine , bons vins. ù 
Nom. gur-e À Milche, bons laits. 
Biere , bonnes bierres - - . 
| Weine, debons vins . -- 
Gén. gur-er4 Milche, de bons laits. 
Biere, de bonnes bierres. 
Weincn, à de bons vins. 
Dat. gut-en  Milchen, à de bons laits. 
Dieren ; à de bonnes bièrres. 
( Weine , bons vins. . 
Acc. gut-e à Milche, bons laits  * 
© ( Biere , bonnes bierres. ” 


IL. Déclinaifon des Adjedifs précédés dure 


pronom perfonnel, poffeflef ou indefens. 
._ Rec Le." Les adjectifs précédés d'un pronom 
perfonnel; pofleffif ou indéfini prennent äu no- 


* minatif fmgulier les terminaifans’er pour le fen- 


re mafculin, e pour le féminin , es pour le neu- 
tre; dans tous les autres cas ils prennent la ter- 
minaifon ex , excepté dans ceux qui font fem- 
blables au nominatif, O iv 


a0$ D'ÉCLINAISON 
 TAFLRAU DES TERMINAISONS, 
Singulier. Pluriel, 


CS MN 
mafc, fém. ne 


Nom.-er.-e es. N.-en. 

‘Gén. -en.-en.em  G.-en.( pour tous 
Dat. -en.-en.-en. D.-en.( les genres. 
Acc. -en—e es, À.-en. | 


Nosa. Puifque les pronoms pofleflifs fe décli- 
nent comme Particle , je peux les faire entrer 
dans ces exemples fans embarrafler les commen- 
çants, - 


Exemples. .  Sirgulier. 
m. Unfer gut-er Vater, notre bon pere. 


f. Unfere gur.e Mutter, notre bonne meræ 
n. Unfer gut-es Kind , notre bon enfant. 


m. Unferes gut-en Vaters, de notre bon pere. 
G. ) f.Unferer gut-en Murter,de notre bonne mere. 
.( n. Unferes gut-en Kindes,de notre bon enfant 
m. Unferemgut-.en Vater , ànotrebon pére. 
D.4 f Unferer gut'en Muster, à natre bonne mere. 
| p. Unferem gut-er K inde, anotre bon enfant, 
m. Unferen gut-en Vater, notre bon pere. : 
À.) f Unfere gus-e Muter, notre bonne mere. : 
n. Unfer gut-es: Kind, notre bon enfant, 


* , 
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Pluriel. _ 
. Varer, nos bons peres. 


N. Unfere cf Mätrer , nos bonnes meres. . 
Ki nder , nos bons enfants. 


G. Unferer gut-ent Murrer, de nos bonnes meres. 


Vater, de nos bons peres. 
X inder, de : nos bons Ehfants. 


Vatern, à nos bons peres.…. 
D.Uñ/feren queen user à à nos bonnes meres. 
Kindern, à nos bons enfants. 
V'æter , nos bons peres. | 
A. Unfere gut-en  Mürter , nos bonnes meres. 
Käinder., nos bons enfants. 
Lorfque Vous faurez décliner les pronoms per= 
fonnels & indéfinis, Vous en mertrez à la place 
du pofleflif unfer ; & Vous déclinerez ces exem-- 
ples de la même maniere que Vous venez de faire, 


AL Déclinaifon. des Adjetifs précédés de 
l'article, ou d'un pronom démonfiratif , 
relatif ou interrogatif. : : : 
ReGLs. Les adjectifs précédés de l'article, ou . 
d'un pronom démonftratif, relatif ou interrogatif, 


prennent au nominatif fingulier la terminaifon e 
pour les trois genres : dans tous les autres cas ils 
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prennent la terminaifon ex , excepté dans ceux 
qui font femblables au nominatif. 


Taie DES  TERMINAISONS. 


Singulier. _. Pluriel, 

CS AIS 

mafc. fém.n. 
N-e-e — e N.-en. 
G.-en.-en.-en., G.-en. pour tous 
D.-en.-en.-en.  D.-en.{les senres, 
À -en.-e. -e A -en\. 


\ 


Exemples. Singuli er. 


£, die gut-e Mutter , Ja bonne mere. 


m. der gut-e Vater, le bon pere. 
È 
n, das gut-e Kind, Je bon enfant. 


M. 65 fur-en Vaters , du bon pere. 
£ der guten Mutter, de la bonne mere. 
n. des gut-en Kindes , du bon enfant. 


G. 


D. 


f. der gut-en Murrer ; à la bonne mere. 
n. dem  gut-cR Kinde, au bon enfant. 


‘M. dén gut-em Vater le bon pere. 
f. die gut-e Mutter , la bonne mere. 
n. des pe Kind, < bon enfant. 


2$ m. dem gut-en Varer, au bon pere. 
n bé 


 — 
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Pluriel. h 


Vater, les bons peres. | 
N. die gut-en Mirter , les bonnes meres, 
CKinder, les bons enfans. 


Vater, des bons pere . 
Mutter, des bonnes meres. 
Kinder, des bons enfants, 


G. der gut-en 


Mattern, aux bonnes meres. 
Kindern , aux bons enfans. 


D. den “be 


PV æter , les bons pertes. 
Mutter, les bonnes meres. 
Kinder, les bons enfans. 


‘A. die gut- en 


1 Vatern, aux bons peres. 


RimAiQue Plufieuts adjeétifs (one indéclina= 
bles. Ce font 1° tous ceux que l’on forme d’un 
nom de paysou de lieu, en y ajoutant la termi- 
naifon er; comme, parier, de Paris, parifien qu 
psrifienne. Exemples. … "LR. 


eine parifer Trackt , une mode de Paris. 


ein parifer Aur, un chapeau de Paris. 
“| 
ein: parifer Band, un ruban de Paris. 


einer parifer Trachr, d’une mode de Paris. 


| goeines parifer Hutes , d'un chapeau de Paris, 
c{ 
êtes païifer Bandes, d un ruban de Paris, Be. 


812  . Apyrecrrrs 


enfin, c'eft parifer dans tous les genres , nombres 
& cas, fans aucune variation. | | 
2°. Les nombres diftributifs terminés en ley ; 
comme , éinerley:, d’une forte. 
3°. Les fuivants qui ne semployent que com- 
me prépoñtions féparables , ou comme attributs. 
Anpfi, peiné ; «s tfl mir angfi ouich bin anpf#, 
j'ai peur, je fuis inquiet; es wird mir angfi, la peur 
ou l'inquiétude me prend ; einem angfi machen 
faire peur à quelqu'un. on | 
Ankeifchig , obligé ; £ek anheifchig machin , 
S'obliger , s'engager. - 
Ausfindig , imaginé, trouvé; erwas ausfindig. 
machén , imaginer ou trouver quelque chofe. 
Eïingedenk, qui fe fouvient ; eines eingedenk 
“féyn , fe fouvenir de quelqu'un. 
:. Eirs , d'accord ; eins Jeyn , être d'accord ; 
‘ins werden, s'accorder ; tomber d'accord, con- 
:yenir, C0. 
Feind, ennemi; einem feind feyn , haïr quel- 
qu'un ,.le détefter. | 
Gehalten, tenu, obligé; gehalten Jeyn, êtte 
obligé, | | 7 
 Gramm ou gram , ennemi ; einem gramm feyn, 
haïr quelqu'un. on a 
. Habhafi, qui a, qui tient; eines Dinges habhaft 
feÿr, avoir, tenir ou pofléder une chofe; eines 


# 


TA 


INDÉCLINABLES. . ùt$ 
Dinges habhefr ‘werden , acquérir une chofe, 
l'artraper. | 

Heil, us 5 die Hand fl bail, la main eft 
guérie. 

Kund, connu ; kund machen, publier; kund 
werden, {e publier; kund feÿ Jedermann à fa- 
voir à tout le monde. 

Leid, ficheux, douloureux ; es iff mir leid, où 
es thut mir leid, dafs , &c. je fuis fâché de ce 
que, &c. | 

Noth, néceffaires es thus mir Geld noth, j'al 
befoin d'argent ; eins ift noth , une chofe eft né- 
ceflaire. | , 

Nutg, utile ; wozuift es nutz ? à quoi bon? das 
‘fl qu nichts nutz, cela n’eft bon à rien. 

Quirt, quitte; guise feyn, tre quitte; einen 
 quitt fprechen, déclarer ou tenir quelqu'un quitte. 
‘_ Unbafs, incommodé, malade; unbafs feyn, 
Etreincommodé; unbafs werden, tomber malade, 

Uneins, qui n'eft pas d'accord ; uneinsfeyn, 
être brouillé , être d’un avis different ; wneins 
werden , fe brouiller , fe défunir. 

Wohlgemuth, de bon courage, de bonne hu- 
meur ; Îch war wohlsemuth, ÿavois bon Courage. 


+ 


Ai£ D É Rrr : 


Des Dégres de fi igrification ou de 


| comparaïfoh, 


D Eux chofes. peuvent. avoir la éme qualité 
dans un dégré différent; on peut même poféder 
une qualité dans le pius haut dégré. Selon cette 
. différence du dgré d'une qualité marquée par 
un adjectif, les grammairiens diftinguent trois 
dégrés de comparaifon ; le pofitif, le comparatif 
& le fuperlatif, L’adjectif eft au pofrif , lorfqu'il 
n'a que fa fi imple fignification, fans aucune com- 
paraifon; comme gwr, bon, #æs, mal, klein, 
petit, grofs, grand. L’ adjectif eft au comparatif, 
lorfqu il marque effectivement une comparaifon; 
comme, Éeffer, meilleur , éæfer , plus mal, k/einer, 
plus petit, gr@fler, plus grand. L'adie&tif eft au 
Juperlaiif, lorfqu’il exprime le pis haut dégré 
d'une qualité ; comme, der befte, le meilleur , def 
bœfefle, le plus mal, der kleinefle, le plus petits j 
der grœffefle, le plus grand. 

k Pour former le comparatif; on ajoute au nie 1= 
tif, tel. qu’il eft dans l'érat adverbial, laterminai= 
foner; & pour former le fuperlatif , on y ajoute 
la fyllabe ef, en adouciffant en même temps les 
LE a, o,udu pofitif, Exemples, 


\ 


DE SIGNIFICATION. ‘ais 
Pofitif. Comparatif. Superlatif. | 
Stark, fort ;, flerk-er , plus fort ; féark-eft, le plus fort. 


Klug prudent; klüg-er,plus dent klüg-eft , le plus, &ce 
Grofr, grand ; græff-er,plus grand, grælfj-eff, le plus grand, 


_ Klein, petit; klein-er, plus petit ; klein-efl, le plus petits 
Heiter, férein; heiter-er,plus ferein; heiter-eft, le plus, &c. 
Sicher ; sûr ; ficher-er plus sûr; ficher-eft , le plus sûr. 


Nota 1. L’e de laterminaifon eff du fuperlatif 


| peut être fuprimé toutes les fois que la pronon= 


ciation le permet; on peut dire , par exemple, 
flerkft, Klügff, kKlainff, au lieu de ferkef, Kigefi, 
kleineft. W fe fupprime prefque toujours, quandiil 
eft précédé de la lettrer; on dit heiterff, Jicherff , 

au lieu de keisereft, fi cherefl. 


Nota 2. Les : fuivants dodo pas Les 
voyelles 4, 0, 4 du pofitif. : 


RD 


Pofit. Compar. Superlat. | . 
Blafs, .blaffer , blafleft, pâle ; plus pe, & 
Bunt, bunter, bunteft, bigärre, &c. 
Gerad, gerader, geradef}, droit, &cc. 
Grau, grauer, graueff, gris, &c. 
Hohl, hohlér, hohleff, creux, &c. 
Kahl, ‘kahler, Kkahkff, chauve; &c. 
Knapp , knapper ; knappeft, jufte, &c. 
Lahm, lahmer, lahmeft, boireux , &c. 


m8 -DicrEs 
Los, lofer, dofeft, malicieux, &ce. 
Morfch, morfchktr, morfcheff, pourri, &c. 
Ælump , plumper, plumpeft, lourd, maflif, &ce, 
Rok,  roher,  roheff, cru , brut, &c. 
‘Rund,  runder, rundefl, rond, &c. 
Sanft, - fanfier, Janfieft , doux , &c. 
Schlank, fchlanker, fchlankeft, dégagé, &c, 
Schlaff, Jchlaffer, [chlaffeft , | | 
S FA J ere af k déténdu, 8e, 
Schlau, fchlauer, Jchlaueff, fin, rufé, &cc.. | 
: Starr, flarrer,  flarrft, 
sraf, frafier, fraff, } roide, &c. 
Srumm, flummer, ffumm, muet, &c, 
- Toll, - coller, tolleff ; enragé , &c. 
Zahm, zahmer, zahmeft, apprivoifé , &c. 
… Tapfer, sapferer, tapferft, brave, &cc, & tous les 
autres terminés par er. | 
Tugend[am, tugendf[amer, tusendjamf vertueux; 
& tous ceux qui font adjetifs dérivatifs ou 
‘_ compofés de ge , comme gewohnt , accoutume , 
gewohnter, excepté, gefund, fain. 


Nota 3. Ceux-ti font irréguliers. 
Pofit. Compärat.  Superl, 
Gut,bon;  éeffer, meilleur ; befi; le- meilleuit, 


Viel, Fr mehr ; ca 5  mchre r a meëft s 
e plus. 


Hoch 
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Hoch, haut; hœher, plus haut; 4æchf, le plüs haute 

Nah, proche ; ræher, plus proche ; ræchff, &c. 
Nota 4. En voici qui font défectueux. 

Pofit. Comp.  Superl. 


— minder, mindeff, moindre , le moindre. 
sn detzt , le dernier. 
— — erf£ , le premier. 


Les comparatifs & les fuperlatifs formés ainfi, 
ne marquent point la diffcrence des genres: ce 
font des adjeétifs adverbiaux comme leurs pofitifs, 
Pour y exprimer les genres & pour les décliner 
ôn obfervera les mêmes regles que nous avons 
données depuis p. 205. Le comparatif kleiner, plus 
petit, par exemple, lorfqu'il fe décline, fait au 
nominatif fingulier k/einer-er,kleiner-e, kleiner-es, 
ou bien avec l’article der Klciner-e, die kiciner-e, 
das kleiner-e ;au génitif, eines ou des kleiner.en, 
einer ou der kleiner-en, &c. Le compatatif sap= 
ferer, plus brave, fait au nominatif ein tapferer-er, 
eine tapferer -e, ein tapferer-es, ( prononcez 
cap-fé-resrer, tdp-fé-re-rè, tdp-fe-reres). Le fu- 
pérlatif fait au nominatif ein sapferff-er, eine 
tapferft-e , ein tapferfbes, ou der, die, das tap= 
ferft-e, le , la plus braves au genitif des, der , des 
tapferfi-en, du , de la plus brave, &c. 


P 
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_ Nota: L'exemple de sap+fe-re-rer fait voir que 
lorfque le poñinf adverbial finit par er ( comme 
rapfer ), le comparatif variable eft au moins de 
quatre fyllabes. Pour en diminuer le nombre , on 
peut fupprimer le de lantépénultieme, & dire, 
par exemple, sapf'rerer. Dans les cas du compa- 
ratif qui fe terminent par ex, em, es, comme £ap- 
fe-re-ren, on peut fupprimer le de le derniere 
fyllabe , & fi l'on veut, en même temps auffi 
celui de l'antépénultieme , en difant, par exem- 
ple, des tapferern. L’e de a pénultieme ne doit 
jamais être fupprimé, parce qu’il caraëérife le 
comparatif, & que la fyncope qu'on en feroit, 
confondroit le comparatifavec le politif. : 

Pour exprimer un haut dégré de la qualité 

d’une chofe, on met devant le pofitif un adverbe 
d’excès , tel que fehr, hoch, hæchff, très , £efonders, 
ungemein , particulierement, sreflich, excellent, 
_ &c. Exemples. 


Jehr ou hochpelebrt , très-favarit. 
hœchff gerechs , wèsjuite, tour-à-fait jufte. 
befonders fchœn, finguliérement beau. 
ungemein tapfer, d'une bravoure peu commune. 
treffich [ :fs, merveilleufement doux, 
aufferordentlich geizig , extraordinairement 
| 
avare. | 
unendlick gut, infiniment bon. 
œufferft heifs , extrèmement chaud, 
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enrfetlich tief, épouvañtablement profond. 
abfcheulich boshafr , horriblement malicieux. 
fürchterlich où | fchreckli ch dunkel, terriblemerié 


obfcur: - ‘ 


graufam fchmerzhafr, cruellement douloüréix. 
Jchmerzlich Fe douloureufement afligé: 
&C. 


Qu'on remarqué auffi les Lérelione füivantés 


Schnéeweifs, blanc comme la neige. 
Pechfchwarz ; noir comme de la poix. 
Kohlfchwarz, noir comme du charbon 
élutrork ; rouge comme du fang. 
blutjung ; très-jeune. 
feuerroth ; rouge comme du feu: 
fingernackt, nud comme le doiot: 


fafennackes nud à n'avoir pas un feül fl fur i 


vi 


cor ps. 


codtblafs, pâlé comme st mort; 

grundgelehre , favant à fond. 

fleinhari, dur comme pierre: 

fleinalr, très - vieux. | 

himmeihoch, auffi élevé que le ciel | 
bettelarm à pauvre à mandier.: oo oo 
honipfifs ; doux comme du miel: | 
ticker[ufs, doux comme du fucré: 


” effigfauer ; aigré éomimé du vinaigré: 


Pi 
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| gallenbitter, amer comme du fiel, 
wunderfchæn , beau à merveille. 
_eiskalt, froid comme de la olace. 
flockblind , aveugle à être obligé de tâter avee 
un bâton. 
. flockfinfler tout-à-faic cb cur. 
flockdumm , rout-à-fait ftupide. 
horndumm , ftupide comme une bête à cornes, 
; erzdumm , ftupidiflime. 
rafendtoll, fou à enchaïner. 
welthekanns, connu de tout l'univers. 


Baumfiark , robufte comme un arbre. 
&c. 


Pour exprimer l infinité d’une e qualité, on met 
le mot 4/! devant le pofitif; comme, al/mechtig, 
tout-puiffant, al/gegenwærsig , préfent par-tout, 
éhweis , fage fans bornes, allgäütig , bon ou 
clément fans bornes, &c. | 

Pour égalifer deux chofes ou met devant Île 
pofitif un de ces adverbes fo , eben fo , gerade fo; 

Jufi Jo, faft Jo, bey nakefo, kaum fo, &cc. Ex. 


Diefe lungfer ift fo grofs als ihr Bruder, cette 


Demoifelle eft auffi grande que fon frere. 

Die Tochter iff eben fo fchœn als die Murter, la 
fille eft auffi belle quelamere. 

Er if? gerade fo alt, ou Jufifo alt > ais ich bin 3 
ileft précifément de mon âge. 
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Wir waren faff fo md als jhr, nous étions 
prefque auffi fatigués que vous. | 

Die Feinde waren bey nahe [o flark als wir, les 

ennemis Ctoient prefque aufli forts que nous,&c, 


Pour mettre une chofe au-deffous de l'autre | 
on met devant le pofitif un de ces adverbes mich 
fo; lange nichtfo , bey weitem nicht fo , niche 
haëb fo , &c. Exemples. 


Dir Sohn ift nicht fo gelehrt als der V. ater , le 
fils n’eft pas fi favanr que le pere. 

Er if} lange nicht ou bey weitem nicht Jo reichs 
als man J'ages , iln’eft pas, à beaucoup près, auf 
riche qu'on Île dit. 

Mein Haus iff nicht halb fo grofs als eueres, 
ma maifon n’eft pas moitié fi grande que la vôtre, 
&C. | | 

Pour modifier la comparaifon , on met devant 
: le comparatif un de ces mots erwas , am elWas» 
ein wenig, um ein weniges, Un pet, uit ein ge- 
ringes, um ein kleines, ein Klein wenig, un 
tant foit peu, noch, encore , viel, um cin 
grofles, beaucoup, ein gut Theil, um ein gutes 
Theïil,une bonne partie, merklich, um ein merk- 
Jiches , remarquablement, anfehnlich, betrecht. 
lich, confidérablement, unendlick, infiniments 


Re. Exemples, 
Piij 
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. Diefes Tuch ifl erwas (um erwas, &c.) befer; 

als jenes , ce drap eftun peu meilleur que celui- 

Ja. | 

hr Hurt if ein Klein wenig feiner als der moi. 

pige, votre chapeau eft un peu Plus fin que le 

mien. 

_ Das Gold if no6h Jchwerer als a. Eley, lot 
eft encore plus pefant que le plomb. 

Magdeburg if viel fefler als Wefel, Magde- 
bourg eft beaucoup plus fort que Wefel. 

Parts 1j? ein gut Theil grœffer als Wien, Paris 
gft beaucoup ne grand que Vienne. 

Iralien if} um ein merkliches wærmer alsFrank- 
teich, lralie eft confidérablement plus chaude 
que Îa France. 

Deutfchland iff unendlich volkreicher als Rafs- 
Jand , l'Allemagne eft infiniment plus peuplce 
que la Rufie. 


Après le fuperlatif on met la prépofition znter, 
entre , ou yvoz , de, pour défigner les chofes 
que l'on compare ; comme , der kihnfle unter den 
Soldaren, ou von den Sofdaten, le plus hardi des 
foldats.Dans le ftyle pottique le füperlarif eft fou- 
vent fuivi d'un génirif; comme, du, o fchænfler 
peiner Fage, toi le plus beau de mes jours. 

Le mot a/er mis devant un fuperlatif , en 
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augmente la fignification ; comme ; der allerbefle s 
Je meilleur detous, eiz allerliebfles Kind, un 
enfant rout-à-fait aimable , unbijou, der aller- 
abfcheulichft: Bafewiche, le fcélérat le plus abo- 
minable. 

Formation des Noms adjectifs. 


L Es adjectifs font ou primitifs ou dérivatifs 
comme les fubftantifs. 

La plupart des adjetifs dérivatifs fe forment 
moyénnant une de ces terminaifons bar, en ou 
ern, er, haft,icht, ig, ifch, lich, lichr, Jam , 
feelig, felig,reich &los,que l’on ajoute à un verbe, 
x un fubftantif ou à quelqu'autre partie du dif- 
cours, même à un adjeétif primitif. Exemples. 


bar; comme ; Laftbar , qui peut porter une 
charge , fruchtbar, qui porte des fruits, fertile , 
féchit ar, vifible, dankbar , reconnoïiffant. 

en ouern; comme, gælden, d'or, papieren ; 
de papier , Jeiden, de foie , #leiern, de plomb, 
beinern, d'os, filbern , d'argent. 2. 

er; comme , pariler , de Paris, frankfurter ; 
_ de Francfort, deipziger , de Leipfick. 

haft ou haftig; comme , tugendha ét | vértueuxs 
wahrhaft, vrai, qui aime la vérité , Je chreckhaft à 


P iv 


À 
| ; 
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craintif, quis’efiraye, herzhaft, courageux. 

icht; comme, féinicht , pierreux , waldichr, où 
il y a des forêts, fchaticht, quia, ou qui fait de 
l'ombre » fleifchicht, charneux. 

$; comme, durflis , altéré, hungerig, qui a 

. , Weibeinig , à deux pieds. 

ifch; comme, weibifch, efféminé, kriegerifch, 
belliqueux , sheo/osifck , Sd à ge parififch , 
parifien, 

lich; comme, weiblich , féminin, mennlick | 
mâle |, mafculin , #rüderlich, fraternel, ehrlick , 
honnête , zæchrlich, nocturne. 

lichr ; comme, grunlicht, verdâtre, rærhlichs : 
rougeirre. 

Jam: ; comme, arbeirf. am , laborieux, tugendfam, 
” vertueux , friedfam , pacifique , m&hfam, pénible, 

Jeelig; comme gosfeclig, pieux , leurfeelix , 
humain. | | 

Jælis; comme, miüh fælig, miférable, rempli 
de peines, armfælis ; pauvre, pitoyable. 

reich;.comme, liebreich , doux , àimable ; 
voikreick , peuplé. | 

los ; comme, gortlos, impie, fruchrlos , fans. 
he. inutile , tügellos, effréné. 


La force de ces terminaifons fera expliquée 


dans le fupplément, à Particle de la maniere de 
former les adjectifs dérivarifs, 


UT 
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LES NOMS DE NOMBRE. | 


| [l Es Nombres font des noms qui expriment ou 


Ja quantité ou le rang des chofes.Ils font ou adijec- 
tüifs ou fubftantifs ou adverbes, & fe divifenten 
cardinaux, enordinaux, en proportionnels, en 
collectifs , en diftributifs & en indéfinis, 


Des Nombres Cardinaux. 


Les Cardinaux font des adje@ifs qui marquent 
la quantité des chofes, & répondent à la queftian 
wie viel? combien y en a-t-il? Les voici. 


1 ein, eine, ein, ou 11 eilf, ( pron.éff, } 
bieneiner, eine, eines on7e. 


OU e/n$,un, une. 12 zwælf, douze. Nota. 
2 {Ween, awo, ce , Ce nombre s'employe 

deux. | toujours pour fignifier 

_3 drey ; trois: . midi Ou minuit, en par- 
4 vier , quatre. lantde l'heure qui fonne: 
s fénf, cinq. 13 dreizehn, treize. 


| 6 Jechs , fix. 14 vierzehn, quatorze. 
7 feben , fept. 15 funfzehn, quinze, 
8 achr, huit. 16 fechzehn, feize. : 
DUeUTr; neuf, 17 frebenzehn,dix-fept. 
JO zehn;, dix. 18 achtzehn, dix-huit. 
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19 neunzehn,dix-neuf, 

20 ZWanZig, VINOt. 

21 ein und ?wanzig, 
Vingt &un. | 
22 ?wey und zwanyi, 
vingt-deux. 


23 drey und {wantig, 


vingt-trois. 
24 Vier und {WAanzig , 
vingt-quatre. 


30 dreiffis , trente. 
40 vierzig. quarante. 


_5o funfzig, cinquante. 


Co fechzige , foixante. 
70 féebenzig , foixan- 
te-dix. 


So achtzig , quatre- 


vingt, 
98 neunzis ; Quatre- 
vinot-dix. 


2$ fünfund jWanzig , 100 hundert, cent. 


vingt-cinq. 
26 fecks und gwanzig ’ 
Vinot-fix. 


101 hundert und ELRS 3 
cent & un, &c. 
200 7wey hundert, deux 


27 fieber und twanzig, Cents. 


Vingt-fept. 

28 ackr und twanig, 
Vinot-huir. 

29 rieur und gvanzio, 
vingt-neuf. | 


300 drey hundert, trois 


cents. | 
400 vier hundert, qua- 

tre cents, &c. | 
1000 saufend, mille. 


1767 taufend fieben pd fieben und Je echgiss 
mil fept cent foixante-fept. 

10000 zehr taufend, dix mille. 

100000 hundert taufend , cent mille. 


654723 Jechs hundert vier und funfrig taufend 


. | 
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ficben hundert drey und.zwanzie, fix cent cin- 
. quante quatre mille fept cent vingt-trois. 


1000 000 raufendmal taufend , ou zehn hun— 


dert taufend, ou eine Million, mille fois mille, 
ou dix cent mille, ou un million. 


1000. 000 000 000 taufendmal taufendmal 


_ faufend , ou raufendmal raufend Millionen, où 


eine Billion , mille fois mille fois mille , ou mille 
fois mille millions , ou un billion, 


RAR QUES" 


1°. Ein, eine, eineft conjon&i if, ceft-à-dire, 
qu'il fe met avec le nom de la chofe que l’on com- 
pte; comme, ein Mann, un homme, ein Buch, un 
livre. Einer, eine eines au contraire eft abfolu 


c'eft-a-dire qu'il fe met lorfqu’ on n'ajoute pas lé 


ndm de la chofe comptée ; comme , einer , 
en fous-entendant Mann , un ( un homme), 
eines où eins , en fous-entendant Buck, un 
livre.) | 

Lorfque lon compte en général & fans fous- 
entendre un objet déterminé, on met toujours le 
neutre eëns ; comme, eins und zwey macht drey » 
pn & deux font trois. | 

Eines, ou eins , fignifie fOuvent une chofe; 
comme, eins if} noch zu merken, il ya encore 
ue-chofe à remarquer, ich ill Ihnen eins fa- 


dl 
# 
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gen, je vais vous dire une chofe. 

En parlant de l’heure qui fonne, on dit eëz Uhr, 
une heure, & non eine. On entrouvera la raïfon 
dans la fyntaxe. | | | 

Ce nombre fe décline bouioe & il fe décline 
commetoutautre adjectif mis fans l’article & fans 
pronom, C’efta-dire, qu'il prend les terminai- 
fons de l’article ; par exemple, 

Ein, ein-e, ein 
NGn -er y éin-e , ein-es 
Gén. ein-es, ein-er, eirt-és , d'un, d’une. 


e un , une. 


Un feul fe rend par ein einziger , eine einjige, 
ein eiriziges ; OU Par ZureinOu einer, nur eine, 
nur ein Ou eines , Ou bien par einer allein, 
eine allein, eines allein. Au lieu de eizzig on 
peut aufli dire einis ; : l’un & l’autre eft adjectif. 
Nur & allein font des adverbes, & fignifient fez- 
lement; l'un précede ordinairement le nom de 
nombre , l’autre le fuit toujours. 

Au refte, la plupart de nos grammairiens pré- 
tendent que ein, eine, ein , foit nom de nombre, 

oit pronom , n’a point de pluriel, & qu’au lieu 

de die einen unddie andern, les uns &:.les au- 
tres , il faut dire #eide, ou bien diefe undjene , 
&c. 


e 2°, Les ans difent iween, ?WO;, {wey , felou 
. | 


\ 
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la différence. des genres ; comme, zweezMaænner, 
deux hommes, zw0 Frauen , deux femmes, zwey 
Kinder, deux enfants. D’autres au contraire met 
cent zwey pour les trois genres; comme , zwey 
Menner , zwey Frauen, &c. Mais qu'on fuive 
l'un ou l’autre ufage, le nombre ordinal qui en 
vient , eft zweir, & non weent, ni ?wot; il faut 
dire, par exemple, der zweite Mann, le fecond 
homme , die zweite Frau , la feconde femme, & 
non der zweente Mann, die zwote Frau. 

En parlant dés chofes qui font deux à deux , ou 
qui ne font que deux ,; on met l'adjectif £eïd ; 
comme , meine beiden Augen , mes deux yeux, 
die beiden Brüder, les deux freres. Beides, au 
fingulier & au genre neutre, fignifie ?une & l'au- 
tre chofe ; comme, 4x freng . zu selind, beides 

‘iflein Fehler, trop févere & trop donx , 1 &c 
l'autre eft un défaut. 

Ce nombre zween, wo, zwey le e décline com 
me on va voir. 


I. Sans Particle & fans pronom. 


m. £, n. 

Nom. Zween-e', we ; zwey , deux. 

Gén. Zween-er, zwo-er, wei-er, de deux. . | 
Dat. Zweeh-en, zwd-en, zwei-en, à deux. 


Acc, Zween-e , zwo, 2wey, deux. 
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Il, Avec l'article , on avecun pronom: 


M. > + n. 
N. Die een ou gween-e , die zwo , die zwey à 
les deux: 
G. Der zween ; der zwo, der zwey , 
| = des deux. 
D. Den zween-ens den two-en, den zwei-en, 
aux deux. 


A. Die zween OU 2ween- e, die zwo,diegwey » 
, les deux. 


Touslesautres nombres cardinaux font indë- 
clinables , lorfqu’ils font précédés de Particle ; 
ou d'un pronom; comme ; 


N. die drey ; vier ; fünf, les trois, quatre, cinq. 
G. der drey , vier , fünf , des troïs, quatre , cinq. 
D. den drey ,vier, fünf, aux crois , quatre, cinq. 
À. die drey ; vier, funf ; les trois, quatre, cinq: 


Quelquefois cependant on en trouve le datif 
âvec la terminaïfon er. | 

Lorfqu’ils font mis fans Particle & fans | pro= 
hom ; il faut voir s'ils font accompagnés d'un 
fubftantifou non. Dans le premier cas ils font en= 
éore indéclinables; comme; 
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Nom. vier Manner, quatre hommes. 
Gén. vier Mænner , de quatre hommes, 
Dat. vier Maennern, à quatre hommes. 
Acc. vier Mænner, quatre hommes. 


pe 


Excepté drey, qui prend au génitif er, au datif 
en; comme , drei-er Maænner, de trois hommes, 
drei-er Maænnern, à trois hommes. 

Dans le fecond cas ils fe déclinent tous com 
me les adjedtifs mis fans l’article & fans pronom; 
par exemple, | | 


N. drei-e, vier-e, finf-e , trois, quatre, cinq: 
G. drei-er, vier-er, finf-er, de ttois, de quatre, &cJ 
D. drei-en, vier-en, fuinf-en, àtrois, à quatre, &c. | 
À. drei-e, vier-e, finf-e, trois, quatre, &c. 


Nota. En converfation la plupart des Alle 


mands employent les nombres cardinaux com 
me indéclinables . exceptà ein , UN. 
3° Les nombres 1. s'expriment par des 


termes fimples depuis ins, un, jufqu'à zwælf, 


douze ; ils s'expriment par des termes compofés 
depuis dreizehn , treize, jufqu’à reunzehn, dix- 
neuf, où l’on obfervera de mettre le nombre 
d'unité toujours avant le mot 4647, dix. | 
4. Les dixaines depuis vingt fe formenñr 
moyennant la {yllabe zig qu’on ajoute aux unités 


fimples ; comme , yierzig, quarante : Jfrebenzig | 


Ed 
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feptante , ou foixante-dix. Cependant on dit 
ordinairemeet dreiffig, trente , au lieu de dreizie. 
On dit zwanzig, vingt, & non pas zweizio. 

La fyllabe zig s'explique par Z'ige , tirages, du 
verbe zichen, tirer.On fuppofe,que lon comptoit 
anciensement jufqu’à dix, & qu’on tiroit cette 
dixaine; on en comptoit une autre, que l’ontiroit 
encore, &c. Zwanzig , c'eft comme qui diroit 
gween Zige, deux tirages, chacun de dix, &c. 
"5°. Cesnombresfänf, cinq, & fechs, fix, s'é- 
crivent & fe prononcent funf & fech lorfaw'ils 
deviennent dixaines ; comme, funfehn, quinze, 
Jechzig , foixante, non pas fünfrehn, fechszig. 


‘6°, En combinant les unités fimples avecune 


dixaine , on met, depuis vingt, l'unité avant la 


- 


dixaine , & la conjonétion zzd entre les deux ; 
comme, ein und fiebenzis , feptante & un, ou 
foixante & onze , jwey und fiebenzig , feprante- 
deux, ou foixante & douze. Si l’on mettoit l’unité 
apres la dixaine , ce qui fe peut faire aufli, fur- 
tout en énonçant les fommes d’un compte, on 
fupprimeroit la conionétion; comme , hunders 
xwanzig funf Gulden dreiffig fechs Kreuzer, cent 
vingt-cinq florins , trente-{ix Kreuzers. 


.7% On ne décline que la derniere partie d'un 


nombre compofé ; comme, mit ein und dreiffigen, 


ayec trente & un,non pasmireinem und dreiffigen- 


8°. En 


> 


| 
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"89: En Alleniand , comme en François : on 
entend pat ”zullion une fomme de aille fojg 
mille; mais l’ufage des déux nations eft bieñ 
différent par rapport aux termes de éillion. ri L= 
bon ; quatrillion., &c. Car au lién que les 
mathématiciens François ifentendent par billioä ; 
qu une fomme repréfentée par uñe ünité & neuf 
zéros, ceux d'Allemagné ÿ. éntériderit toujours 
‘un nombre repréfenté par une .unité fuivie de 
douze zéros, celt-à-dire , qué de mèmé qu’il 
fiüt mille fois mille unités fimples pour faire üri 
million, de même il faut , en  Allemagñe ; mille 
fois mille millions pour faire un billion ; mille 
fois mille billions : pour faire un trillion , & ainfi. 
durefte. _ | ° 
Des Nombres ordinaux: 
| Les némbres ordinaux (ont des ad’ dti cül 
marquent l ‘ordre ou le rang des chofes, & répori: 
dent à cette queftion der wievielfle ift er?le quan 
tiéme elt-il à | .: 

On les Forme dés caidinauX , .êh ajoürani là 
lettre : dephis eizsjufqu'à nednzehn, & les lét= 
tres f depuis zwanzig jufqu'à l'infini Ainf dû hôñi: 
bré-cardinal gwey ; deux-;-vient l’ordinal 7w#eié; 
deuxieme’; fecond; de rent: viñgi ; vient 
{wanzigfl, vingieme:. : -. 


"nu 
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Nota. On dit erf? premier , au lie dé nf, 
drint, troifieme , au lieu de dreir, & ache; huitie = 
me, au lieu de achrr, 

Les nombres ordinaux formés ainfi ; font des 
_ adjectifs dans l’état adverbial , & fe varient felon 
les genres & Îles cas comme les adjectifs en géné 
ral. Sans l'article & fans pronom, äls prennent 
les terminaifons de l’article; par exemple, 


N.erft-er Theil, erfl-e Seite, erfl-es Buck. 
premiere par- premiere. premier livre. 
tie ;, page, . 

G. erfi-es Theiles, erft-er Seite ; erfres Buches. 
de premiere de premiere de premier li- 
partie, page , vre. 

&c. Re 


Précédés d’un pronom perfonnel, polfeffif ou 
indéfini , ils prennent au nominatifles terminai- 


fonser,e,es, & aux autres cas dk erminaifon 
en; COMME , 


N. mein erfi-er Theil , ma ee pattie, 
meine erfl-e Seite; ma prèmiere psge » MeiR 
_erff-es Buck , mon premier livre. | 

G. meines erft-en Theiles, de ma: premiere 
partie, meiner érfl- en Seiçe, de ma: premiere 
page, meines erft-enBuches,de moh-premier livre, 

&c | 


1 


OR 
RE 


Enfin , précédés de l'article où d’ün pronom 
démonfwatif , relatif ou interrogatif, ils prennent 
au nominatif la terminaifon e pour les trois ven 
res, & aux autres cas la terminaifon er ; comme } 


N. der erft-e Theil , die erfi-e Seite das erfle Buck 
la prém. partie ; la prem: page; le pre livtes. 
G. des erft-en Theiles, der erft-en Seite; des erft-en Buches; 
de la pr. partie, de la pr, PRE nu 
&C: : | 

M. Goufched fe trompe FA dortqié il erid 
feigne que les nombres ordinaux Le former er 
ajoutant aux cardinaux la fyliabe se ou fé: la fnax 
le e n'entre pas darnis la formation de ces nombres) 
&c ne leur convient que dans le cas où ils fon. 
précédés de l’article ou d’un pronom démonfträtif, 
telatif où interrogatif, comme on vient dé voit, 
11 étoit néceffaire de relever une erreut qui a été 


répétée par tous ceux Qui ont donné des Gratis 
maires après M. Gottfched. 


Voici les nombres ordinaitt de fuite, avec l'aræ 
ticle, | 


Der érfle, le premier. der fénfiesle diduiémel | 
der Sat le fecond: der Cette le firièmes | 


Le yierte, le quatriemé. der échie ; le füitiemé, 


Qi 
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‘der neunte , le neuvieme. | 
der zehnte , le dixieme. + 
der eilfte, le onzieme, ‘ 
der zgwalfie , le douzieme; 
der dreizehnre , le treizieme. 
der viergehnte, le qüatorzieme: 
der funfzehnte , le quinzieme. 
der fechzehnte, le feizieme. 
der fiebenzehnte , le dix-feptieme! 
‘der achtzehnte, le dix-huitieme. 
der neunzehnte , le dix-neuvieme. . 
der wangigfle , le vingtieme. 
der ein und zwanziglle, le vingt-unieme. 
der zwey und twanzigfle, le TSSRRe &ec. 
der dreiffigfle, le entieme. 
der vierzigffe , le quarantieme. | 
der funfrigfle , le cinquantieme. 
der [echzigfle , le foïxantieme. 
der fiebenzigfle , le foixante-dixieme. 
der achtzigfle , le quatre-vingtieme. 
der neunzigfle ; le quatre-vingt-dixieme. 
der hundertffe , le centieme. 
der gwey hundertfte, le deux centieme: &C. * 
der taufendfle, le millieme. 
Ker taufend fieben hundert fieben und à fetriufe ; 
cle mil fept çenç foixante-feprieme, | 
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der hundert taufendfle, le cent millieme: 

der taufendma® tauferdfle, où der millionfle , l& 
mille fois millieme, ou le millioneme, &ce 
* der lerzte, le dernier. | 


Re das dois 


1°. Lorfque ces nombres font compofés, on 
n'en change que la derniere partie pour les décli- 
ner; comme, der wey und zwanzigfle, le vinot- 
-deuxieme, non pas der ziveite und rwantigfle. 
2°. Au lieu de der zweite , le deuxieme, on dit 
der andere | poux défigner Paurre de deux ; com- 
me, ichhabe zw een Brüder, der eine if Officier, 
der andere iff Abbé , fai deux freres, l’un eft offi- 
cier, l’autre eftabbé. Plufeurs Allemands met 
tent indifféremment ander où zweit pour dire 
Jecond ou deuxieme. : 
3°. L'adjectif hab, demi, ajouté à un nom- 
bre ordinal fignifie autant de chofes moins 
{a moitié de La derniere ;. comme, anderthalb, 
deux moins la moitié du fecond, c’eft-à-dire , 


un & demi, dritthalb, trois moins la moitié du 


troifieme , ou-deux & demi , vierthalb , tEOÏS ee 
demi. °- : EC. ‘ : : ” e 


“ 


Puifque GAL he défi igne. pas pla ieurs» 
mais feulement un & demi , Où doit. le’ mertt ré, 


CS 


ne “Qi -- 
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auffi bien que le nom de la chofe , au fingulies 
ge non au pluriel ; il faut dire , par exemple; 
anderthalber Ducat, un ducat & demi, andert- 
halbe Stunde, une heure & demie de temps ou 
de chemin , anderthalbes Maafs , un pot & de- 
mi, & non anderthalbe Ducaten, anderthalbe 
Stunden, anderthalble Maaffle. L'ufage contraire 
eft deftituc de tout fondement. 

Ce même adjectif mis devant un nombre cardi- 
nal, marque la demi-heure qui fonne ; comme ; 


es if! halb zwey, il eft une heure & demie , kal& 


drey , deux heures & demie , kalb VÉeT y trois heu- 
res è demie, &c. 

. °. Quoique les nombres ordinaux foient de 
véciables adje&if , ils ne font pas fufcepribles 
des dégrés de comparaifon, parce que leur figni- 
fication exclud toute gradation ; on ne peut pas 
être plus ou moins quatrieme, plus ou moins 
fixieme , &c. Cependant il fe forme deerft, pre- 
_mier, & derzt, dernier, qui à proprement parler 
ont des fuperlatifs, (lun fe mettant par abbré- 
viation pour eherff, de ehe, avant, her, plus 
avant , plutôt, l’autre venant de larou Let, tard, 
qui n'eft plus d’ufage ; ) il fe forme, dis-je, de ces 
deux mots les comparatifs erfler & lerzrer, dont 
en fe fert pour marquer l’ordre ou le rang de deux 
chofes Jeulement; comme, ich habe grey Bücher 


Rs 
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. franzæfifches ünd ein deutfches; das erfiere 


habeich fchon gelefen, und das letztere werde ich 


morsen lefen, jai deux livres, un Allemand & 
un François ; j'en ai déja lu le premier , & de- 
main je lirai le dernier. Es gibt zweierley Thiere, 
yernunftige und unvernünftige ; die ‘erftern 
heiflen Menfchen , die letztern F ieh , il ya deux 
fortes d'animaux, raifonnables &irraifonnables ; 
les premiers s'appellent hommes, les derniers 
bêtes... | | 
5°. Les nombres ordinaux défignent ordinai< 
rement /e dernier de rant d'objets ; par exemple, 
der hundertfie Thaler, le centieme écu, c'eft le 
dernier de cent écus. Cependant nous les em- 
ployons quelquefois aufli pour marquer indi- 
flindement un de tel outel nombre , ou dans le 
_fens de un fur tant ; comme , der zehnte der 
hundertfle, der taujendfle ) weifs es nicht, fur dix, 
{fur cent, fur mille ) il n’y a pas un quile fache, : 


Des Nombres proportionnels. 


Les’ Nombres proportionnels font de deux 
fortes. Les uns font des adjectifs qui fignifient 
qu'une chofe eft fimple , double ; triple, &c. Ilsfe 
forment en ajoutant aux cardinaux la terminaifqn 
fach ou falig; commes.. 
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einfack ou einfaliig., fimple. | 
gweifach ou zweifelig, double, On di aufft 
goprelr. 

dreirach ou drei aliig, ue | 

vierfach ou vier, æluig, on 

x. 

Les autres font des adverbes qui marquent com- 
“bien de fois on prend teloutel nombre , & fe 
forment des cardinaux en ajoutant m4}, fois ; j 
gomme , 


sinmal, une fois : un jour : un coup. 
pren, deux fois. | 

#* gr ler y POUr 7 cimal , a vieilli, 
dreimal, trois fois. 


yiermal, » quatre fois. 
&c. 


Pour en faire des adjetif > on Fans mal en 
palig : j comme, 


einmalig, qui arrive une ve 
gr eimalig ,; qui arrive deux fois , &c. 


: Par exemple , ein dreimaliger Angriff, une atta- 
que à trois reprifes , der viermalige Einbruckh des 
Feindes , l'irruprion de l'ennemi faite à à quatre 
différentes reprifes. | 
Nota. Ce même mot-m4/ ajouté à un nombre 
erdinal marque le quantieme fois ; comme, 
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! as erflemal, la premiere fois. 


das zweitemal , la feconde fois, 
&c. 


Comme mal eft un sb fubftantif , il Le 
décline avec le nombre ordinal auquel il ef joint» 


On peut même les féparer & en faire deux mots; 
comme , | 


N. das erflemal ou erfle Mal, la premiere fois. 
G. des erflenmales ou erflen Males, de la pr. fois: 
D. dem erftenmale ou erflen Male, à la pr. fois, 

&cc. — 
On peut aufli dire 74m erflenmale', pour la Pre 
miere fois, zum tweirenmale. ; pour la feconda | 
fois, &c. | . 


Remarquez en __—. temps ces expreflions : 
Jenesmal , cette fois-là, ce jour-là, diefesmal 
cette fois-ci, vielmal, mehrmal ou ofimal, plu- 
fieurs fois, fouvent, eir einziges mal, une feule 
fois, Keinmal., aucune fois, keir einzigesmal, 
pas une feule fois. 

En ajoutant aux nombres ordinaux la terminai à 
{on malig, on aura des adjectifs dont la fignifica- 
tion fe fait connoître par les exemples que voici: 
erfimalig, qui arrive ou qui exifte pouf la pré- 
miere fois, zweirmalig,qui arrive ou-exifte pour la 
feconde fois, dritimalig, qui arrive ou exifte pour 
le woifieme fois; comme , dér erfmaliger Bejuch 
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votre premiere vilite, c’eft-à-dire ; quand vous 
m'êtes venu voir la premiere fois, meine 7weitma- 
lige Reife nach Londen , le deuxieme voyage que 
j'ai fait pour Londres, der drittmaligeEinbruch des 
Feindes, l'invafion de l'ennemi faite pour Ja troi- 


fieme fois. | | 
| Des Nombres colleitifs. 


DANs la langue Allemande les Nombres col- 
dedifs font des fubftantifs qui expriment un 
nombre; comme, das Paar , la paire , Le couple, 
deux, das Z ehnd ou Dechend, la dixaine, dix, 
des Dutzend , la douzaine, douze , das Mandel, 
a quinzaine, quinze, der Schilling . la trentaine, 
trente, das Schock , la foixantaine , foixante, 
{* das alse Schock, a vingtaine , vingt, ) das 
Hundert , \lecent, das Taufend, le millier, die 
Million, Billion, Trillion, &c. le million, billion, 
tillion, &c. 

‘ Remarquez en même temps ceux-ci : das 
Ganze, l'entier, le tout, das Halbe ou dieHelfre, 
la moitié ; le demi, das Drittheil ou Drirrel, le 
tiers , ‘das Viertheil ou Viertel, le quart, das 

:Funfcheil ou Finfrel, le cinquieme, das Sechs- 
‘theil ou Sechflel ; le fixieme , &c. ME 

Les fuivants, qui viennent du Latin > font pro- 
“pres à la mufique & en partie au jeu de piquet : 
.diesS ecunde , la feconde, die Terze , Ra tierce, die 
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Quarte; die Quinte, die Sexte; die Septimas 


die Odave, die None. 


Ajoutons les noms des chifres 4 
die. Nulle , le zéro, o. 
die Eins ou der Einfler, lé un, 1 
die Zwey ou der Zweiter , le deux, 24 | 
die Drey ou der Dritter, le trois, 3. 
die Vier ou der Vierter, le quatre, 4 
die Fünf ou der Fünfter , lecinq, s. 
die Sechs ou der Sechfter, lefix, 6. 
die Sieben ou der Siebenter , le fept > 7e 
die Acht ou der Achter, le hui, 8. 
die Neun où der Neunter, leneuf, 9. 
* der Zehnter, le dix, (dans les cartes à jouer ; ; 
ou en parlant du chifre Romain X.) 
Pour marquer la valeur des chifres dans la pro- 
greffion décimale , on dit: 
die Einheis ou der Einer , l'unité, 
der Zehner, la dixaine. 
der Hunderter , la centaine, 


der Taufender , le mille. 
Dés Nombres diftributifs. 
Les Nombres ‘difiributifs fervent à diftinguer 


les chofes en plufeurs claffes. Ils [one de pluies 
fortes ; comme, 


r 
e qe 
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| Erflès, um erflen où S séons erfle ; D 
ment. 


Zweitens, zum zWeiten où fr de zweite ; {e- 
condement. 


Drittens , zum dritten ou für das dricte ; troi+ 


fiémement. 
&c. 


Einerley , d'une forte : la même chofe: 
Zweierley, de deux fortes: différent, 
Dreierley , de trois fortes. 

K'einerley , d'aucune forte. 

_ Mancherleÿ , de différente forte. 
Vielerley , de plufieurs fortes. 

| Allerley , de toute forte. &c. Ce font R des 


adjectifs indéclinables. 
Eins und eins, ou je eins und eins , un à un 


Zwey und zwey, ouje zwey und zæey ;, deux 
à deux. On dit aufli Paar und Paar. 
Drey und drey , ou je drey und drey , trois à 


trois. 
&c. 


‘Zu yweien, deuxenfemble. 

Zu dreien , trois enfemble. 

Zu Hunderten:, par centaines. : 

.… Zu Taufenden ; par milliers. 

_ &c.. 

Selbyweir , ou félbander , moi deuxieme » toi 
deuxieme , lui deuxieme ; &e. 


CTIX? 


+ 
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Selbdritt , moi troifieme. 
Selbyiert , moi quatrieme. 
&C. | 
Zwey Mann hoch, deux hommes de front! 
Drey Mann hoch , trois hommes de front. 


Vier Mann hoch, quatre hommes de front, De 


< 
* 


&c. 
Paarweife , par paires. .. 
Durzendweife , par douzaïnes. | a 
 Hundertweife, par centaines. : 


Millionweife , par millions. 
&c. 


Des Nombres inde Enr: 

Ox appelle aïnfi quelques adje&ifs qui def: 
gent une quantité indéterminée, & qui font 
wenig, peu de, viel, beaucoup de, & mékr; 
plus de ; ltécare Pour les décliner, on sen 
tiendra aux obfervations fuivantes: nn 

1°.Lorfque ces mors fant äccompagnés de P : 
ticle;ou d’un pronom, & d’un fubflantif, ils fuivent 
les regles des autres adjectifs ; par exemple, Nom, 
der wenige Flei fs» le peu d’ ‘application ; die we= 
nige Mike, le peu de peine , das wenige Geld ; 
le peu d'argent; Gén. des W enigen Fees da 
peu d'application , &c. | 

Nota. Pour décliner mer , qui ii eff le compara 
tif deyie/, on en fait d ro un nouveau com- 

paratifen ajoutant k f ÿllabe « er de cette manieres 


3 
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ds 


mehrer ; enfuite on y ajoute les terminaifons con 


venables ; comme, Nom. der mehrere Theil, la 
plus grandepartie, la plupart, Gén. des mehre- 
ren ou mehrern Theiles , de la plus grande partie, 
2°, Lorfqu’ils font fans l’article & fans fubftan- 
tif, mais de maniere. qu'ils fé rapportent à un 


fubftantif fous-entendu, ils fe-déclinent comme 


les ajectifs mis fans l'articles par exeinple, Viele 
Jagen dafs, &c. plufeurs ( perfonnes) difent que, 
&c. wenige wiffer dafs, &c. peu de ( perfônnes) 
favent que; &c | 


“Nota. Au fingulier, ces mots ne se mettent feuls 


qu au genre neutre 5. comme >" weniges ou eiñ 
weniges , un peu, une petite portion ;. yieles-ou 
ein vieles, une grande portion, beaucoup de 
chôles, mekrers où A meer davantage , üne 
plus grande portion. … | 

+ 30, Losfqu'ils font fans l'article, mais avec un 
fébflanrif on eft d'accord qu'ils prennent au gé= 
nitif la terminaifon de Particle ; mais quant aux 
autres cas, les uns lés regar dent comme indécli- 
_nables, les autres au contrairé ÿ mettent les ter- 
minaifons de l’article auffi , de forte qu’on trouvé 
dans nes atteurs , par. ex. ETTA nom. ‘Viel Geld 
& vieles Geld, beaucoup d'argent ) géri, piles 


Li 


RS ne 
ne 0 mme — — 
Éres pi fe 


“ 
r 
è 


IHDÉÈFINIS 347 
Ueldes , de beaucoup d'argent, dat, vie! Gelde on 
vielem Gelde, à beaucoup d'argent, &c.Plur. nom: 
Viel Menfchen ou viele Menfchen, plufieurs hom- 
mes, gén. vi ieler Menfchen,de pluf. hommes, dat.vies 
ou vielen Menfchen , à plufieurs hommes, &c. 


DU PRONOM: 


I E Pronom eft un mot que Fonmet à la place 
d'un nom, pour éviter la répétition ennuyeufe 
decelui-ci. Suppofons que Pierre veuille rapport 
ter un fait qui le concerne. S'il n’y avoit point de 
‘pronoms, au lieu de dire, par exemple, j'irai 
Paris. pour parler à à mon pere, & quand Je ins 
aurai parlé , je faurai s’ila permis à ma fœur de 
venir ze. voir : il feroit obligé de dire , Pierre 
ira à Paris pour parler au pere de Pierre, & quand 
Pierre aura parlé au pére de Pierre, Pierre faura 
fi le pere de Pierre a permis à le fœur de Pierrg 
de venir voir Pierre, 

* Les pronoms font ou fubftantifs ou à adieëifs, êc 
Fe divifent communément en pétfohnels, èn 


PoŸefifs , en démonftraiifs ,enrelarifs , en inter: 


rogatifs & en iadéfinis où FRRTARIEEe 
Ÿ 
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DES PRONOMS. PERSONNELS. 


L Es grammairiens. appellent bafinne le fujet 
qui parle , à quion parle ou dont on parle. Il y a 
trois perfonnes. La premiere eft celui qui parle; 
da feconde, celui à quion parle ; la troi fieme cé- 
Jui dont on parle. Ces trois perfonnes {e trouvent 
au pluriel auffi bien qu’au fingulier. Les pronoms 
qui défignent ces trois perfonnes dans Pun & l’au- 

‘tre nombre , s'appellent Pronoms perfonnels. On 
des nomme auffi pronoms fu8/ffantifs , non-feu. 
lement parce qu'ils tiennent lieu des fubftantifs, 
“mais encore parce qu’ils repréfentent les chofes 
: comme font le. fubftantifs proprement dits. 


: Le proném de la premiere perforine ef aù 
t Ich, je , ‘moi ; au plur. Wir noûs ; pour lés 
A genres. | L 


Celui de a ed perfo onne eft< au 7 D; 
tu , toi; au plur. {4r, voüs; pour les trois genres. 
. Celui de fa 7. pérfonué éftau fing. pour 
J Le mafcul. &r , ik, lui; pour le férh. Sie, elle ; 
- pour le neutre ps il. lui , elle; au plur: Sie ,ils, 


eux, elles ; pour lestroisgenres 
d Déclinaifoñ 
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Déclinaifon du Pronom de la premiere Perfonne. 
Singulier. Pluriel. 
N. Ich, je , moi. N. Wir, noùs, 
G: Meiner, demoi,  G. Un/fer, de nous. 
D. Mir,àmoi,me. D.Uns, ànous, nous! 


Ac. Mich, moi, mé À. Uns, nous. 


Déclinaifon du Pronom de La feconde Perfonny: 


Sing, . Plur. 
N.Du,tu,toi.  N.1hr, vous. 
G. Deiner, detot G, Euer, de vous! 
D. Tüir,atoi, te, D. Euch , à vous, vous, 
A, Dich,toi,te  A.Euck, vous. 


Déclinailon du Pronom de la troifieme Perfonne: 


: Singulier, 
male, fém. neutre: 
N.Er,il;lui. Sie, elle. Es, il, lui, elle. 
G. Seiner, de lui. lhrer, d'elle. Seiner de lui, d’ellé. 
1hm° à lui, lui. éhr, à elle, lui. 4m, à lui, àelles 

°)* Sick, à Toi, le, dans tous les genres. 
4 In ; lui, le. Sie, elle, la. Es, lui, le, elle, la 

")* Sick, foi, fe ,-dans lestrois genres. 
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Pluriel, 
N. Sie, ils, eux, elles. 
G. lhrer , d'eux; d'elles. | 
D Jhnen , à eux, à élles : leurA dans les trois 
* Sich, à foi, fe. .. | genres. 


A Sie , eux, elles: les. 
*)* Sich, {oi, fe. 


* 


Remarques. 1°. Quelquefois on attribue à celui 
dont on parle; üné action qui retombe fur lui- 
même. Alors il faut méttre néceffairement au da- 
tif & a l’atcufatif Sick; à fot, foi, fe, qu'on ap- 
pelle ptonôm réfléchi, au lieu de Jim, Ihr, &c. 
comme, diefér Menfch lieber nur ch, cer homme 
n'aime que foi, LesFrançois confondent fouventr le 
pronom réfléchi & le pronom ordinaire de la 
troifieme perfonne qu'on appelle dreëf ; ils di- 
fent, par exemple, la cavalerie laiffa un vuide 
entr'elle (pour entre foi ,) & l'aile droite; mais 
ce feroit une faute en Allemand. 
__ 2°. On ajoute aux pronoms perfonnelé le mot 
Jelber, Jeibft ou felbflen , pour dire moi-même, 
toi- même, &c. comme, 

Ich Jelber, Ich felbft ou Ich fetbfien;moi-même. 

Du felber, Du [elbff ou Du felbfien, toi-même. 

Er [elbet, Er Self ou Er A lui-même. 
&c. 


0 
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En été’ cas le pronom perfonnel né fé tépéte 
pas. Dites Zch habe es [elbf gefehen , & non Pag 
ich habe es ith Jelbff gefehen , je l'ai vû moi 
même. | 

Il eft affez indifférent de mettre fe/ber où fete, 
mais on n'employe guere fe/b/len qu’à la fin d’une 
‘phrafe. Se/ber fe met toujours après le pronom , 


Jelbfé peut le précéder ; comme , fe/ë/f ich, où 


ich Jelbf wufste es nicht, moi-même je ne le {a- 

vois pas. ni M LD À 
3°, Lorfque lé génitifd’un prohoïh perfonnel 

eft fuivi d’une de ces prépofitions wegen, halben 


ou um-willen , qui fignifient À caufe , pour l’a 


mour : la finale r fe change ordinairement en #, 
& quelquefois on y ajoute fimplement un :3 com= 
me, 
Meinénpegen, pour Mei Er Wepen, à caufe dé moi, 
Deinerwegent pour Deiner w egen, a caufe detoi. 
Seinetwegen, pour Seiner wegen, à caufe de lui. 
dhretwegen, pour Jhrerwegen , à caufe d’élle, 
Unfertwegen, pour Unfer wegen, à caufe de nous, 
ÆEuertwegen, pour Euer wegen , à caufe de vous, 
dhretwegen ; pour Ihrer wegen , à caufe d'eux où 
Un d'elles. 


Au lieu de Jhrerwegen, Unferrwegen &|Euert= 


#egen, quelques-uns difent Thrensvegen,Unferns= 


Wwegen & Euerntwegen, | | R ij 
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Meinerwegen a fouventile fens de Sbit , je ne 
m'y oppofe pas, à la bonne heure, &c. comme, 
Meinerwegen mag er kommen, qu’il vienne, je 
ne m'y oppofe pas. | 

Ces mêmes génitifs perdent quelquefois la 
terminaifon er; comme, wm mein Jelbff willen, 
“au lieu de vm meiner Jetbft willen, pour moi- 

même, à caufe de moi-même. 


4°. Ihr, vous, Er, Sie, Es, il, elle, & Sre, 
eux; elles, fe met par politefle à la place de 
Du, tu, toi; c’eft-à-dire, que l'on employe ces 
pronoms, en adreffant la parole à une feule per- 
fonne, lorfque l’on ñe veut pasla tutayer. Les dif- 
férents dégrés de politefle que les Allemands ob- 
fervent en parlant à quelqu'un , feront expliqués 
dans la fyntaxe, 

Es, il, eft appellé pronom imperfonnel, 
Torfqu'il tient lieu d’un fujet indérerminé & que 
lon ne nomme pas, foit quon Fignore, foit 
qu'on ne veuille pas le nommer ; comme, es 
regnet, ilpleut, es donnert , il tonne, es gefchieh, 
oft dafs, &c. il arrive fouvent que, &c. 


En ce cas on peut l'expliquer par /e chofe, ter= 


me vague qui vous permet fouvent de choifir en- 
tre pluñeurs fujets poflibles. celui qui vous paroït 
Je plus propre à produire tel oureleffer. J/ z eus. 


Es 
æ 


LT 
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Quel eft ici le fujer agiffanr? Qui eft celui qui 
pleut? Le ciel, l'athmofphere , la nue , ou, fi vous 
n'en favez rien, /a chofa 


nes 


DES PRONOMS POSSESSIFS. 
L Es Pronoms poffeffifs font des adje&ifs qui 


marquent la poffeflion , la propriété ou la dépen- 
dance des chofes, en les rapportant à une des 
trois perfonnes. Ils font ou conjonétifs ou abfolus 


Des Pronoms poffeffifs conjon&ifs. 


Les Poffeffifs conjonéifs font ceux qui peu- 
A | SE . 

_vent être accompagnés d’un fubftantif, & fe for- 
ment du génitif dechaque pronom perfonnel , 
en retranchant de meiner, deiner , [einer & ihrer 

la terminaifoner, & en laiffant unfer & euer tels 
qu'ils fant. Voici lesmotsqui en viennent. 


Mein, meine, mein, mon, ma. 
Dein, deine, dein, ton, ta. 
* Sein, feine, fein,) 
* JhrAihre, ikr, fon , fa. 
* Sein, feine,fein,) 
. Unfer , unfere , unfer, notre. 
Euer , euere, euer, votre, . 
Ihr , ihre ,ihr , leur. 


R fi 


1 
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Remarques. 1°. Son ou fa doit être rendu en 
Allemand par Sein, feine, fein, lorfque le fujer 
à qui on attribue la chofe, eft du genre mafculin 
ou neutre ; comme, der Water und [eine Tochter, 
le pere & fafille, des Kind und [ein Z'eitvertreib, 
l'enfant & fon amufement. Ce même poffeflif 
doit être rendu par ikr, thre , ihr, lorfque le 
fujet à qui on attribue la chofe, eft dugenre fé. 
minin; comme, die Mutter und 1hr'Sokhn, la 
mere & fon fils, die Sradt und ihre Einwohner, 
la ville & fes habitans. Ainf lorfqu’il y a en Fran. 
cois le poffeffif fon, fa, il faut en même temps 
faire attention au genre du poffeffeur, ou du fujet 
À qui on attribue quelque chofe, & à celui de 
la chofe poffédée ou de la chofe que l'on dit ap. 
partenir à tel ou tel fujet. Suivant la différence du 
genre du poffeffeur, on eft obligé de mettre en 
Allemand ou Jein ou ihr; & par le genre de la 
chofe poflédée vous connoîtrez s'il faut mettre 
Pun ou l’autre au mafeulin, au féminin ou au 
neutre. Comme il fe trouve dans l’ufage de ce 
pronom une différence effentielle entre les deux 
Jançgues, il eft à propos d’en rapporter encore 
quelques exemples. 

Der Feind und feine Abficht, Vennemi & fon 
deffein. Il faut icifeirz & non hr, parce que le 
poflefleur Feird, ennemi, eft du genre mafculin; 


? 
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:] faut feine & nou feir , parce que la chofe pol 
fédée, ou ce que vous attribuez à l'ennemi, 
favoir, die Abfichr, le deffein, la vue , eft du 
genre feminin. | 

J PieSonneundihr Glan?» le foteil & fon éclat. 
Ihr, & non fein, parce QUE le poffeffeur die Sonne 
eft du genre féminin ; ikr, & nonikre, parce 
que la chofe poffédée der Glanz eft du genre 
mafculin. | : 

Das Hausund fein Eigenthimer, Ha maifon & 
fon propriétaire. Sein , & non ikr, parce que 
Haus eft du genre neuire; ein, &c non feine, parr 
ce que Eigenthumer eft du genre ma{culin. 

Der Mann und feine Frau , le mari & fa fem- 
me. . | | — 

Die Frau und ihr Mann, la femme & fon 
mari. | 

Das Heerund fein Fihrer, l'armée 8 fon con- 
ducteur. | | : | 

Der Kænig nebfi feinen Miniftern und feinem 
gangen Hofffaare , le Roi avec fes miniftres & 
toute fa cour. | 
. Die Kaæniginn mit threm Gefolge , la reine 
avec fa fuite. de 

! Das Feuer und feine Wirkung ; le feu &fon 

effet. | | 

Enfin, fein ,feine;, fein s'explique par deluis 
KRiv | 


asé PrRonNoms 
à lui; ihr, ihre , ihr s'explique par d’elle, à elle; 
comme , 


Sein Sohn , fon fils, c’eft-à-dire, le fils de lui. 
Thr Sohn , {onfils, c, à. d. le fils d’elle. 

Seine Tochter , fa fille, c. à d. la fille de lui, 
Jhre Tochter , fa fille , c. à. d. la fille d’elle. 
Sein Kind, fon enfant, c. à. d. l'enfant de lui. 
Ihr Kind, fonenfant, c. à. d. l'enfant d’elle, 


Il s'enfuit qu'en parlant, par exemple, du | 
_ Roi, il faut dire Seine Majeflet der Kænig, fa 
majefté le Roi, & en parlant de la Reine, Jhre | 
Majeflat die Kæniginn , fa majefté la Reine. 
2°, Les poffeffifs conjonttifs fe déclinent com- 
me Particle. Exemple. 
Singulier. È 
Mein Vater , mon pere F 
N.< Meine Mutter, ma mere. 
Mein Kind , mon enfant. 
Es Vaters, de mon pere ho 


_ G,< Meiner Mutter , de ma mere. 

U Meines Kindes , de mon enfant, ii 

Meinem Vater, à mon pere. | À 

| D. < Me ner Mugter, à ma mere. im 

Meinem Kinde , à mon enfant, EE 

Meinen Vater, mon pere. lag 

& À, 4 Meine Mutter, ma mére. ke 


Mein Kind, mon enfant. 


ù 
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Pluriel, 


Vater , mes peres. 
(N. meine < Mutter, mes meres. 
Kinder , mes enfants. 


Vater , de mes peres. 

G.meiner  Murter , de mes meres. 
Kinder , de mes enfants, 
Vatern ; à mes peres. 

D. meinen Muttern , à mes meres: 
Kindern , à mes enfants. 
Vater, mes peres. 

À. meine $ Marter, mes meres. 
Kinder, mes enfants. 


3°. On peut fupprimer de unfer & euer le de 


a sr fyllabe , lorfque l’on y ajoute quel- 


qu'autre rerminaifon; comme, Unfres, unfrem, 


eures, eurem pour zunferes, unferem , eueres 


euerem ; ou bien on peut fupprimer Ve des [ylla- 


beses, em, &c. que l’on y ajoute, en difant 
unfers , unferm , eucers , euerm. 


4”. Pour dire Mon propre, ton propre , &ec. 
onajoute à ces poffeffifs l'adje@tif eigen ou felbft 
eigen ; & pour dire Mon feul ou mon unique, on 
y ajoute les adje@ifs einig ou einzig ; comme, 
Mein eigener OU men Je elbft eigerier Vater, mon 
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propre pere ; mein einiger ou mein eingiger Sohn, 

mon fils unique. Ne 
5°. Les poffeflifs conjon@ifs font de véritables 
pronoms, & ne doivent pas être appellés articles. 
1°. La définition du pronom leur convient par- 
faitement , puifqu'ils fe mettent à la place des 
noms comme les mots reconnus pronoms de tout 
le monde. Quand on dit l'Empereur d'anjourd’hui 
s'appelle Jofeph, il efl de la maifon d'Autriche, & 
Jon époufe eff une princele de Baviere , il eft évi- 
dent que: fo» ne fe met pas moinsà la place du mot 
Empereur que il, parce que de même que fans le 
mot :/on feroit obligé de dire l'Empereur ef de la 
maifon d'Antriche,de mème fans le mot for il f:u- 
* droit dire 'Epoufe de PEmpereur eflure Prin- 
seffe de Baviere. 2°. Ces pronoms poffeffifs mar- 
-quent Ja dépendance d’une chofe relativement à 
‘une des trois perfonnes ; doncils ont une fignif- 
cation qui leur eft particuliere ; donc ils ne font 
point articles. Il eft vrai qu'ils annoncent le genre 
du fubftantif qui les fuit, & qu'ils font confidérer 
ce fubftantif fous quelque point de vue particu- 
dier ÿ mais cette indication leur eft accidentelle, & 
rous les adje@ifs font dans le même cas. Si ces 
“mots mo7 , ma, ton , ta, &c. font desarticles , 
par la raifon qu'ils avertiffenc que Le fubftancif 


# 
# 
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fuivant eft de tel genre ; ces adjectif petit, peni- 
te, bon, bonne, &c. le doivent être aufli. 3°. On 


\convient qu’un article en général eft lié fi étroite 


ment avec les noms, qu’il ne peut pas être mis 
feul. Or en Allemand , comme en Latin, les pof- 
{efifs. conjon@ifs peuvent faire feuls attribue : 
d'une propofition ; {car on dit diefer Garten if 
mein , (hic hortus eft meus, ) ce jardin eft à moi, 
diefe Wiefe ifldein, (hoc pratum eft suum ,) ce 
pré eft à roi , &c. Donc ces mots ne font point 
articles. 4°. Les grammairiens Grecs ne recon- 
noifloient pour article que le 5, #, 72; & ceux de 
Rome avouoient qu'il n’y 2 pointd’anticles dans 
la langue Latine. Donc l’idée qu'avoient les an 
ciens maîtres de ce qu’on appelle article , ne con- 
venoit pas aux pofleflfs conjonétifs ; donc les 
grammairiens modernes qui comptent les poffef.. 
hf parmi les articles, s’écartent de Pufage de par- 
ler ; & ils s’en écartent mal à propos, parce que 
cette innovation dans le langage, bien loin de 
faciliter l'étude des langues, ne fait qu’en aug- 
menter les difhcultés en brouillant les idées des 
jeunes gens & les empêchant de lire & de com 
prendre les ouvrages des anciens grammairiens. 
_$°. Afin de pouvoir appliquer le nom d'article aux 
poflefifs conjonétifs & à d’autres pronoms, on 
dit que l’article eft un mot qui fait prendre un 
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nom d’efpecé, où un nom appellatif, dans urs° 
fens individuel. Or les Grecs mettoientleuré, n, ro 
devant les noms propres comme devant les ap- 

pellatif. Il s'enfuir ou qu’ils ne favoient pas ce 

qu’ils difoient enappellant les prépofitifs $ ,  , vo 

articles, ou que la nouvelle définition'de l’article 

eft faufle. J'obferve que la plupart des Allemands 

mettent aufli l’article devant les noms propres. 

_—— Mais n’eft-il pas libre aux philofophes d’é- 

tendre ou de reftraindre les définitions pour Îles 

adapter à leurs fyftèmes : -— Sans doute, pourvû 

qu'il en réfulte quelque bien & que l'on ne con- 

fonde pas des chofes qui dès leur premiere infti- 

tution ont été regardées comme effentiellement 

différentes. Au refte, on ne peut empêcher per- 

fonne de fe former un langage à fa fantaifie, 

ce qui d’ailleurs n’eft pas bien difficile. Je prou- 

verai que les Efpagnols font Veftphaliens , 

en définiffant un Veftphakien par quelqu'un qui 

habite entre le Vefer & le détroit de Gibraltar; je 

foutiendrai même que la lune eft immobile, & 

que le foleil tourne , dans l'efpace d’un an, dou- 

. ze ou treize fois autour de laterre , en définiffant 
fe foleil par la planete qui nous éclaite de nuï, 

& la lune par laftre du jour. Mes définitions éta- 

..blies, je ne craindrois pas que lon accusät ces 
ertions d'être faufles ; mais je ne ferais pas 
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{urpris que l’on ne trouvât ce nouveau langage 
ni fort inftru@tif ni préférable à l’ufage ordinaire 
de parler. 


Des Pronoms poffefifs abfolus. 


Les Poffeffifs aëfolus font ceux que l’on em= 
ploye lorfque l’on n’ajoute pas le nom de la chofe 
poffédée. Ils font de deux fortes. Lesuns ne diffé- 
rent en rien des pofleflifs conjon@ifs, fi ce n’eft 
qu'ils prennent au nominatif finoulier les termi- 
naifons er pour le mafculin, es pour le neutre, 
Les voici. _. 


Meiner, meine , meines , le mien, la mienne! 
Deiner, deine, déines, letien, latiénne. 
Seiner, feine, feines, ee 
Îhrer, ihre ,ihres, l le fien, la fienne. 
Seiner , feine, feines, 2 
® Unferer , unfere, unferes, le nôtre, 

.  Euerer, euere, eueres , le vôtre. 

Ihrer ,ihre , îhres , le leur. 


% 


Ils fe déclinent'de la même maniere que les 
poffeffifs conjon@ifs ; comme, fing. nom.meiner, 
- le mien, gén. eines, du mien, dat. meinem, au 

mien, acc. meinen, le mien ; plur. nom, meine, 

les miens, &c. | 


_ 


t 
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Les autres {e forment des poffeffifs conjonctifs 
ænajoutant la terminaifon ig; comme, meinis de 
mein, Deinig de dein , feinig de fein, &c. Ceux- 
ci font des adjectifs qui, précédés de l’article ; 
fe déclinent comme tout autre adjeétif, En voici 
les nominatifs. 


der meinige, die meinige , dasmeinige , \e mien, 
la mienne. 

der deinige , die deinige , das deinioe , letien, 
| | la tienne, 

der feinipe, die feinice, das feinice, | 

Je fien, . 


der ihrise , dieihrige , das ihrige, 
la fienne, 


der feinige, die feinige , das feinige, 
der unferige ; » die unferige , das unferige , | : 
nôtre , la nôtre. 
der euerige , die euerige , das euerige , le vôtre, 
| la vôtre. 
der ihrige, die ihrige , das ihrige, le leur, la leur. 


Nota 1. Au lieu de der meinige, der.deinige, 
&c. on dit aufli dermeine, die meine, das meine, 
lemien, la mienne, der deine, die deine , das 
deine, letien, latienne, & ainfi des autres. 

Nota 1. das meinige ou das meine ; das deini- 


ge ou das deine, &c. fignifie fouvent Mon biei 


ou ma part, ton bien ou ta part, &cc. de même 
que die Meinigen, die Deinigen , &c. au pluriel, 


PL 
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peut s'employer dans le fens de Les perfonnes 
qui m'appartiennent, qui appartiennent, &c. . 


ms 


DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


| L ES Pronoms démonfrati fs font ceux qui fixent 
l'attention fur un ou plufieurs individus de telle 
ou telle efpéce, en montrant ou indiquant la 
perfonne ou la chofe dont ils tiennent la place. 
Les voici. 
Der, die, dus, ce, cet, cette; celui, celle ; cela, 
ceci. 
Diefer, diefe, diefes, ce, cet, cette ; celui-ci, 
celle-ci; cela, ceci. | 
Jener, jene, jenes , ce, cet, cette, cela; celui— 
là, celle-là ; certain , certaine. 
Selbiger, felbige, felbiges , | | 
Derfelbe , diefelbe, daffeibe, Te _— : 
Derfelbige, diefelbige, daffelbige, a ne 
Derjenigesdiejenige , dasjenige, 
Solcher ou ein folcher , folche ou eine Jolche 
folches ou ein foiches , celui, celle; € eft-ce qui; 
*lui,il,elle 


Le démonftratif der fe décline cette ma= 
niere. 
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SING: PLUR; 


N. dér , die, das, celui, celle. N.die,ceux,celless 


G. deffen, deren, deffen,de celui, G. derer, de ceux; 


&c. &ce 
D. dem, der, dem, à éelui, &c: D. denen, à ceux; 
a L &c. 


A. den, die, das, celui, &t.  À.dié, ceux, &c: 

On fupprime quelquefois la terminaifon ex 
du génitif defflen; comme, defs bin ich gewifs » 
pour deffen bin ich gewifs, jen fuis fûr.- 

Ces quatre diefer, jener, felbiger & folcher fe 
déclinent comme l'article. * felbiger & folcher {e 
mettent fouvent à la place du pronom perfonnel 
de la troifieme perfonne. Solcher elt d’ailleurs un 

adjedif, & fignifie tel, telle. . 

Ces trois derfelbe , derfeibige & derjenige font 
compofés de l’article & des adjectifs Jeib, J'elbig 
& Jenig. En les déclinant on varie l’article en mé- 
me temps ; comme, nom. derfelbe , diefelke, 
daffelbe, gén. deffelben, derfelben, deffelben dat. 
demfeblen, derfelben, demfelben , &c. Derfelbe & 
. derfelbige fe mettent quelquefois auffi à la place 
du pronom perfonnel de la troifieme perfonne ; 
on ne les employe gere comme .démonfiratif 
düe dévant les f pronoms relatifs. 

L'adverbe eber , même, précifément , dofit ori 

peut 


° 
ne 
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peut âccompagnef les démonftratifs, Îes précede' 


ordinairement; comme, .eben derifles , c'eft la 
même, c’eft précifément celui-Ià ; quelquefois il 
jes fuit ; comme , der eben : fless 


} 


‘Nota. Ce démonftratif forhaner , fie. Jo 


thanes n'eft pas du bel ufage. 


DES PRONOMS RELATIFS. . 


L ES Pronoms relatifs font céux qui fe rap 
portent à une perfonné ou à ‘une chofe que 
l'on a nommée ou défignée précédemment. Ce 
font 


Der, die, das , 


W, elcher, he welches , lequel, lâquelles | 


Se, 9 + + à | e CE ë qui. 
Wer, was, celui qui, celle qui, ce qui. 
Der relatif , Te décline comme quand il eh 


démonftrarif, fi ce n’eft qu'il fait au génitif plüriel 
deren & non derer. 


Welcher fe délires comme Farc, 
So eft indéclinable. 


"1 a Q . a £ 


On fe fert indifféremment de der & de tn | 


te n’eft que l'oreille qui préfere quelquefois lus 
à l’autre. L'un & l'autre eft quelquefois démonf- 
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tratif 8 relatif à la fois, & s'explique par Celui 
qui , celle qui, ce qui. So fe met feulement au 
nominatif & à l’accufatif ; quelques grammai- 
riens prétendent que l’on ne doit employer que 
pour les noms du genre neutre, ou bien pouf 
deux ou plufieurs fubftantifs de différent genre; 
comme, das Geld fo ich habe, l'argent que j'ai, 
der Vater und die Murter fo gefforben fend , le pe- 
re & la mere qui {ont morts. 

Wer fe rapporte aux perfonnes des deux fexes; 
was fe rapporte aux chofes. L’un & l’autre ef dé- 
monftratif & relatif à la fois ; comme, Wer mich 
liebet, if mein Freund, celui qui m'aime, eft 
mon ami ; was ich gefagt habe , iflwahr , ce que 


jai dit eft vrai. Wer fe décline comme der relatif 


ou démonftratif; was eft indéclinable , & n'a 
point de génitif. L'un & l’autre n’a point de plu- 
riel. 


Nora. Lorfque les relatifs font [accompagnés 
des mots Jelbff, felber ou felbflen, même, ilne 


faut pas y ajouter un pronom perfonnel. Dites ir : 


Keanig der felbff regirer, (non pas der er felbff 
regiret, ) un roi qui gouverne /ui- même; eine 
Mutter die ihre Kinder felbff erzieht, ( non pas 
dieihre Kinder fie felbff erzieht , ) une mere qui 
éleve elle-même fes enfants. 

: + 


rm 


| 
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a 
DES PRONOMS INTERROGATIFS. 


L ES Ponoms inerrogati fs {ont ceux dont of 
{e fert pour interroger.Tels font 

Wer ? was ? qui? que? quoi ? 
© Welcher ,welche, welches? qui? lequel ? ae 
quelle? quel? quelle ? 

Welcherley ? de quelle forte 

Was für ou was für welcher ? was für einer’ à 
ou was für ein? quel ? quelle à lequel: laquelle } 
de quelle efpece ? 

W'er ? eft pour les chofes animées, mâles ou 64 
melles : was? eft pour les chofesinanimées; coms 
me, wer iff er ? qui eft-il? wer if fie ? qui eft. 
lle» wer has das gethan ? quia fait cela? was if 
das? qu'eft-ce ? quelleeft certe chofe? Cerinters 
rogatif {e décline comme quand ileftrelatif, On 
fupprime quelquefois la rerminaifon. ez du génitié 
#efen, en difant, par exémple, #efs Sohn if 
| er? de qui elt-il fils: Cette fuppreflion peut auff. 
 fefaire, lorfque ce pronom ef relatif. 
Welcher, interrogarif, fe décline comme qtand 


| ile relatif. 


. Welcherley eft indéclinable. | 
Was für Vel auf, Was für Welchèt ne fic 


si 
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qu’un feul mot, & fe décline comme welcher. 
Was für einer, qu'il faut prendre aufli pour un 
feul mot, fe décline au fingulier comme les pof- 
 feffifsabfolus ; was für ein , comme les pofleflifs 
conjonétifs ; au pluriel, on dit ou wæs für tout 
court, ou was für welche. 


Nota 1: On fe fert de was fur ou de #as für 
#elcher, lorfque le nom en queftion fe met fans 
article ; comme , da ifi Wein, voilà du vin. Was 
für ? ou Was für Welcher : quel ( eft-il2 ) Si 
Fon ajoute le nom dela perfonne ou de la 
chofe ; on doit préférer #as für à was für 
welcher ; comme , Was fur W ein} quel vin? 
non pas #as für Welcher Wein ? Lorfqu'au 
contraire le nom en queftion fe met avec le pro- 
nom indéfini ein, eine, ein, on fe fert de l'in- 
terrogatif #as für einer; comme, de iff ein 
Mann ,. voilà un homme; Was für einer? quel 
(eftil?) Was fur ein eft conjonttif, c’eft-à-dire, 
qn'’il fe met lorfque l'on ajoute dans la -queftion le 
nom de la perfonne ou de la chofe; comme, 
#'as für ein Mann? quel homme: Was Jür eine 
Sradr: quelle ville? | 


Nota 1. La différence qu'il ya entre les i inter— 
rogatifs welcher & was für, c'eft que celui-ci a un 
fens plus vague que celui-là qui fe rapporte à l’ar- 
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ticle der, die, das, & fuppofe un nombre déter- 
miné, ou des fujets connus ; comme , der Bürger- 
meifler if? gefforben , le bourguemaïtre vient de 
mourir ; welcher? lequel? Es iff ein Soldar geftor- 
ben , ilvient de mourir ün foldat ; as s fr einer 


quel f oldat : ? 


DES PRONOMS INDÉFINIS ET IMPROPRES. 


O N appelle Pronoms indéfinis ou imprepres, 
- plufieurs mots qui fe mettent à la place des noms 
_& qui ne défignent les objets que d’une maniere 
. vague. Tels font | 
Man, on, erwas, quelque chofe, nichts, rien: 
qui tous les trois font des fubftantifs indéclina- 
bles. On y peut ajouter le neutre du pronom 
perfonneles , il; voyez pag. 252. 
Jedermann, chacun, tout fe monde, Jemand, 
quelqu'un , Memand , perfonne. Voyez p. 247. 
Jedermænniglich, vous & chacun, eft indécli- 
nable & nes employe guere qu'au datif. 
Ein ,eine, ein, ou Einer, eine, eines ,un, 
° une, duelau un , quelqu'une. E’un ef  conjonétifs, 
: l'autre eft biota. 
Kein, keine, hein, ou Keiner , keine , keines, 
. nul , nuile , aucun, aucune, pas un , pasune, 


si 
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Eïniger , einipe, einipes, {quelque , quel- 
E tlicher, etliche, erliches, qu’un. 
... Mancher, manche, manches, plus d un, quel- 
qu un ,tel. 
_ Jeder, jede , jedes , chaque, .. chacune, 
Ændere ; (pluriel de ander,) d’autres. 
Ales; (neutre de a!{, ) tout ; elle, ( pluriel, ) 
tous. 
Alles und Lh: tout, toutes les do. ; alle 
und jede , tous & chacun. 
Viel ou vieles, (fing. neut.) beaucoup de cho- 
fes: Viele , ( plur.) see | 
Beides , (fing. neut. ) l’une & l’autre chofei 
_Beide , (plur.) les deux , lun & l'autre, | 
_ Ceux-à fe déclinent comme l'article, En void 
qui fuivent la déclinaifon des adje@if, 
der eine , l'un, der andere , l’autre. 
ein folcher, un tel, un pareil, un homme COM 
me lui. 
__ einjeder, 
ein jedweder , ? chacun , chaque. 
| ein jeglicher , | 
. Wer,was, qui, quoi, welch ein, quel, es 
fir einer ou was für ein , quel, peuvent être 
comptés parmiles pronoms indéfinis, lorfqu’ils ne 
{one nirelatifs ni interrogaifs ; comme , éch 1reifs 


+ 
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Rich, mit Wemer rèdes y jene fais pas avec qui 
il parle, 

-Wer nur, où wer auch, quiconque. 

So - - auch, où wie - - auch , quelque-- que! 
* Nur, auch & wie font des adverbes. 

Ces mots Je/bff, felber ou f:lëffen peuvene 
être régardés comme des accefloires pronomi- 
naux. | | … 
Quane à l'ufage des pronomsindéfinis ; voyez 
la fyntaxe. 


k cs 


DU VERBE.. 


L ES Verbes font des mots qui affirment Fexi- 
ftence. Ils font ou fubftantifs ou adjetifs. 

Le Verbe fubflantif ef celui qui affirme l’exi- 
ftence fimplement & fans rapport à un attribut 
quelconque; c’eftle verbe Seyr , être, l'unique 
de fon efpece. | 

Les Verbes adjeëtifs font ceux qui en affirmant 
lexiftence, impliquent l'idée de quelque attribut; 


* comme, ich lobe , je loue, ce qui s'explique par 


ich bin lobend, je fuis louant; ich fchlafe, je 
dors, c’eft-à-dire, ich éin fchlafend, je fuis dor- 
mant. Îls fe divifent en a@ifs & paflifs. Pour 
mieux faire comprendre les définitions de ces 


S 1t 
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verbes, je vaisexpliquer ce que l’on entend par 
ces termes Erat, Aion , Paffion ou Souffrance. 

L'Erar eft la détermination aduelle de tout ce 
qu'il y a de variable dans.nn fujer. Par exemple, 
“Jafanté , les maladies , l'occupation, leloifr., le 
fommeil , les veilles, la reputation , les plaifirs, 
_le chagrin, la liberté , la fervitude, les connoif- 
“fances, les inclinations, &c. Voilà des chofes 
variables dans l'homme, Déterminez-les de telle 
maniere, & tel fera l’état de l’homme , qui ne 
fera plus le même dès que l'enfemble de ces cho- 
“fes fera déterminé différemment. L'Aëion eft ou 
Je changement ou la continuation de létat d’un 
fujet, qui vient du fujet même comme de fan 
principe; par exemple, lorfque je bats, je change 
d'état, mais la raifon de ce changement. eft en 
moi-même; ainf battre eftune ation. Onappelle 
.Adion permanente , celle qui ne fort pas de fon 
Jujet; comme , laufen, courir, fehen, voir. On 
appelle Adion tranfitive , celle qui en forrant du 
ueragiffant, fuppofe un objet capable de rece- 
voir laon. La Paffion, ou la Souffrance ; eft un 
changement d’état qui vient d’une caufe externe. 
Par exemple, quand je fuis battu , ou lorfque l’on 
me bat, je change d'état, maïs la raïfon de ce 
changement eft dans un autre fujet ; ainfi ére 
pacsu eftune paflion , une fouffrance. 


Noam nm 
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- Les Verbes aëifs font ceux qui affirment l’exi- 
fence avec rapport à un attribut fondé dans le 
fujet même qui agit. Ils font de deux fortes. Les 
uns impliquent un attribut qui défigne ou l'état 
ou une ation permanente du fujet, & s’appel- 
lent Werbes neutres 3 comme, ich Jirge, je fuis 
affis, ich denke, je penfe, ich laufe, je cours. 
Les autres impliquent un attribut qui défione une 
action tranfitive, & s'appellent Verbes a&ifs dans 
un fens plus particulier ; comme, ich Jchlage , je 
bats, ich rrinke, je bois, Les verbes aétifs font 
quelquefois accompagnés d'un cas oblique du 
pronom de la même perfonne quiagit, & s'ap- 
pellent Verbes pronominaux , qui fe divifent en 
verbes réfléchis & ex verbes réciproques.Le Verbe 
réfléchi eft celui qui marque une ation qui re- 
tombe fur le fujet agiffant; comme, ich fchlage 
mick , jÿemebats, ich ferze mich, je n'aflois. Le 
Verbe réciproque eft celui qui exprime l'a@ion de 
plufeurs fujers qui agiffent les uns fur tes autres ; 
comme , die Kriegsheere Jchlagen fich, les armces 
fe battent. 
Les Verbes paffifs fort ceux qui affirmenit l’exi- 
fteñce avec rapport à un attribut qui défigne une 
pafion où fouffrance dans le fujet; comme ick 
werde getædier, je fuistué, on merue. : 
, Remgrquons.que les verbes actifs proprement 
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dits peuvent ordinairemnt fe tourner au paffif, & 
que les verbés neutres n’ont point de pañif. 

Il y a fix chofes à confidérer dans les verbes, 
les Perfonnes , fes Nombres, les Temps , les 
Modes, la Conjugaifon, & la Figure. 


PERSONNES ET NOMBRES. 


I CH,je, moi, & Wir, nous, défignent la 
premiere perfonne ; Du, tu, toi, & Ihr, VOUS, 
la feconde. Er, Sie , Es, il, elle, Sie, ils, elles, 
man, On, & tous les autres noms ou pronoms 
mis devant un verbe , défignent la troifieme 
perfonne. 

Il ÿ a deux Nombres dans le Verbe, comme 
dans le Nom; le Singulier & le Pluriel. 

Les terminaifons du verbe, qui répondent 
aux trois perfonnes dans l’un & l’autre nombre, 
_ feront rapportées à Particle de la formation des 
Temps. 

DES MODES. 
L E Mode éft une maniere de fgnifier. Kous 
avons en Allemand quatre modes , Pinfinitif, Vin- 
dicarif, le fabjon@tif & F impératif. 

L'Infiniif exprime le ose du Verbe 

\ 
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‘d'une maniere indéterminée par rapport aux per: 
fonnes & aux nombres ; comme , /oben , louer. 
On y comprend le Supin, ou cette partie du 
verbe qui fans défigner la perfonne & le nom- 
bre, fert à former les prétérits compofés & tous 
les temps du paffif ; comme , gelobes, loué. Il eft. 
invariable. L'infinitif précédée de ja particule 7x, 
de, à, s'appelle Gérondif ; comme, x loben, dé 
_ Jouer , à louer. Le fupin employé comme adjeëtif 
ou comme adverbe, s'appelle Participe, qui fait 
une claffe particuliere de mots ; voyez l'article 
Participe. Nos. Nous n'avons en Allemand ri 
; gérondif ni fupin dans le fens que ces termes fe 
prennent en grammaire Laine ; mais puifqu'ils 
font reçus , il eft à propos de s’en fervir pour 
éviter des circonlocutions ennuyeufes. 5 
| L'Indicatif exprime la fgnification du verbe | 
d'une maniere directe & poñtive ; comme, Er 
dober mich ,ilmeïloue. . E 
Le Subjonä'f exprime la fignification du verbe 
._ d'une maniere indirecte & fouvent douteufe , & 
ne forme pas un fens complet par fui-mème; 
comme , ich wollie dafs er kame', je voudrois qu'il 
vint.On appelle ce mode Subjonëlif ou Conjonéif, 
parce qu’il eft ordinairement joint ou fubordon- 
_néèunautre verbe. . | . 
ÿ L'Impératif, ainfiappellé du mot Latin impe- 
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rare; Commander , ordonner , exprime la fienifi 


cation du verbe cemme commandement , exhor- 


tation, ou priere; comme, Leber euere Feinde AR 


aimez vos ennemis. 


Nota. L’indicatif, le fubjon@if & l'impératif 
font compris fous la dénomination générale de 


Verbe fini. 


DES TEMPS. 


L ES Temps grammaticaux font des.formes qui 


fapportent la fignification du verbe au temps 
phyfique. Celui-ci eftou préfent, ou pañlé , ou 
futur ; mais nous comptons en Allemand huit 


TEMPS grammaticaux, qui ne fe retrouvent pas 


dans tous les modes du verbe. 
Les temps de l’Indicatif font le Préfenr , fe 


“Prétéritimparfait, le Prétérit parfait, le Prétérit 


plufque - parfait, le Futur propre & leFutur im- 
propre. | 


Le Subjondtif en a deux de plus, le fecond Fu- 


tur propre & le fecond Futur impropre. 
: L'Impératif n’a que le Préfent. 
L'Infinitif a le Préfent & le Prétérit parfait. 


% 
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DE LA CONJUGAISON. 


L À Conjugaifon eft la maniere de former les 
différentes cerminaifons qui cara@térifent les mo— 
des , les temps & les perfonnes d’un verbe. Puif- 
qu'en Allemand cette inflexion eftla même dans 


tous les verbes, nous n'avons qu’une conjugai- 
fon. 


Les verbes fe divifent, par rapport à la conju 


gaifon, en réguliers & irréguliers, en perfonnels 
& imperfonnels, &c. 


Les Verbes réguliers font ceux qui en variant 
leurs inflexions confervent toujours les mêmes 
lettres radicales. Les Verbes irréguliers font ceux 


qui en fe conjuguant éprouvent quelque change- 
ment dans les lettres radicales. 


Remarque. D’après cette divifion des verbes ; 
quelques-uns de nos grammairiens ont prétendu 
établir deux comugaifons Allemandes , lune-des 
verbes réguliers, l’autre des verbes irréguliers; 
mais on voit bien que cette méthode eft deftituée 
: defondement. Pour admettre plufeurs conjugai- 

fons dans une Langue, il faut qu’il ÿ ait diverfité 
dans la maniere de terminer les mêmes temps, 
les mêmes perfonnes, & furtout les infinitifs. 
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Or l’Infinit. de nos verbes irtés. finit conftamment 
par en ou # comme celui de nos verbes résuliers;& 
fi quelques petfonnes d’un verbe irrégulier n’ont 
pas la même terminaifon que ces mêmes per- 
fonnes d’un verbe régulier, la différence qu’il y 
a, eft trop peu confidérable pour que l’on en doivé 
faire une conjugaifon particuliere. Il ÿ a de la 
diffirence entre j'aime , tu aimes , il aime & je 
vais , tu vas , ilya; mais elle n'empêche, ni ne 
doit empêcher, les grammairiens François derap- 
porter les verbes aimer & aller à une même con- 
jugaifon , l'un comme régulier, l’autre comme 
irrégulier. 

 J'expliquerai à l’article de la formation des 
temps, ce que l’on entend par verbe auxiliaire & 
par verbe principal. 

Quant aux verbes imperfonnels,il en re pat= 

lé dans la fuite féparément. | 
au neté 


DE LA FIGURE DES VERBES. 


| P AR rapport à la Figure, les verbes font ou 
fimples, ou compolés ; ou primitifs, où dérivatifs. : 
Dans la fuite je parlerai féparément de chacun 


de ces verbes. 


* 
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Formarion des Temps des Verbes réguliers: 


L ES temps font ou fimples où compofés. 

Les Temps fimplès font ceux qui fe conjuguent 
pe la feule variation des terminaifons. 

Les Temps compofés font ceux qui fe forment 
ou du fupin ou de Finfnitif du verbe à conju- 
guer, & de quelque temps d’un autre verbe. A 
cet égard, le verbe à conjuguer s'appelle Ferbe 
principal, & l'autre qui lui prête fon fecours, 
s'appelle Verbe auxiliaire. 

Nous avons en Allemand trois verbesauxiliaires, 
favoir feyz, ètre, haben , avoir, & werden, deve- 
nir, qui comme tels fe dépouillent entiérement 
de leur fi gnification ordinaire. 

L'Infinirif étant de toutes les parties & un ver= 
be la plus propre à fervir de bafe dans la forma- 
tion destems , c’eft de lui que je déduirai les au. 
tres formes comme de leur fouche commune ; 
que ce mode foit la véritable racine du verbe ou 
qu'il ne le foit pas , c’eft ce qui ne nous intérefle 
point du tout, quand il ne s'agit que de trouver 
une hypothefe propre à faciliter l’étude de la 
conjugaifon. 


Remarquons d abord que l'infinitif fe termine 


280 FoRMATION: DU SÜPIN. 


‘toujours par e7z ; comme lob-en , louer, reif-en, 
voyager, partir. Ce qui précede cette terminai-< 
fon, eft indubitablement la racine du verbe ; & 
les leitres qui compolent la racine, s'appellent 
Lettres radicales. Ainf loë eft la racine du verbe 
Joben: L, o & b font les lettres radicales de ce 


mot. | 
… Nota 1. Dans lés racines polyfyllabes , le bref 


de la derniere fyllabe fe fupprime ordinairement, 
Ainfi de der Regen , la pluie, ‘on fait regrier,, pleu- 


voir , au lieu de regenen; de die Waffen , les ar- . 


mes, on dit à l’infinitif waffnen, armer ; au lieu 
de waffenen. | 


” Nota :. Lorfque la racine a pour derniere lettre 
une / ou une r , on fupprime l’e de la termiñai- 
{onez; comme, fchmeicheln, flatér, donneri, 
tonner, au lieude fchmeichelen , donneren. Quel- 
ques-uns au lieu de retrancher le de la terminai- 
fon er, fuppriment celui qui précède lesradica- 
les / &r,.en difant Jchmeich len, donn’ren; ct 
que les bons auteurs ne fe permettent que daris 
les vers en faveur de la rime. Aurefté, cetre fe- 
éondé maniere d’abréger.les vetbés de cette ef- 
pece prouve que la véritable rerminaifon en eft 
en, & que l’on a tort de prétendre établir une con- 
jugaifon particuliere pour les verbes tetrninés en 


eln & 


pre 
ji; 
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tin & ern. Les terminaifons dans ln & l’'autré 


cas fonc les mêmes, mais la fyncope qu'ily z 
dans cesexerñples , fe fait différemment: | 


_ Lé Supin {e forme de l'Infinitif, en chañgeant 
la terminaifon ez en er, & en mettant devant là 


racine le prépofnif ge; comme, ge-lobses ; loué ; 
ge-reif-es, partis 


Nora 1. L’é de la terminaifon es peut fe fppriz 
mer, lorfque la prononciation le permet , c'eft: 
ä-dire; lorfque la racine ne termine pas eñ f ; 
comme , gélobr ; gereifi. I] fe fupprime toujours 


après la lettre Z our; comme gefchmeichelr, fais 
tc ; gedonnert ; tonné: 


Nota. Le fapin ne piend point Le prépofitif 
ge 1°. dañs les verbes en iren qui viennent d’une 
langue é étrangere ; comme ;, commandiren ; Com- 
mandér, fup. commandiret; & non gecomman= 
dires, commandé. 2°. Lorfque le verbe eft com- 
.pofé d’une prépoñition inféparablé ; eomnre , bé= 
lèben ; animer, fup. beltbes ; non pas gebeliber ; 
animé. Daris les verbes qui font compofés d’une 
prépofition féparable ; ce prépofitif fe met entré 
la prépofition & le verbes comme ; abferçer ; 
dépofer, fup. abgeferzer, dépofé. Voyez Prépo= 
féions féparables & inféparables ; x l'article des 
Verbes composés: É 


L 
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Nora’ 3. la terminaifon du fupin eft une des 
marques diftinétives des verbes réguliers. Tout 
verbe dont le fupin termine en er, eft régulier > 
& tout verbe dont le fupin ne termine pas ener,; 
eftirrégulier. 

Le Paffé de l'infininf (e compofe du Supin du 
verbe principal , & de l’Infinitif des auxiliaires 
haben ou feyn; comme, gelober haben, avoir loue, 
gereifes feyn, ètre parti. 


Les Gérondifs fe forment en mettant la parti- 
cule 74 devant lInfinitif du verbe principal , ou 
devant celui du verbe auxiliaire ; comme, 74 lo- 
ben, de louer, à louer, zi reifen , de partir, à 
partir ; gelober qu haben , d’avoir , ou à avoir loué, 
gereifer ju feyn, d'être , ou à être parti. 


Nota 1. On n’eft pas d'accord fur fa nature du 
prépofitif ?z.Les uns le prennent pour un adverbe, 
les autres pour une prépofition. On ne s'accorde 
pas non plus far la maniere d’écrirece mor. Les 
uns veulent qu'on le joigne au verbe , de certe 
maniere, zuloben , tandis que la plupart de nos 
grammairiens le féparent d’avec fon verbe. 


Nota 2. Les prépoñtions me , pour , afin de, & 
ohne , fans, font les feules qui puiffent fe mettre 
devant lesinfinitif ; elles demandent toujours le 
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: férondif & non le fimple infinitif, & sil ÿ a deë 
! Mots. en régime > Ces mots fe mettent entre ces ; 
prépoñtions & le gérondif; comme, #m die Tu gen d 
quloben , pour ice la vertu; ohne die Tugend 
gelobet zu haben, fans avoir loué la vertu: J'ai 
cru devoir anticiper cette obfervation für 14 - 
fyntaxe, afin de pouvoir mettre ces prépofitiôns 
dans les modeles de conjugaifon , pour accoutu- 
mer les jeunes geris à les employer toujours avec 
le gérondif; 


Terminaifons des Temps fimples. 
| e , pour la premiere perfürinié: 


ÂU SINGULIER, efi, pour la feconde: 
| (*et)e, pouf la troifiémé:; 


eh, pour la premiere perforiités 
ÂU PiURIEL. 4 et, pour la feconde. 
er , pour la troifiemié _: 


Remarques. L 


_ 2. Toute troïfieme perfonrie eft femblabie à 
fa premiere, excepté la froifismé perforirié fin 
guliere du préfent de Findica® ; qui trminé 
En ez, | 


i. Les témps fimples font le P:éfenit &i Imipar= 


fait. Ceux du Subjondtif ne font pas différents de 
T ÿ 
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ceux de l'Indicatif, à l'exception près qui fe trou 
ve dans la remarque précédente. 


LePréfens fe forme de lInfinitif, en ajoutant à 
la racine les terminaifons proptes à chaque per- 
{onne ; comme, Ich lob-e, je loue, du lob-eft : 
tu loues , &c. Ich reif-e , je parts. du US efi , tu 
parts , &C. . 


Nota. Après les lerttes / & r on fupprime tou- 
jours le des terminaifons eff, et, en ; comme, du 
Jchmeichelfi, ruflattes , du donnerfl, tu tonnes. En 
vers on peut dire du fchmeickleff, du donnréf 
&c. À la premiere perfonne finguliere on dit or- 
dinairement ich fchmeichle pour fchmeichele; ich 
donnre pour donnere, en fupprimant {4 voyelle 
qui précede la lettre / ou r. Dans les verbes dont 
la racine ne finit pas par une de ces lettres, la 
fuppreflion de le dés términaifons eff, er, en 
peut fe faire aufli, füur-tout en converfation, 
pourvu que la prononciation le permette ; ainf 
on peut dire du lobf? pour lobeff, mais non dx 
reif"ffpour reifeff, parce que dans reifeflf finale 
de la racine empécheroit de faire fonner lf carac- 
 tériftique de lé feconde perfonne, fi l’on y fup- 
primoit le. 


L'Imparfait fe forme du Supin, en retranchant 
le prépofitif ge, & en ajoutant à ce qui refte, les 
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* terminaifons convenables ; comme , ich lober-e., 
je louois, du lober-eft, tu louois, &cc. ich reifer-e, 
r jepartois , dureifet-eff, tu partois , &c. 


Nota. On peut abréger les Imparfaits comme 
les Supins , en difant ich lobte , du lobteff, &cc. ich 
reifle , du reifleft, de la mème maniere que l'on 
dit gelobr pour gelobet, &c. Cette abbréviation à 
{ur-tout lieu dans les verbes où, fans elle, il y 
auroit trois fyllabes breves de fuite ; ainfi on dit 
prefque toujours ich heiligte, au lieu de ich hei- 
ligere, je fandtifiois , de heiligen , fanctifier. | 


Le Parfait de PIndicatif {e compofe du Pré- 
{ent de lIndicatif des verbes auxiliaires haben 
ou feyr , & du fupin du verbe principal; com- 
me, jch habe gelubet , jai loué , ich bin gereifets 
je fuis parti, | 


Le Parfait du Subjonitif fe compofe du Préfent 
du fubjonétif des verbes auxiliaires Aaben : ou 
feyr, & du fupin du verbe principal ; comme, 

_ 0h habe gelobet, que j'aie loué , éch Jey gereifes , 
que je fois parti, | 


Le Plufque-parfait de l Indicatif fe compofe 
de l'Imparfait de l'indicatif des verbes auxiliaires 
haben ou feyn, 8 du Supin du verbe principal à 

T il 
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gomme , ich hatte gelobet, j'avoisloué, ich war 
gereifer , j'étois parti. 


Le Plufque parfait du Subjonétif fe compofe 
de l'Imparfait du Subjon@if des verbes auxiliai- 
res haben. ou feyn , & du Supin du verbe prin- 
cipal; comme, ich hatte gelober, j'eufle loué ? 
ich ware gereifet , je fuffe parti. 


Le Futur propre de. l'Indicartf fe compofe du 
Préfent de l'Indicatif du verbe auxiliaire werden, 
& de lInfinitif du verbe principal ; comme, ick 
averde loben , je loueraï , ich werde rei er » je par- 
tirai. 


Le premier Futur propre du Subjonté f fe com- 
pofe du Subjondtif du verbe auxiliaire #erden : 
 & de Finfinitif du verbe principal. La premiere 
perfanne finguliere du fubjon@if ne differe pas 
de celle de l'indicatif ; comme , ich werde Loben, 
que je Iquerai, ichwerde reifen , que je partirai. 


Le fecond Futur propre du Subjon&f fe com- 
! pofe de PImparfait du fubjonétif du verbe auxi- 
liaire werden, & de lInfinitif du verbe principal; 
“gomme, échiwärde lobez, je. louerois, ich wirde 
_geifen, je partirois. 


Le Facur impropre de l'Indicarif [e compole 
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du Futur propre de l’Indicatif des verbes auxi- 
liaires Acer ou feyr, & du Supin du verbe prin- 
cipal; comme , ich werde gelobet haben , j'aurai 
loué, ich werde gereilet feyn , je ferai parti 


Le premier Futur impropre du Subjonétif {e 
compofe du premier Futur propre du Subjonétif 
des verbes auxiliaires haben ou feyn, & du Supin 
du verbe principal. Ce futur reffemble dans fa pres 
miere perfonne finguliere à celui de ffndicatif ; 


comme, ich werde gelobet haben, que j'aurai 


loué , ich werde gereifet feyr, que je ferai parti. 


Le fecond Furur impropre du Subjondif fe com- 
pofe du fecond Futur propre ‘du Subjon&if des 


verbes auxiliaires kaber ou feyn, & du Supindu 


verbe principal; comme , ch wärde gelobet ka- 


| Ben, j'aurois loué , ich würde gereifer feyr , je fe 


rois parti. 


Nota. Quelques-uns de nos gfammairiens ap- 
pellent Furur fimple, ce que j'appelle Futur pro 
pre; & Futur compofé , où Fusur palé » Ce que 
j'appelle Futur impropre. Mais tous nos Fuuïs 
{ont compofés , comme. on vient. de voir; & le 
terme Futur palfé implique contradiétion. 

L'Impératif forme fa feconde perfonne fingu- 
liere de cette mème perfanne du préfent de l'In- 

: Tix 
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dicatif, en retranchant les finales {/; comme ; 
lobe, loue, reife, pars, de du lobefi, du reifeff. 
Les autres perfonnes de FImpératif font em- 
prunrées du Subjonétif, 


Remarques fur PImpératif. 


1°. Ce Mode n’a point de premiere perfonne, 
parce que l’on ne peut rien commander à foi- 
même , comme à foi-même , ni fe prier ou s'ex- 
horter , à moins que de fe regarder comme 


quelqu'un à qui l’on parle; & alors on fe fert de 
Ja feconde perfonne. h | 


2°. Les fecondes perfonnes de l'Impératif fe 
mettent ordinairement fans pronoms ; & lorf- 
qu’on en met pour parler affe&ueufement ou 


énerviquement , il faut les mettre après l’Impé 
énergiquement , il faut les mettre apr mpé- 


ratif, & non devant ; comme, /obe Du, lo'er Ihr. 
Du lobe ; Ihr lober, veut dire Toi, loue ; Vous, 
Jouez : au lieu que /o6e du, lobet ihr doit s’expli- 
-quer fimplement par Loue, louez. Lestroifiemes 
‘perfonnes de l'Impératif au contraire font tou- 
jours précédées du pronom, ou d’un nom; com- 
me, er lobe, qiil loue. 

3°. Puifqu’en parlant à quelqu'un nous em- 
… par politeffe, non feulement la feconde 
perfonne plurielle » comme font les François, 


ps —_— Le] 


DE L'IMPÉRATIF. 289 


mais encore la troifieme perfonne finguliere, & 


même la troifieme plurielle ; les fecondes per- 
fonnes de lImpératif doivent être conçues de 
cette maniere. | 


entutayant : /obe , loue. 


LY | At DO- lobet, +. se 
176 : " . be Er, Sie, Fi; loue. 
II° Perf. | " UWoben Sie, .. 


n en tutayant : /ober, | 
| Plur par politeffe : loben si SL 


On voit par ce tableau que les troifiemes per= 
fonnes employées par polireffe à la place des fe- 
‘condes, font toujours fuivies d’un pronom per- 
fonnel. | 

4°. L'Impératif, tel que nous venons de le for- 
mer, peut être appellé fémple , pour le diftinguer 
de l’/mpératif compofé, qui eft de deux fortes. 
L'un s'énonce avec le verhe So/len, devoir, & 
s'appelle Impératif d'ordonnance ou de comman- 
dement, parce que nous ne nousen fervons que 
pour commander, pour ordonner, ou pour regler 
quelque chofe, & non pour prier ou exhorter. Il 
répond à cet Impératif que les François expriment 
par le Futur, & peut s'expliquer par Je veux que, 
on veutque, &c. comme, du follftmich loben, tu 
me loueras, c’eft-à-dire , je veux que tu me loues; 
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du Jollfi nicht rœædten , wu ne tueras pas. L'autre 
s' énonce avec le verbe /affen , laifler , permettre, 
agréer , accompagné de uns , nous , accufatif du 
pronom perfonnel , & s'appelle inbdratf d'en. 
couragement , parce qu’on l’employe pour s'en- 
trencourager. Il répond à cette forme que les 
grammairiens François donnent pour la premie- 
re perfonne plurielle de leur Impératif, & figni- 
fie littéralement Laiffe-nous faire telle chofe, 
agrée, ou permets que nous faffions telle chofe; 
comme , 

en tutayant : /afs uns loben, . . ... 

laffet uns loben, . ... 


par politeffe: Vale Er, Sie, Es uns loben, 
laffen Sieuns loben, .. 


louons, 


Au fond, nos deux Impératifs compofés font 
chacun deux formes différentes de deux verbes, 
& non une forme du verbe à conjuguer ; car du 
folffeft le Préfent du verbe follen mis dans fa 
fignification ordinaire ; /afs uns elt l'Impératif du 


L . . 
verbe laffen employé aufli dans fa fignification 


ordinaire; ni l’un ni l’autre n’eft verbe auxiliai- 
re; ils fe mettent tous les deux comme verbes 
principaux qui en gouvernent un autre à l’infini- 
tif; & "ces locurions du fo/lff loben , & lafs uns 
Zoben ne {ont que des périphrafes équipollentes à 
des formes impératives, 


te ne ms = 
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Tous les Temps du Paffif {fe compalent des 


mêmes Temps du verbe auxiliaire werden, & dy 
Supin du verbe principal ; comme, ich werde 
gelober , je fuis loué, on me loue , ich ward gelo- 


&c. 


mt + , 


Formation dés Temps des Verbes irréguliers, - 


L ’Irrégularité d’un verbe fe trouve 1°. dans le 
Supin , 2°. dans l’Imparfait de l’Indicatif, 3°. dans 
lImparfait du Subjon®if, 4°. dans la feconde & 
troifieme perfonne finguliere du. Préfent de FIn- 
dicatif, $°. dans la feconde perfonne finguliere 
de l'Impératif, Le Supin , PImparfait de FIndica- 
tif & celui du Subjonétif {ant toujours irréguliers; 
la feconde & troilieme perfonne piliers du 
Préfent de l’Indicatif & la feconde pexfonne fin- 


guliere de lImpératif ne le font que dans quel- 


ques verbes. Toutes les autres parties d’un verbe 
irrégulier font régulieres , excepté dans le verbe 
Seyn , être , le plus irrégulier de tous. 


L'Infiniri frermine en ex, comme danses ver- 


bes réguliers; par pe » Jchielren, tirer un 
çoup de feu. 


Nota. L'e de cette terminaifon fe __— 


be, j'étois ou je fus loué, on me louoit pu loua, 
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néceffairement dans les verbes feyn, être, & rhure, 
faire. Dans les verbes dont la racine a pour fina— 
lé la lettre 4, cette fuppreflion n’eft que permife ; 


comme, fféhr, être debout » fthn, voir: pour 
féhen, [èhen. 


Le Supin prend , comme dans les verbes régu- 
liers, le prépofitif ge; mais il garde la termi- 
naifon de l’Infinitif. Outre cela la plupart des 
verbes irréguliers changent la voyelle radicale; 
comme, fchieffen, tirer un coup de feu, gefc choffen, 
tiré. Quelques-uns éprouvent même un change- 
ment dans les confonnes radicales ; comme , /ei- 
den, fouffrir, gelitten , {ouffert. D’autres au con- 
traire ne changent ni les voyelles ni les confon- 
nes ; comme, geben, donner , gegeben , donné. 


Le changement des voyelles fe fait en cinq dif- 

férentes manieres. Car la voyelle radicale fe chan- 

geouens,ouene, oueni, brefoulong, ouen 
‘0, ou en. | 


Cette différence m'aurorife à diftribuer d’a- 
bord les verbes irréguliersen fix claffes. La premie- 
re comprend les verbes dont la voyelle radicale fe 
change au Supin en 4; la feconde | ceux qui chan- 
- gent cette voyelleene; lazroifieme, ceux qui la 

changent eni ou ie; la guarrieme, ceux qui k 
_fhangenten 0; la cirquieme, ceux qui la chan- 


è 
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bent énz La fxieme claffe eft celle des verbes 
qui au Supin ne changent point de voyellé. A ces 
fix clafles jajouterai une féprieme , ou celle des 
verbes qu’on appelle de La moyenne efpece , dont 
je parlerai féparément dans la fuire, 


Remarquons que tout verbe qui garde au Su- 
pin la terminaifon de lInfinitif, eft irrégulier, 

L’Imparfait de l'Indicatif fe forme du Supin , 
en retranchant le prépofitifee, aufli bien que la 
terminaifon en OÙ 7; comme, gefchoffen, tiré | 
ich fchofs, je tirois. La plüipart des verbes irréou- 
liers gardent, ou peuvent garder, à l'Imparfait de 
lindicatif la voyelle du Supin ; quelques = uns 
changent certe voyelleena; comme, gepeben, 
donné , ichgab, je donnois , de geben, donner ; 
d’autres la changent enie; comme, sefullen tombé, 
ich fel, je tombois , de fallen , tomber ; d’autres 
enfin prennent un 4 ; comme, gefchworer, juré , 
ch fchwur ; je jurois, de fchwæren , jurer. 


Remarque 1. Ceft une faute d’ajouter une à la 
premiere perfonne finguliere de cet imparfait, & 
de dire, par exemple, ick fchoffe , ich gabe, &ec. 
Le {eul verbe werden ; devenir ; fait ici une ex- 
Ception; car on dit également ich ward &c ich 
grurde ; & le feuf verbe rhun , faire, ajoute à la 


\ 
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tacine la confonte s; ich that, je faifois, du Sü- 
pin gethan ; fait. Souvenez-vous d’ailleurs de la 
regle générale , établie pag. 183 , fuivant laquel- 
le toutes les troifiemes perfonnes font femblables 
à leur premiere. Les auttes perfonnes de ce temps 
h’ont rien de particulier , fi cé n’eft que l’on aime 
à abrèger la feconde du fingulier autant que la 
prononciation le permet, en difant, par exem- 
ple, du gabft, tu donnois, au lieu de du gabef. 


Remarque 2. Cet Imparfait eft une autre mar: 
que diftindtive des verbes réguliers ou itrépu< 
liers. 

L'Impärfair du Subjontfif fé forme de celui de 
Indicatif, en changeant les voyelles 4, o , u, sil 
ÿena,enæ,æ,&, & en ajoutant les terminaiz 
fons proptes à chaque perfonne ; comme , ick 
pebe, que je donnalle , ich fchœffe, que je tirafle ; 
âch fehwure , que je jurafle. Lorfqu’à l’Indicatif il 
h y apasune de ces trois voyelles , les deux im- 


parfaits font femblables, aux terminaifons prés ; 


comme, ith fiel, je tombois : ich.fiele, que je tom- 
bafle. Le verbe ÿerden | devenir ; fait au fingu- 
_ lier indicatif également ich ward & ich wurde, 
mais le fubjonctif vient de la feconde forme, jè 
veux dire de ich #urde; | 


\ 
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La feconde & la troifieme perfonne finguliere 
du Préfent de l'indicatif ne font irrégulieres que 
quand la voyelle radicale de la premiere perfonne 
eftunae, un o,ouune. Alors on change éenæ, 
‘enæ,eeni, & l’on fupprime communément 
Ve des terminaifons eff , es , pour abréget le mot ; 
comme , ich falle, je tombe , du fællft, tu tombes, 
er fell, il tombe ; ich Komme, je viens, dx 
kœmmff, tu viens, er kæmmt, ilvient; ich gebe, 
je donne, du gibff, tu donnes, er gibt, il donne. 
Ichwerde, je deviens, fait du wirfl, tu deviens; 
er wird, il devient; au lieu de du wirdfi, er wirde. 
Ich bin , je fuis , du biff,tu es, fait à la ttoifiema 
perfonne erifé, ileft ; au lieu de er bus. 

Exceptions & Remarques, 

1°, Ceux-ci gardent à la feconde & à la troifie- 
me perfonne l’a de la premiere : ich erfchalle, je 
terentis , ich haue , je taille , je frappe, ic 
makle, je mouds, ich fauge, je fuce, ickfchaffe, 
Je crée. = 

Parmi les verbes qui à la premiere perfonne 
ont la diphthongue az, il n'y a qu'un qui la 
change en æu; c'eft ich faufe , je bois goulument. 

2°, Les fuivants ne changent pas leeni: ich 
berfle, je creve, ich bewège, ÿémeus, jengase;, 
& tous les compofés de wégen ; ich gehe, je vais» 
ich genèfe , jaccouche, ich hébe , je leve, ich mélke, 
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‘je trais, ich pflège, je foigne, ich fchwére, je (up= 
pure , ich fléhe, je fuis debout, ich verhéle , je 
cache: : 

3°. Les verbes qui à la premiére perfonne ont 

ie, le changeoïent anciennement en ez; on di- 
foit, par exemple, ich biege, je courbe, dé 
Beupff, tu courbes, er beugr, il courbe. Maïs 
cette maniére dé conjuguer a été abandonnée aux 
pottes & aux théologiens. : 


La feconde perfonne finguliere de PImpérarif qui, 
comme dans lés verbesréguliers, fe forme de la 
feconde péerfonne finguliere du Préfent de l’Indi- 
‘éatif en retranchant les finales #, n’eft irféouliere 
que lorfque dans la feconde perfonne du Préfent 
Je de la premiere ‘perfonne a été changé en i. 
‘Alors cet à pañle auffi dans la feéonde perfonne 
finguliere de l'impératif, & l’on retranche le 
final qu'il ÿ auroit fi cette perfonne étoit féouliere; 
‘comme, du g16ff, tu donnes, gib , non gibe , don- 
ne. Les voyelles æ, æ de la feconde perfônne dù 
Préfeñi , redeviennent à l'impératif d,0;comme, 
du fællft, tu tombes , fallé, tombe. De Jeÿn, êtré, 
l'impératif eft feÿ , fois. 


Nora. La troifième perfônne fingulieré & toui- 
tes les perfonnes plurielles de limpératif font 
rcgulieres; 
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régulieres, parce qu'elles viennent du Préfent du 
fubjonétif, qui n’eft pas irrégulier. 


Maniere d'étudier la Conjugaifon des. 
Verbes irréguliers. 


Ïc y a deux difficulrés dans la conjugaifon des 
verbes irréguliers ; c’eft de fçavoir d’abord, quels 
font les verbes irréguliers , & enfuite, comment 
fe fait le changement des voyelles au fupin & à 
limparfait de l'indicatif. Quant à la premiete de 
ces difculrés , le feul moyen qu'il y a d’en venir 
à bout , c’'eft d'apprendre par cœur les infinitifs 
de tous les verbes irréguliers. Le nombre n’en eft 
pasbien grand; d’ailleurs il faudroït les étudier 
de préfcrence qüand mème ils ne feroierit pas ir- 
souliers , parce qu'ils font d’un trés-fréquent 
ufage dans notre langue. L’autte difféulté paroîe 
plus grande qu’elle‘ n’eft en effet. Îl eft aifé de 
retenir l’ordre des clafles, parce qu’il répond à 
celui des voyelles 4,e,i,0,u, & qu'en appren- 
hant par cœur les infinitifs , on en acquiert une 
memoire locale , ou l'habitude de rapporter les 
verbes chacun à fa claffe. De plus , lorfqu'uné fois 
on fait que tel verbe ef irréculier, -on pourra 
recourir utilement aux obfervations qué voici. 


V 
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. Les verbes irréguliers qui one e: pour 
“écik radicale , font de la troifieme claffe. 
ExcerTÉ heifflen, s'appeller, ordonner , qui 
eft de la fixieme. | 
Le 2°. Ceux qui dans la ratine ontlesvoyelles à Le, 
æ,æ, ü, au, ou bienleslettreseb, eff,eg, eh, 
ech, eck, el; er, efch, imm, inn, & ceux dont 
la racine termine en / ou r, font de la quatrieme 
clafle. | 
. ExcePTÉ hauen, tailler, geben, donner , mak- 
den, moudre, & fehen , voir, qui font de la fixie- 
me. | 
3°. Ceux qui dans la racine ontla fyllabe ir, 
{nouinr,) font de la cinquieme claile. 
4°. Tousles autres font de la fixieme. 
 ExcEvrs 1, pehen , aller, ffchen , ètre dcbone 
& thun , faire, qui font de la premiere. 
Excerté 2°. bitten, prier , liegen , ètre couché, 
_ Jeyr, être, & fêrzen, être aflis, qui font de la 
__ feconde. | | 
Indépendamment de ces regles il ne fera pas 
difficile d'apprendre par cœur les fupins, lesim- 
parfaits & les autres parties irrégulieres , en même 
temps qu’on étudiera les infnitifs. 
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TABLE 
Des Verbes irréguliers difiribués par Claffess 
Nota. O N trouve dans cette table r°. linfinitif 
2°. le fupin, 3°. Pimparfait de l'indicatif, 4°. l’ims 
parfait du fubjonétif, 5°. la feconde & la troifiez 
me perfonne finguliere du préfent de l'indicatif , 
69, la feconde perfonne finguliere de l'impératifs 
S'il y manque quelqu’une de ces parties, elle 
.… doit être cenfée réguliere. Les obfervations qui fa 


trouvent à la tête de chaque claffe, font relatives à 
la voyelle des imiparfaits. 


PREMIERE CLASSE, 


Contenant les Verbes qui changent au Supin là 
voyelle radicale en à; 


OsservATION. Il n’y en a que trois. L'un charts 
ve à l'Imparfait de PIndicarif la voyelle du Supiri 
enie, les deux autres gardent à Rp la 
voyelle du fupiis. 

. Gehens aller, gegangen, allé, ich gieng, ) fallôts ; 

ich gienge , j'allafe. 
,  Stehen, ètre deboüt, gefanden, été deboüf; 
ich fland où flund, j'étois debout ; 5s ich Pénde od 
_ fünde, je füfe debout. | 
Vy 


l 
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Thun, faire, gethan , fait, ich chat pour ichtha, 
je faifois, ich chœte, e fie ; ich thue , du thuff , er 
thus , wir chun, ir thut, fie chun , je fais, tu fais, 
&cc. thu, fais. 

SECONDE CLASSE, 
Contenant les. Verbes qui changent au Supin la 
voyelle radicale en e. 

OsseRvATION. Il n’y en a que quatre. Ils pren- 
nent à l’imparfait de l'indicatif un &. 

Birten, prier, gebeten, prie, ich bat, je priois, 
ich bate , je prialle. 


* Bethen, adrefler des prieres à Dieu, eftré 


gulier. | | 
Liegen, ètre couché, pelegen , été couché , ich 
lag, ÿ'étois couché, ich lege, je fufle couché. 
*# L e, pofer, eft réguli 
Legen, mettre, pofer, eft régulier. 
Seyn, ètre, gewefen , Etc, ichwar,jétois, id 


ware, je fufle ; ich bin, du biff, er ifi, wir nd, ihr 


feyd, fie find, je fuis, tues, &c. fey, fois. 


* Ce verbe étoit anciennement moins irréou- 
lier; qu'il n’eft aujourd’hui. Il faifôit à linfinitif 
wefen, à limparfait ichwas, & à l'impératif 45s. 


Sirzen, être aflis, gefeffen , été affis, ich fafs, 


jétois affis, ich fefle , je fufle aflis. 
* Setzen, pofer ; fech Jerzen » S'afleoir, eft ré- 


: gulier. | 


7 + 
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TROISIEME CLASSE. 


Contenant les Verbes qui changent au fupin la 
voyelle radicale en i ou ie. | 


Ossenvariox. Ils confervent tous à l'impar- 
fait la voyelle du füpin. Ceux qui prennent un z 
bref au fupin , redoublent en même temps la 
confonhe finale de laracine, excepie ie ch qui.ne 
fe redouble pas. 

a. Les fuivants prennent au fupin un ? bref. 


Sick beflifen , s'appliquer, £efliflen, appliqué, 


ich beflifs mich, je m’appliquois, ich £efiffe mich 


je m'appliquaffe. 

* Sich befleiffigen , s'appliquer , eftréculier. 

Beifen, mordre, gebifen, mordu, ich bi JS 
je mordois, ick bife, je mordifle. 

Erbleichen , voyez Verbleichen. 

Gleichen , reXembler, geolichen , refemble, 
ich plick : je reflemblois, ich gliche, je reflsm- 
blafre, 

* Glichen | va, unir, polir, eftréculier. 

C lerfen . ue : geglifen, le. , ich glifs, 
jereluifois, ickgliffe, jerelife. 

* Ce même verbe eft auffi régulier. 

Gleisen, glier , verbe neutre , geglitten, gliffe, 
ich glirr, je glifois , ich glitte , je glifafe. 

_“Leiten, guider, mener, » & geleiren ou becleiten,, 
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accompagner , efcorter , font réguliers. 

Greifen , prendre, faifir, cer ffen » pris, ich 
griff, je prenois, ick griffe , je prifle. 

Kneifen, pincer, gekniffen, pincé, ich kniff 
Je pinçois , ich kniffe, je pinçafle. 

Kneipen, pincer, geknippen , pincé, £ck KAÉPP, 
Je pinçois, ich knippe , je pinçafle. 

* Ce verbe eft aufli régulier. 

Leiden, fouffrir, gelitren, fouffert, ich lie, 
je foufftois , ch liste, je foufiriffe. 

Pfeifen, filer, gepfffer fifflé , ich pfff, je 
fiMois, ich pfiffe,jefifflafle. 


Reifen, rompre, geriflen, rompu, ich ve 3 
je rompois, ich riffe , je rompifle. 


_# Reifen , voyager , partir , eft régulier. 
Reiten , aller à cheval, geritren , allé àcheval, 
ich rive, j'allois àcheval, ich rite, allafe 2 à che- 
val. | 


Scheiflen, chier, gefchifen, ché, ich f[chifs, 


: jechiois, ich Jchife; je chiaffe. 


Schleichen, fe traîner , gefchlichen , traîné, ich 
fchlich, je me trainois , ch fchliche, je me trai- 


. nafle. 


Schleifen, aiguifer, olifler fur la un ge= 
fchliffen , aiguité, ich fchliff, j'aiguifois , ëch 
Jchliffe, jaiguifafle. 


* Schleifen, rafer , démolir , traîner par terre, eft . 


régulier, 
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Schleiffen , déchirer, gefchliffen , déchiré , ich 
fchlifs , je déchirois , ick fchlifle , je déchiraffe. 

Schmeiffen, jetter, battre , gefchmiffen , jetté,. 
ich fchmifs,. je jettois, ich fchmiffe , je jettaile. 

* Schmeiflen ou befchmeifflen , ne con- 
chier , eft régulier. 

Schneider , couper, ie, coupé , ic 

fchnirr, je coupois , ch fchnitre, je coupafe. 

Schreiten, marcher, gefchritten , marché ;, ich. 

fchrise, je marchois, ich fchritte, je marchañle. 

Streichen , frotter , gefirichen, frotte, éch flrich,. 
je frottois, ich ffriche , je frottafle. 

Streiten, combattre , geflritten , combattu, 
ich ffritt , je combattois, éch je combat- 
tifle. 

Verbleichen , nbttes. v. n. pâlir, verblichen., 
pâli, ich verblick, je pâliflois, ich verbliche, je 
pälifle. 

* Bleichen, v. a@if, bnchie eft révulier. 

W'eichen , céder, gewichen , cèdé, 0 wich; je 
cédois, ich wiche ,je cédafle. 

* Weichen ou einweichen, mettre tremper ; êc 
erweichen , araollir , fléchir, font réguliers. 

b. Les fuivants prennent au Supin le, C "eft-à- | 
dire, un: long. 
Bleiben, demeurer, refter, comme Bekleiben. 


Bekleiben , réuflir , prendre çacine (en parlant 
V iv 


Î 
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d’une plante), £eklieben, réufli, ich bekliebj je 
réuffiflois | ich bekliebe , je réufiffe. 

* Kistben, coller , v.a. eft régulier. 

Gedeihen, venir à bien, gediehen, , venu àbien, 
ich gedieh, je venois à bien, ich gediehe, je vinf- 
fe a bien. 

Leihen, prêter, geliehen, prèté, ich Leh, je 
prétois, ich iehe; je prétafle. 

Meiden , éviter, gemieden | évité, ich micd, 
J'évitois, ik miede, j'évitaffe. : 

Preifen, exalter , gepriefen, exalté , ich pries, 
j'exaltois , ik priefe, j’exaltafle. 

Keiben, frotter, gerieben , frotté , ich rieb , je 
frottois, ich riebe , je frottaffe. | 

Scheiden , féparer , gefchieden | féparé, ich 
Jchied » je féparois, ick [chiede , je féparafe. 


Scheinen , fembler, luire, gefchienen , femblé, 


ich fchien! ; je femblois , ich fchiene, je femblafe. 
* Befcheinen ou befcheiniger , prouver parun 


certificat ou‘par une quittance , eft régulier. 
Schneien , neïger , gefchaien (en trois fyllabes), 
neigé, ich fchnie (en une fyllabe) , je neigeois, 
Zch fchnie ( en deux fyllabes ), je neigeaffe. 
Schrerben, écrire, gefchrieben, écrit, ich fchkrieb, 
j'écrivois, ch fchriebe , j'écriville. 
… Schreien , crier, gefchrien (‘en trois fylabes, ) 
crié, ichfchrie (en une fyllabé) , je criois, ich 
fcérie ( en deux fyllabes), je criaffe. 


Je 
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Schweigen , fe taire , gefchwiegen, tà , ich 


fchiïiep, je metaïfois, ich fchwiege, je me le 


* Séhweigen, faire taîre, appaifer (par ex.un 
enfant , ) eft rcoulier. | 


Speien , vomir , gefpien (en trois (yllabes) ,VA- 


_ mi, ich fpie (en une fyllabe), je vomiflois , ich 


fpie (en deux fyllabes) , je vomifle. | 

Steisen, monter, gefliegen, monté, ich fheg ; je 
montois , ich fliepe , je montafle. 

Treiben, poufler, gerrieben , pouffe, ich rrieb , 
je pouflois , ich triebe, je pauflafle. 

Weifen, montrer, gewiefen, montré, éch wies, 
je montrois, ich wiefe, je montrafle. 

* Weiflen , blanchir, eft réoulier.. 

Zeiken, açcufer , geziehen, accufé, ich {ieh, 
j'accufois, ich ziehe , j'accufaffe. | 


QUATRIEME CLASSE, 


Coctenant les Ver'es qui changent au fupin la 
yoyelle radicale en o. 


OgservATIiON. La plupart de ces verbes gar- 
dent à l'imparfait de l'indicatif la voyeile o du 
fupin ; quelques - -uns la changent en'4, d'au 
tres ont à l'imparfait éoelement o&a,a&u, & 


. mêmes, 0 & 4. 


a. Les fuivanis gardent 4 l'imparfait Fo du fu- 


pin. 


tr. 


ñ 
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Betriegen ou sriegen , tromper, betrogen, trom- 
pé » éch betrog , je trompois ; ch Di jetrom- 
pañle. 

Bewegen , émouvoir , engager, #ewogen , ému, 
ich bewog , j'émouvois, ich bewæge, j'émufle. 

* Bewegen , mouvoir , dans le fens phylique, eft 
régulier. 

Biegen ; courber, fléchir, gebogen, courbe, ich, 
bog, je courbois, ich bæge, je courbaffe. 

* Beugen , courber, eftréoulier. 

Biethen , offrir , gebothen, offert, ich both; 
j'offrois, ich bætke, j'offrifle. 

Drefchen, battre le bled, pedrofchen , battu le 
bled , ich drofch, je battois le bled , ich dræfche , je 
battifle le bled; ich drefche, du drifcheff, er drifch, 
wir drefchen, &c..je bats , tu bats, &ec. drifch, 
bats le bled. 

Erfchallen, (e répandre, fe publier (en parlant 
d'un bruit, d'une nouvelle), erfchollen, répandu, 
_ icherfcholl, jeme répandois, ich erf chœlle, ; je me 

. répandiffe. 

* Schallen ou er[challen , fonner, retentir, et 
régulier. 

Erwegen, confidérer, comme bewegen. 

Fechten , combattre, faire les armes, gefochen, 
combattu, ich fochr, je combartois ,. ich. fœchie, 
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+ fe combattiffe ; ich fechte, du fichrft, er fichi, wir 


fechten , &c. je combats , tu combats, &c. fchr, 
combats. . - | 
Flechten , rrefler, geflochten , treflé, ich floche, 
je treflois , ich flæchte, je treflafle ; ich fleche , du 
ficheff, er fliche , wir flechsen , &c. je trefle , tu 
refles, &c. fiche , trefle. | | 
Fliegen, voler dans l'air, geflogen , volé, ich 
og, je volois, ich flæge , je volafle. 
 Flichen , fuir, gefloher , fui ,ëch flok, je fuyois 
ich flæhe , je fuifle. | 
_Flieffen, couler , gefloffer , coulé, éch flofs , je 
coulois, ich flæffe , je coulafle. \ 
Frieren, geler, gefroren, aele, ich fror, je ge- 
lois , ich frære , je gelafle. . 
Gieflen, verler, gegoffen, verfé, ich gofs, je 
verfois, ich gœffe , je verfale. | 
Glimmen, fumer, couver fous la cendre , ge- 
glommen , fumé, ich glomm, je fumois ; ich glæm- 
me, je fumafe. 
* Ce verbe eft auf régulier. 
Kriechen, ramper, gekrochen, rampés ëck krock, 
je rampois , ich kræche, je rampañle. 
Kühren , élire, gekohren, élu , ich kokr, j'élifois, 
ich kæhre, j'élufle. | : | 
* Ce verbe n’eft plus guere enufage. 
Lefchen ou lefchen, v.n. S'éreindre , gelofcher, 
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éteint , ich lofch , je m’éteignois, ick /æfehe, je 
m'éteignifle ; ich lfche, du Ufchef, er lifche, wir 
læfchen &cc. je m’éteins , tu r'éteins, &c. LL 
éteins-toi. 


* Le compofé Verlæfchen ou vertfehen eft plus 


ufité que le fimple. 

** Lœfchen , éreindre , en actif , eft doute 

Lügen, mentir, gelogen , menti, ich log, je 
mentois, ich læge , je mentifle. | 

Melken, traire , gemoiken , trait, ëch molk, je 
trayois , ich mœlke , je traïifle. 

* Ce verbe eft auffi régulier. 

Nieflen ou genieflen , jouir, genoffen , jouis 
ich genofs, je jouiflois, ich genæfle, je jouifle. 

* Nieffen , érernuer, eft régulier. : 

Pflegen ( Unterhandlung), conférer, entamer 
une négociation , gepflogen conféré, ich pfos 
je confeioie ich pflæge , je conféraife. 

* Pflegen , avoir coutume, foigner, eft régulier. 

« Quellen, fourdre , gequollen, fourdu, ich quoll, 
je fourdois , ich quælle, je fourdifle ; ich quelle, 
du quilifl, er quills, wir quellen, &c. je fourds, tu 
fourds, &c. quill, fourds. 

Riechen, fentir ( par le nez), un une 
odeur, gerochen, fenti, ich rock , je fentois, ick 
ræche , je fentiffe. 


Saufen, boire, gefoffen, bu, ich ff; je do 


| ich fæffe , je bulle ; ich faufe, du feuff , er feufr, 
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wir faufen, &cc. je bois, tu bois, &rc. fauf, bois. 

* Ce verbe ne fe dit que des bêtes & de ceux 
qui font la débauche ; le mot honnête eft Trinken. 


** Erfaufen , v.n. fe noyer, eft irrégulier ; 


comme faufen ; mais erfæufen, v. a. noyet , ef 
régulier. | 

Saugen, fucet, gefogen, fucé, ich Pog,ie lugois; 
ich fœge , je fuçafle. 

* Sœugen , allaiter, eft régulier. 

Scheren , tondre, gefehoren, tondu , ‘ich fchor 
jé tondoïs , ich fchœre , je rondiffe ; ich [chere , du 
fchierft er fchiert, sir fcheren , &c.je ronds, tu 
tonds , &c. fchier , tonds. 


Schieben, pouffet , gefchoben, re Jchoë, | 


je pouflois, ich fchœbe, je pouflafle. 
_ Schiefen , tirer un coup de feu, croître, ge“ 


Jchoffen , tiré, ich Jchofs, jetirois , ich fchæffe, je 


tirafle, 


Schlieffen, fermer, conclure, gefchloffen, fermé, 
ich fehlofs , je fermois , ich [chlæf]e , je fermafñe. 

Schmelzen ; fe fondre, gefchmolzen , fondu 
ich fchmolz , je fondois, ich fchmælze , je fondiffe, 
ich fchmelze , du Jchmilyefr, er fchmilzt, wir 


Jchmelgen, &c. je fonds, tu fonds, &cc. fchmilg, 


fonds, 


LS 
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Schnieben, ref dires doucement , gefchnobeï, 

refpiré , ich fchnob, je ae ich “hace ; je 

refpirafle. 

__ * Schnauben ou jeheufen refpirer ; eftré: 

oulier. | 

Schwellen, s *enfler ; sfr. enflé , ich 
fchwoll , jè m'enflois, ich fchwælle, je rn'enflafle; 
ich [chw elle, du [chwillfiser fchur ils, wir [chwellen, 
&cc. je m’enfle, tu t'enfles, &c: fchwill, enfle-toi, 

Schweren , fuppurer, gefchworen, füppuré, ich 
Schwor , je fuppurois , ich fchw&re, je fuppurafe, 

Sieden , bouillit, gefotten, bouilli, £ck fou, 
je bouillois, ick fœrte, je bouilliffe. | 

Sprieffen , bourgeonnet, gefproffen, bourgeon- 
né, ich fprofs , je bourgeonnois ;, ick el je 
bourgeonnaffe. 

. * Sproflen, nnecondées & frrieffen ; étans 
conner , font réguliers. 

Stieben , v.n. s'en allet en Soulfiére : fe diff 
per, gefloben, enallé en poufliere ; ich floë, je 
‘m’en allois en poufliere , ich flæbe, je n’en al- 
laffe en pouffiere. 

* Srauben oufleuben , y avoit de la pouffiere, ; 
en faire, eftrégulier. 

Triefen, découler, getroffer, découlé, ich trof, 
je découlois , ich trœffe , je découlaffe. 


Verdrieffen , ficher, verbe imperf. verdroffer ; 


| 
| 


Oum mm re 


y. 


IV" CLasse. Sir 
fiché, es verdrofs mich, il me fâchoit, es vers 
dræffe mich , il me fichät. 

Verhelen cacher , verkolen , caché, ie verhol, 
je cachois , 1ch verhœle, je cachaffe. 
* Ce verbe eft aufi réculier. 
Verlieren, perdre, par exemple, au jeu, vers 
doren , perdu, ich verlor, je perdois, ick verlære, 
je perdifle. | 
Verwirren, confondre, troubler; verworren , 
confondu , ich verworr, je confondois, ich verwær 
re, je confondiffe. . 
* Ce verbe fe conjugue auffi réguliérement. 
Wiegen ouwésen, pefer, gewogen, pelé, ich 
W0g, je pelois, ichwæge, je pefafle. - 
* Wiegen, bercer, eft régulier. | 
Zichen , tirer , trainer, gezogen, tiré, ich 70g; 
je tirois, ich zœge , je tirafle. 
b. Les fuivants ont à l’imparfait o &a, o &u 
oubieno, a &u. 
_ Befèhlen, commander, 6efohlen, ed. : 
ich befakl ou befohl ,je commandois, ich befæhle 
ou #efæhle , je commandaffe ; ich befèhle , du be- 
fehlfi, er befiehlr, wir befèhlen, &c.ÿe comman- : 
de , rucommandes, &c. #efehl, commande. 
* Féhlen, manquer , eft régulier. 
Beginnén , commencer, entreprendre , begon- 
nen , commencé , ich begann où begonn , je com- 
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mençois , ‘ich begerne du begœnne , je commen: 
cafe. * Ce verbe eft aufli régulier. - 

Bergen, cacher ; geborgen ; caché, ich barg ou 

borse , je cachois, ich bærge ou bærge, je cachafle} 
ich berge, du biraft » er birot , wir berger, &c. je 
cache, tucaches, &c. birg , cache; 
_ Berflen, crever, geborflen ; crevé , ich barft ou 
Borff, je crevois , ich bærfle ou bærfle, je crevalle; 
ich berfle , du birflefl, er birfles, wir berflen, &c. 
je creve , tu creves , &c. Airft, creve. 

Befinnen (| fich) , s'avifer, refléchir, befonnen, 
avifé , ich befann ou befonn mich, je m’avifois, 
ich befenne oubefœnne mich, jé m'avifaffe. 

Empfèhlen, recommander , comme Befehlen. 

Erfchrecken , v.n. s'effrayer, erfchrocken, ef- 
frayé, ich erfchrack ou erfchrock, je 'effrayois, 
ich erfchrecke ou erfchræcke , je m’effrayaffe ; ich 
erfchrecke, du erfchrickt , er erfchricks , wir er 
fchrecken ,. &c. je m'effraye, tu à l'effrayes, Bec. 
_erfchrick, effraye-toi. . 

Erfchrecken, v. n. effrayer, faire peur; eft re- 
 mulier. 

Gebæbren, ehfanter, produire , gebobren , en- 
fanté, né, ich gehahr ou gebobr, j'enfantois , ich 
gebæhre ou gebæbre , j'enfantafle ; ich gebæhre , du 
: gebiehr/f, ergebiehrt, wir gebæbren , &. j'enfante; 
tuenfantes , &c. gebichr , enfante. 
| | Gelten 


# 
' 
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Cclien, valoir, gégolen, valu » ch pal: où 
Bols, je valois , ich gælte où gœlre, je valufle: ich 
gelre, du giliff, ‘er pile, vir geltén ; 8: je vaux 3 
tu vaux, &c. pilr, vaux. 

Gewinnén, gagñer ») Léwonhén, gagné, ich 
Bewahn On gewonn, je gagnoïs , {ch geÿaænñe ou 
gewaænne, je gagnalle. ET 

Heben , lever, gehoben , levé, ich khoË où huë j 
je lévois, ich hœbe ôu hübe, jé levaffe. | 

. ÆHelfeh, aider; geholfén, aidé, ich half : holf 
Ou Auf, j'aidois, ich kalfe, hœlfe ou hülfe , j'ai- 
dafe; ich helfe , du hilff, erhiifi, wir helfen, Bec, 
j'aide ,tuaides, &c. ki/f, aidé. _ 

KRinneh , couler, geronhèn, coulé, ich jänñ 
ou ronñ , je coulois , ich renne où i&ñnne 5 je Coù= 
lafe: oo | 

Schelten, injurier, nommer, blimer, géfchobeï, 
injurié, ich fchals bu [cholr, j'injuriois, ich fchelré 
oufchælte, ÿinjuriafle; ich fchelte, du Schilff, ef 
Séhils, mir fhelen, &é, j'injutie; tu injures ; 
&c. fchite, injurie. | nr 

Schwimmeh , rage, péfchiommer , agé, ich 
{chwamm ou fchwomm, je nageois ; £ch Johbeti= 
mé ou fchwæ@mmie , je nageaffe. ee 

Sénneh, penfér, rêver, gefoñnen ; peñfé, eh 
Jünn où fonn, je penlois, ich fañne où fænré ;je 


_ 


. penf: afle: 
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Spinnen, filer, sefponnen , filé ; ich fpann où 
fponn, je filois, ich fpænne ou fpœnne, je filafle.. 

Stechen, picquer, geflochen , picqué , éch flack 
Ou ffoch , je picquois, ich fleche où flæche, je pic- 
quaffe ; ich fleche, du flichff, er flicht , wir flechen, 
&c. je picque, tu picques , &c. flich, picque. 

Stehlen, dérober, voler, geflohlen, dérobé, 
ich flahl ou fioh}, je dérobois, ich fiche ou flœhle, 
je dérobafle ; ich flehle, du fliehlft, er fiehle, wir 
fehlen , &c. je dérobe, tu dérobes , &c. fekl, 
. dérobe, 
Verderben, va. périr, fe gkter, aller être ruiné, 
verdorben, péri, ich verdarb, verdorb ou verdurb, 
je périflois, ich verdærbe , verdærbe ou verdärbe, 
je pcrifle ; ich verderbe, du verdirbft, er verdirbt, 
air verderben, je péris, tu péris, &c. verdirb, 
péris. 

* Verderben, v. a. gâter, eft régulier. 

Werben, enrôler, geworben, enrôlé , ich warb ,, 
worb ou wurb , j'enrolois, ich waærbe , wærbe où 
würbe, j'enrôlaffe ; ich werbe , du wirbf, er wirbt, 
wir werben, &c.)j j'enrôle, tu enrôles, &c. wirb, 
enrôle. 

Werfen, jetter , geworfen, j setté ich warf, arf | 
ou wurf, je jettois, ich wærfe, wærfe ou würfe, je 
jettafle; ich werfe, du wirff, er WErfr, wir werfens 
&cc. je jette , tu jettes, &c. wir. , jette. . 


IV CrassEi . . 3jif 
€. Les fuivants prennent feulement à à limz 
parfait de l'indicatif, excepté un.:qui prend feua 
lement z k. JS ‘4 
Erechen, rompre , caler,  gebrochen, fomipi j 
ich brach, je rompois, échbræche , je rompifle j 
ëch brechs , du érichff; er briche, wir de & 
je romps , ti FOMPS ; &cc. brich » TOMPS:. 
* Brechen (joint aux fubftantifs Flachs:; ÿ ri, _& 
Hanf, chanvre), brayer , teiller ,‘eftrépulier. ‘ 
Nehmeñ, prendre, faifir, Otef, gezommen ; 
pris, ich nahm , je prenois, ich næhme, je prifle ÿ 
ch nehbnie, du nimmff, er nimmt; wirnehkmerl, SC: 
je prends , tu prends, &c. mimim, prends: 

Les auteurs Suifles aiment à mettre ce verbe par- 
tout avec un 4, en.écrivant gerohkmen ; du Mu 
hthrri. 

Sprechen , parler, gefprochen, parlé. ich fi bräch ; 
je parlois, ick fpræche ; je parlafle ; ich fprechée. 
du fprichft, er fpricht, wir [prechen L parlé 
tu parles, &c. fprich, parle. 

Schuœren, jurer ,'gefchworen , juré: ; ich fus 
je jurois, ich fehwrüre; je jurafles | 

Treffen , atteindre ; gécroffen ; atteinit, ic riffs 
j'atteignois ; ich. cræffe., Jatreignifle ÿ ich sreffe s 
du criffft, er trifft, wirtreffen, &C. j'atéis; fu 
acteins ,: &c. £riffs. atteins. 


d. Les. fuivants. prennent à Fimiparfaié de in= 
dicaif à & w; | X if 
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. Sterben, mourir, geflorben, mort , ich frarb 
ou flurb, je mourois, ich flæerbe ou flurbe, je mou- 
rufle ; ich flerbe, du ftrbff, er füirbs , wir fleréer ; 
je meurs , tu meurs, &cc. firb ; meurs. 

Werden, devenir, geworden , devenu ; ich 
#wardouwurde, (au plur. wir wurden, ) je de- 
venois , ich würde, (non pas #ærde, ) je devinfle, 
ichw erde,du wirfi pout wirdfierwird,#wir werden, 
&c. je deviens, tu deviens, &c. werde , deviens. 


| CINQUIEME CLASSE. 


Contenant les verbes qui changent au fupin la 
yoyelle radicale en w. ù 

OnérrvArTion. Ils ont tous à l'imparfair de 
l'indicatif également z & a , excepté Éedingen & 
fchinden. 

Bedingen , ftipuler , Éedungen , fipulé, ich 
bedung, je ftipulois , ich bedunge, je ftipulafe. 

# Ce verbe eft aufli régulier. | ; 

## Dingen, louer (un domeftique) eft régulier. 

Binden , lier, gebunden, lié, ich band ou bund, 
je lois, éch bænde ou bünde , je liafle. 

Dringen , prefler, gedrungen, preflé, ich drang 
ou drung, je preffois, ich dræenge , ou drüngs , je 
preffafle. | 

Finden, wouver , gefunden, trouvé, 1ch fand où 
fund, je trouvois, ch fænde ou fnde, je trouvaile 


— 


in 
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Gelingen ; , réuffir, verbe imperfonnel, gelung- 
en, téufli, es gelang ou gelung, ilréuflifloi, 


es gelange ou gelünge ; ilreufsit. | 
Klingen , fonner, geklungen , fonné, ich baie 


- ou Kung, je fonnois, ich ange ou ds je 


fonnaffe.. ; 

Kingen, lutter, gerungen, lutté, ich rang ou 
rang, je lutrois ; ch rænge ou rünge , je luttafle. 

* Ringen, umringen , entourer, eftrégulier. . 

_ Schinden, écorcher, gefehunden, écorché, ich 
Jchund , ÿ'écorchois , ich fchiinde , j'écorchalfe. 
Schlingen , avaler, entortiller , gé/chlungen , 
avalé , ich fchlarg ou fchlung, Fees , ich 
Schlenge ou fchlünge, javalale. | 

Schwinden , décroître , gefchwunden,  décrd , 
ich fchwand ou Jchwund , je décroiflois , ich 
Jchwænde ou fchw ünde , je décruffe. 

Schwingen , vanner, gefchwunger , vanné, ich 
Schwang ou fchwung, je vannois, ick [kw enge 
ou /chwünge , je vannafle. 

Sinken, couler à fond. gefunken, coulé à fond, 
ich fank ou fuzk , je coulois à fand, ich fænke ou 
Jiénke, je coulaffe à fand. 

Springeu , fauter , ge/prungen , fanté | ich 
Jprang ou fprung, je fawois, ich fprenge.ow 
fprünge ; je faurafe. 


JSanken, pueï, geflunken ; > PHÉs ich fank au 
* ii] 


/ 
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ff , jé puois; 26 flenke ou fêinke, je puaffe. 
Trinken, boire, getrunker , bu, ich trank ou 
srank je os , ich trenke ousrünke, je buffe, 
… Winden ; giünder, tordre, gewunden  guindé, 
“eh wand où #und,. je guindois, ich # ænde.ou 
winde, je guindaffe. 
r -Zwiagen:,. forcer, gexTungen", forcé | ich 
zwang Ou'zWung, je gai » -4ch zwænge ou 
rires je : forçaffe. 


Ur L ‘SIXIEME CLASSE. ” 


| Contenans.| Les Pre qui ne (changent point au 
ASS : fupin la voyelle radicale, is, 


OBSERV ATION. Quelques-uns prennent à lim- 
«parfait de À indicatif un 4; d autres une, d au- 
“ tres un 2. Fi Gr | 

a. Les fuivants prennent à P sinparfait un 4. 

- Effen,, manger, gegeflen pour geeffen , mangé, 

‘ich afs , je mañgeois , ich æffe ; je mangealfe ; ich 

_efe, duiffefr, er Wir: iefen, -&c. je mange: 
“fu manges , &ec.ifs, mange, - 


#Quelquefois on dit au fapin coffre par abbré- 


yiation , au lieu de gegeffen ou geeflen." 


Freffen , miariger goulument , io gefreffen , mangé 
: gouliment,, ich. frafs , je n'ançeoïs’ goulument, 
ich frefle , je mangeañle goultment ; ; ch frefle , 
du frife ff, er friffis wir freffen,&c. je mange goulu- 


PER pos" À 
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ment, &c. frifs, mange goulument, 

_ Geben, donner, gegeben, ( quelquefois geben , 
par äbbréviation ,) donné , ich pgab, je donnois, 
ich gæbe, je donnafle; ich gebe, du gibfl, er gibr, wir 
geben , &c. je donne, tu donnes, &c. #15, donne. 

Genefen , accoucher, genefen , accouché, ich 
genas, jaccouchoïis , ich genæfe , j'accouchaffe, 
* Genefen, guérir , fe rétablir, eftrégulier. 
* Gefchehen , arriver, fe faire, gefcheher, arrivé, 
ich gefchah, ÿarrivois, ich gefchwhe , j'arrivalle ; 
ich, gefchehe , du -gefchiehft ; er gefchiehs, wir 


| gefchehen , &cc. j'arrive, &c. gefchieh » arrive. 


Kommen, venir, gekommen, venu, 1chkam , 
je venois, ich k@me , je vinfle ; ich komme , du 
kæmmft, er kæmint, wirkommen, &c.je viens, 
&c. komm, viens. 

_Lefen, lire , gelefen , lu, PA las , je lifois , ich 
lefe, je luffe ; ich lefe, duliefeft, er lieft, wir Jefer, 
&c. je lis, &c. lies, lis. 

Mefen, mefurer ; gemelen , mefuré, ich mafs, 
je mefurois, ich mæfle, je melurafle; ich mele , 
du mifleft , er mifff, wir meflen, &c. je mefure, cc. 
mifs, mefure. 

Sehen, voir. gefehen, vu, ich ah je voyois, 
ich fæhe , je viffe ; ichfehe, du fiehfe, de wir 

fehen, &c.je vois,'&c. f£ch , vois. 

Treten , fouler , mettre le pied , gerreten, 

XIV 
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foulé , ich srat, je foulois, ichrræte, je foulaffe $ 


ich srete, du tritff, er très, wir treten , &c. je fou- . 


le , &c.trir, foule, 

Prin. oublier , vergeffen, oublié » ich ver= 
gafs, joubliois, ich vergæffe , j'oubliaffe; ich ver- 
geffe , du vergiffeff, er veroif (fl, wir vergeflen, &c. 
. j'oublie, &c. vergifs , oublie. 
 b. Les fuivants prennent à imparfait un ie. 

_ Blafen, fouffler, geblafen, foufflé , ich bles, Ls 
foufflois, ich éliefe, je foufflaffe; ich blafe, 
blefeft, er blaft, délis &. j je fouffle, = 
plas , foufile. 

- Braten, rôtir, gebraten, rôti , ich brier, je rô- 
tiflois , éch ériese , je rôtifle ; ick 4rate, du brætf, 
er brat, wirbraten , &c, jerôtis, &c. bras, rôtis. 

Fallen, tomber, gefallen , tombé, ick fel, La 
fombois, ich fiele, je tombafle; ich faille, du 
fallfi, er fall, wir fallen, &c. je tombe, &c. 
fall, tombe. 
 * Fællen, faire tomber , abattre, eft régulier. 

Fangen ou Faken, prendre, attraper, gefenger, 
pris, ich fieng , je prenoïs, ich Renge, ; je priffé; 
ich fange, du fengft, er fengt, wirfangen, &c. 
je prends, &c. fang, prends. 

* Fahen fait au préfent ich fake, du fæheft, er 
feht, wir fahen ; &c, Il emprunte les autres 
temps du NE LE fangen, | 
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Halten , tenir , gehalten, tenu , ick-hielt, jete- 
nois , ich ielie, je tinfle ; êck halte , du hælif, er 
hale , wir halten, &ec. je tiens, &c. has, tiens. 
Hangen ou hæengen , v,n. pendre, être fuf- 
pendu, gehangen, pendu, ich hieng, je pendois, 
ich hienge, je pendifle; ich hange ou hange , du 
hengft, er hengt , wir hangen ou hængen, &c. je 
pends, &c. harg ou henge, pends. 
* Hengen ou Pie pendre, w aâtif, ef ré- 
gulier. 
| Hauen, tailler, gehauen , taillé, ick hieb, j je 
taillois , ich hiebe , je taillaffe. 
Heiflen ,s ‘appeller » ordonner, geheiffen , ap- 


pelle ,ich hiefs, jem AppENIs, ich hiefe , je m° ap- 


+ Heifcher , demander , eft régulier. | 
Laffen, laifler, permettre, gelaffen , laiflé, 
Ich liefs , je laïflois , ich Gefle, je laiffafle ; i44 
Jafle , du leffeft, er lafff, wir lafèn, &c. je ne 
&c. lafs , laiffe. 
=. Laufen, courir, gelanfen , couru, ich lief, je 
courois , £ch liefe , je courufle ; ich laufe, die 
dœuffi, er lauft, wir laufen, &c. je cours , &e. 
auf, cours. | | 
Rathen, confeiller , gerathen, confeillé, ich 
rleth , je confeillois, ich rierhe, je corifeillafle ; 
ich rathe, du ræthf}?, erræth, wir rathen, &x. je 
confeille, &c. rash , confeille. 
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… Aufen ; appeller; s’écrier, gerufen, appellé, 

ich rief, j'appellois , ich riefe , j'appellaffe. 
Schlafen ; dormir , gefchlafen , dormi » ich 

Schlief, je dormois , ich fchliefe , je dormiffe; ick 

Jchlafe ; du fchlafft, er fchlefr, wir Jen &c, 
Je dors, &c. fchlaf, dors. 

“Stoffen, poufer , piler , gefloffen , pouflé , ich 
fiefs, je pouflois, ich fieffe, je pouffafle, ice 
foffe, du flefieft, er flæfft, wir flofflen , &c.j je 
poule , &c. fiofs, poule, | 

c. Les fuivants prennent à l'imparfait un LL. 

Backen , cuire , faire: au four, frire, gebacken, 
cuit, êch Buck , je cuifois . , ich bucke , je cuiffle; 


äch Backe , du bæckfe, er di wir backen, &c, 


je cuis , &c.' back, cuis. 

* Dans quelques provinces on dit éachen, ge- 
bachen , &c ° . — 

Fahren ; aller en voiture ; . gefahrèn » allé en 
voiture, ich fuhr, j'allois en voiture , ich fuhre, 


€ 


‘jallaffe en voiture; ich fähre, du fehrf, » er fehre, | 


La 


Wir fahren &c. je vais en voiture, &ec Jahr, vas 
‘en voiture. | 

de Führen, mener , voiturer., eft régulier. | 
| Grabès : Re :  fouir : gegraben, creufer, 
_ grub, » je creufois , , ich à grübe, } je creufaie ; ich 


_ 


SR he done À 


je 
0) 
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grabe, du græbfl, er grebr, wir graben, &c. je 
creufe, &c. grab, creufe. 

Laden, charger, geladen, chargé, ich lud, je 
chargeoïis, ich lüde, ÿe chargeañle ; ich lade ; de 
ledft, er leds, ou bien du ladefe , er dadet, wir 
ladin , &c. je charge , /ad, charge. 

Maklen, moudre , gemahlen, cl ich AuRE 
je moulois, ich mühle , je mouluffe ; ich makle, 
du maæhlf, er maæhlt , wir mahlen, &c. je mouds , 
&c. mahl, mouds. 

* Malen, peindre, eft régulier. 

Schaffer créer , “fhafene crée, ich Schaf , 
je créois, ich fchüffe, je créafle. 

* Schaffen , travailler , eft régulier. 

Schlagen, battre, gefchlagen , batu, ich [chlus, 
je bartois , ich fchlige, je battifle ; ich fchlage, du 


Schlesf, er dus Wir de ds &c. je bats, . 


Jchlag , bats. 


Tragen, porter , getragen , porté, ich trug , je 


portois, ich trige , jé porrafe; ich {rage, du trægfi, | 
ET ETÆS ; WErfragen, &cc. je porte, &c. trag, porte. 


Wachfen; croître,  gewachfen , crû ich wucks, 
je croïflois, ich wichfe , je crüfle; ich wachfe, du 
wachfeft, er wachfr, wir wachfen , &c. - crois , 
&ec. wachs , crois. 


Wafchen , laver, gevafchen, lavé, jh fie 3 


_ je lavois, ich wüfche; je lavafle ; ich-wafche , du 


$24 VII Cuasse, où Verres 
wafchef, er waæfckt, wir wafchen , &e. je lave, 
&c. ge C lave. 


 SEPTIEME CLASSE. 
« Contenant les verbes de la moyenne efpece. 


ON appelle Verbes de moyenne efpece, ceux 
qui en prenant au fupin Îa terminaifon es ou 4 
comme Îes verbes réguliers ; s’éloignent cepen- 
dant en quelques autres points de la conjugaifon 
irréguliere, & tiennent ainfi le milieu entre les 
verbes réguliers & irréguliers. Ils font de trois 
fortes. 


a. Les unes font à à la fois réguliers & ir. 
réguliers | comme on veut. Il y en a fept. 
L'irrégularité qu'il y peut avoir, n'eft 
qu’une forte d’abbréviation,& ne fe trou- 
ve que dans le fupin & dans l'imparfais de 
lindicatif, comme on va voir. 


Brennen , bruler. Sup. gebrennes ou gebrannt, 
brulé. Imparf. de l’indic. ich £rennese ou brannte, 
je brulois- L’imparfait du sr itnae eft toujours 
régulier. | 

Fürchten, craindre. Sup. ge frites « ou re 
craint. Impatf. de lindic. ich f&rchtere ou furchtes 
e craignois, L'imparf. du fubij. n’eft pas irrégulier, 
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Kennen, connoître , | 
INennen, nommer, 


Rennen, courir, comme Brennen, À 
Senden , envoyer; 
Wenden, tourner, 


b. D'autres auffi ne font irréguliers quai 
Jupin & à l'imparfait , mais ils Le font 
zoujours. Il n’y en a que ces deux. 
Bringen, pôrter, pporter. Sup. gebrache,appor 
té. Imparf. de l'indic. ich brachte , j'apportois, 
Imparf, du fubj. ich éræchte, ÿapportafle. 
 Denken, penfer. Sup. gedachs penifé. Imparf 


. de l’indic. ëch dachte, je penfois. Imparf. du fubj, 
ich dæchte , je penfafle. 


On y peut ajouter le verbe 4aber , avoir ; qui 
fait au {up. gchabr, eu, à linnpasé, de lindic, 
ich hatte, Yavois , à limparf. du fubj. ich here, 
j'eufle, au préfent de lindic. ich habe, du hafi , 
er hat, plwir haben, &cc. j'ai, vu as, &cc. 

c. D'autres enfin font irréguliers nor 
| Seulement au fupin & dans les imparfairs, 

mais encore dans tout le fi ëngulier da Pré- 
Sent de l'indicatif. Les voici. 


Darfen, ofer , avoir la permiffion de =, Sup: 


€ 
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- gedorfr ou gedurft , ofc. Imparf. de Pindic. ic% 
dorfre ou durfte, ÿ'ofois. Imparfait du fubjonc. ick 
daœrfte ou durfte ; jofaffe. Préf, de lindic. ch 
darf, du darfft, er darf, Le Wir dærfen , &c 
Jole, tu ofes, &c. 

Kaœnnen , pouvoir, fup. gekonnt, pü. Imparf, 

de l’indic. ick konnte, je pouvois. Imparf. du fubj. 

_ ich kœænnte, je pufle. Préfenr de l’indic. ich kann, 
du kannfi, er kann, pl wir kennen, &c. je peux ; 
tu peux , &cc. 

: Mœgen , vouloif , avoir plaifit dé—, poüvoif. 
Sup. pa voulu. Imparf. de l’indic.ich moche, 
je voulois. Imparfait du fubionctif ich mæchte , je 
voulufle. Préf. de l'indic. ich mag, du magff, er | 
mag, plur. wirmæpgen , &c. je veux, tu veux, &c: | 
Nota. Quelques auteurs mettent au er & aux | 
imparfaits un £: . 

. . :Müffen, devoit, être obligé par une néçeffité | 
| dboaue. , falloir. Sup. gemuff ; été obligé. 
Imparf. de Findic. ich muffle, ÿétois obligé, il 
falloit que je —: Imparf. du fubj. ich müffle:, je 
fufle obligé ;; il-fallät que je —. Préf. de l'indic, 
ich mufs, du mufft, er mufs, pl. Wir müllen , &C: 
je fuis obligé, il faut que je — ,tues obligé , &c. 
Sollen, devoir, être obligé par la volonté de 
quelqu'un. Sup. gefollr, dû. Imparf delindic. & 
du fubj. ich folle, je devois ;  & je dufle. Préf: 
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de lindic. ich foll, du Jolfff, er foll, pl. wir 
Jollen , &c. je dois, tu dois, &c. | 
Wiffen, {çavoir. Sup. pewufft, (çu. Imparf, de 
l'indic. ich wuffle, je fçavois. Imparf. du fubj. ich 
Wüffie , je fçufle. Préf. de l’indic. ick weifs, du 
weiffi, er weifs, pl wir wilen, &c. je fçais , 
tu fcais, &c. 
Wollen, vouloir , Sup. 74 voulu. ee 
de l’indic. & du fubj. ich wollte , je voulois , 
je vouluffe. Préf. de l'indic. ich wib , du WillfE, ps 
will, pl wir wollen, &c. je veux, tu.veux , &c. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


De sous les 4 erbes 1 17 éguliers. | 


Nota. Les chiffres Romains indiquent les 
Claffes de la Table précédente ; lès 
dettres a, 8, c, qui font à Îa fuite des 
chiffres , fe rapportent aux fubdivifions 
de chaque Clafle. | 


B Acken , cuire, VI. c. nue entreprendre; 
befehlen , commander, - EV.b. , 
IV. kb. = bekleiben, réuffir II. b. 
befleiffen. (fich) , s'ap- beiffen, mordre, III. à. : 
pliquer , IL. a. . Bergen, cacher, IV.b. 


N 
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berflen, crever, IV. b.  etfthrecken, s'effrayét; 
| éefinnen (fêch), fe fou-  IV.b. 

venir, IV. b. er W'égén cornifidérer ; 
betricgen, tromper, V. a . IV.a. 
bewegen,émouvoir, IV .+ a. fer, manger, VI a. 
biegen, courber, IV:a.  Fähren, voiture, VL. c: 
biethen, offrir, IV.a. fallen, tomber, VI.b. 
Binden , lier, V. fangen, prendre, VI: b. 
bitten, prier, IL. fechten, combartre,IV.a: 
blafen, fouffler, VI. b. fnden, trouver ; V. 
bleiben, refter, Ill. b. flechten, trefler , IV.a: 
bteichen, voyez verbléi- fliegen, voler, IV. a. 

chen. L . flieh en, fuir, IV. a: 
braten,rôtir, VLb:  flieffen, couler, IV. a; 
Brechen, rompre, IV. c. freffler, manger goulu- 
Brennen, bruler, VII. 4. rhent , VL a. 
bnhgen apporter, VIL.b. friéren , geler, IV. a: 
Denken; penfer, VII.b. férchren,craindre,VILa. 
dærfen, ofer, VIL.C.  Gesekren . enfanter ; 


dre chen, es lebled, IV. b: 

Va  geben, donner, VI. a: 
dringen , prefler > V: gedeihen, veñir à bien, 
Empfehlen, recomman- Il. b. 

der, IV.b. £chen, aller, E. 

à css isa ad gelirigen, réuflir, V: 
Gel 


DES VÈRRBES IRRÉGUEIERS:; 


Gellen ; valoir, IV. b. 


genefen,accoucher, VI:2. 
genieffen, voyez nieffen, 
gefchehen, arriver , fe 


faire , VL a. 
beWinnen,gagner,IV.b. 
gieffen , verfer , IV. a. 
gleichen, reflembler , 

IIT, dé 
gleifflen, luire, If. a. 
gleiten, glifer, IIL. a. | 
glimmen, couvert fous la 

cendrée, IV. a: 
graben, creufer, VI. c: 
greifen, prendre, IIL.a. 
Habei, avoir, VII, b. 
halten, tenir, VI b. 
hargen, i: pendre, VI. b. 
hangen, 
hauen, tailler, VI. be 
heben lever , IV.b. 
haie s’appeller, VI. b, 

helfen , aider, IV.b. 
Ken » tConnoïître , 


VIL a 
klingen, {onner, V. 


PR À pinces, IIT. à. 


32ÿ 
kommen, venir, VI. à. 
Kkœnnen, pouvoir, VII. 
kriechen, grimper, IV.à 
kühren, élire, IV. a, 
Laden, charger, VI. & 
laffen, laifler, VI. b. 
laufen, courir, VI. bi | 
leider, fouffrir, IL a 


_deihen, prêter, II. b. 


lefen, lire, VL. a; 
liegen, couchiet, 1... 


_loféhen, s’éteindre,fŸ 4 
dugen, mentit, IV. 4, 


Mablen » moudre, VI à 


rheiden, éviter, TITI. b. 


meiken, traire, IV; a. 


meflen, meluret, VI. 4 

. Mmœpgen; vouloit, VIT. G 
.müffen, devoir, VIL € 
 Nehmen; preridré, IV. 


nennen, Hofmrnet, VIT. ds 


 Mieffen, Juif, IV: 4 


Pfeifen, fiffleï, IL 5, 
bflegen, avoit {üir SAT 
. preifen, exalter; FIL b. . 
Quellen, loutdre, IV. de 
| Ÿ 
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Rathez, confeiller, VIb. fchleiflen, déchirer,ufer, 
reiben, frotter, III. b. JIL. a. 

reiflen, rompre, III. b. feklieffen, fermer, finir, 
reiten , aller à cheval,  IV.a. 

IIL. 2. Jchlingen ,avaler, V. 
rennen, courir, VIL a.  fchmeiflen, battre, III. a, 
riechen, fentir,IV.a.  fchmelzen, fondre, IV. 
ringen, lutter, V. Jcknciden, couper, III. 2. 
rinnen, couler, IV.b.  fchncien, neiger, II. b. 
rufens appeller, VI.b.  fchnieben, refpirer,IV.2. 
. Saufen, boire, trinquer, fchreiben, écrire, III. b. 

IV.a fchreien, crier, HI. b. 
faugen, fucer, IV.a.  fchreiten, marchet.Ifla. 
fchaffen, créer, VI:c.  fchweigen, fe taire, HILL. 
fcheiden, féparer, IIL.b. fchwellen, s'enfler, Va. 
fcheinen, fembler, IILb. fchweren, s'ulcerer,IV a. 
[cheiflen, chier, UL. a. fchwimmen, nager,IV.b. 
fchelten, injurier, IV. b. fchwinden, décroître, V. 
Jcheren, tondre, IV... fchwingen, vanner, V. 
Jchieben, poufler, IV. a. fch#œren,jurer, IV. c. 
Jchieflen, tirer, IV.æ  fehen, voir, VL 2. 
fchinden, écorcher, V.  fenden, envoyer, VII. a 
fchlafen, dormir, VLb. feyr , être, FE. 
fchlagen, battre, VI.c. ffeden, bouitlir, IV. a. 
[chleichen,fe traîner,3.2 féngen, chanter, V. 
[chleifenaiguifer, ML à. frken, couler à fond, V. 


DES PERSES 
finnen, penfer, IV. b. 
Jitzen , être afis, IL. 
Jotlen, devoir, VII, 
Jpeien, vomir, cracher, 
In. b. 
fpinnen; filer, IV. b. 
Jprethen, parler, IV. c. 
f{priellen , bourgeonner, 
IV: a. 
fhringen, fattet, Y. 
fechen, piquer, IV. b. 
ffehen, être debout, I. . 
flehlen, voler, IV.b. 
fleigen, monter, IE. b. 
Jfierben, motrir, IV. d, 
fieben, s'en aller en 
pouffiere , IV. a. 
Jinken , puer, V. 
foffen , poufler, piler, 
VE. 
fireichen, frotter, IE. à. 
Jfreiten, combartre,IEL.a. 
Thun , faire ,L. 
tragen, porter, VI. €. 
æreffen , atteiridre, FV. c. 
treiben, pouffer, IIL b, 
éreten, rmarcher, VE. 4, 
sriefen, découler, IV. a, 


IRRÉGULIERS, 439 


trregen, Voyez betrièpen, 
trinken , boire, V. _ 
Verbleichen, pâlit, IIl.4, 
verderben, périt, IV. b. 
verdrieffen, fithet, IV.4, 
vergeffen, oublier, VI a, 
verhelen, cachér, IV. 4, 
yerlieren, perdre, IV.à 
verwirren, embrouiller, 
IV. a. 
Wacbfen, croître, VI. 6, 
#'afchen, laver, VI. c 
Wégen, Voyez wiegen, 
Weichen, céder, III. 4, 
weifer, moñtrér, III. b, 
wenden,toutnet, VII 4 
Werbeh , éirôlet, [V. b, 
werden, devenir, IV, d, 
Werfen, jettet, IV. b, 


Wieger, pefet, IV, CP 


pinden guider, rètes 

V. 
wileñs fase, vil és 
woller, votloif, VIl.e, | 
Zcihen, atcufer, [IL B, 
tiehen ; tirer , IV, a 
gwingéhñ; fot éét, v, 

Yi 
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L 2 


“SRE 


REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES VERBES 


REGULIERS ET IRRÉGULIERS. 


re. À mérhode dont nos grammairiens fe font 
fervi jufqu'i ici dans la formation destémps, c’eft 
de dériver le Supin de FImparfait , & celui-ci ou 
du Préfent de l’Indicatif ou de lInfinitif. M. 
Gottfched , par exemple, eft perfuadé que l’Ime 
pératif eft la racine du verbe. Quelques-uns , dit- 
il*, cherchent la racine dans la premiere perfon- 
ne du Préfent; d’autres dans linfinitif; & d'au- 
tres enfin, & avec plus de raifon , dans l'impéra - 
tif. Car 1°. l'impératif r°eff pour la plupart qu'un 
monofyllabe , comme komm, viens, gib, donne, 
&c. Er 2°. cl eff vraifemblable, que dès la premie- 
re origine des langues c'e} l'impératif qüi a ouvert 
la bouche aux hommes, qui jufques-la avoiens éré 
muets. Sans entrer dans une longue difcuffion de 
ces raifons, j’obferverai feulement que la pre- 
miere ne décide de rien, parce qu’il n’eft pas en: 
core prouvé qu'une racine eft néceffairement mo- 
nofyllabe, ni qu'un dérivatif a néceffairement 
plus de fyllabes que fon primitif. D'ailleurs M. 
Gottfched avoue lui - même dans la fuite que 


“Grammaire de M, Gottfched, Strafbourg, 1766. p.217 
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tous nos impératifs ne fonr pas monofyllabes. À 
quoi j'ajoute que cet auteur n'eft pas d'accord avec 
lu même. À l’art. de la formation des Temps il dit 
que l'infinitif de loben eft lo8;& dans le modele de 
conjugaifon qu’il donne de ce verbe , cet impé- 
ratif eft de deux fyllabes, /04e. Voici ce qu’il dit 
dansun autre endroit * : [/ y & encore à remarquer, 
que comme l Impératif des verbes réguliers efl tou- 
jours diffyllabe , celui des irré culiers efl au con 
traire prefque toujours monof yllabe. M.Gottfched 
fait monter le nombre des verbes réguliers à plus 


‘der 140  &'celui des irréguliers à 180, D’unau- 


tre côté |’ impératif , de l’aveu même.de M. Gott- 
fched , eft fouvent irrégulier. Orje demande, sil 
eft raifonnablede dire qu'une racine quelconque 
eft irréouliere par rapoort aux parties qui en 
viennent: Ou l'impératif n’eft pas irrégulier, où 
il n’eft pas racine.Maïis ce qui prouve évidemmenr 
la futilité de ce principe, c'eft que plufeurs ver 
bes n’ont point d'impératif. L'autre raifon allé- 


.guée par M. Gotfched en faveur de l'impératif, 


fuppofe un fait peu vraifemblable | & même 


contraire au rapport que Moyfe 4 fäit touchant 


les premieres paroles des premiers hommes. Au 


_ refte , quand même Adam auroit commencé par 


4 page 143 | 
Yiil 
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parler à Fimpératif, cela ne prouveroit pas grande 
chofeen fait-de grammaire Allemande, à moins 
que M. Gotrfched ne prenne l'Allemand pour la 
langue qu'on parloit dans le paradis terreftre. De 
Fimpératif il forme l'infinitif & l'imparfait, &de 
l'imparfait le fupin, de forte que, felon lui, les 


|. parties principales d’un verbe naiflent ainfñ les 


unes des autres: { verb. rég.) loée, loue, ich lobes 
je loue, Joben, louer; ich lobete, je louois, ge/o. 
Per, loué. ( verb. irrég.) gt, donne ; ich gebe, je 
donne, geben, donner ; ick gab , je donnois, 
gcgeben, donné : au lieu que je les range, par rap- 
port à leur dérivation, de cette maniere : Loben, 
Jouer, gelober , loné, ich lobete, je louois, icA 
lobe, je loue, du lobeft, tu loues, lo8e, loues Ge- 
ten, donner, gegeben, donné, ick gab, je dannois, 
ichaebe, je donne , du gtbft , tu donnes, gié, 


donne. Quelques-uns de nos grammairiens ne 


different de M, Gottfched qu'en ce qu'ils pren- 


nent ou linfinitif ou le Préfent de FEndicatif pour : 


la racine du verbe; mais ils s'accordent avec lui 
en ce qu'ils prétendent dériver limparfait du pré- 
. fent, & le fupin de l'imparfait. La différence 

qu'il y a entre leur méthode & la mienne , n’eft 
pas bien fenfible dans les verbes réguliers , mais 
elle l’eft dans les irréguliers. C'eft au lecteur judi- 


bé 
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cieux de prononcer fur le mérite de l'une & de 
l'autre , & de préférer celle qui lui paroïîtra la 
plus naturelle & la plus propre à aider là mémoi- 
re des jeunes gens. 

2°. Ces verbes verwirren, confoadte &c gæhren 
oujæhren, fermenter, semployent affez indif- 
tinétement comme réguliers où comme irrégu- 
liers; cependant les auteurs qui fe picquent le 
plus d'écrire correctement, les mettent toujours 
comme réguliers. | 

3°. On conjugue fouvent comme réguliers ; 
des verbes qui felon le benufage fontirréguliers; 
par exemple, £eginnen,, commencer , entrepren- 
dre, fêch befinnen, s'avifer, pénfer, rufeh, ap- 
peller, crier, æeifem, montrer. Le dernier de 
ces verbes fait donc au fupin gewiefen , excepté 
dans cette phrafe : die Sache has ihre geweiften 
Wege, la chofe n’a point de difficulté. 

D'autre fois on conjugue irréguliérement des 
verbes que les bons auteurs employent comme 
réguliers. De ce nombre-font les fuivants: #e/len, 
aboÿer, falren, plier, joindre, fragen, demander, 
fürchcen, craindre, kinken, boiter, jagen, chaîler, 


.* Jalzen, faler ,** fchmelzen , graïfler , fpalten ; 


fendre, flecken, v. n. être arrêté, wünfchen , fou- 

haiter. * On ditaflez fouvent gefalzen , falé, & 

vefalzgen., wop [alé ** Dans cette phrale 
Yiv 
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die Suppe fe weder gefalçen nach gefchmalzen, il 
n'y 4 ni fel ni beurre dans cette foupe , on tolere 
la forme irréguliére de /chmælzen, parce qu’elle 
gft autorifée par un ufage prefque général. 
4°. Les verbes compofés fuivent la conjugaifon 
ges fimples, c’eft-a-dire qu'ils font ou réguliers 
ou irréguliers felon que le verbe fimple qui entre 
dans la compofition.eft eu régulier ou irrégulier. 
Excepté 1°. les fuivants qui font réguliers, 
quoique les verbes fimples qui entrent, ou fem- 
blent entrer , dans leur compofition » ne e Stent 
as. 7 | 
_Befahren , craindre, appréhender. 
Beywillkommen , accueillir ;. complimenter 
quelqu'un fur fon arrivée. . 
Handhaber, maintenir, foutenir, 
F'eiraten, époufer, ÉE 
Herbergen, loger.” eo 
Radbrechèen, rouer. 
Rathfchlagen, délibérer. 
Umringen , entourer , environner. 
Veranlaflen , vccalonner , engager. 
Verleiden , décoûter. VS 
Willfahren , accorder ce que Fon demande à 
faire au gré de quelqu’ un, 
… Remarquons que la plupart de «es verbes ne 
font en effet que des verbgs dérivatifs. Parexenr- 


RE 


SUR LES VERBES RÉG. & IRRÉG. 331 
ple ; handhaben , qui femble être compofé de 
hand & du verbe haben , n'eft qu'un dérivatif 
formé immédiatément du fubftantif- die Hand- 
habe , Vanfe, le manche. Ainf heiraten ne vient 
pas de hei & rathen, mais du fubftantif die Heiras, 
le mariage. Herbergen vient de Herberge, auber- 
ge ; umringen vient de Ring, anneau, cercle, &c. 

Excepté 1°. ceux-ci qui font irréguliers; quois 
que leurs fimples foient réguliers... 

Befehlen, ordonner, .. : su 

Empfehlen, recommander. 

Erfchallen , {e répandre , (en pitens d'un 
pri . ; une noel —: | — 


&- 
D #1 
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CONJUGAISON 
Du Verbe Seyn, être. 


. Nora. Ce Verbe s'auxilie lui - même. 
INFINITIEF. 
PRésenr. Seyn, être. 
Zu feyn, d'être, à être, , pour ètre. 
Um zu feyn, pour être, afin d’être. 
Ohne--}u Jeyn , fans être. 
Surin. Gewèfen, été 
PARFAIT. Gewèfen feyn, avoir ké. 
Gewèfen zu feyn , d'avoir , à avoir été. 
Um gewèfen zu feyn, pour avoir été. 
EL Olne—gewèfen ta Jeyn, fans avoir été. 
INDICATIF. PRÉSENT. SUBJONCTIF. 
Singulier. | 
Ich bin, je fuis : Ich Jey , que je fois. 
Du bifl,tues. © Du feyff, que tu fois. 
Ær der es )iflsit (elle) Er (fee, es) fey, qu'il 


| ‘( qu'elle ) ne 
. Pluriel 


Wir find, nous fommes. Wir feyn, que nous 
foyons. 
Dr Jeyd, vous êtes. Thr Jeyd, que vous foyez. 
Sie find, ilsouelles font. Siefeyr, qu'ils ou qu’et- 
fes foyent. 


IR 


SEYN; #4TRÉ 339 
IMPARFAIT.. 


Lhw ar, j'évois, je fus. Ich were, que je fuffe ; 3 


: | je ferois. 
Du warf, tu étois. Da werefi, que tu fufles. 
Er. Je, es) war, il us Erwere, + "11 fût. 
étoit. 2. 
Wir waren, nous étions. Wir wæren , que nous 
L .. fuffions, 
ir warer, vousétiez.  Iir wærer, que vous fuf- 
| 7 fiez. … 5 
Sie waren, ils ou elles Sie waren, Qu'ils fufent. 
étoient, . | 
PARFAIT. on 
Th bin \ Ihfey ” 
| Er 4 pewefen , rs SA : gewefen s, 
Wir fnd : oi 7 Wirfeynf que Taie - 
Jhr Jeyd À He AS Re à 
"Sie fird | Pa Sie éyre * . : | 


Ho use AO te à 0 à a: 4 » 4 
-PLUSQUE PARFAIT. ,. 


Jchwar Ich waære 

Du warft -Du waærefl 

Er war Er were gewelen 7 3 
Wir waren Wir waren ou eufleété, 
Ihr waret . Jhr wærer &c 

Sie waren Sie wæren 


é 
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PREMIER FUTUR PROPRE. 


chwerde 7. Ich werde | 
Du wirff À Du werdeft + 

Er wird Joe Er werde Jens | 

en . Jjeferai, ; je ferai, 
Wirwerden (: & Wir werden & 

Jhr werdes + Ihr werdes | ss 

Sie werden Sie werden 


SECOND FUTUR PROPRE. 


°° Ich würde 
17: Du würdeft fe 
Ce temps manque Ær wurde ds : 
à l'indicatif. Wir würder L . ss 
Jr Wüärdet IS. 
Sie ‘würden 


PREMIER Furur IMPROPRE, 


Jch werde 7 : Ich. werde 

Du wirff gewefen Du werdeft saefis 

Er wird Jeye , ÆErwerde | Jeyr . 

_Wirwerden (aurai Wir werden f j'aurai 
Jhr werder \ été, &c. Ihr werder . À été, &c. 

Sie werden Sie werden | 


SEcOND Fu TUR/ IMPROPRE: 


Ich wurde . 
e a, un ‘Du. ivürdeft: les 
GE temps manque Er würde \ Jeyr ; 
à l'indicatif.” Wir wirden.{ ÿ “aurois 
Ihr würder - À été, &c. 
"Se wurde: . 


 SEYN ; ÊTRE: ar 


LMPÉRATIEF 


Singulier. -. Pluriel. 
Sy fois, Seyd . 
foyez. 
Seyd,.. ... Seyn fe / 
- XI Perf. Sey Er (Sie, Es,) t foyez. 
: | Seyn fée; CO 


II Perf. Er(fe,es)fey, Sie feyn, 
qu'il (anelle )foit. qu’ils ou qu’elles 
ne foient. * 
PO ITe IF C OMPOSÉ. 


Sing. Du follfifeyn , vu feras, que tu fois. 
Erfol feyn, il fera, qu'il foit. 
Plur. Ihr folis feyn , vous ferez, que vous foyez. 
Sie follen feyr , ils ou'elles feront, qu'ils 
ow qu’elles foient. | 


IMPÉRATIF D'ENCOURAGEMENTS 
Lafs uns feyn, . .... 
En parlant /Laffles uns feyn, . .... |: 
-a un feul; )Laffe er (fée ,es) uns feyn, . 
| Laffen fie uns feyn, .. foyons, 
à deux SLaffes uns feyn , . ... 
ou a plufeure Leffen fie uns Jeyr, . . 


» 
ce + 7. 
s LU à 
l 
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CONJUGAISON 
du Verbe Haben, avoir. 
Nota. Ce Verbe s'auxilie lüi-mème , comme 
en François. | a 
| INFINITIF. 
Présent. Haben, avoir. 
« Zu haben, d’avoir, à avoir, pour avoit. 
Um--u haben, pour avoir,afin d’avoir, 
Ohne--zu haben, fans avoir, 
Surin. Gehabt , en. ‘ 
Gehabt haben, avôir eit. 
Gehabr zu haben, d'avoît, à àvoir Ets 
Um--gehabr zu haben, pout avoir eu. 
Ohne--gehàbs zu haben, fans avoir eu. 
IKDICATEF. Pa ESENT. SUBJONCTIF. 


—  Singalier. | 

Ich jale sai. Ich habe, que jaié, 

Du haft,tuas. Da babe , que mi aies 

Er hat, il à. à Er habe, qu'il ait, 

| © Pluriel. 

Wir ue avons. Wir baben , qué nous 
ayions. 

Zhr haber, yous àvez. hr habet, que vous 
ayiez. 


Se haben, ils ont, Sie haben, qu'ils aient, 


HABEN) AY ot. 345 
IMPARFAIT. 


Ich hatte, j'avois, jeus. Ich herte, jeuflè , j'au- 


‘ rois. 
Du harteft, vu avois., Du hærieff, tu eufles. 
Er hatte , il avoit. Fr hatte, il eùt. 


Wir hatten,nous avions. Wirhaerren nous eufions! 
Ihr hatter, vous aviez. Ihr hærtes, vous eufliez. 
Sie harten, ilsavoient. Sle herten , ils euflent, 

| | / 


PARFAIT. 


Ich habe : Ich habe 

Du haf Du habef . 
Er hat cha Er habe Lsseerél À | 
Wir haben J : ? Wirhaben q : é 
Ihr haber * Ihr haber Fo. 


Se haben | Sie haben 


PLUSQUE PARFAIT. 


Ich harte Ichhare 

Duhatrefl Ds harteft | 
Er hatte | eee ? Er hatte — 
Wir hatten [.) ns Wir herten Pee 
Ihr harter DAC TE, herres eu ; &C. 
Sie hatten Sie hærten 


= 
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Ich Werde 
Du wirfl 
Er wird 
Wir werden 
Ihr werder 
Sie werden 


&c.' 


e.- 


Ce tèmps manque 
à l’Inditarif, 


+ 


haben , 
è L 
J'aurai, 


ComycaisoN DU VERRE 


PREMIER FUTUR PROPRE. 


SECOND FUTUR PROPRE; 


Îch werde 
Du werdeff Loge : 
Er. werde 5 
Wir. werden és 
Ikr werder de. 
Sié werden 
- A 
u wWärde | 

Er se à k abeñ 3 
Wir wiürden f } 20101; 
Ibr würdes &c. 


| Sie wirden 


PREMIER FUTUR IMPROPRE: 


Ich werde 

Du wirf gehabt. 
Er wird haben, 
Wir werden ( jaurai 
Ihr werdet \ eu, &c. 


Sie werden ”. : - 


Ich werdé 

.Du werdefl {| pehabt 
Er werde haben, 

Wir werden { j'aurai 
1hr werder eu, ci 


Sie werden “si 


te SECOND FüTur PRorR£. 


t 


un | | 
Ce ternps manque 
à l'Indicarif. 


Ich würde 
Du wirdeft gehabt 
Er wurde haben, 
Wir würden j'aurois 

_ Jhr würdet eu, && 
Sie wurden 


IMPÉéRA TFIÉ 


_ 


-HABEN; 4roti, 34$ 
IMPÉ RATIF. 


Singulier. a Pluriel, 
[ Habe, aies, | Haber, éd 
ti. Perf habèr, ? * : fRabenfie, De 
" }hz:eer, ° iyez. r à 
haben fe) Ge ; ! | 


IL Perf, Er (fe, es,)habe, Sie habeñ , qu'ils 
qu'ils, qu’elles aient. ou qu'elles aient: 


TMPÉRATI COMPOSi 


LA 


Sing. Du follff haben , tu auras ; que ti aiës 
Er foll haben , il'aura , qu’il ait: 

Plur. Thr foilt haben | vous aurez, que voüs âyié2: 
haben ; ils ou elles auront ; qu'ils 
| aient. 

ÎMPSRATIF D'ENCOURAGÉMENT: 


Lafs uns haben s 
En parlant Laffet uns haben, 


à un feul; }Lafe er (fie,es, uns häben,| 
* CLafen ra uns haben ; Lis 

à deux ou Laflet uns haben, 

plufieurs. Laer Jieuns haben; 3 
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CONJUGAISON 
du Verbe Werden $ devenir, 
INFINI TI F. 


PrésenT. Werden , devenir. 
Zu werden, de devenir, à devenir, 
Urm--;u werden, pour devenir. 
Ohne--;n werden , {ans devenir. 
Surin. Geworden, devenu. 
PARFAIT. Geworden feyn , être devenu. 
Geworden zu feyn, d’être, à être devenu. 
Um -geworden zu feyn,pour être devenu. 
| Ohne-geworden zu feyn , fans être de- 


| venu | 

INDICATIF, PRÉSENT. Nu : 

_ Singulier. | | 

Ichwerde ; je deviens. Ich werde , que je de- |. 

| vienne. : 

Du wirft, tu deviens. Duwerdeff, quetude- | 

| viennes, ; 

-Er(fe.es) wird, Er(fie, es) werde, : 

il (elle ) devient. qu'il (qu’elle) devienne, |” 

| Pluriel, | | 

Wir werden , nous de- Wir werden’, que nous |: 

venons. devenions. À 

 Lhr werdes, vous deve- Ihr werder, que vous |: 
nez. deveniez. 


Sie werden, ils ouelles Sie werden , qu’ils ou 
_ deviennent, qu’elles deviennent. 


: 


WekRDEN; DEVENIR 349 
JMPARFAIT. 

Îth wurde, je devenois ; Ich würdé ; ; qüé jé dé2 
je devins. _vinffe, je deviénidrais: 
Du wurdefi,tu devenais, Duwirdefi, tu devinfles: - 

Er wurde , il devenoïît: Erwärde, il devint. 
Wirwirden, nous deve- Wir wäürden ; nous des 


nions. vinffions. 
Ihr wurdét ; vous devé- kr wärdet, votis “pe 
nez. | ° fiez. 


‘Sie wurders ; ils déve- Sig würdeñ ; ils devine - 


noient. fent. 
* Au fingulier où peut auf dirè Iék vétd ; dié 
wardff, er ward. 
PARFAIT: 
ihbin à  . ; | Ich feÿ 
geworden: A $ x 
Dub pie fuisde- LUAVR Eaigordin) 


Er: _ Erfe De 
Hi fnd ee Ro We, ÊTE ee 
Hrfeyd À NES Hhrejd À 
Siefind 3} ” . | Ste Jeyn DL 

| PrüsQuE PARFAIT: | | 
Îch war  . 2. Ware. , béWofdeñs 
Du warft à... ee uw grefé ÿ que je füf- 
Er war DONOR aie Fe ware ê dévénus 
Wirwaret () étois de y, nerér bi ‘que jË 
lhr w arct au … hr 'wèrel fetôis de= 
&ie ÿÿareñ ie Sie a vernis 

| i} 


LD 


4 
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PREMIER FU 


Ich werde 
Du wirft werden, 
ÆErwird je de- 


Wir werden ( vien- 


Jhr werdet drai,&c. 
Sie werden 


Ce temps manque 
à l'Indicarif. 


TURK PROPRE. 


Ich werde 


Duwerdefl # werden, 


. Er werde je de- 
Wir werden { vien- 
Thrwerder \ drai,&c. 
Siewerden 


SECOND FUTUR PROPRE. 


Ich wurde 

Du würdeft Fwerden, 
ÆErwirde: (je de- 

Wir wurden { vien- 

Ihr würder  drois,&c. 

Sie w urder 


PREMIER FUTUR IMPROPRE. 


Ich werde 
Duwirfl  fgeworden 
Erwird ” (feyn, je 

Wir werden ferai de- 
Ihrwerdet \ren, &c. 
Sie werden 


ä 


Ich werde 

Du werdef! f geworden 
Er werde \ feyn, je 
Wirwerden( ferai de- 
Jhr werder À venu, &x. 
Sie werden | 


SECOND FUTURIMPROPRE. 


6 


" | Le : (1 : 
Ce temps mañque 
à l'indicatif. 


Ich würde | 

Du wiürdefl f geworden 
Er würde | Jeyn, je 
Wir würdenf {erois de- 


.… Jhrwärdet À venu, &c. 


Sie wurden J. 


2 


plulieurs. 


WERDEN; DEVENIR. 349 


8 = oc: IMPÉRATIF. 


Singulier, D Pluriel. 
“CWerde, deviens. Werder... ra 
TL Jwerdet, . . nez. 


7 Werden fre, 
Perf. Ÿ werde er ,( fie,es,) mél 3 
De 


werden ke, .. | _ | 
III. Er (fre, es) werde, se werden , qu'ils 
Perf. qu'il ( qu'elle }‘ ou qu'elles devien- 
devienne. nent, 
IMPÉRATIF COMPOSÉ. 


Sing, Du fouf werden , tudeviendras, que n tu 
deviennes. . 
Er fout werden , il deviendra, qu'il de- 
vienne. . 
Plur. Jhr foll: werden, vous deviendrez, que 
| vous deveniez. 
Sie follen werden, ils deviendront, qu’ils 
deviennent. 


IMPÉRATIF D'ENCOURAGEMENT. 


| Lafs uns werden, 
En parlant )Laffes uns werden, . 
àunfeul; )Lafle er (fie, es)uns werden; des 


Lafen fie uns werden, nons, 
à deux ou (Laffezr uns werden, : 
Laffen fée uns werden, 


& 


: - LE 
> ne Z ij 


3$® CONJUGAISON DU Perse 


CONJU G N I so N. 
_gu Verbe aëtif régulier Lober , louer. 


Nota, Tous lesVerbes actifs ontle verbe kabez, 
avoir, pour auxiliaire. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. Lober , Jouer. : 
| Zu loben, de louer , à louer, 
Um-zù lober, pour lauer. 
OPne--zu loben , . louer. 
Supix. Gelober , loué: : 
Parrair. Gelober haben, avoir loué. 
Gelober zu haben, d’avoir, À avoir loué, 
Um- gelobet qu haben . pour aucir loué, 
| Ohne -gelober zu haben, fans avoir loué, 
INDICATIF. Pr #senT. SUBJONCTIF. 
| Singulier. | 
Ich Lbe ,je loue.  °: Ich lobe, que je loue. 
Du lobe, tu loues, : Day lobeff, que tu loues. 
Er lobes, il loue. _ Erloëe, de en 
| Plutiel | 
Wir loben, nous louons. Wi ir doben , que nous 
| louïons. 
Jkr jen. vous ous br lober,que vous ee 
Se loben, fs touent. Sie lober, qu'ils louent. 


LoBsEN;LOURR. 5s1 


TMPARFAIT. 


Jch lobete , je louois. 


Du lobeteft, tu louois. 

Er lobete , il louoit. 

Wir lobeten , nous 
Jouïons. 


Ich lobete , queje louaf 
fe. 


: Du Loberef, que tu 


._.. …louafles. 
Er lobete, qu’il louit. 


Wir lobeten, que nous 


 louaflions. 


Ibr loberes , vous louïez. Ihr loberer, que vous 


louafi ez. 


Sie Jobeten, ils louoient. Sie loberen, qu'ils louaf… 


ent, 


PARFAIT. 


Ich habe | 
Du ha | 
Er Le £ elobe ; 
Wir haben j'ai loué, 
Thr kaber Be. 
Sie haben | 


Er habe 


Ich habe 


Du habeff gelobet ; 


Wir haben ) 1° ae 


- dhr habet loué, &c, 


Sie haben 


PLUSQUE PARFAIT, 


Ich harte 


Du harte 
Er hatte f gelober, 


Wir haiten j'avois | 
; Jhr harrez À loué, 8e, 
Sie hatten 


Æch hatte 


Du hattefl ge Lo be ts 


Er hette 4 e2 
Wir hatten ? °° fo 
3 : Cù 


Jhr better 
S le hactten 


” Z iv 
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PREMIER Furur. 


ÎIch werde 


Ich werde 
. wiri ben. Du werdeff Lobez : 

r wird | Re - Er werde: a lou 2: 
Wir werden | je & Wir werden { JS. "9UE- 
Ihr werder fai ; es ‘krwerdet . rai, &G, 
Se werden : Sie werden | 


Sacon» en PROPRES 


Ich wmirde. 
Du wurdeft Loben 
Ce temps manque, . Erwärde. |. 
L Indicatif. Wir wirde ()°, “OU - 
| Ihr wurdet rois, &G, 
Sie würden 


* . 


PREMIER FUTUR IMPROPRE: 
ch werde ... Ich werde : 


Du wir gelober Du werdeff gelobes 


Er wird haben,... Er werde' \haben, 
Wir werden f j'aurai Wir werden . j'aurai 
Ihr werdez \loué, &c. Ihrwerder Vlouë, &c. 


%e werden “Sie werden : 


“Hrenie FUTUR IMPROPRE. 


Li 


ss ot. + Ich würde 
_.  Duwürkf gelobet 
£e temps manque Er würde haben, 
à l'indicatif, Wir wiärden [ jaurois 


Jhrwürder À loué, &c. 
Se wurden 


LoBEN, LOUER, 357 


INPÉRATIF 


Singuli er, . Pleriel. r, 


_ (Lobe, loue. . Lober,...Ÿ] . 
11. JLo/er, Le loben fie, ouez, 


Perf. }/ obe Er(Sie, Es), louez. 

Loben fe, ... | à 

TL. Perf. Er(fe,es)lole, Sie loben, qu’ils 
qu'il; qu’ellé loue, ‘” ou qu’elles 

| louent. er 


IMPÉRATIF COMPOSÉ. 
Sing. Du follfi loben , tu loueras, que tu loues. 
7 Er full loben, illouera , qu'illoue,  -:7 


Plur. Jkr Jollér loben , Vous louerez , que vous 


louïez. 
Sie follen loben , ils loueront, qu’ ils louent. 


RE D ENCOURAGEMENT. 


jus uns loben 4 7 
En parlant VZLdffer uns loben , 


à un feul; (Laÿe Er(Sie,Es) uns loben, ions. 
\Laffen fée uns loben, nes 
à deux où ?Laffet uns loben, | : 
dubai Lalen fie uns loben , see 
VAN 


3$4  ConsuGAIsoN DU Passir 


CONJUGAISON 


du Verbe Pafif Gelobet werden , être loué. 


* Nora. Le Verbe Werder, torfqu’il eft auxiliai- 


te, perd la fyllabe prépoñitive ge de fon fapin à 
on dit worden .. au lieu de geworden. 


CENFINITIF. 


PaEsenr. Geloket werden, être loué. 
Gelobet qu werden, d'ètre, à Être loué. 
Un--gelober zu werden, pour être loué. 
 Ofre- gelobet zu werden, fans tre loué. 
Panrarr. Ge/o3er worden feyn, avoir êté loué. 
t  ‘Gelober worden zufeyn, d avoir, à avoir 
| ... été loué. 
Un gelobes worden auf ey pour avoir 
_ :: été loué. 
Okre _ _ gelobet worden zu Jeyr , fans 
ayoir été loué. : 


INDICATIF. PRÉSENT. Lu Loi 


” Singulier. 
Ich werde selober je (ais Ich werde gelober je fois 
loué, louée. Joué. 


IMPARFA'IT. 


Ich ward gelobet , j'étois {ch würde gelober, ïe fe- 
ou je fus loué, rois loué. 


N 


GELOBET WERDEN ; ÊTRE LQUÉ, 3f$- 
PARFAIT. 


Ich bin gelobet worden, Ich Ley gelobet worden ; 
j'ai été loué, que j'aie été loué. 
PLUSQUE PARFAIT. 


Ieh svar gelobet worden, Ichwaære gelobe: worden, 
j’avois ou j'eus été loué, j’eufle été loué, j'aurois 
été loué. … 


PREMIER es PROPRE. 3 


Ich werde geloter wer- Ick werde gelobet wer- : 
den , je ferai loué. den ; je ferai loué. 
L SrconD Furur PROPRE. 
Ce temps manque Ich wäürde gelobes werden, 
àlindicatif, je ferois loué. 
PREMIER NUE IMPROPRE. 
Ich werde Sélober WOr= Ich werde gelober wor= 
den Jeyr.ÿ aurai été loué, den Ji eyn, j'aurai x loué: 
Seconp F UTUR IMPROPRE 


Cerempsmanque  J6h wärde gelober wor- 
à l'indicatif. den feyn, jaurois été loné, 


IMPÉRATIF. 


En Allemand iln’y 2 point d'impératif au Paffif. 


Be6 .: CONJIVÉAISON . DU. F'ERBE 


CONJUGAISON . 
du Verbe a@if irrégulier Séhen , voir. 


ne Sehen , VOIS 6 Se 7 ER 
: ,Sufeken, de voir, à voir. ‘ 
Ds Jehen, pour voir. 
Ofne--7u Jehen , fans VOIr. 
Surx. Gefehen , vu. | 
© Gefeñen haben, avoir vu. + 4 :! 
:. Gefehen zu haben, d’avoir, à avoir vu. 
Um--gefehen zu haben » Pour avoir vu. 
One-gefehen tr häbèn, fans avoir vu. 


Le INDICATIE. PRÉSENT. SUBJONCTIF, | 
| _ Singulier. 


Ich ah fele à ; je v vois. . Ich fehe , je voie. ! 
Du ftp, tu vois, . T Düfehef, tu voies. L 
Er féehs il voit, LL Er Jehe, ir voie. D 


TT CN . (4 7? 


nr. à + -, + 5e de 4 s 


RAR 7. | Pluriel, 


Wir fehèn; noùs voyons, Wir fées nous voyions, 
Thr fcher, vous voyez. : kr feber, vous voyiez. 
Sie Jehen., ils: voient, Sie fehen ; ils vayens 


= ” ES > — ë 
SEHEN; VOIR 357 
IMPARFAIT. 


leh Jak i je voyois, je vis. Ich fæhe , je ie , je 


verrois. 
Dufahfi, tu voyois. Du fæheft, tu villes. 
Er fah, ilvoyait. : .. ÆErfæbhe, il vit. 


Wir fahen,nous Voyons. Wir fahen;pons viflions! 

Ihr fahet, vous voyiez. Ikrfæhet, vous vifliez, 

Sie fahen, ils voyoient. Sie fehen, ils viffent, 
PARFAIT. 

Ich habe gefehen, j'aïvu. Ich habe gefehen, jaie : 


‘Du hafgefehen;tu as VU Du habeft gefehen ; 


‘+ &c. | aies vû, 
PLUSQUE PARFAIT. 
Ich hatte gefehen, j'avois Jch here gefehen, ÿeufla 
vu; &c. vu ») ’aurois vu, &c. 
PREMIER FurTur PROPRE. 


Ich werd:  Jehen, j je ver- Ich werde fehen, je ver 


rai. taie 
Du wirft, &c.' Du werdefe, &cc. 
SECOND FUTUR PROËRE 
Ce temps manque . ch würde fehen, je ver 
àlIndicatif,  : + | rois, 
PREMIER FUTUR JMPROPRE. | 
Ich werde gefehen haben, Ich werde gefehen haben, 
J'aurai vu j'aurai vu, 
Du wirfe, &c ‘© ‘©  Duwerdefl, &c. 


358  CoNjvGAisoN 
SiconND Fürir IMPROPRÉ: 


. Ce temps manque Ich wirde gefeher habeñ; 
à l’Indicatif. | j'aürois vus 


TMPÉRAÂATLÉ 


Singulier. __ Pluriel. 
_ ÇSieh, vois  Scher,. . 
«Il: JSehet. . . . : Sehen fe, VOYEZ: 


Perf. }Sehe er, ( fée, es, soyez 


Sehen fre. .. | | 
IT. Er(fe, es) fehe, Sie fehen , qu'ils; 
Perf. qu'il (qu’elle ) voïe. qu'elles voient: 
| IurérATIr COMPOSÉ, 
Sing. Du follfi fehen ; tu verras, que ti vôyes: 
_ Er foll fehen , il verra, qu’il voie. 
Pur. Ihr folles fehen ; vous verrez, que vous 
voyiez. 
Se follen fehen ; ils x verront, qu ils voient: 


ÎMPÉRATIF p ENCOURAGEMENT: 


:  (Lafs uns fehen, ;.:. 
En partant Laffet uns fehen, :... 
_ à un feu; LaffeRr(Sie,Es) uns fehen,\ 
Laffen Sie uns fehen, , . NL) Lu 
à deux ou Laffetuns fehen, .... 
| plufeurs À Len Sie uns fehen, . . 


pu PASSIF GESEHEN WERDEN. 2 sÿ 


CONJUGAISON 
du Verbe Paflif irrégulier GefChen 


werden , Être vu. 
INFINSTIF 


PRÉSENT. Gefehen werden , être vu. 
Gefehen zu werden, d'ètre vu. 
Um-gefehen zu werden , pour être vu: 
Ohne--gefehen zu serden, fans être vu. 
ParFAiT. Gefehen worden feyn, avoir été vu. 
2. Gefehen worden zu feyz, d'avoir , à 
| avoir été vu. 
Um--gefehen worden qu feyn ; pour 
avoir été vu. 
nee worden 24 feyn , fans 


avoir été vi 
| INDICATIF. PRE SE NT. SUBJONCTIF. | 


Ich werde gefehen , je Ich werde gefchen, que 
fuis vu. je fois vu, 
Du wirf, &c. _ Dihwerdef, &c 
IMPARFAIT. | 
Ich ward ou wurde ge- Ich würde pifites >» je 
fehen, j'étois vu, je fus fañe vu, je {erois vu 
VE - 


360 Passir GESEHEN WERDENS 
PARFAIT. 


ch bin gefeher worden, Ich Jey geJehen wordeñ | 


ÿ ai été vus j'aie été vu 


‘ s 
« 


Prusqué PARFAIT, 
ch war gefeheri worden, Ichwaære gefehen worden, 
j'avois été vu. j'eufle été vu, j'autois été 
| | | vu | 
F : ms _ ; 
PREMIER FUTUR PROPRE. 


Îch werde gefehen #er- Ich werde géfehen wer« 
den, je ferai vu. | den, je ferai vw 
Du wirft, &c: Du'werdeft , &c. 


SEcONb FUTUR PROPRE. 
Ce ternps manque  Lch-würde gefehen ver: 
à l’Indicatif. den , je ferois vu. 


PREMIER FUTUR IMPROPRE. 


Îch werde gefher wor= Ich werde gefehen Wors. 


den feyn, j'aurai été vu. den feyn, j'aurai été vu. 
Di wirft, &e. Du werdefr, BEC. 


__ Ssconp Furux IMPROPRE. 
© Cetemps manque Ich wärde gefehen wor- 
à l'Indicatif. den feyn, j'aurois été vu, 
: IMPÉRATIF 
Le Paffif n’a point d'impératif 
| | D 
. — DU VERBE 


ee de in ne UE de dd. à 


DU VERBE NEUTRE: 

AR rapport à [a conjugaifon on peüt regatdef 
les verbes neutres comne des actifs qui n’ont 
Point de paflif. La différence: qu'il y a' à cet égatd 
entre un verbe actif & unverbe neutre, c’eft que 
celui-là prend toujours héfen;ävoit, pour auxiliai 
te, au lieu que plufieurs verbes neutres prenheïit 
feyn ; être. Il eft difficile de déterininer pat dés 
teples quels font Îles verbes neutres qui ont hdéen, 

Avoir ; Pout auxiliaire , & quels font ceüx qüi. 
prennent feys , être. Voici pourtant quelques ob. 
fervations tirées de la grammaire de Bœdiker $& 
de celle de M. Hempel, qu’on pourra confultef 
ütilement fur cet objet. | 

1°. Quelques’ vérbes neuttes oït üné fignifica= 
tion Purementaétive ; comme )f echren ; fâire dés. 
armes, #'achen ; veiller. Ceux-là prennent tôü= 
jours le verbe auxiliaire haben , avoit à 

2°, D’autres qui ont une fignficatioti paflive 5 


tommefzller , tomber, verderben , périt ; fe éoni< 


à contre Laiés uen 
juguentavec le verbe-auxiliaire féy# , être: 


3%. D'autres défignent une action mêlée de: 


paffion ;. & prennent indifféremment hdbeëx & 
Jeyr pour auxiliaife; comme, éegeégnen ; Feñ= 
contref: 

| À à 
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4°. Souvent le mème verbe neutre défigne un , 
| mouvement tantôt avec rapport àun butouter- 
me nommé s comme, zach Frankfurt reifen, faire 
le voyage de Francfort: tantôt il exprime le mou- 
vement en général & fans le rapporter à un cer- 
tain but ou terme ; comme , reifen, voyager. 
Dans le premier cas il prend le verbe feyn | & 
dans l’autre le verbe haben. J'ajoute 


5°. que les verbes neutres qui fe conjuguent 
avec Jeyr , prennent le verbe auxiliaire haben, 
lorfqu'il eft queftion d’un exercice qui fe fait 
. tour à tour ;comme, ich habe geritten, jaimon- 
té a cheval, pour dire, j'ai fait mon tour, (en par: 
dant par exemple du manege. ) | 


En faveur de ceux qui pourront trouver des 
difhcultés dans l'application de’ces règles, je vais 
ajouter. une table contenant tbus les verbes. neu- 
tres qui fe conjuguent avec feyn.. J'ai eu foin de 

Ja rendre aufli complette qu’il m’a été poffible , & 
d'y diftinguer par une-étoile {* ) les verbes qui 
prennent également feyn & haben. Les verbes qui 
ne s'y trouvent pas, font cenfés prendre Aaéer , 
avoir, à oi vs 


L | £X 


A 


 L'AUXILIAIRE SEYN ; ÊTRE. 36% 


.. TABLE ALPHABÉTIQUE 


Ed 


De tous les Verbes neutres Qui nt poij 
| auxiliaire Seyn, être, 
À Bbrennen , v. irrég. Eïnfchlafen , rt. s'éi+ 
fe réduire en cendres ; dormir: | 
ich bin dipebt anis. | Eincrefien, itr. âtrivér 
Anlangen ; rég. arriver. Enifchlafen, ivr. mourir, 
ÆAnfchlaägen, ir. réuffir. Erblaffen, t, pälir, 
Aïtèh , r. {e former. Erblé chien ire. foutit: 
Aufwachen, r.s'éveiller. Erdurflen, t, moutit da 


# 1. F pas Le 
| Aüusdunflén 4 I. évapos foif 


rer, 


his … Erfrieren, itr, mourir de 
Aus]chlagen, irr. pouf— fi ES 


fer, fortir, paroître en froid. 

dehors. Ergrimmen ; t, fe couta 
ÿ Begeÿnen ,» F.rencoñ- foucer, | 

rer.  .Erhungern, tég, mourir 
Berfleñ , irr. crever. de faim, 


Bleiben, irr. demeuréf. Erkalren, t. {e téfroidir, 
Brechen , irr: fe éaffer. _ Erkrañken, », tomber 
Dringen , irr. pénétrer. - malade. | | 
"Etlen , rég.fehâter:  Erkrumnien , r. fe cout: 
Eïinbratensirr, dimi- - ber, Fr 
Einkockèn , r. nuer où Erlahihér ; +, deveriis | 
Einfieden rx. fe rédui- perclus: | LL 1 
_ Fe éni uifant, Aa. 
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Ærmiüden ,r.felafler,  Folgen, règ. fuccéder. 

| ÆErrathen, r.rougir. * Folgen , fuivte, (dans 
Erfaufen,r. fenoyer. le fens moral, par ex. 

Ærfchallen, ixr. fe pu- fuivre les confeils de 


blier. _ quelqu'un, ) prend 
Erfcheiner » irf.appa- haben. 

roitre. * Frieren, irr. géler. 
Erfchrecken , irr. s'ef- Gedeiker , ire, venir à 

frayer. _ bien. 


Erflarren ,r. fe roidir. Gehen, ir. aller. 


Erflaunen , r.sétonner. Gelangen , r. parvenir à 


Erfiicken , r. étouffer. quelque chofe. 
Erflummen, r. devenir * Gelingen, irt. réufir. 
muet,  Genefen, r. &irr. gue- 
Ertrinken ,irr. fenoyer. rir: accoucher. 
Erwacken,r. fe reveiller. Gerinnen , irr. fe figer. 
ÆErwarmen, 1. fe re- Gefchehen , irr. ârriver, 


chauffer. fe faire. 
*Fahren , irr. aller en Gleiren, ire. glifer. | 
voiture. Glimmen,irt. grimper. 
Fallen, irr. tomber. Glitfchen , &. glifler. 
Faulen, r. pourrir. Heilen ,r. fe fermer (en 
*Flattern, x. voleter,. parlant d’une bleflure.) 
battre des ailes. Heraus fahren, irr. dire 


Fliegen sirr. voler,  *  inconfidérément ou 

Flichen , irrég. fuir. brufquement. 

SEliefflen, ir. couler. *Hervorragez, r. avan- 
cer. 


Æ 


À 


L'AUXILIAIRE SEYN, ÊTRE. 


*Hocken, 1. s'accroupir. 


36$ 
Schiffen ,rég. naviger. 


“Hüpfen, t. fautiller, Scklagen (aus der Art), 


.bondir. 


irr. dégénérer. 


Kehren , rég. aller, fe Schmelzen, irr.fe fondre. 


tourner. | 
*# Kleben, r. coller. 
Klettern , r. grimper. 
Kommen, irr. venir. 
*ÆXnien, 1. s'agenouil- 
ler. 
Kriechen, irr.ramper. 
Landen , rég. aborder, 
prendre terre. 
*Laufen , irr. courir. 
Praller , r. rebondir. 
* Reifen , r. voyager. 
# Reïten , irr. monter à 
* cheval. 
Rennen, r. courir fort. 
*Rinnen ,irr. ruifleler. 
ÆKollen , règ. rouler. 
KRücken, r. avancer. 


Rugfchen , r. ramper. 


Scheiden, irr. fe féparer. 
Schiefler , irr. fe lancer, 
fe mouvoir rapide- 

ment, 


Schreiten , irr. faire des 
pas , marcher. 
Schwærmen, n effaimer; 


. roder, extravaguer. 


Sckweben , r. planer ; 
être fufpendu en l'air. 


*Schweifer, r. roder s s 


courir çà & là. 
SchW ellen, irr. gonfler. 
*Schwimmen, irr. nager 
Schwinden, irr: dimi- 
nuer, décroître, difpas 
roître. | 
Segeln , r. faire voile. 
* Sinken , irr. tomber 
doucement,defcendre, 
# Sirzen ,irr. être aflis. 
#*Springen, irr. fauter. 


# Srehen , ir. être de< 


bout. ) | 
Steigen, irr. avancer par 
dégrés. 
Sterben , ir. mourir, 
* A a iii | 
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Seolpern ,r.broncher. 
*Ssranden , r. échouer. 
* Straucheln, x. choper. 
X Srreichen, irr. roder, 
courir. 
Srreifen , r. faire des 
courfes, 
Stgrçen , rég. tomber. 
Srurzen, r.s’arrêter tout 
court: 
* Taumeln,r. 
#Torkeln, r, 
XTorgeln,r. 
Traben , rég. trotter. 
Treten, irr, aller, entrer. 
. *Tropfen ,r. dégout- 
*Træpfeln,r.$ ter. 
Umfchlagen, irr. fe ren- 
verfer. 
_ Veralten , r. vieillir. 
Verarmen, r. s'appau- 
vrir. | 
Verbleichen, irr. pañler , 
{ en parlant d’une cou- 
Jeur.) | 
Verbrenner, r.bruler. 
Verderben irr. perir, fe 


chance- 


ler. 


gâter , fe ruiner. 
Verdorren, r. fécher. 
* Verharren, r. perfévc- 

rer. | 
Verhærtèn , r. durcir. 
Verkrummen , x. fe 


courber; devenir per- 
clus. 


Verlahmen, r. don 
impotent, perclus. 

Verlæfchen, irr. s’étein- 
dre. 

Vermodern, r. pourrin 

Verrauchen, r., s'exhaler. 

Verroffen, r. fe rouiller. 

Verfauern, r. s'aigrir. 


Verfchrumpfen , r. fe 


| rider. 

Verflummen, r: ne 
muet, demerer interdit, 

V'erwelken, r. fe faner. 

Verw'efen, r. pourrir. 

Verwildern , devenir 
fauvage, inçulte , &c: 
#Verzagen ,r. É dé- 
*Verzweil el. r.{ coura- 
| ger défef] pérere 
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“*Wachfen, irr. croître. Wifchen , rég. oliffer , 
*Wandeln, x. matcher. . pañler promptement 
“Wandern, r. voyager. ou adroitement. 
Weichen , ixr. reculer.  Zichen, itr. marcher: 
Werder , irr. devenir. 


REMARQUES. 


1°. Le même verbe qui, comme neutre, prend 
Jeyr , être, fe conjugue avec haben, avoir, lor{== 
qu'il eft employé comme a@tif ; par exemple, 
sreten , y.n. marcher , entrer, fait au parfait ick 
bin getreten | j'ai marché, je fuis entré : mais 
treten, y. a. donner un coup de pied , fait ich 
habe getreten, ÿai donné un coup depied. 
2°. Lorfqu’un verbe neutre f£mple prend l'auxi- 
laire feyn, les compofés qui en viennent, le 
prennent auffi, fuppofé qu'ils foient neutres. 
Mais cette regle n’eft pas réciproque ; un verbe 
compofé peut prendre feyr , fat que fon fim- 
ple » quoique neutre , le prenne ; par exemple , 
chbrennen , {e reduire en cendres, fait au parfait 
ich bin abgebrannt , tandis que le verbe fimpte 
érennen, bruler, faitich kabe gebranne. Ainf il 
faut s’en tenir à la table , quant aux verbes com- 
pofés. Ce | + 
3°. Tout vetbe neutre qui devient pronominal, 
| Aaiv 


368 F'ERBES PRONOMIN AUX: 


prend l'auxiliaire haben ; comme, ich habe mich 
in den Graben shirge , je me fuis précipité dans 
Je foffé. 

4°. Ne confondez pas le verbe Jeyn, À être , mis 
comme verbe principal & accompagné d’un par- 
ticipe paffif, avec les Prétérits d’un verbe neutre. 
Par exemple , dans cette phrafe der Feind ifl 
gefchlagen, Vennemi eft battu , les mots 1ff ge- 
fcklagen, eft battu, ne font pas le parfait du verbe 
fchlagen, battre; par conféquent on fe tromperoit 
fi l'on prenoit fchlagen, battre , pour un verbe, 
neutre. | | 

s°. Plufieurs verbes compofés font actifs , tan- 
dis que leurs fimples font neutres; comme, einer 
uberféklen , furprendre quelqu'un, einen émren- 
nen , renverfer quelqu'un en courant. 


DES VERBES PRONOMINAUX. 
| 


L ES Verbes pronominaux font ou réfléchis ou 
réciproques ; voyez pag. 273, les uns & les au- 
tres prennent le verbe haben , avoir , pout auxi- 
liaire, & fuivent en tout la conjugaifon des ver- 
besatifs, fi ce n'eft que les verbes réciproques 
pong point de fingulier. 

La plupart des verbes ptanominaux demandent 
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l'accufatif du pronom qui les accompagne ; com- 
me , /£ch enthalten, s'abftenir, c’eft-à-dire, ab{- 
tenir foi. Il n’y en a que fort peu qui demandent 
le datif de leur pronom; comme, f£ch einbilden, 
s'imaginer, c'eft-àa-dire, imaginer à foi, ffch ge- 
* srauen , ofer, fich anmaffen , s’arroger prétendre, 
Jich vornehmen ou vorfetzen , fe propofer. 

L’ufage des deux langues n’eft pas le même par 
rapport aux verbes réfléchis. Il y a des verbes qui 
font réfléchis en Allemand comme en Francois, 


par exemple, fich befleiffigen, s'appliquer , ch 
befinden , fe porter, &c. mais il y en a aufli qui 


font réfléchis dans l’une de ces langues fans l’être 


dans l’autre, 8 ceux-ci méritent d’être remarqués 
de pr En voici les principaux. 


, Verbes qui for réflechis en Aibniant 


_ fans l'être en François. 


"Lich aufhalten , féjour- Sick bereden , délibérer 


ner, demeurer. ‘enfemble , convenir. 
Sick bedanken , remer- Sich berufen ; enappel- 
cier., ler. 


Sich Belaufez , monter, Sich Brechen , vomir. . 
(en parlant d’une fom- Sick gebærden , gefticu- 
me. ) | ler, faire telle mine. 

Sick bemühen, âcher, Sick krank elen , fich 
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tomber malade à force 

de manger , de boire , 

&ec. | 

Sich fürchten , avoir 
peur. 

Sich getrauen , ofer. 

Sich haaren, muer (en 


parlant des bêtes qui 
ont du poil.) 


Sich halten, tenir (p.ex. 
contre les aflicoeants. ) 

Sich aus den Athem 
laufen , courir hors 
d'haleine. 

Sich maufen , muer. : 

Sick nahen ou næhern, 

. approcher, | 

Sich reimen, timer, qua- 
drer. 

Sich [chemen, avoir 

_ honte: 

Sick [chicken , convenir, 

| quadrer, 


af 


s 
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‘krank trinken , &c. Sick flellen, faire fem: 


blanc, affecter. 
Sich übergeben , vomir. 
Sich umfeñen , regarder 
autout. | 
Sich unterfiehen, ofer. 
Sich verfærben, changer 
de couleur. 
Sich verkælien, prendre 
du froid. 


Sich verlieben , devenir 


amoureux. 
Sich vermeflen, rer 
Sichverfchwæren, JF? 


Sich verfiellen, difimu- 
ler. | 

Sich verfindigen, pé- 
cher, offenfer. 

Sich W eigern , refufer. 

Sich #undern bu ver- 
# undern, ètre furpris. 

Sich zufammen ver- 
[chæren , confpirer. 

Sich zutragen, arriver ; 
fe faire, 
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». Verbes qui Jont réfléchis en François 
Sans l'être en Allemand. 


S'en aller , #'eggchen. 

S’appeller , fe nommer, heiffen. 

S'appercevoir , merken. 

S’arrèter , ffchen bleiben, fillfichen, furyen 

S'attendre, vermuthen, geweærtig Jeyr. 

S'angmenter , zurehmen. 

Se confefler ; beichten. 

S'encourir, davon laufen. 

Se défaire ( p.ex. d’un domeftique), aifafer. 

Se dégoûter de quelque chofe, einer Sache mid 
ou überdriff ge werden, einen Eckel an e1W as 
bekommen. 

Se démettre d'une cha rge , abdanken, fein Ant 
riederlegen. - 

Se défabufer, den rhin FE dafen , Beffère d 
Gedanken faflen qu bekommen. 

Se douter , muthmaf[en , vermüthen, 

S'échapper, entgehen , entwifchen. 

S’écouler , verflieflen. 

S'écrier, rufen, ausrufen , féhreien: 

S'endormir , eénfchlafen. ad 

S'ennuyer , lange Weile haben : verdriefslich 
werden. 

S’ épouvanter , erfchreçken. 


& 
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S’éreindre, verlafchen , ausgehen. 

S’évanouir , vergehen , verfchwinden , ohnmæch= 
tig werden. 

Se faire, gefchehen, angéhen. 

Se faner, fe flétrir, verwelken.. 

Se fier , srauen. 

Se fondre , fchmelzpn ou zxfammen fékmelyens 

S'enfuir, entfliechen. 

Se gâter, verderben. 

Se jouer , z4m beflen haben. 

Se laffer, mid werden. 

Se lever, auffichen , aufgchen. | 

Se louer de quelqu'un, mis einem gufrieden feyn. 

se mocquer de quelqu'un, eines fpotten, einen 
verfpotten, einen auslachen , sinen anfuhren. 

Se mourir, ods krankfeyn ; je me meurs, es wird 
mir ubel, ich flerbe. 

S'opiniâtrer , auf etwas eigenfinnig beharren où 
Gefichen, den Kopf auffetzen. 

Se pratiquer , &é/ich ou gebræeuchlich où dbsuitE 
Lich feynr, gefchehen, 

Se pañfer de quelque chofe , etwas lafflen , etwas 
entbehren, . 

Se pafñler,fefire , gefchehen. 

Se pañler, ceffer d’exifter, vergehen. 

Se plaire en quelquechofe, an etwas feinGefat- 

len haben ; je me plais à cerendroit, es gefælle 

air an diefem Orre. 


+ 
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Se pourrir, verfaulen, verweler. 
S'y prendre, es angreifen. 
Se promener , fpaziren, ou fpaziren gehen. 
Se purger, purgiren, laxiren. 
Se ravifer, anderes Sinnes werden, Jeine Meinunge 
ændern. 
Se refroidir, ka/s werden. | 
Se repentir , Rewe haben'ou bekommen; s'en re- 
pentir , esbereuen. 
Se repoer, ruhen, ausruhen, fehlafen, 
S'en retourner , wmkekren. 
S'en revenir, zurück kommen 
Se rider , verfchrumpfen, runzelicht werden. 
Se rouiller , refen , verroflen. 
Se faire faigner , zur Ader laffen. 
Se taire, fchweigen, anti Jchweigen, das 1e 
halten. 
Se tenir debout, fehen. 
$e tenir droit, gerade Er ÿ gorade fétzen. gera- | 
de liegen. 
Se tenir tranquille, fit Jeyr , Eau ficher, fie | 
 fitsen, &e 
Se tenir fur fes gardes > suf PS Hu feyr ou 
ffehen. | 
Se tenir au logis, zu Haufe feyr.ou Heiben. 
S'envoler , wèg ou dayon fliegen. 


w 
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REMARQUES. | 

1°. Quelquefois on peut fübftituer à uni verbe 
qui eft réfléchi, un autre qui ne left pas; comme 
pefchehen ou fich zutragen , arriver où fe faire. 

2°. Pour qu'un verbe foit véritable réfléchi; 
il ne fufft pas qu'il puifle être accompagné du 
datif ou de l’accufatif du Pronom de la même 
perfonne ; il faut qu’il ne puifle pas être employé 
fans ce pronom. Ainfi quoique l’on puiffe dire 
ich Jerze mich, je m'aflieds, du ferzefl dich, ni 
l'aflieds, &c. le verbe fchferzen, Safleoir , n'eft 
pourtant pas pronominal ou réfléchi de fa nature, 
parce qu'on peut auffi dire ,. fans pronom & dans 
la même fignification , einen ou etwas fetzen, 
affeoir ( pofer ). quelqu'un ou quelque chofe, 
Mais ces verbes François s’en aller, fe faner , 
ëce. & ces verbes Allemands ffck £edanken, fich 
Jchamen ; &c. font réellement pronominaux ; 
parce qu'ils demandent. néceffzirement les pro= . 
noms fich, fe , mich, me, dich, te, &c. & qu'oi 
ne peut dire ni En aller quelqu'un , Faner quel 
qu'un , &c. ni einen bedanken , einen fchæmen, 
&c. Vous remarquerez donc; que routes les fois 
qu'une ation repréfentée comme retournant fut 
le fujet agiffant, peut aufli tomber fur un autre 
objet quelconque, le verbe n’eft pas pronominal. 
On peut dire er erfreuer fich , il fe réjouit ; mais 
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on peut aufli dire er erfreuer Jeinen Vater , ilré- 
jouit fon pere ; donc le verbe er rfreuen, réjouir, 
n'eft pas pronominal. 

3°. Quelque fois le pronom réfléchi eft en ré- 
gime compofé , c'eft-à-dire , qu'il eft précédé 
d'une prépolition; comme , x f£ch pehen, rentrer 
en foi-même. 

4°. Plufieurs verbes font employés tantôt 
comme pronominaux ; tantôt comme non pro 
nominaux: & cela fe peut faire ou danse même 
fens , ou fous une lignification différente. 


x. Perbes qui fe mettent anaC comme pronominaux , tantôt 
comme nôn pronominaux, en gardant la même fignification. 


Die K leider anzi chen, ou {ch anziehen, s'habiller. 
Beforgen ou forger dafs , ou fich beforger dafs, 
‘ craindre que. | 
Einen fürchen , où ffch vor einem fürchien, 
craindte quelqu'un 
Irren,ou fich irren, fetromper. 
ÆErwas fcheuen, où fich vor etwas fcheuen, avoit . 
peur de quelque chofe. 
Zanken, ou fich zanken , fe quereller. 
.&c, | 


» ‘ | | { 
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2 Verbes qui ont une autre fignification lorfqw'ils foné 
pronominaux , que quand ils ne le font pas. 


Sich mir den W ifenfchaften éboebeñ ’ fe mêler 
des fciences, en faire fon occupation; einen Brief 
abgeben, remettre une lettre; eine Schreibmeif£er 
abpeben , faire ke métier de maitre d'écriture. 

Sich wokl oder übel befinden , fe porter bien où 
mal; ecwas befinden, rouver une chofe ( telle 
ou telle. ) | 

c Sich auf einen berufen, ên appeller à quel- 
qu'un, einen zu einem Amte berufem, appeller 
quelqu'un à une place , lui envoyer une vocation, 

 Sich in einen Handel einlafflen ; fe mêler dans 
une affäire; einen einlaffen , faire entrer quel 
qu ui. 

* Sich brechen , vomir ; er rompre, caler: 

‘Sich erinnern , fe fouvenir ;einen erinnern, fais 
re fouvenir quelqu'un , admonëter quelqu'un. 

Sich wokl oder übel halten, faire bien ou mal ; 
halten, tenir. 

Sich wèg ou davor maire. s’en aller ; machen, 
faire. | 

Sich packen, s'en aller ; ; packen, ‘emballer. 

Sich reimen, convenir, quadrer; réimen, riz 
mer , faire des vers. 

Sich [chicken, convenir, être décent, s'arrangef, 
fehicken, Envoyer, | | _ Siéh 


à 
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Sich flellen , faire femblant; ffellen, mettre. 
Sick vergehen, s'oublier , faire une faute ; yer- 
gehen , fe pafler , finir. | 
Sich vergleichen , convenir, s'arranger ; ver 
gleichen , comparer : mettre d'accord. 
Sich auf einen verlaffen , fe fier à quelqu'un, 
compter fur lui; einen verlaffen , abandonner 
quelqu'un, le quitter. | 
 Szch verfprechen , fe tromper en parlant A dire: 
une chofe pour l’autre ; verfprechen, promettre. 
- Sich verfehen , efpérer: fe tromper en regar 
dant, ou ( en parlant d’une femme grofle,) avoir 
Jimagination frappée d'un objet défiguré; ver. 
fehen , pourvoit, ordonner, exercer (une char- 
ge. ) 
Sich verflellen , diffimuler; perellen: défigurer: 
Sich verzeihen, renonçer ; verzeihen, pardonner... 
Sick wehren, fe défendre ; ÿ einem Wekhren , em 


um OR 


Nota 1. Pour dire fe rendre malade, ou tom= 
Bet malade, à force de faire telle chofe, nous tour- 
nons la phrafe de cette maniere: /2ch krank effen, 
(crinken , f[chreiben, laufen , &c.) fe rendre 
malade à force de manger, ( deboïre, d’écfre, 
de courir, &c.) De la même maniere nous difons 

ich tods (ou zu tode ) laufen, fe tuer de courir, 


Bb 
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Jich zu tode [chreiben , fe tuer d’écrire , SËch 
heifcher reden , s'enrouer à force de parler |, f£ck 
arm bauen , S'appauvrir à force de bâtir, fck an 
den Galgen bringen , fe faire pendre, fck aus 
einem Handelheraus lügen , fe tirer d’une affaire 
à force de mentir, &c. 


Nota 1. Souvent les verbes réfléchis ont une 
fignification paflive , en Allemand comme en 
François; par exemple, die Sache hat fich wakr 
befunden , la chofe s'eft trouvée vraie , c'eft-à-di 
re, a été trouvée vraie. Mais fouvent aufli on eft 
obligé de tourner en Allemand par le paflif des 
phrafes où les François mettent un verbe réfléchi; 
comme , cette maïifon ne fe bâtira jamais, diefes 
Haus wird niemals gebauet werden; ou bien on 
les tourne par l'adtif avec man, on; comme, was 
man vonKindheit an lernes, veroifffman niemais, 
cé qui s'apprend dès l'enfançe, ne s’oublie jamais, 


Be me 0 0 SN 
or 
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CONJUGAISON 
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du Verbe réfléchi /£c4 freuen, fe réjouir, 
INFINITIFR 


PRÉSENT. S IcH freuen, fe réjouit, 
Parrarr. Sich gefreuerhaben, s ètre réjoui, réjouiés 


INDICATIF. PRÉSENT. SUBJONCTIF, 


ch freue mich, je me 
réjouis, 

Du freuef} dich, tü te 
réjouis. 

Er(fe; es) freuet fich, 

| il (elle) fe réjouit. 
Wir freuen uns, nous 
fous réjouiflons, 

Îhr freuet euch ; vous 
| vous réjouiflez. 


Sie freuen ich, ils ou 


elles fe réjouiffent, 


Ich freue mich » que je 
mé éouiffa, 

Du freuefl dich ; que tix 
te réjouifTeg 

Er(fie,es) freué fish, 

qu’il (qu’elle) fe réjouiffe,. - 

Wir frèuenuns, qüé oud 
Nous réjouiflions, 

Ihr freuét eüch, que vous 
vous réjowufliez, 

Sie freuën féch, qu'ils oi 

qu’elles fe réjouiflenc, 


IMPARFAIT 


ch freuere mich,jeme Lh fréuere mich , que \E 


réjouiflois. 


ie téjouiflés 
Bbij 
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PARFAIT. 
Ich habe mich gefreuet, Ich habe mich gefreuer ; 
je me fuisréjoui. je me fois résoui. 
PLUSQUE PARFAIT. 
Ich haite mich gefreuet, Ich hatte mich gefreuer; 
je m’étoisréjoui, que je me fuffe réjoui. 
PREMIER FUTUR PROPRE. 
Ich werde mich freuen, Ich werde mich freuen, 
je me réjouirai. que je me réjouirai 
SECOND FUTUR PROPRE,. 
Il n’y en a pas. Ich würde mich freuen | 
| * _: - .  jemeréjouirois. 
PREMIER FUTUR IMPROPRE. 
Ich werde mich gefreuet Ich werde mich gefreuer 
haben, je meferairé- haben, que je me ferai 
joui. réjoui. 
SECOND FUTUR 1IMPROPRE. 
Ilnyenapas Ich würde mich gefreuer 
haben, je me ferois réjoui, 
IMPÉRATIF. 
2°. Freué dich, réjouis-toi. . 
, L 3 L 2 
2°. Du foliff dich freuen , ru te réjouiras. 
3°, Lafs uns uns freuer , réjouiflons-nouss 
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Nora'r. Lorfqu'un verbe réfléchi demande le | 
datif du pronom, on miet mir & dir, au lieu de . 
mich & dich; comme, ick bilde mir ein, je n'i- 
magine, du bildeff dir eir , tu vimagines. 


Nota 2. Pour conjuguer un verbe réciproque 
on ajoute aux pronoms zns, emch & fick ces. 
mots cirander ou unter einander ; comme , 


PRÉSENT. 


Wir loben uns einander, (ou unter es 
zander,) nous nous entre-louons. 
. Thr lobes euch einander , vous voue : 


entrelouez. 
Sie loben fich einander , ils s’entre- 
= louent. 


PARFAIT. 


Wir haben uns einander gelobet, nous nous font: 
| mes entre-loués |, &c. 


FUTUR PROPRE. 


Wir werden uns cinander loben, nous nous en 
tre-louerons , &c. 


© 
O0" 
me 
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DES VERBES IMPERSONNELS, 


L ES Verbes imperfonnels font ceux qui 
n'ayant pas pour nominatif un fujet déterminé & 
connu, ne fe mettent qu'avec te pronom imper- 
fonnel es, il. Voyez p. 252. Ex. es regner, il pleur, 
es ifi nœrhip.il eft néceffaire,il faut, es gibr, il y a. 
Lorfque le pronom es, il, eft mis à la place d’un 
nom fous-entendu , le verbe eft perfonnel ; com- 
me, ich fehe ein Kind, es lænfs, je vois un en- 
fant, il court; icies, il, {e rapporte à Kird,enfant; 
ainfi laufen , courir , n’eft pas imperfonnel, 

Quelque fois le verbe eft accompagné à la fois 
ht pronom imperfonneles, il, & d'un autre no- 
minatif, comme, esiffein Currier angekommen, 
il eft arrivé un courier. Ces verbes-là ne font pas 
de véritables imperfonnels , le pronom es, il, n’y 
étant pas néceflaire, & ne pouvant plus refter 
dès que l’autre nominatif fe mer le premier; com- 
me, ein Currier iff angekommen , un courier eft 
agrivé. Remarquons que les Allemands font plus 
fouvent ufage de ces faux imperfonnels que les 
François. Nous pouvons dire, par exemple, es 
kat Kaiïfer Karl der fuünfte das Reich [einem Bru- 
der: absetreten, l'Empereur Charlequint a cédé 
FEmpire à fon frere.Et ainfi dans toutes les phrafes 
gui en François commencent par le nominatif, 


sx 
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Les verbes imperfonnels font ou aétifs, comme 
es gibr , il ÿ a ; ou neutres, comme, es keïff, 
il fe dit , on dit; ou paflifs, comme, es wird ge- 
Jagr, (en Latin dicitur , ) on dit. 

On compte communément auffi parmi les ver- 
bes imperfonnels ceux qui s’'énoncent avec max, 
on; comme, "mar will, on veut, oh prétend, 
man fingt, on Chante, man weifs, on fait, &c. 
Mais je crois qu’on à tort en cela, puifque 

quand ondit man, on, on fuppofe toutours un 
fujet connu, un quelqu'un , une perfonne, ou 
des Penn: » que l'on croit pouvoir fe difpen- 
fer de nommer. D'ailleurs, tous les verbes qui 
$ énoncent avec man, on, peuvent aufli s'énon- 
cer avec les pronoms de la premiere & dé la fe- 
conde perfonne; comme , ich will, je veux, je 
prétends, duwillff, tuveux, tu prétends, &c. 
ce quin'eft pas praticable avec les verbes réelle 
ment imperfonnels; car deesgit,ilya,onne 
peut pas dire, dans le même fens, ich gebe, y ai 
du gibfi, tu y as, &c. De plus, les imperfonnels ne 
peuvent pas même fe mettre avec m4, on; par 
exemple, on ne peut dire man gibr, onya. 

Pour dire imperfonnellement qu'il eft com- 
mode ou incommode de faire telle chofé, on fait 
d’un verbe convenable quelconque un verbe ré 
fléchi, For on-modifie la fignification par un de. 
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ces adverbes gus, bien, äbel,mal, £equem ou 
gemæchlich , commodément, urbequem où un- 
gemachlich, incommodément , &c. Exemples. 
Es firzet fich hier gut , on eft ici bien affis. 
Es Jchlefr fich bel in einem harten de > On 
dort mal dans un lit dur. 
Es führes fich nicht bequem Kriep im Winter, 
on ne fait pas commodément la guerre en hi- 
ver. 


VERBES IMPERSONNELS QUI SONT LES 
PLUS USITÉS. 


E S nebelr, il cn du Es af il fait de la 


brouillard. gelée blanche. 
Es thauer , il tombe de Es friers, il gele. 
la rofée. | Es thauer, il dégele. 


Es regnet , il pleut. Es iff warm , il fait 

Es hapelt, è il grêle. chaud. 

Es fchloffer, Es if heifs , il fait très- 

Es blisget, il fait des chaud. 

… éclairs. Es 1fl kale, il fait froid. 

Æs donnert ,iltonne. Es 1ffchœn Werter, il 

Æs hat einge[chlagen ,le fait beau temps. 
tonnere eft tombé.  Esif{fchlimm Wester, il 

Es flirmer, il fait un fait mauvais temps. 
orage. _ Es tager, il fait joar, 


Lie 
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Es nachet, ilfait nuit, Es grimmes mich, j'ai la 
Es ift dunkel , il fait coliqne. 


noir. . Æs laxiret mich, j'aiun 
Æs demmert , il com-  dévoiement. 


« . e . : . . 
mence à faire jour ou Es dünker mich, ‘ilme 


nuit. Es gemahnet mich, {em- 
Es pibr, ilya, il ef. Es Kœæmmi mir vor, .ble. 
Es heiff. on dit. Es verlanges mich, me 


Es wandert, | il revient tarde, 
Es gehr Ph rider Es jammert mich feiner, 
Es iff glaublick, il eft j'ai pitié delui. 
croyable, Es reuer mich meiner 
ÆEsiffoues flehrqube-  Thorkeir,je me repens 
Jorgen ,ileftäcrain- de-ma folie. 


dre. Es fiche mick imFinger, 


Es ift fich zu verwun- le doigtm "élance. 
dern, ileftétonnant, Æs fchauert mich , je 
ÆEs k@mny darauf an, il  friflonne. 
s'agit, c’eft-là la difi- Es eckels mir, j'ai du 


culté , il faut voir: dégoût. 
Es fleht bey mir, iltient Æs graufet mir, j'ai de 
_à moi. horreur. 
ÆEs hungert mich, jai ÆEs LE mir warm, J'ai 
faim. chaud, 


Es dirflet mich, j'ai foif, E£s ifE mir kalr, ÿ'ai froid. 


Æs [chafert mich , j'ai Æsiffmir angfl ou bang, 
fommeil. j'ai peur,je fuis inquiet. 


Pas 
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Es iff mir wokl, je me je manque d'argent. 


porte bien. Es gebühret fich, e con- 
Es geht mirwohl , je Es geziemet fich, (vient. 
fuis bien. Es glücket mir, pe réul- 
Es if mir übel, je me Es gelingt mir,\ fis. 
| | fa nl, Es verdriefff mich , je 
Æs ahnet mir , je me fuis fiché , j'ai dure- 
doute. prete 


Es gebricht mir anGeld, 


Remarquez ces phrafes qui font imperfonnel- 
les en François fans l'être en Allemand. 

Il faut écrire, ( manger, boire, &c.) man mufs 
Jchreiben, (effen, trinken , &c.) | 

Il me faut (p.ex. écrire, ) ick mufs ([chreiben.) 

Il re faut, &cc. du mufft , &c. 

IL Jui faut, &ec. er mufs, &c. ) 

Il me faut ( p. ex. de l'argent , ) ickmufs ( Geld) 
haben, ou bien ich habe( Geld) nærhig , ou bien 
ch brauche ( Geld.) | 

Il me tarde ( de le voir venir, ) il m'ennuye » 
die Zeis wird mir lang, (biserkemmr.) 

Il fait du vent, der Wind geht. 

Il me prend envie, ich kriege (ou £ekomme) 
Luff. 


Il me prend une grande tentation , ick #ekom- 


D 
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* me ein groffes Verlangen, ou bien ich gerathe in 


eine groffe Verfuchung. 
Il m’eft entré beau jeu, ich habe fchœne Karten 
bekommen. 


DES VERBES DÉRIVÉS ET COMPOSÉS. 


| L ES Verbes font ou primitifs ou dérivatif ; les 


uns & les autres font ou fimples ou compofés. 
Les Ferbes dérivatifs fimples {e forment d'un 
fubftantif, d’un adje&tif, d’un verbe primitif, ou 


d’une autre partie d’oraifon quelconque, en ajou- 


tant une de ces terminaifons ex , ln, ern, zen 
ou iren; comme, landen, aborder ; prendre ter- 


re, de das Land, la terre ; lecheln , fourire, de 


lachen, rire; inkerr, tre altéré, avoir envie 

de boire, detrinken, boire; duzen, tutayer , de 

du, tu, toi; kaufiren , eolporter , aller de maifon 
en maifon, de das Haus, la maïfon. 


Nota 1. Les verbesen erz qui marquent l'envie 
de faire telle chofe , ne fe mettent qu'imperfon- 
nellement ; comme, es srinkert mich, j'ai foif, 


je voudrois boire , es fchlæfersmich, j'ai fommeil. 


Nota 1. La plupart des verbes tn irez viennent 
d'une langue étrangere ; comme , marfchiren, 
marcher, éedrifiren, éleétrifer. 


RTS OS a n  E ries  e pé nes RS. dde 


388 PVERBES coMPOSsÉs. 

Les Verbes compofés fe forment d’un verbe fim- 
ple & d’une prépofition ou d’un fubftantif. On 
entendici par Prépofition toute particule qui peut 
entrer dans la compofition d’un verbe. Ces pré- 
pofitions font ou féparaëbles,qui peuvent fe féparer 
de leur verbe , ou inféparables, qui ne peuvent 
quitter leur verbe, ou féparables 6 inféparables 
en même temps, qui peuvent également fe mettre 
avec leur verbe, & s’en féparer. 


Prépofitions inféparables. 


” Les Prépoftions inféparables font au nombre de 
XI. Les voici. After, be, emp, ent, er, ge, hinter, 
mis , ver, wider, 7er. Exemples. 

After ; afterreden | médire. C'eft-là le feul 
verbe compofé de afier. 

Be ; beferzen, garnir , de fetzen , mettre, po- 
fer, éeunruhigen, inquiéter, de die Unruhe , Vin- 
quiétude, le trouble. 

Emp ; empfrden, fentir, de finden , trouver. 

Ent; entkleiden, déshabiller , de kleiden , ha- 
biller. * | 

Er ; erheiraten , obtenir par un ménages de 
heiraten, fe marier. 

Ge ; gefallen , plaire. Le —— Jeter n'ef 
plus d ufage dans ce fens. 
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 Hinter; hinterhalten , retenir, de halten, te- 
nir. | 

Mis; misbillisen, défapprouver', de billigen, 
approuver. 

Ver ; vergolden , dorer , de das Gold, l'or, 
Verabfcheiden , arrêter, décerner , ftatuer, de der 
Abfchied, Yarrêt , la décifion. Veranlaffer , occa- 

‘ fionner , de der Anlafs ; l’occafon. Verunehren , 
déshonorer , de die Unekre, le déshonneur. | 
Wider; widerfichen, réffter, de ffchen , fetenir, 
être. Widerfprechen , contredire, de fprechen, 

dire , parler. 
Zer; gerflæren, démolir, ruiner, de fcren ; à 
remuer , déranger, troubler. 


Remarque Î. La particule négative 7 n’entre 
jamais feule dans la compofition des verbes, elle 
_eft toujours précédée de quelque autre prépofi- 
tion, telle que ver & be; comme, verunehren , 
beunruhigen. Ces verbes unverhalten ; ne pas 
cacher, unermangeln, ne pas manquer, ne font pas 
du bel ufage ; il faut dire , xicht verhalten , nicht 
ermangeln. v_ 


Rem. IL. Lorfqu'un verbe eft compofé d’une 
prépofition inféparable, il faut mettre l’accent , 
on appuyer, fur la fyllaberadicale du verbe & non 
fur la prépoñtion. Ainf il faut prononcer #éférzen; 
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widérfiéhen , & non béferzen , widerflehen, 
ExceprTé 1°. dfter, qui a l'accent toujours , 2°.mis 
qui peut l'avoir ; on peutdire, par exemple, mis- 
billigen ou misbilligen, 3°. ver fuivi de 42, an 
& un ; prononcez verab, verëän, verur, COMME; 


yerdbfolgen , délivrer, rendre, & non veræbfôls . É 


gen. 

Rem. Ill. Les verbes compofés d’une prépofi- 
tion inféparable, ne ‘prennent point au fupin lé 
prépolitifge. Voyez pag. 281. Excerté les verbes 
compofés de mis , qui prennent quelquefois ce 
prépofitif, que l'on met alors tantôt avant , tantôt 
après mis; comme gemisbilliget, défapprouvé; 
mifvehandelt , péché. Quelques gtarnmairiens 
font d'avis qu’il faut aufli dire geafterreder. 


Rem. IV. Quelques noms fubftantifs où adjec« 
tifs qui entrent dans la compolfition des verbes ; 
font de la nature des prépoñitions inféparables, 
quant à la conftruction , c’eft-à-dire, qu’ilsreftent 
inféparablement attachés à leur verbe. En voici 
ceux que je me rappelle: Brandmärken , marquer 
dun fét chaud; érandfchatzen, mettre à contri= 
bution , rançonner ; frohlocken , exulter de joie; 
lebkofen , carefler; muthmafen , conjecturer 
radbrechen ; rouer ; rechtfertigen ; jufifier ; 


viertheilen , écarteler ; weiffagen, prédire, pros 
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phétifer; werrerleuchten , faire des éclairs; wizz. 
fahren , accorder, faire au gré de quelqu'un. 


Nota 1. Les verbes que je viens derapporter, 
prennent au {upin le prépofitif ge ; par exemple, 
er 1f1 gebrandmarket worden , ila été marqué d’un 
fe: chaud , es ag gewetterleuchter, il a fait des 
éclairs. Excepré Willfahren , dont le fupin peut 
fe mettre fans le prépofitif. 


Nota 1. Ceux-ci: arswohnen | foupconner à 
handhaben, maintenir, kaklmeufern, léfiner , 
rathfchlagen , délibérer , &c. ne doivent pas être 
comptés parmi les verbes dont il s’agitici ; ce ne 
font pas des verbes compofés, mais des dérivatifs 
formés immédiatement des fubftantifs der Arg- 
wokn, le foupçon , die Handhabe, Yanfe ,-der 

_Kahlmaufer, le chiche , le ladre , der Rathfchlag, 
l'avis, &c. | 
Prépofirions féparables. 

Sous le nom de Prépofiions [éparables on 
comprend non-feulement les prépofitions pro- 
prement dites, mais auffi les adverbes, & géné- 
ralemett tout ce qui peut entter dans la compofi- 
tion d’un verbe & qui n’eft pas du nombre des 
prépofitions inféparables, Pour bien comprendre 
la force qu'elles donnent aux verbes qui en font 
compofés, il faut connoître la fignificatiog qu'ek 
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les ont hors de la compofition. En voici celles qui 
méritent d’être remarquées par préférence. 
Ab; abfchreiben, copier , abreifen, partir. 
An ; ankommen , arriver, anbeten, adorer. 
Auf; aufmachen, ouvrir, aufflehen , {e lever. 
Aus; ausgeken , fortir, auslefen, achever de 
lire : choifir. 
+ Bey; beiflehen , aflifter, eikommen, approcher. 
Dar ; darfiellen , mettre en préfence, préfenter. 
. Ein ; cinfchief[en , enfoncer par un coup de feu. 
” Fehl; fehlfchieflen , manquer en tirant 
. Fort; fortfchreiben , continuer d’é écrire. 
_ Heim; heimgehen , allerau logis, 
Her; herfchicken , envoyer ici. 
Hin ;hinfchicken, y envoyer. 
In ou inner; inhaben , pofléder, innen werden, 
appercevoir , fentir. 
_ Los; loskaufen , racheter, loswerden, (e dé- 
faire ( de quelqu'un ou de quelque chofe.) 
Mit; mitbringen , apporter , ammener. 
_, Nach; nachdrucken, contrefaire un livre i impri- 
mé, nachlgufen , fuivreen courant, 
: Mcder; nieder werfen, jerter par terre. 
… OP; obfchweben, menacer, être Prêt à venir, 
{en Latin :mminere.) 
Weg; de Es , Sen aller; w'eficgen y Sens 
yoler. | 
ho | |  Wicdes 
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Wicder; wiederkommen , revenir » Wicderauta 
Jen, rebâtifer. 

Zu; zugebe#, ajouter, he par deffüs : en 
convenir , gumachen , fermer, zugeken, aller 
toujours, 

Lurück ; trüickkommen , revenir, turickfeken, 


regarder en arriere: avoir égard à une chofe 


pañlée, 


REMARQUE I. Dans les verbes compofés d'une 
prépoñition féparable , il faut appuyer fur la pre- 
pofition , & non fur le verbe ; par exemple, il 
fant prononcer ééfchreiben , änkommen, &c. 


Rem. If. Les prépofñtions féparables femblent 
faire un grand embarras dans la conjugaifon, 
puifqu’on les voit rantôt précéder immédiate 
ment leur verbe, tantôt le fuivre & quelquefois 
s’en éloigner beaucoup. Toutes les regles que rios 
grammairiens ont imaginées pour faire comprén= 
dre la raifon de cette diverfité dé conftruétion, 
fontinfufhfantes. Voici une feule obfervation qui 
Bit difparoître les difhcultés qu'il y peut avoit. 


Il faut confidérer les prépofitioris inféparables 


comme faifant partie non du verbe, rais di ré 
gime , ou des mots qui dépendent d’ün mème 
verbe, parmi lefquels elles occupent la derriere 


place ; &en défaut de régime ; il faut les preñdfé: . 


| | Ce 
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elles-mêmes pour le régime. Dans les cas où le 
verbe fe met après fon régime, il fe met aufli 
après les prépofirions féparables ;+ dans les cas au 
contraire où le verbe doit précéder fon régime ; 


il précede aufi les prépofitions féparables. Aïnfi 


lon dit 4Bfchreiben , copier, ich fchreibe AB, 


je copie, wann ich ABfchreibe, lorfque je copie, 
de la même maniere & par la mème raifon que 
l’on dit e1xen Brier /chreiben, écrire une lettre, 
ich fchreibe rinen Brier, j'écris une lettre , #wann 
ich einen Brier fchreibe, lorfque j'écris une lettre. 
Il paroïît par ces exemples, que c’eftle verbe & 
non la prépofition , qui change de place , de mé- 
me que quand je dis en Latin Primus omnium 
intro 1B1T , & 1B1T primus omnium intro , il eft 
clair que c’eft le verbe ibirqui change de place, & 
mon la prépofirion z7:r0. 
Les cas où il faut mettre le verbe avant ou 
‘après fon régime, & par conféquent avant ou 
après les prépofñitions féparables, feront expliqués 
à l’article de la conftruétion. | 


Rem. III. Par une fuite de la remarque précé- 
dente , le prépofñitif ge du fupin , auffi bien que la 
particule zx du gérondif , doivent fe mettre entre 
la prépoñition féparable & le verbe ; comme aë- 
zufchreiben, de copier , abgefchrichen, copié 
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Rem. ÎV. Quelquefois il entre deux prépoli= 
tions dans la compofition d’un même verbe, 
l'une féparable , l’autre inféparable, Alots la fé 
parable , qui eft la premiére én ordre, fe confor- 
me aux regles des prépoftions féparables, & 
J'autre refte invariablement attachée au verbe ; 
Commé, azvertrauen, Confer , ich vertraue an, 
je confie , ich habe anvertrauet , j'ai confié, 


Rem. V. La prépolition er dans les verbes auf 
crbauen , bâtir, auferleÿèn, impofer, enjoindre, 
auferflehen, reflufciter, v. n. auferwachen, fe 
reveiller , axferwecken , reflufcirer, v. 4. & auf- 
ergichen , élever, fe fupprime dans tous les cas 
où le verbe précede fon régime ; comme , ich 
baue auf, & non ich erbaue auf, je bâtis, ich 
” dege auf, & non ich erlege auf, ÿenjoins, &c, 


Prépefisi riqns qui font rantdt féparables , rantôt 
| inféparables. 


Ce fant durch, über, um, unter & voll. Les 
quatre premieres font ordinairement féparables, 
lorfque le verbe n’eft pas accompagné d’un régi 
me; Ou bien lorfque l’on peut méttre a ieurs 
places les adverbes kirdurch où herdureh , à tra= 
vers, par cet endroit, hinüber où crier, vers 
l'autre côté , herum , fur l’autre côté, hinunter 
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Qu herunter , vers en bas , à fond , en defcendant; 
um eftencore féparable lorfqu'’il marque un dé- 
tour , où un renverfement. Wo// eft féparable , . 
quand il fignifie Plein , rempli. Ces prépofitions 
au contraire font'ordinairement inféparables , 
lorfque le verbe eft accompagné d’un régime, ou 
bien lorfqu’elles ne font pas les équivalents de 
ces adverbes hin- ou herdurch, hin- ou herüber, 
&c. En particulier, #m:& vol/fontinféparables, 
lorfque lun fignifie ur#tour ou un entourement, 
& l’autre un achevement. Exemples. 


Séparables. Inféparaëles. 


= Durch; ichreile duréh, Ich durchreife Frank- 


je pañle (parteloutel  reich, je pafle par la 
endroit. ) __ France. 
Über; ich laufe über, je  Îch überlaufe einen , je 
déborde, je regorge, jè  dépañle quelqu'un en 
me répands. courant. 
Um;ichreireum,jeme  Ichumreite einen Wald, 
détourne (étantàche- je fais le tour d’une 


val.) forêt (a cheval.) 
Unter; ich halteunter, Jch unterhalte einen, 
Je tiens deffous. j'entretiens quelqu'un. 


_Voll; ich gieffe voll, je Ich vollende , je finis, 


remplis, je verfe tout - j'acheve. 
_ plein. | 
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Nota. Quelque fois il eft indifférent d'em- 
ployer ces prépolitions comme féparables ou 
comme inféparables; d'autrefois l'ufage fait des 
exceptions qui s’'apprennent mieux en conver{a- 
tion ou par la leéture, que par des regles. Au 
refte , ces prépolitions ont l'accent , lorfqu’elles 
arables ; .elles ne l'ont pas, lorfqu’elles 


font 9 
font ifiéparables. 


.* 


Subflaniifs, Adjeéhifs, Verbes, &c. qui fe joi= 
gnent à certains Verbes a l'inflar des 
Prépofitions féparables. 


Nota. Je n'ai ici en vue que des expreflions 
qui font compofées en Allemand & fimples en 
François. | 


Abbruch thun , diminuer, préjudicier , altérer. 
ÆAbrede nehmen , convenir, concerter. 
Abwendig machen , détourner. 

Ader laflen , faïgner & fe faire faigner. 
Anfichtig werden, appercevoir, voir. 

Befland haben , durer, fe foutenir, fubfifter, 
Beifall geben , applaudir, croire. 

ÆEs dabey bewenden laflen, s'en tenir-là. 
Dank [agen , remercier , rendre graces. 
ÆEinemEinhalt thun, arrèrer quelqu'un, l'empés 


cher. | 
| E iÿ. 
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Entzwey gehen, fe caff:r, fe rompre. 

Ernfibrauchen , agir férieufemént , févire 

Fahren laffen , licher. 

Fehl [chlagen, manquer, ne pas réuflir. 

Eïnrem Feind feyn, haïr, détefter quelqu’ un. 

Folge leiflen , obtir. 

Sich gefafss machen , fe préparer. +. 

Genckm halien, approuver, ratifier. 

Gewartig feyn, s'attendre. 

Haben wollen, vouloir. 

Haengen bleiSen, tenir, s'accrocher. 

aus halten, menager, faire menage: 

Jrre gehen , s'égarer, errer. 

Kund machen où thun, publier. 

Liegen haben , avoir ( dans les coffres, dans la 
cave, dans le grenier, &c.) 

Einem !.ob fingen, chanter les louanges ( de 

Dieu.) 

Mange! leiden » manquer , ne pas avoir. 

Nieder knien, s'agenouiller. 

Noih leiden, manquer, recevoir du dommage. 

Preis geben , abandonner au premier venu. 

Rath [chaffen , remedier, trouver un expédient. 

Reu und Leid tragen , fe repentir, 

Schadios halter , dédommager. 

Srecken bleiben , sembourber, s ’embarraffer. 

Stehen bleiben, s'arrêter, 
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Strafe leiden , porter la peine. 
Tods fchieffen , todi flechen, &cc. tuer par un 
coup de fufil , d'épée , &c. 

. Eïinem Trorz bietken , défier quelqu'un. 
Uberhand nehmen , prévaloir , monter à excès. 
Mi cinemUmpgang haben,frequenter quelqu'un. 

Sich verlauten laffen , dire. 
Verluflig feyr , perdre , être privé. 
Verlohren gehen , [e perdre. 
Vorfehung thur , y pourvoir. 
Vorfellig machen , repréfenter. 
Wind machen , mentir, en impofer. 
Wunder nehmen ; das nimmt mick Wunder 
cela me furprend , me paroïît extraordinaire 
_* # * 
În Abrede flellen , nier, difconvenir. 
In Augenfchein nehmen , agueter, voir. 
In Betrachtung ziehen , confiderer. 
In Empfang nehmen, recevoir, toucher ( dé 
l'argent.) | | 
zu Ende bringen ; finir, achever, terminera 
zu Falle bringen , féduire. 
zu Gemiüthe führen , repréfenter. 
an die Hand geben, fuggérer, indiquer (un 
moyen. ) 
. qu Haufe bringen , amafler. | 
Ccir 
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es Eft mir übel;u Muthe , j'augure mal, 

um Ratk fragen, confulter. 

{u Rathe gchen , délibérer. . 

Eïnen zuRede ferzen, demander raifon à quel4 
qu'un. | 

Sich in Ruhe éegeben, fe retirer, quitter Îles 
affaires. 

zu Schanden machen , confondre; gâter. 

zu Schanden werden » être couvert de confu- 
fion. 

{u Scheitern gehen , fe brifer, être ruiné, 

tu Schiffe gehen, s'embarquer. 

tu Schulden kommen, ètre imputé, 

nicht bey Sinnen feyn , radoter. 

von Sinnen kommen , perdre l’efi prit. 

von Statçen gehen , rcuflir, v.n. 

mit Tode abgehen , mourir, décéder, 

in Verdacht haben ,{ oupconner. 


,- 4 Walker machen, anéantir, faire échouer, 


&t Wafer werden, s'anéaniir, s'en aller en 
fumée. | 
zu Werke gehen, procéder, s'y prendre, 
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DU-PARTICIPE. 


L E Participe,qui eft un adje@if formé d’un ver- 
be, eft appellé 4inf, parce qu'il participe à la fois, 
de la nature du verbe & de celle des adie@ifs. Il 
tient du verbe la propriété de fignifier aétion ou 
foufrance avec rapport au temps; comme adjec- 
tif, il eft déclinable & fertà qualifier le fujer. 

Nous avons trois participes , dont le premier fe 
rapporte au préfent, le fecond au pañlé, & le 
troïfieme au futur. 

Le Participe du Préfent {e forme de l'iufinitif 
en ajoutaïit la lettre d; comme, /obend, louant, 
louante, un ou une qui loue, reifend, voya- 
geant, voyageante, un ou une qui voyage. Il a 
toujours une fignification aétive. | 

Le Participe du Paÿë fe forme du fupin, ou 
plutôt c'eft le fupin même confidéré fous un au- 
tre point de vue. Ce participe a une fignification 
active , lorfqu’il vient d’un verbe newtre; comme, 
gereifet, un ou unequia voyagé. Il a une fignif- 
cation paffive , lorfqu'il vient d'un verbe actif 
proprement dit; comme , gelobet , loué, louée , 
un ou une qui à été loué ou louée. Remarquons 
que‘ les verbes neutres qui prennent haben pour 
auxiliaire, n’ont pas le participe du palé. 
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Le Participe du Futur {e forme du gérondif en 
ajoutant la lettre d; comme, zu lobend, devant 
être loué ou louée, un ou une qui doît ou qui peut 
être loué ou louée. Ce participe a toujours une 
fignification pañlive , & ne convient qu'aux verbes 
attifs proprement dits. : 

Par rapport ä la déclinaifon , les participes 
fuivent en rout & partout les regles des adjectif. 
Sous la forme que l’on vient de voir, ils font des 
adjetifs dans l’état adverbial. Pour les décliner , 
on y ajoute danstous les genres, nombres & cas 
les mêmes terminaifons qu’on ajouteroit à tout 
autre adje@tif à décliner ; comme, 


st lobender Mann , un homme qui loue. 

Nom. Seine lobende Frau , une femme qui loue. 

| l ein lobendes Kind, un enfant qui loue. 

Gén. eines lobenden Mannes , d’un homme qui 
loue, &c. ; 


Nom. ein gereifeter Mann, un homme qui à 
voyagé. 

Gén. eines gereifeten Mannes, d'un homme qui 

-. a voyagé, &c. | 

Nom. ein gelobeter Mann, un homme qui a été 
loué. 


” Gén. eines gelobeten Mannes, d'unhomme qui 
a été loué, &c. 


D USE 
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N. ein zu lobender Mann , un homme qui doit 
être loué. 


Gén. eines qu lobenâen Mannes | d'un homme 
qui doit être loué , &c. 


De plus, les participes du préfent & du pañfé 
fout,comme les adje@tifs, fufcepribles des dégrésde 
comparaifon, pourvu que leur fignification le per- 
mette; comme, reizend , attrayant , reigender, 
plus attrayant, reizendeft ou reizendft, le plus 
attrayant , geebret ou peehrt | honoré, gechrecer 
ou gechrter, plus honoré, geehretefler ou geekr- 
ceffer , le plus honoré. Les abréviations qu'on 
vient de voir, (geekrt pour geehrer, &cc.) fe peu- 
vent faire & fe font ordinairement dans les parti- 
cipes par tout où la prononciation le permet; on 
peut dire , par exemple, ein gereifler , pour ein 
gereifeter, &c. 

Enfin les participes ne s’employent jamais au- 
trement que comme adjectifs , comme adjectifs 


pris fubftantivement, oy comme adverbes. Voyez 
2 Syntaxe. 


REMARQUES. 


IL. Souvent un participe eft compofé d’une pré- 
pofition ou d’une autre partie d’oraifon qui ne 
peut pas entrer dans la compoftion du verbe; 


l 


; | ra 
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par exemple , on dit #elefen , qui a lu beaucoup 
de livres, enrlègen, qui eft fitué au loin, éloigné, 
verlogen, menteur, accoutmé à mentir , zrbe- 
qahle, qui n’eft pas payé, allwiflend, qui fcait 
tont , woklhabend, qui a dubien, &c. quoique 
le verbe Zefen , lire, ne puifle pas fe compofer 
avec Be , ni le verbe liepen , être fitué, avecenr, 
&c. De ce nombre font aufl les participes com- 
pofés d’un fubftantif ou d’un adverbe, qui pour 
la plupart font poctiques ; comme, #lutathmend, 
qui refpire du fans , leichtflieffend, qui couie lé- 
gérement , fanftéhrænend , qui verfe doucement 
des larmes, füfsbetæubend , qui étourdit douce- 
ment, tiefdenkend, qui penfe profondément , 
weitflammend , qui jette des flammes au loin, 

flbertænend, qui a le fon argentin, /eichtge- 
wandt, qui {e tourne avec facilité, kimmelerho- 
Een , élevé vers le ciel , &c. 

IL. Il ÿ a des adjectifs qui reffemblent à des par- 
ticipes fans l’êtreen effet ; ccmme, morgend , de 
demain, nacke#d, nud, befugt ,autorifé, egüterr, 
qui a des biens fonds, £eher?r , courageux , be- 
mittelr, qui a des biens, benachbart , voifin, 
befchaffen , conditionné , £efcheiden , modefte, 
betaget, avancé en âge, cingefleifchr , incarné, 
erpicht, paflionné pour quelque chofe , geblimt, 
parfemé de fleurs, gediegen, mafff, fin, pur ; 


LS 
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gehœrns, qui a des cornes, ge/affen , tranquille, 
modéré , geféhicks, adroit, habile, qui a des ta- 
lents , gefitrer, civilifé, moriginé , geftalter , for- 
mé, façonné, gewilles , intentionné, gewogen, 
affetionné, verblümt, figuré, allégorique , dit 
en termes couverts, verfefflen, entêté de quel- 
que chofe, verwandt, allié, apparenté, wokl- 
gemuthes, qui a bon courage, &c. 


0 + 
DE L'ADVERBE. 


Li. eft un motinflexible qui fe joint 
aux verbes, aux adjectifs & aux participes, pour 
en modifier la fignification; comme , zerrlich 
lieben , aimer tendrement , gut gefchrieben , bien 
écrit, unendlich gut , infiniment bon, &c. 

Les adverbes font ou primitifs ou dérivatifs;ou 
fimples ou compofés. 

Les adverbes primitifs & fumples font , par 
exemple, hier, ici, da, là, her, aujourd'hui, 
morgen , demain, w0, où, wanz, quand, off, 
fouvent, felten, rarement, wieder , de nouveau, 
&c. | 
Les adverbes dérivatifs fe forment d’une autre 
partie d’oraifon quelconque en ajourant une de 
ces terminaifonsen, ens,ig,lich, s, fam, famf, 
f. Exemples. 
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en; éomime, zuweilen, quelquefois, de die 
Weile , le loifir, le temps, dermalen , cette fois s 
préfentement , de mal, fois. 

ens; comme, erflens , premieremeft ; de erfé 
premier , letztens, dernietement , en derniet 
lieu, de Letzt, dernier. 

ig; comme , elendig , miférablement , pitoÿa- 
blement, de das Elend, la mifere, hafñig , avec 
hâte, vire, preffé, de die Haf, la hâte. 

lich; comme, tæglich, journellement, de der 
tag , le jour , jæhrlick, tous les ans, de das Jar, 
l'année, flindlich, à toute heure, de die Stunde, 
Theure, jugendlick, enjeune homme ou enjeu- 
nefille, de die Jugend, la jeunefle , en Latin ju- 
veniliter ; endlich, finalement, de das End, là 
fin. 

s; Comme , jemals , jämaïs (affirmativement, ) 
iemals , jamais, ( négativement , ) damais, 
alors , unverfehens , à Yimprovifte, de unver- 
fehen ,imprévu. 

Jam ; comme, gleichfam, pour ainfi dire, quañ, 
de gleichen, reffembler, Jatifam , aflez, fufifam- 
ment, de fatt , raflafié. 


_ famft; comme; færderfamf; fans retard, de 
fœrdern, avancer, + Évorifer. 
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"fs comme, einff, un jour, lengfi, il y a long- 
temps, anderfl, (non pas arders, ) autrement. 
On y ajoute quelquefois encore la terminaifon 
ens ; Comme , eznfiens , lengfiens | &c. 


Nota. Les adverbes terminés en ig/ich, lichen & 
famlich , par ex. elendiglich, endlichen, fatr- 
Jamiich, ne font pas du bon ufage ; il faut dire 
tout court elendig, endlich ai an 

Les adverbes compofés fe forment, 

1°, de deux adverbes; comme, hierhers vers 
ici, dorthin , vers là. 

2°. d’un adverhe & d’un nom; comme, kim= 
melwerts , vers le ciel, niemais, aucune fois, 
— | 

. d’un adverbe & d'un pronom; comme ; 
Ps autrefois , hierfelbff, ici. 

4°. d’un adverbe & d’une prépofition; comme, 
hingegen, au contraire, en revanche , récipro- 
quement, émmerzu, continuellement , vorgeflern, 
avant-hier. | 

s°. de deuxnoms; comme, allerdings, tout- 
à-fait, fans doute , fchergweife, par plaifanterie, 
allezeit, toujours. 

6°. d’un nom & d’un pronom; comme, mei= 
nerfeits , de mon côté, allerfeiss , de tout côté, 
tous , desfalls , par rapport à cela, cinigermafen, 
en quelque façon 


done à 


408 ADPERBES DE TEMPS. 


\ 


7°. d’un nom & d’une prépofition ; comme ; 


immétsel}f ou inimittelff, en attendant, zugleich, 
à la fois, enfemble , äberhaupt , généralement. 
82, d’un pronom & d’üne prépofition ; comme, 
nachdem , après cela, unserdef[en ouindeffen, en 
attendant, mit einander, enfemble, vor einanders 
l’un de l’autre. 
9°. de deux prépolitions; comme , irzwifchen, 


en attendant, dans ces entrefaites , durchaus, 


abfolument. 

to°, de la particule négative ur & d’un autre 
_ mot; comme , unlængff, iln’y a paslong-temps, 
uneins, mal d'accord , znrecht, injuftemerit. 

La plupart des'adjeétifs, fuf-tout ceux qui mar- 
quent une qualité ou une quantité, un ordre où 
un défordre, font en même temps dés adverbes; 
comme, gut, bon &bièn, gerecht, juîte & jufte- 
ment, avec juftice, /ang, lons & long-temps, 
kurz, court & en peu de mots , gnadig, gracieux 
ê gracieufemeut, &c. 

Par rapport à la fignification, les adverbes lons 
de plufeurs fortes; comme, . | 


I ADvEerRBEs DE Temps. 


19. Pour -marquer le Temps palfé. 


Geflern, hier, geflèrr morgen , hier matin, 
geficrn nach: ou heunte, la nuit pañlée, vorgefiern 
| : ou 


D 
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ouvhegeflerr , avant - hier, feir gefrern, depuis 
hier, zeulich, letzs, lergtens; lerzthin, dernié= 
rement , lang, langft, lengflens , vorlengft, il ÿ 
along-remps, wulæengff, kürzlich, vor kurzem il 
nyà paslong-temps , feis kurzem, depuis peu. 
#rf, cben , fo eben , ne — qué, ne faire que de, 
vorher ou zuver ; auparavant, kurz vorher ow 
guvor, peu aupatavant, da, damals, alors, dans ce 
temps-k, Jonff > Jonfien, chemals , éhedem, vor- 
dem, vordielem ; autrefois, eirmal, vinsmals, 
«inf, einflens, un jour, l'autre jour, vorgeiren ; 
yoralters , anciennement, autrefois, Aïebeyor, 
wciland, ci.-devant, fisher, jufqu'ici, &c 


2°, Pour marquer L le Temps préfente 


| Jesgt ou. anjetgt ( QU-anirzt,, maintenant; 
heut , aujourd’hui, heutiges Tages , heut zu Tape, 
aujourd'hui; dans le temps où nous fommes , de 
nos jours ; heuer, cette année, pur Zeit, noch ju” 
zeit, à l'heure qu’ileft, heur morgens, ce matin, 
heur abends, ce foir, vun, nunmehr, àpréfent, 
bis itzt , jufqu'ici, éisher, bis dato, —— au 
moment die {chon, déja, &c. 


3: - Pour marquèr le Temps futur. 


| Morgen » demain, auf morgen, pour demain ; 


morger. frih, demain matin, . Hhgrmorger après 


410 ÆADVERBES DE TEMPS: 


demain, über lang oder kurz, tôt ou tatd, Kënfrig, 
künftighin, hinführo , hinfort, déformais, doré 
navant, gleich, fogleich, alsbald , tout de fuite, 
bald, nechflens, mitrechfi:m, Wentôt,sheflens, 
mit cheflem, fœrderfamft , au plutôt, einff, 
cinflens , dereinf, dermaleinff, un jour, quelque 
jour , &cc. 


4°. Pour marquer le Temps indéfini: 


. Zeirlich, àtemps, eben recht, à propos, Bey 
geiren, de bonne heure , zur Unzeir, mal à pro- 
pos , plétzlich, fubitement, unverfehens , inopi- 
nément , allezeit, immer ,immerzu, immerforts 
immerder , toujours, continuellement, rie, nie- 
mals , jamais ( négativement, ) bis , jufque, 
Bisweilen., zuweilen , manchmal , quelque- 
fois, allemal , routes les fois, Keënmal, pas une 
fois, jamais, unaufhærlich , fans difcontinuer, 
ofr, ofimals, œfters, fouvent , fo oft als , toutes 
Les fois que , reglich, journellement, eine zeir- 
lang , quelque temps, felten , rarement , dann 
sndwann, de temps entemps, fräh, de bonne 
heure , fpet, tard, bald, en peu de temps, bien- 
tôt, fchon, allfchon , bereits, allbereirs , déja, 
noch, encore, 20ch nicht, pas encore, z4yor, au- 
paravant, kernach, après, Tages zuvor, la veille, 
Tages hernach , le rs » Wachentkck, 
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par femaine, monasdich, par mois , jæehrlich, par 
an, lebenslang, toute la vie, ewip, immer und 
ewip, crernellernent , à jamais, érdeffen, uriLere 
deffen, inzwifchen, en attendant, &c. 


TI. ADVERSE bt Lieu, 


1°. Pour marquer le repos , C'elt-à-dire, Pendrois 
où fon eff, & où la chofe fe pa]e. 


ie, hier , allhier, hierfelbft, ici, de, allda 
dafelbft , dort, dorten, là, y, hïerzn Lande, dans 
 tepaysti, de ou dort zu Lande ; dans ce pays- 
là , ven, en haut, kier oben, iti haut, da o6en, 
dort oben, là haut, oëer an , au plus haut rang, 
unten, en bas, hierunten, ici bas, darunter, 
drunten, là-bas, jenfeits, dececôté-là, de lau- 
tre côté  dieffeies , de ce côté-ci, gegen iiber, vis 
à-vis, dainmen, darinnen, drinnen, là-dedans, 
hierinnen , ci-dedans , da auflen , daranfflen ,: 
drauffen , là-dehors, hier aufflen, ti-dehors, de 
üben, dariben, driben , là vis-à-vis , hier üben, de 
. ve côté-ci, #o, irend, irgends; irgendwo, quel 
que pait, en quelque lieu , foz/fwo , andsrfiwo, 
anderwerts , ailleurs , en quelque autre lieu, £ier 
herum , ici quelque part, da herum , là quelque 
part, nirgend , nirgends, nirgendswo, nulle part, 
aHeriwegen, überall, par-tout, keinerweger , cñ 
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aucun lieu, ausweærts, au dehors ; énivendig: ;, cn 
. dedans , auswendig , en dehors ; ( par cœur }; 
_daheim,, zu Hanfe , au logis, àlamaïifon , hinten, 
‘yon hinten, hinterwærts ; derriere , vornen, vor- 
“Warts, devant , da neben, \à à côté , hier neben, 
ici à côté, da zwifchen, là au milieu , kier zwi- 
_fehen, ici au milieu, &c. 
2°, Pour marquer le mouvement d'un endroit à 
. L anITe,-en f'avançant vers la perfonne qui parle. 


" « 


Ars: Hiéker: ici, vers ici. Tous les autres fe 
nbofhe de her &-d’une Prépofition ; comme, 
heraus , duheraus’, dehors vers ici , Aerein, ci- 
dedans, herauf ; versici en haut, herein, vers 
_äci dedans, keruñnter ;herab, vers ici en bas, #eri- 
her ; verste coté-ci ,-htéherwærts , versici, irgend 
. soher..de quelque part , nirgend woher, d'aucune 
part, anderfiwoher, d’uneautre part, al/entha- 
heñher AHERRERARE de toutes parts. 


3° Pour marquer de. mouvement d'un endroit à 
auiresen ““oignans de la perf onne Li parle. 


"Hi, y- Les autres fe ere de hin &c d’un 
“autre adverbe de mouvement, ou d’une prépo- 
_“fition ; comme, dahin;, dorthin, là, vers là , da- 

“kinwarts, dorthinwerts, par là, vers là, kirauf, 


id: 
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en haut, dhinauf, là en haut, hinunter, en bas, 
da kinunter, là en bas, hinein, dedans , da hinein, 
là dedans , hinaus, dehors, da hinaus, la detiors, 
irgendhin, irgendwohin, vers quelque part, gir- 
gendhin , nirgendswohin, vers nulle part , #n-: 
derfhwohin, ailleurs, vers quelque autre endroit, 
allenthalbenhin , par-tout, vers tousles endroits, 
allenthabenhinaus , vers tous côtés (en fortant}.,. 
allenthalbenhinauf , vers tous côtés(en montant), 
&c. rechtshin , vers la droite, lirkskin,, vérs la . 
gauche, &c. | 

_. su 67 
4°. Pour marquer femplement an mouvement; fe ans. 
de rapporter à læperfonne qui parle. 


Rechts, à droite , links, à gauche ,&éerzwerch; 
detravers,guer über, à travers , nach oben zu, vers 
en haut, z:ch unten zu , vers en bas, nach vornem : 
u, vers le devant, zach hinten zu, vers le der- 
riere, vorwærts, en avant, kjhterwéarts., éi arries 
re , aufwærts, enhaut, hinund her, cà &là, auf 
and ab, en montant & en defcendant, ofen wc, 
duriber weg, deflus , par deflus, #nten weg , da- 
runter y'eg, deflous, par deflous, gerad aus, ge. 
rad zu, tout droit, en droiture, feirweærts, de 
côté, detravers, &c. | | 
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$°. Pour marquer Le lieu où l'aëlion ou le mouves 
ment «ommence. 


: Hs font tous accompagnés de la prépofition 
#on3 Comme, von hier, d'ici, von da, von 
dorten , von dannen, de-là, von innen , de de- 
dans, von aufflen, de dehors , von oben, d'en 
haut, von unten, d'enbas, von da oben , von 
daroben , vor droben , de là haut, von da unten, 
von darunten, von drunten , de là bas, &c. 


6°. Pour marquer le lieu où l'aëtion ou le mouve- 
ment finis. 


Bis hicher, [o weir, juf. qu'ici, bis dakin , juf- 
ques [à , £is kinauf, jufqu’en haut, bis dahinauf, 
jufques là haut, 4is kinab, jufqu’en bas, éisde 
hinab , jufques là bas, &c. 


UL, Apverpes De QUALITÉ ET DE Quanrité. 


Chrifilich, chrétiennement , unchrifflichk , peu 
chrétiennement, turkifch, à la Turque, keidnifch, 
en payen , 7zdifck, en Juif. | | 

Gut, bien, gérig, avec bonté , gärlich, amia- 
blement, £æs, mal, #æstch, méchamment, gnæ- 
dig, gracieufement, uvpnædip, avec indignation, 
! freundlich, afflablement ; gracieufement, avec 


sf} 
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douceur, unfreundlich , auftérement, froidement, 
durement, kœflich , poliment, unhæfiich , impo- 

Hment, artig, joliment, grob, grofliérement , 
Paurifch, à la payfanne, mwrrifch, en murmu- 
gant , avec humeur. 
_ Aufrichiig, fincérement, ehrlick, redlich fran 
chement, honnètement , vzredlich, malhonnèé= 
tement, Perrüglich , frauduteufement, Ahirter. 
Æffig , artificieufement, kglich , prademmenr, 
weislich, fagement, #rklüglich, hœricht, un“ 
weislick, follement, &fig, [chlau , fn, finement, 
rufément, dumm , fiupidement, foitement, eiw- 
faltig, avec fimplicité , gerad heraus , rund her 
aus , rondement, nettemént , sretherzig, naive— 
ment. | | 

Laœblch, rükmlich, Youablément , otorieufe- 
ment, /chendiich, honteufement , verechrlich 
méprifablement , verkleinerlick ; nachrheilio, dé 
favantageufement.. 

Gelaff[en, paifiblement , rwhig, rranquitlemens. 
£rsfam , befcheiden , modeftement, frech , uuver… 
fchæemt , impudemment, ik, avec férocité 
unruhie, avec inquiétude, aufgebracks, LOrRIR » 
avec colere, grimwnig, würeud, furieufement. 

V'ergnigt, avec contentement , fretdis, joyeu- 
fèment, froh, frelich, luflig, gaiement, gail- 
lardement, mismäthig, misvergmügt, méconcens 

D dix 
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betrübt, traurig , triftement , bekiimmert, avec 


. fouci. 


Aufgweckt, munter, avec allégreffe, Jcherzhafr, 


| Jpafshaft, plaifamment , ernfilich , ernflhaft , 


férieufement, gravement , verdriefslich , Jauer- 
sæpffch , fombrement , tieffnnig, penfivement, 
græmifch, avec chagrin. LE 

. Angenehm, lieblich, agréablement , reizend, 
entzückend, bezaubernd, dune maniere char- 
mante , à enchanter, unangenehm, widerlich, 


; 


. défagréablement, rauk , rudement, firchcerlich, 


terriblement , fckrecklick , épouvantablement, 
entfetzlich , effroyablement. 

 Behergt, herzhaft, muthis, courageufement : 
Kkuhn, kecklick, dreift, hardiment, verwegen, 
témérairement , #læd, fchüchtern , furchtfam , 
timidement, muthlos, fans Courage, Z?aghaft ; 
avec crainte, verzagt , défefpérément, Verg Wei 
fels, en défefpéré, zitrernd, en tremblant. 

-. Freir ülig, volontairement, £gera, volontiers; 


Lerçlich gern, de bon cœur, três-volontiers, 7. 


gers, malgré, gezwungen , forcément. 
. Freundfchafrlich ; amicalement , feindlick ; 


en ennemi, væcerlick, en pere, mztterlich, en . 


mere, kindlich, fiäalement, Brüderlick , frater- 
neéllement , Jchwefierkich, en fœur, nächbarlick, 
æuvoilin, #4«kR/ch, en homme, weibifch, en 
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femme, mollement, kindifch, puérilement, 
deppifch, abge[c'mackt , d’une maniere fade, . 

Liebreich, affeueufement, charitablement, 
zærtlich , tendrement, érünflie , paflionnément, 


ardemment , ka//finnig, froidement, gleichgilrgs 
avecindifférence. 


Billig, recht, équitablement, avec juftice ; 
unbillig , urreeht, injuftement, urmenfchlich , 
inhumainement, graufam , cruellement , barba- 
rifch,enbaïbare. 


Wahrhaftig, véritablement , fe/fchlick, fauf- 
fement. 

 Heimlich, ins geheim, Cenee œffent- 
lich , publiquement , offenber, évidemment , 
insbefondere, en particulier. 

Finfam , folitairement, eingezogen, retiré, 
gefellig, fociablement, gefelfc'afilick , en com- 
pagnon. | 

Tugend[am, tugendhäfr, vertueufement, fromm, 
gortesfürchtig, devotement,pieufement, /afferhafr, 
méchamment , criminellement , gortlos , en im 
pie, ruchlos, en {célerat , gegiffenhaft, religieu- 
fement, en confcience, ungewiffenhafr, ge ifen- 
Los , fans confcience. 

Gefchickt, habilement, kunfllich , avec art, 


plump , PRE ungefchicke maladroite- : 
ment. : 


418  ADVERBES DE QUALITÉ, 


 Sorgfaltig, avec foin, vorfechtig, prudemment, 
avec circonfpeétion , rachlæffig , obenhin , négli- 
gemment , snverfchtig , inconfidérément, mic 
Fleifle , exprès, vorferzlich, à deflein, von ur- 
gefækr, par hazard , plœizlich , fubitement, {ou 
dain, ænverféhens, à limpourvu, wzæerhoft , 
_contre efpérance , inefpérément. 

Laulich, tiédement, warm, heifs, chaude- 
ment, ka/, froidement, £rocken , dirr , fèche- 
ment, feucht, humidement, nafs , mouillé. 

Mager, maigrement , d 77, mince, parin- 
tervalles, gefchmeidigs , avec fouplele, fer, graf- 
fement, dick, épaiflement, weick, zart, molle- 
ment, karz, durement. 

Langfam, lentement, fechte , gemach, “dou- 
cement, bas”, gefchwind, behend, vite, kurtie, 
promptement , laws , haut, à haute voix, äiberlaur, 
tour haut, vernehmlich, diftinétement , uzver- 
nchmlich , fans le pouvoir entendre. 

Grofs , grandement, klein, petitement, /ang, 
longuement , kurz, briévement, weis, large- 
ment , eg, étroitement. 

Viel, beaucoup Fechr, bien, fehr, gar, trèss 
gar Jehr, très-fort , überaus ,ungemein, befonders, 
extrêmement, très, rechs viel, fehr viel, gar vicl, 
extrémement , 7x viel, trop, ger zu viel, de 
beaucoup trop , gang und gar , vout-à-fait, 


> 
vi 


DE Nomsres ; d'Onpre, Le. . 419 
Jchtechrerdings , abfolument , fo viel, tant, eben 
Jo viel, autant, genug, fuffifamment,aflez, heufig, 
copieufement,par troupes, überfliffi, abondam- 
ment, #nfæglich, unausfprechlich, ineffable- 
ment, au deflus de toute expreflion. 

_Wenig, peu, kaum, à peine, Jfchlecht, mal, 


niche fonderlich, pas tropbien, fo , fofo, fo ins 
R là, paflablement, &c. 


IV. Aoversss pe NomBres , D'ORDRE ET DE 
DÉSORDRE. 


Einfach , fimplement, zweifach, doublement, 
êcc. | | 

ÆEinmal, une fois, ?weimal, deux fois, &ec. 

 Erfilich, erflens , premiérement, gweitens, 
fecondement , &c. 

Voyez page 240 & 144. 

Anfangs, anfærglich, d’abord , hernach, nach. 
her, nachmals, nachgehends, enfuite, ferner, 
weiter , après , en outre , de plus, dann, alsdann, 
fodann , puis, äbrigens, im übrigen, fonft 
d'ailleurs, endiich, enfin , zulergr, lerzrlich, 
letztens, gum lerzsen , en dernier lieu, fchliefslichs 


_ finalement, en finiffant. 


Kurz, kürzlich, en peu demots, fuccincte- 
ment, kurzpefafst, concifément, wciclæeufig , au 
| 


" . - 
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long, weitfchweifig , diffufément, adsführlichs 
amplement, #m/fændlich, en détail, vol/kommen, . 


parfaitement , verflimmelr, tronqué. 

Deutlick, clairement, diftintement, fafslick , 
begreiflich, verflandlic?, intelligiblement, dunkel, 
obifcurément, undeutlich, verwirrt, confufément» 
unverflendlich, d'une maniere inintelligible. 

Genau, exactement, beflimms , avec précifion, 


richtig, avec juftefle , correctement, unrichng, . 


faufflement , unbeflimms, vaguement, fans pré- 
cifion , amrechten Orte, zur rechten Zeit, à pro- 
pos , am unrechten Orte ; zur Unzeir, mal à pro- 
pos. | 

Ordenilich , en ordre , reihenweife, par rangs, 
enhaye, son Wort ;u Wort, Haœrtlich , mot à 


mot , éuchfieblich, littéralement, 2ach und nach, . 


peu à peu , allgemach , allmæhlich, tout douce- 
ment, znvermerkt , infenfblement, urordenslich, 
en défordre , durch einander, pêle-mêle, alles 
untereinander, tout l'un dans l'autre , drunter 
und drüber , Vun deflus Pautre deffous, das un- 


terfle quoberft, fens deffus deffous, das hinterfle. 
qu fœrderfl, verkehre, la charrue devant les bœufs, . 


à rebours, &c. 
LS 
V. APVERBES D'ÉVÉNEMENT. 


* Vielteicht, etwa, irgend, peut - être, o5,f, 
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‘xuwcilen, bisweilen, unterweilen , manchmal, 
quelquefois, ungefæhr, von ungefæhr, par hazard, 
unverfehens , unvermuthet, inopinément, wenn 
etwa , fi peut-être, run oder niemals, maïinte- 
nant ou jamais, /o oder [o, comme ceci ou com- 
me cela, zum Glicke, glucklich, heureufement, 
sum Unglicke, unglücklicher wei[e ; malheureu- 
 ement, aufgerathewohl, à tout hazard, verge- 
dense vergeblich, um{onft, en vain. 


VI. Averses D'AFFIRMATION ET DE NÉGATION. 


 Ja,oui,vraiment,bien plus, ja doch,mais oui o ja, 
“achja;ehoui,gewi [5,Ja gewif. s,Certes,certainement, 
-wirklich; en effet; wahrlich, wakrhaftig, firwakr, 

envérité,véritablement,freiZich, fans doute, effe&ti- 

vement, à la vérité,errfflich,im Ernfle;tout de bon, 

raillerie à part, verfichert, affurément, unfeklbar, 
fans ‘faute , ohne Zwei ifel , ‘gweifelsohne, ré 
doute, allerdings ; fi fait, &c.. 

 Soifles, celaeft ainfñ , demiff fo ,il eneftainfi,. 
“wie gefagt, comme je l'ai dit, riche anderf, Jo 

And nicht anderf} , pas autrement, ‘. 

Nein, non,nonpas, richr, ne — pas, duck 
‘’Aicht cinmal, ni même, riches doch, eh non, 
. mit nichien, point, gar nicht, ganz und gar niche, 
dm geringflen niche, -point du tout , durchaus 
sich, Jchlechrerdings. nicht, abfolument non, 
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Keinesweges , aucunement, nie, niemals , nims 
mermekr, jamais, && 


_ VIL Averses DE COMPARAISON 


Wie, als, alsw i e, gleichwie, Cornme, a/s ob, 
als wenn, comme fi, eben als ob, gerad als ob 
ou wenn , nicht anderff als ob, tout comme fi. 

Gleichfais , ebenfalls , pareillement , de {a 
même maniere , chen fo, fi, auffi. e 

Wie ou gleichwie — fo ou alfo , de même que- 
ainf , #icht nur où nichs allein — fondern auch, 
non-feulement — mais auffi, je — je où deflo , 
plus—plus, je mehr—jemehr ou deflo mehr, plus-« 
plüs, je weniger -- je weniger ou defloweniger, 
moins -= moins, 


VIIL ADVERBES D'INTERROGATION. 


Wo , où? woher, vonwannen, d’où? wohefure, 
en quel endroit? woherunter, d'où (en defceu= 
dant vers la perfonne qui parle, )i æohin,où , 
versoû? wohinaus, vers quel endroit? wokir- 
unter, Où, par où { en defcendant & en s’éloi- 
gnant de la petfosne qui parle.) ? 

Wie, comment? wie viel, combien? mie viel 
mehr, combien de plus? wie grofs, wie klein, 


de quelle grandeur ? wie lang, de quelle lon- 


gueur ? wie tief, de quelle profondeur? wie éreit, 
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de quelle largeur ? wie ko, de quelle hauteur ? 
&c. | 

Wie bald , fera-ce bientôt ? en combien de 
temps ? wie fpær, fera-ce tard? étoit-ce tard» 
wie oft, wie vielmal , combien de fois ? 71m 
wicviclflenmal , la quantieme fois? wie lang, 
combien detemps? warn, quand ? feis wann, 
depuis quand? 

Gels, nichs fo, n'eft-ce pas? wie nun, eh bien? 
&c. ù | 


IX. ADVERSES DE COMMANDEMENT , DE DE- 
FENSE ; D'ENCOURAGEMENT. 


Still , filence! halc, hals fill, halr ein, arrète! - 
fo, fofo, gur, cela fuffit, en voilà aflez, we, wep 
da, ôtez-vous de là ! aufgefchaur , gare! kopf 
weg, gare l'eau! zzrück, Ôtez- vous de-là, en 
arriere! holla, hola! 

Ju, licher, doch. Ces mots donnent de la force 
à un commandement ou à une priere ; comme , 
hu esja, n'oublie pas de le faire, hu esja niche, 
* gardez-vous bien de le faire, &c. Lieber, lafs 
uns fortgehen, de grace, allons-nous-en, #efz- 
chen fie mich doch, venez donc me voir , je vous 
en prie. 

Woblan , lufhg, frifch, rnbeT kurrig, allons, 
vite , courage ! 


Len » fo, rechs fo, bon, fort biens 


* 


“#24 Drecrés DE COMPARAISON 


| Degrés de Compäraion. 


Les adverbes de qualité ou de quantité, d’ot= 


‘dre ou de défordre , & quelques autres ont lés 


degrés de comparaifon comme les ‘adjeétifs, 
‘Exemples. 

Chrifilich , chrétiennement, ehrifllicher, plus 
chrétiennement, chrifilichf}, très- -chrétiennement, 
de plus chrétiennement, 

Freudig , joyeufement , freudiger, plus; joyen- 
fement, freudigfl, très-joyeufement, le plus 
joyeufement | 

Gnadig, gracieufement. ’ gnediger plus gra- 


Yecieufement, gradigff, uès- - gracieufemenc, le 
‘ plus gracieufement. | 


. REMARQUE. Le fuperlatif d’un adverbe eft ren- 
du ordinairement par les prépoftions æxf, zu, an, 


_ fuivies du fuperlatif d’un adjeétif; comme, , 


aufs (pour auf das ) gnaædigfie , Je Lu ora- 


_cieufement. 


_gum ( pour ju dem) wenigflen, au moins, &c. 
am (‘pour ar dem) gefchwindefien, le plus vite. 
On met les prépofitions af & zu, pour mar 


| quer un très-haut degré; comme, er hat mich 
. aufs gnadigfle, ou gum gnadigfien ,  empfangen , 


il m'a reçu le plus gracieufement , c'eft-à-dire, 
erèsgracieufement, - On 
+ É a 4 gs n 


\ 


#. 
}, 


à 


DES ÆDrErike, 
On fe fert de la Prépofition 47, lorfqu'il 
Bit d'une comparaifon, ou Pour marquer véri_ 
tablement le plus haut degré; comme, der Kanip 
hat mich am grædipfien empfangen ; le Roi 
m'a recu le plus gracieuf. ement, c'eft-à-dire, plus 
gracieufement que tous les autres. Ich bin ag 
erffen gekemmen > je fuis venu je Prémier, c'eft- 
à-dire , avant tous les autres. | — 
Quelquefois le fuperlatif prend la erminaifon 
es ; comme, erflens, premiérement, wenipflens, 
au moins , &c. Er lefst fich Iknen Schœnfiens 
empfeklen , il vous fait faire bien des com 
ments. | 


42$ 


S'as 


ompli. 


Il ÿ a des adverbes dont les degrés de compas 
raifon fe forment irréguliérement, ou qui {ont 
défectueux comme les adjeQifs. Ce font 


Pofitif Comparatif: Nberlai£e : 


Bald, cher, .  aufs chefle OUerfles 
bientôt, plutôt, de plutér. 

Bes n ærger, dm œrgfien, | 

mal, pires le plus mal, 

Gern , dieber , am liebflen. 
volontiers » plus volontiers, le plus volontiers, 
Gur, + beffer,, am beflen. 

bien , mieux , _ Le mieux. 


Ee 


D 
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Pofirif. 
Hoch, 
ha, 


| eu 


Naë, 

près ; 
Of, 
ouvert, . 
Sekr F 
très, fort, 
Vie, 


beaucoup, 


Wokl, 


Comparatif,  Superlatif. 

hœher , am kæchf'en. 

plus haut, le plus haut. 

a _..  Lerztens, am letgten. 
en dernier lieu , le dernier. 

Minder , _ am mindeflen. 

moins, le moins. 

naher, am næchflen. 

plus près, le plus près. 

œfter , _ am meiflen. 


plus fouvent, le plus fouvent. 
hefriger, *  * am heftigflen. 


plus fort. . le plus fort. 
mehr ; _ am meiflen, 
plus, :  leplus à 
béfler, ‘am beflen. | 
mieux. . Île mieux. 
EYE 
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DE LA À PRÉPOSITION. 


À Door tion eft un mat inflexible que Pont 
met devant les noms pour en marquer les diffé 
rents rapports. Pour diftinguer les prépofitions 
proprement dites de celles: qui entrent dans læ 
compofition des verbes, on les appelle aufi Pré. 
pofitions de régime ; parce qu'elles régiflent les 
Cas des noms devant lefquels on le met, qu parce 


qu'elles démandent tel ou tel cas. Ces prépofitions 
pouvernent ou le génitif , ou le datif, ou laccu 


fatif, ou bien tantôt le datif, tantôt l'accufaci£ 18 
y a plufeurs adverbes ou autres mots qui étane 
mis devant unnom, régiffene uncas, & que les 
grammairiens ont coutume de compter parmi les 
prépolitions à caufe de ce régime. J'aurai foin de 
les diftinguet des véritablés à prépoñtions par una 
étoile. 


Ces 


I Prépofiii tions qui gouvernens Le Génixf, 
Anflan,*audies  :: Dieffeiis*, deck. 
ds Me. da 
Befage, 7 | en vertu " Jenfétss, defa. 1e 
Laus ; * ?P felon kR “Halbén , à Caufe. 
Inhalts,* Ÿ teneur. _ Wegen, à caufe. : 
Krafr ,* Von _wegen de par. 


Vermege,* Vn=illen, pour” l à 
mou,  Eeij 


c3 


d'env 


t 


* 
“ L 4 


e 
Dal 
# 
# 
# 


# PRÉPOSITIONS GOUP. LE GÉNIT: 


Minelft *, ou Wermit- avoir égard. 
telff* , au moyen. Ungeachter * | malgré, 
Angefehen*,al' égard,vu. noñobftant. 


‘Unangefeher . » fans 7 ahrend *, durant. 
E XEMPLES. 


… Anÿatt einer Anrwert, au lieu d’une Libonles 
Befage der leszten Abrechnung ; en vertu du 
dernier décompte. : 
Luur feiner BRENT Eh felon la teneur de fa 
propre main. 
Inhalis deffen , en vertu de fa teneur. 
Krafs des Wefiphælif[chen Friedens , en ver 
du traité de la paix de Weftphalie. 
V'ermege der kæniglichen V erordnung En vertu 
de l'ordonnance du Roi. 
 Dieffeiss des Fluffes , decà la riviere. 
Jenfeits des Berges, delà la montagne. 
Diefes Urnflandes kaïben , à caule de certe 
circonftance. 
Wegen meiner Krankheir, oumeiner Krankheit 
wegen , à caufe de ma maladie. 
Von wegen des K æniges , de par le Roi. 
Um Gottes willer, pour l'amour de Dieu. 
Mirtelff où vermittelft der ait die , 
moyen de la garantie. 


+ 
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*: VAngefeken der naken Fi erwandifchafr, à Pé- 
gard de la proche parenté. | | 
Unangefehen Jeiner Einwendungen, fans avoir 


égard à à fes allégations. 


 Ungeachtet des [chlimmen Werters , malgré au 
nonobftant le mauvais temps. 

Waæhrend des Krieses, ( ou ir oi 
Kriege , ) durant la guerre. 


* ÎL Prépofitions qui gouvernent Le Daiif. 


Aus, de, par, hors, 
dehors. 

Aufer , hors, hormis. 

Bey, chez, auprès de, à. 

Entgegen, contre, à 
l'encontre. 

Gegen über, vis-à-vis. 

Mit, avec. 

Nach, vers , après. 


Neëf} , avec. 

O6, fur. 

Sant, avec. 

Sert, depuis: 

Von, de. 
Von--aus, de chez, 
Von--auf , | 
Asia À : dés. 


Zu, à. | 


_Nachf, cunæchf, proche Zuwider , eontre la va- 


de, après. 


lonté. 


. EXEMPLES 


Aus der Stadt geñlen , {ortir de la ville. 
_Auffer dem Bruder | hormis ou excepté le freres 
Bey dem Kaufmanne , chez le marchand. 


AAiT ontgegen ; Contre moi. 


Ee ïi} 
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Gegen über dem Muarkte, où dèm Markse gegeñ 
ÿber, vis-à-vis le marché, la place. 

Mit einem Meffer , avec un couteau. 

Nach dem Kriege , après la guerre. 
… Nachfider Kirche MONET » demeurer proche 
de l'Eglife : 

Nachft Gott , après] Dieu. 


Der Vater nebfl feinen Sœhnen ; le pete avec 
* fesfils. 


Ob dem guren halten , venir pour lebien. Cette 
prépolition n’eft guère d'ufage. 


Das Tuck arms dem Kuter , le drap avec fa 
doublure. 


Seit dem Anfange diefes k rieges, | dépuis le come 
mencement de cette guerre. 
Von dem Frieden reden, parler de paix. | 
Von Haufe aus, de chez foi, moi, lui, &tc. 
Van meiner Jugend auf, 
Von meiner Jugendan, 
… Zu einem Freunde gehen , aller chez un ami. 
= Dem Vater zuwider Soldar werden , fe faire 
foldat contre {a volonté du pere. 


LIL. Prépofitions qui gouvernent l'Accufatif. 
Durck, par , à travers, Ohne, fans. 


C dès ma jeunefle. 


pendant. Sonder, fans. 
"Für, pour. Un , autour, environ; 
Gepen, envers, vers ; pour. 

contre. Wider, contre, 


Gen, vers, à 


j 
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SA Exx;MpP1rzs. 


Durch einen Knechr, par un valet; den Som-= 


mer durch, pendant l'été. 

Für meinen Sohn, pour mon fils. 

G'egen euern Bruder , envers votre frere. 

Gen Himmel Jchreien ; crier au ciel. Cetta 
prépofirion n’eft guère enufage que dans le fyle 
eccléfiaftique. 

Ohne diefen Zufall, fans cet accident. Cette 
prépofition fe met avec Le génitif dans certe feule 


expreflion Z#cifels ohne, fans doute , qui d’ail- 
leurs n’eft pas du bel ufage ; il vaut mieux dire 


ohne ZWeifel. | 
Sonder ihn und mich, fans Îni & moi. 
Un den Graben, autour du foffé. 
Wider den Feind, contre l'ennemi. 


17,  Prépofii tions qui gouvernent le Darif 
& PAccufarif. 


An,à, en her, fur, deflus, de 
Aùf, far. l'autre côtc. 

Hinier, derriere, L/nter , fous. : 

Jr, en, dans. Vor , devant, avant, 
Neben ,à côte. Zwifchen, entre. 


Ces prépolitions gouvernent le datif toutes Îes 
fois qu'il ne sagit pas d'un mouvement vers 
Eeiv 


222 PRÉPOSITIONS QUI GOUVERNENY 
quelque objet, ou bien lorfqu’on peut demander 
où eff la chofe ? où efl-ce que la chofe fe pale ? 
c'eft-à-dire , lorfqu'il s'aoit d'un repos ou. d'un 
mouvement dans Pintérieur d'un l'eu. 


ExEMPLES. 


+ An dem Fenfler flehen, être à la fenêtre, 
: Auf dem Berge Jpatiren gehen, fe promener 
fur la montagne. 
‘Er gehs hinter mir, il marche derriere moi. 
* An der Stadt wohnen , demeurer dansta ville. 
- Neber einem free ; , être affis à côté de quel- 
qu un, 
Über dem Waffer feyn, être de l'autre côté de 
la riviere ,; é de l’eau.) 


Unter dem Volke herum laufen, roder parmi 
le peuple. 


Vor ders K œnige reden, parler devant le Roi. 
Z w ifchèn: dem Stuhle und der‘Wand liegen, 
être couché entre la chaife &la muraïlle. 

‘ Ces mêmes prépofitions gouvernent Paccufatif, 
lorfqu'on peut demander vers où ? c’eft-à-dire, 
{orfqu'elles défisnent un mouvement ou une direc- 
tionivers quelque objes. 

ÉxEMPLES. 


An das Fenfler gehen alter à la fenêtre. 


* Aufden Berg reitem, monter la mostagne à 
cheval. 
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(Er geht hinter mich , il fe met derriere moi. 
In die Stadt fshicken, envoyer à la ville , ( ia 
Yrbem.) 
Neben einen treten , fe mettre à côté äe à. 
qu'un. 
Über das W. afer fahren , paffer la riviere ; 


. ( Peau. ) 


Unter das Voik werfen, jeer parmi le peu 
ple. 


For den K sé treten , fe mettre devant 1 
Roi. 


. &wifchen den Stukhl und die Wand legen, met- 
tte entre la chaife & la muraille. 


Le régime des prépofitions fera expliqué plus 
en détail dans la fyntaxe. 


DE LA PARTICULE. 


J'avpette Particule un mot inflexible qui réunit 


la fignification d'un pronom & d’une prépofitian. 
Voyez page 96. Dans cette acception du mat 
les particules font ou démonftratives;ou relatives, 
ou L'interrogarives, 
Particules démonftratives. 
Les Particules démonftratives fe forment en 
changeant un pronom démonftratif quelconque 
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tantôt en hier ou ie, tantôt en dæ où dar , & ên 
ajoutant une de ces prépolitions er, auf, aus, 
bey, durch, für, gegen, hinter ,in, mit, nack, 
nechft, neïen , nebfl, über, unter, von, vor, 
Hider, zu, zwifchen. Hier ou hie s'explique or- 
dinairement par celui-ci, celle-ci, ceci; da ou 
dar s'explique par celui - là, celle-là, cela. On 
met hier & dar devant une voyelle , & de devant 
une confonne. 


Voici les Particules qui nous viennent de ces 
tompofitions. 


Hieran{ an diefem, an diefer, an diefem,? à celui- 
ou Jandiefen, an dicfe, an diefes, î ci,a cel- 
daran, an diefen, ta ceux-ci, le-ci, à ceci; à 
pour Can diefe, (àcelles-ci. celui-là, à celà, 
* Pour abréger je ne mettrai dans l'explication 
des exemples fuivants que le genre neutre. 


Hicreuf, darauf, pour auf diefem, fur ceci, fur cela. 
Hicraus, daraus, pour aus diefem, de ceci, de cela, 
Hierbey, dabey, pour bey diefem, enceci,en cela. 
Hierdurch,dadurch,p.durch diefes par ceci, par cela. 
Hierfur, dafür, pour für diefes,pour ceci, pour cela. 
Hiergegen, dagesen, pour gegen diefes,contre ceci. 
Hierhinter, dahinter, p. hinterdiefes,derriere ceci. 
Hierin, darin, pour in diefem , en ceci , en cela. 
Hiermit, damit, pour rit diefem , avec ceci, &c. | 


Hiernach, danach, pour nach diefem , après ceci, 


— 


à 
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Hiernechf, danechfi, p. næchfi diefem, après ceci. 


Hierneben,daneben,p. neben diefem,à côté de ceci. 


Hiernebft, danebft, pour nebfi diefem, avec ceci. 


Hierüber, darüber, pour über diefes, fur ceci , &c- 
Hierunter, darunter, pour unter diefem, fous ceci. 
Hiervon, davon, pour von diefem, de ceci, &c. 
Hierwider, dawider,pour wider diefes,contre ceci: 
Hierzu, dazu, pour zu diefem, à ceci, à cela. 
Hierz;Wifchen, dazwifchen , pour zwifchen diefer, 

entre ceci, entre cela. 

Particules relatives. 


Les Particules relatives fe forment en chan- 
geant un pronom relatif quelconque en #0 ou 


#'or, & en ajoutant une des prépofitions rappor- 


tées à l'article précédent. On met #0 devant une 
confonne , & #or devantune voyelle; comme, 


Woran, pour an was, an welchem, en quoi, enleq. 
Worauf, pour aufwas , auf welches , fur quoi. 
Woraus, pour aus was, aus welchem, de quoi. 
‘Wobey, pour bey was, bey welchem , en quoi. 
Wodurch, p. durchwas, durch welihes, par quoi. 
Wofur, pour für was ou Welches, pour lequel. 


Particules interrogatives. 


Les Parricules interrogatives font les patricu- 


les relatives employées dans une phrafe interro- 


gative ; comme ;, 
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Woran ? pour an was ou an welchem ? en quoi : 
en lequel ?. 
Worauf? pour auf was où auf welchem ? fur 
quoi? fur lequel ? 
Woraus ? pour aus was ou aus welchem ? de 
quoi ? duquel ? dont? 
W obey 2 poar £ey was ou bey welchem ? en quoi? 
en lequel? &c. 


REMARQUES. 


I. Parmi les prépoftions qui gouvernent le 
Bénitif, il ny à que ces deux wegen & halken 
propres à fournir des particules. Avec ces.prépa- 
fiions on forme la particule démonftrative 
dejsweger ou defshalben, à caufe de cela, & la 
particule relative wefswegen ou wefshalben, 
pourquoi , 4 caufe de quoi, ou bien intererroga- 
tivement we/swegen ? Neue ? RUE quoi ? 
par quelle raifon ? 


IL. On peut fe fervir d’une particule toutes Îles 
fois que le tour de la phrafe Allemande exige un 
pronom démonftratif, relatif ou interrogatif, avec 
une des prépolitions que l’on a vues, & que le 
pronom fe rapporte à des chofes, & non à des 
perfonnes. Exemples. 

. Au lieu de Ich melde Ihnen mir diefem, on 
peut dire Ich melde Ihnen hiermir , je vous 
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hvertis avec ceci, ( par ceslignes, par cette let- 
tre par cette occafion, &c.) 

Au lieu de Eriffnichs mir dem ( où demfelhen) 
zufrieden, on peut dire, er iff nicht damir zu- 
frieden , il n’eft pas content de cela, | 

Au lieu de das Melfer mit welchem ich mich 
verwundet habe, on peut dire des Meffer 7omir 
ch micht verwundes habe:, le couteau avec lequel 
je me fuis bleffé. 

Lorfqu’il eft queftion de perfonnes, le box 
ufage eft d'employer le pronom avec la prépo- 
tion, & non une particule ; il vaut mieux dire . 
der Mann mitw elchem ich geredet habe , lhommè 


avec lequel j'ai parlé, que de dire de Mann 
womit ich gereder habe. 


MT. Pour rendre en Allemand ces particules 
Françoifes y , er , dont, où, paroë, &c. il faut 
les tourner par une prépofñtion, & par un pro 
nom ; par exemple, cette phrafe il nous en à 
donné s'explique par i/ nous a donné de cela ; il 
faut donc rendre er, ou par von demfelben, où 
par la particule davon, en difant où er haruns 


von demfelben gegeben ; ou biener ha uns davon 


gcgcben. Poe la fyntaxe. =” 


Q ; nes CM eo }. 
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DE LA CONJONCTION. 


L À Conjonétion eft un mot inflexible qui ferc 


à lier enfemble les penfées & les parties du dif- 
cours. | 

Par rapport à la figure , on diftingue les con 
‘ionétions en primitives & dérivatives, en fémples 
& compoftes. Conjonctions primitives: dafs , 
que , wenn, fi, weil, parce que, als, lorfque, 
&c. Conjonctions dérivatives : fo/glichk, confé- 
‘auemment, fchliefslich , enfin, &c. Conjonétions 
fimples : fonderr, mais, & toutes celles que je 


. Viens de rapportére 


Les conjontions compolées Le forment 1°. d'u. 
ne conjonction & d’un noni ; comme, gleichwie, 
de même que. 29. d’une conjonétion & d’un ad- 
verbe ; comme, fo wokl, aufli bien. 5°. d'une 
conjonétion & d’une prépofition ; comme ; auf 
dafs , afin que. 4°. d’un pronom & d’une prépo- 
fition ; comme ; rachdem | après que , quand. 
s°. de deux adwerbes; comme ,04 fchon, quoique. 
6°. d'unadvèrbe & d’une prépoñition ; comme ; 
mithin , donc, en conféquence. ; 

Par rapport à la fignification , on difiribue les 
conjonétion$ en copulatives, conditionnelles., 
exclufives, adverfatives, caufatives , conclufiveg 


COPULATIVES, CONDITIONN, Éc. 439 


conceflives , déclaratives, comparatives & rela- 
tives; & l’on y comprend plufieurs adverbes ou 


@utres parties d'oraifon qui fervent à joindre en 
femble les mots & les phrafes. 


I. Conjonétions copulatives : : und, &, auch; 
“auffi, auch fogar , auflimème, wie aich, comme 
auffi , een fo wohlals, aufibien que, fo wokl-- 
als auch, &--&, niche nur où nicht allein.-fon- 
‘dern auch , non-{eulement--mais auffi , #icks 
weniper , wienicht weniger, coname aufli, sveder-= 
noch, mini, ebez fo wenig als ; non plus _ ; 
Jo wenig--als. aufli peu — que. . 

IH. Conjonétions conditionnelles : wenx, fo: 
wo, fl, wofern » dafern, fails, fi, en cas que, 
Wwennaur, Wenzatiderf , pourvu que, es fey den 
dafs , es wære denr Sache dafs, ficen'eft que » à 


moinsquene. . 


II]. Conjonétions disondlives:. SAS 
ou--ou, heils--theils, partie--partie. 


LU 


+ 

IV. Conjonétions adverfatives: allein , aber, 
mais, fondern, mais au contraire , lieber , viel- 
gnchr, plutôt, doch; jedoh, dennock, jedennock, 
pourtant, gleichwokl, niches defto wweniger, nichts 
deflo minder s POurEANt , néaumoins, hinprgen, 
par contre , 2 Gegentheile, gegenheils , au 
contraire, widrigenfails ; Jonfl,. apsement ; ‘68 


à \ 
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cas d’éyenement contraire , dem ungeachtet À 
gleichwokl, nichis déflo weniger, malgré cela » 
-nonbbftanc cela, toute fois. 


V. Conjonétions caufatives : den , car, Weils 
parce que , faiemal, maffen, immaflen , allera 
maffén , peflalten, angefehen , vu que, parce que: 


VI. Conjonéions conclufives : «fo, folglich ; 
.mithin , donc , par conféquent, duher, dèrowe= 
gen, deswegen, derohalben , deshalben , Wan 
nenhero, Ceft pourquoi, demnath, diefemnach; 
Jolchemnach ; dem zu folge ; en conféquence dé 
cela, welchèmnach , welchem zu folge, en con! 
‘féquence de quoi, fe ou als, ( prévedés de weil , 
nachdem, &c. ) c’'eft pourquoi, à ces caufes. 


VIL Conjonttions conceflives : zwar, wobl à 
la vérité , bien, werngleich, ob gleich, ob [chon, 
ob zwar, Wiewohi, dhoiqRe, Wenn auch , quand 
même. _ | 


VIII. Conjonétions déclaratives : dafs, que ; 
auf dafs, damit , afin que , als ob, comme fi, 
gleich als ob " eben als ob, toutcomme fl. 


IX. Conjonétions Ut ME wie ou gleich+ 
wie — fo, aifo, cben fe, de mème qe —— de 
même , tel que-tel, ce 

7 
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X. Conjonétions relatives : wo--da, où-là, y, 
5Dohin--dahin, où ( vers où)--y (verslä), 
woher -- daher, d'où - = de là, woranf == darauf, 
fur quoi--fà-dellus, &c. 


XI. Conjonttions continuatives: erflich, pre 
micrement, gwWeirens , fecondement, &c. ferner, 
en outre, ingleichem , desgleichen » Cormme auf, 
äbrigens, au refte , Ce 


DES INTERJECTIONS, 
L ES Interjeëtions, à proprement parler font ds 
fons naturels qui expriment vivement les divers 
mouveménts de l’amë. On ÿ tomprend cepén= 
dant aüfli route forte de mots, mème des phra- 
fes entieres, en tant qu'on les employe pour 
marquer quelque mouveinent de lame. Par 
exemple, ces phrafes : qui l'auroir cru ! eR-il 
poffible ! font des interjections-, lorfque äbftrac- 
tion faite de leur fignification ordinaire on ne 


s’en fert que pour marquer de l'admiration , ‘eu 
de l’éronnement. 


Les Interjeétions font de sléteus fortes, 
L. Pour marquer de la joie : fufa, càch! hey 1 
key Ja l'juch ! juck hey !'juck hey fa fafa! 
FÉ D 
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: IL Pour encourager : auf! wohlan ! frifeh! ÿ 
a ! luflig ! eh bien! couçage ! allons! 

IL. Pour fouhaiter : Gosr gebe es ! Dieu le faf- 
fe! wollse Gort ! plût à Dieu! 


IV. Pour marquér de l'admiration & de Péton- 
nement : fo ! nun dann ! nun wahrhaftig ! das 
være viel ! das geflche ich! nun das mufs ich 
fagen ! Ey! Eyey! Ey was fie fagen ! denkt 
doch ! wer hette das denken follen! da [ehteinmal! 
da habtihrs! nun dahabenwirs ! habe ichs nicht 
gefagt ! ich dachte eswohl! Por ! potz aufend! a 
iffs mœglich, &c. 


V. Pour marquer de l'indifférence : meines- 
wegen,oumeinethalben! was liegt mir daran! was 
fchadet mirs ! qu’eft-ce que cela me fait ! was 
frag ich darnach! je ne m'en foucie pas ! im- 
merhin ! gur! eh bien! foit! was gehtes mich an! 
eft-ce que cela me regarde! &c. 


| VI. Pour marquer que l'on comprend ce que 
l'autre dit : fo / fo fo ! ha ha! ja fo! ha oui | 
. + VII Pour ordonner lefilence : fi! fu! filence! 
halte das Maul! rais-toi ! &c. 
. VIIL Pour fe mocquer & pour marquer de 
lindignation : ey dock! ey feht dock! voyez donc 
… ich dæchte ! warum nicht gar ! freilich! o ja! das 
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wære mir rechc ! der keme mir rech:! der kann 
gehen ! ich mufs auch dabey feyn ! das fehlet mir : 
noch ! das gehit mir noch ab ! morgen! morger 
‘fräkh ! wenns wicder kœmmt ! o lacher ihn aus! 
lafs dich begraben ! &cc. en 


IX. Pour contredire : : poflen ! ja binter Ê ch 
NU l noch lange niche ! l'es wird # ck wchl 
weifen À 


X. Pour menacer : wäarre, ou warte nur | atrer ds! 
es if! fchon gui! du wirfl es kriegen les [oll dir : 
dbel bekommen ! tu me le payeras ! 


XI. Pour chafler quelqu'un: forc! k'rans 
wep ! trolle dich! packe dich! fuhre dich ab! stiff 
die Thüre! da hat der Zimmermann ein Loch ge- 
, daffen! geh mir aus den Augen! | 


XII. Pour fe plaindre: ach, ah, hélas! ” 
_ eh! Ô malheur! wek mir ! malheur à moi ! 
autfch ! ouf ! leider ! hélas ! Zeider Gottes ! ah 
mon Dieu ! Got erbarme es, dafs es Got er- 
Sarme ! Dieu veuille en avdir pitié! &c. 

XIII. Pour marquer de la éompaflion: ey! eh‘! 
du lieber Gort ! ah bon Dieu! das if mir did! das 
dedauere ich! cela me fait pitié! des geks mir nahl 
cela me touche ! 


F fi 
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XIV. Pour marquer de l’averfion : pfuy ! fi ! 
pfuy Henker ! fi diantre! o wie garftig ! ah que 
cela eft vilain ! weg! weg damit | Grez-moi cela! 
es gehe mir alles im Leibe herum ! cela me fait 
mal au cœur! &c. 

__ XV. Pour marquer de limpatience : ick 
mœchte aus der Haut fahren ! ich mœchte roll 
werden Î j'enrage! &c. 


Fin de la premiere Partie, 


J .. 


NOUVEAUX 


PRINCIPES 


DE LA 
LANGUE attend 


SECONDE PARTIE, 
CONTENANT LA SYNTAXE. 


À Syntaxe en général eft la maniere 
d’arranger & de lier enfemble les dif- 

ZE | férentes parties d’un difcours, ou d’une 
phrafe,conformément au cénie d’une langue. Les 
obfervations à faire à ce ue ferapportent ou à 
la conftruction , ou à la concordance des mots, 
ou à leur régime : trois points qui feront l'objer 
de la feconde partie de cette grammaire, | 

Les Regles ne font utiles qu'autant qu’elles 
nous aident à parler correctemeiff , c’eft-a-dire, 
à ne pas faire des fautes. Car à quoi ferviroient 
F il 
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celles qui nous apprendroient À évirer des fautes 
que nous ne fommes pas tentés de commettre Ÿ 
Je'ne m'étendrai donc ici fur les Regles qui 
font communes aux deux langues & que les 
François obfervent naturellement que lorf- 
que cela fera néceffaire par rapport à quelque 
exception; & les Commençants font avertis de 
fuppofer par-tout cette regle générale & qui eft 
de la plus grande étendue : Faites comme en Fran- 
gois , toutes Les fois que vous ne trouverez poins 
une reple particuliere à la langue Allemande & qui 
vous oblige de fuivre un ufage contraire à celui 
de la langue Françoilfe. | 


EXPLICATION-® 


t 


De quelques Termes qui entrent dans Les 
_ KRegles de conftruitios. 


I. O N appelle Idée, la repréfentation ou Fi- 
mage d’une chofe quelconque qui fe trouve dans 
notre ame. Ainfi nous avons une idce d’un ar- 
bre, d’un cheval , d’un Roi, d’une courfe , d’une 
bataille, de l’amitié , de la félicité, du beau, du 
fublime , &c. lorfque notre ame fe repréfente 
un arbre , un cheval, &c. | | 
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II. Juger eft penfer que deux idées fe con- 
viennent l’une à l’autre, ou qu’elles ne fe con- 
viennent pas. Ainf nous jugeons , lorfqu'en rap- 
portant, par exemple, l'idée d'un homme a celle 
de la vertu , nous penfons ou que cet homme eft 


_ vertueux, ou qu'il ne left pas. Le jugement pro- 


prement dit ne regarde donc que l'opération in= 
térieure de l'efprit. 


TITI. Un jugement exprimé par des mots s'ap= 
pelle Propofition. Ces mots, par exemple, der 
Menfch iff ugendhaft, Yhomme eft vertueux ; 
font une propoñition , parce qu'ils renferment 
un jugement. | | 


RemArqQuEZz que les rermes de Propofition 
8& de Jugement font regardés fouvent comme 
{ynonimes. .- | 

IV, Si l’on juge qu’une idée convient à l'autre, 
la propofñtion eft affirmative; comme y Gott ift 
gerechr, Dieu eft jufte. Si au contraire on juge 
qu'une idée ne convient pas à l'autre , la propofi- 
tion eftrégative ; comme , die Sonne iffkein Plaë. 
net, le Soleil n’eft pas uhe planete. . 


V. Dans chaque propofirion il fe trouve trois 
parties effentielles , le fujet , l'attribut & la co- 


pule ou liaifon. Le Sujer eft rs la chofe 
| 1V 


LS 


448 EXPLICATION 


principale à laquelte on en rapporte une autre ; 
l'Artribus eft cette autre idée que Fon compare 
avec le fujét ; la Copule eft le verbe fubftantif 
Jtyn, être, qui marque te rapport de convenan- 
ce ou de difcrépance qu’il y a entre le fujer & 
l'attribur. Dans l'exemple ci-deflus: derMenfch if 
sugendhaft , l'homme eft vertueux, Menfch, 
homme, eft le fujer: sugendhafr, vertueux, ef 
Lattribut : 48, eft, eft la copule. 


REMARQUE I. Sujet & Nominatif du Verbe font 
des termes fynonimes, de même que Cepule & 


Verbe du Nominatif. 


Rem. Il. Le fujet , aufi-bien que l'attribut : 
s'expriment tantôt par un fubftantif; comme, Po- 
Len iff eine Republick, t Pologne eft une Répu- 
blique : tantôt par un adjectif ou adverbe ; com- 
me, Jchwars if nicht weifs, noir n’eft pas blanc: 
tantôt par un infinitif ; comme, Plaudern if nichg 

veraünftig reden , bavarder n’eft pas raifonner. 


RE. III, On employe fouvent deux ou plu- 
fieurs mots, & même de phrafes entieres , pour 
défigner un feul fujet ou attribut ; comme 4/e- 

_%änder der Groffe war ein unerfchrockener He, 
: Alexandre le Grand étoit unHéros intrépide, diefes 
_ ele Gebœud iff ein kanigliches Schlofs | çesvieux 
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bâtiment eft un château royal, des Lager eines 
gahtreichen Heeres ift eine bewegliche Stadt, le 
camp d’une armée nombreufe eftune ville mou- 
vante, eine regelmaffig gebauete Sradi if} keine 
Wirkung des Zufalles, une ville réguliérement 
bâtie n’eft pas l'effet du hazard, der ælteffe Sohn 
meines alten guten Freundes iff einer der beflen 
Befchlshaber von der Reiterey , dieich kenne , le 
fils aîné de mon ancien ami eft un des meilleurs 
officiers de cavallerie que je connoifle. Où voit 
bien par ces exemples & autres femblables, que 
les mots ajoutés au véritable fujet ou attribut ne 
fervent qu'à caractérifer ou à modifier celui-ci. 
Nous les comprendrons fous la dénomination 
générale d'Accefloire du fujer, d'Acceffoire de 
l'attribuc. | en 


VI. Lorfqu'au lieu du verbe fubftantif il ÿ à 
dans une propofition un autre verbe quelconque , 
celui-ci renferme à la fois la copule & attribut ; 
comme , mein Bruder fchreibet, mon frére écrit ; 
c'eft comme qui diroit mein Bruder iff fchreibend 
ou ein fchreibender, mon frere eft écrivant.Voyez 
pag. 271. Si dans de pareilles phrafes le verbe eft 
accompagné de quelques mots qui én dépendent, 


par exemplé, mein Bruder[chreibes einen Brief, 


. J/ 
mon frere écrit unelettre , ces mots gouvernés 
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par le verbe s'appellent Régime du Verbe: Ainfi 
dans l'exemple qu’on vient de lire, les mots einez 
Brief, une lettre, font le régime du verbe fchrez- 
ben, écrire. Ce régime prend la place de Pattri- 
buts & tout ce qui fera dit dans la fuite fur la 
conftruction. de l’attribut, doit s'entendre auffi 
de celle du régime. On trouvera plus bas le 
_ détail des différentes parties que le Fee peut 
omprendre. 


VIL. La propofition eft ou principale où inci- 
_ dente. La principale eft celle qui renferme le fu- 
jet principal avec fon verbe & fon artribut ; l'in 
cidente, qu'on appelle aufi Propofition explica- 
cive, eft celle qui fert à caractérifet, à modifier 
ou à reftraindre foit le fujet foit l’attribut de la 
propolition principale. Afein Bruder , der zu 
Paris wohnet , iflein Officier, der lang gediener . 
Rat, mon frere qui demeure à Paris, eftunofñ- 
tier qui a fervi long - temps. Voilà un exemple 
où il yaune propofition principale, (Mein Bru- 
der if ein Officier, mon frere eft un officier, } 
& deux propofitions incidentes qui fervent l'une 
(der {u Paris wohnet, qui demeure à Paris, ) 
à caractérifer le fujet , l'autre ( der lang gediener 


hat, qui a fervi long-temps,) à qualifier Pat- 
tribut. | 


DE QUELQUES TERMES. 4ST 


VIII. Ordinairement on lie les propofñtions 


äncidentes avec le fujet ou l’attribut auquel elles 


appartiennent , moyennant un pronom relatif & 
un verbe. Il y en a cependant que l’on ajoute par 
une ellypfe, en fuprimant le relatif aufi bien 
que le verbe. Sous cette forme tronquée la pro- 
pofition incidente prend le nom d’Æppofrior ; 
que l'on peut confidérer comme une dénomina- 
tion accefloire du fujet ou de Fattribut, deftinée à 
faire envifager l'un ou lautre fous un point de 
vue particulier. Dans cet exemple : Gorr der 
Schæpfer aller Dinge ifl ein Vater der Menfchen , 
feiner Kinder, Dieu, le créateur de toutes les cho- 
fes, eft un pere des hommes fes enfants: dans 
cet exemple, dis-je, les mots der Schæpfer aller 
Dinge , le créateur de touts: le: chofes, & feirer 
Kinder , fes enfants, font des appoñitions, c'eft- 
a-dire, des propofitions incidentes "tronquées ; 
çeft comme qui diroit Got, der der Schœpfer 
aller Dinge if}, Dieu qui eft le Créateur de toutes 
les chofes : der Menfchen, die [eine Kinder find, 
des hommes qui font fes enfants. | 


IX. La propofition eft ou fimple ou compofce.: 
Elle eft fémple, lorfqu’elle n’a qu’un feul fujet &. 
un feul attribut; comme , mein Bruder if? gelehre,: 
mon frere eft fçavant. Elle eft compofée , lorf- 
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qu'elle renferme plufeurs fujets ou plufeurs at— 
tributs; comme, Mein Vater und mein Bruder 
Sind gelekrt, non pere & mon frere font fçavants, 
Mein Bruder ifi tapfer und gelehrt, mon frere eft 
brave & fcavant, mein Vater und mein Bruder 
find tapfer und gelehrt, mon pere & mon frere 


font braves & {cavants. - 


X. Une Période eft une oraïfon dont le fens eft 
fini ou achevé, Si la période ne renferme qu'üne 
propofition principale , elle eft fémple ; comme , 
Gott if! serecht , Dieu eft jufte. Si au contraire elle 
renferme deux ou plufeurs propolitions principa- 
les, elle eft compofée ; comme, wenn Goit gerecht 
1/E, wird er die Lafter frafen , fi Dieu eft jufte, il 
punira les crimes. 


XI. Lorfque les différentes propoftions d’une 
période compofée font liées enfemble par une. 
conjonction conditionnelle ou caufative , de 


« , . . Po 
maniere que l’une contient la raifon de l'énoncé 


._ de l'autre, on appelle Antécédent celle qui con- 
tient la raifon, la condition ou la circonftance 
fur laquelle eft fondé l'énoncé de l'autre ; & l'on 
appelleConféquent celle qui énonce çe que l'on dit 
avoir lieu, telle raifon, condition ou circonftance 
fuppofée, Par exemple, dans cette période com- 
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pofée Wenn es morgen fchœen Wetter ift, werde 
2ch nach Paris gehen , s’il fait demain beau temps, 
j'irai à Paris, la premiere propofition wezz es 
morgen fchœn Werer ift, sil fait demain beau 
temps , eft l’antécédent ,: parce qu'elle renferme 
une condition ; l’autre , werde ich nach Paris 
gehen ; jirai à Paris , eft le conféquent, parce 
qu’elle énonce lévenement qu'on repréfente 
comme devant avoir lieu fous cette condition. 


L 4 


REMARQUES. Le Conféquent peut Le mettre 
avant lAntécédent, fans changer de nature ; par 
exemple , on peut dire ich werde morgen nach 
Paris gehen, wenn es fchen Wetter ift ; j'irai 
demain à Paris, s'il fait beau temps; mais malgré 
ce changement de place cette propoñrion wenn 
es fchan Werter iff, s'il fait beau temps, eft rou- 
jours l'antécédent, & celle-ci ich werde nack 
Paris gehen, jirai a Paris, eft toujours le con{c- 
quent de cette période. 


XII. Une Phrafe eft un verbe accompagné 
d’un ou de plufeurs mots qui en font gouvernés; 
par exemple, einen Brief fchreiben, écrire une 
lettre. Il y a donc deux chofes à diftinguer dans 
chaque phrafe : le verbe qui en fait la principale 
partie, & les moys qui dépendent du verbe. On 


- 


A4 EXPLICATION 
appelle ceux-ci le Régime (Num. vi. ) où bien le 


.. ÆReffe de La phrafe. | 


Le Régime eft ou direct ou indireët. Le régime 
direët eft celui qui indique l’objet immédiat dé 
l’action fignifiée par le verbe: c’eft toujours un . 
Accufatif fans prépofition , qui devient Nomina-- 
tiflor{qu’on tourne la phrafe au paffifs comme , 
d:s Volk liebet den Kænig, le peuple aime le 
Roi : au pañif der Kæœnig wird vom Volke geliebet, 
le Roï eft aimé du peuple ; Ich habe ein Huus 
gekarfet, Jai acheté une maifon :. au paflif ein 
fiaus ifl vor mir gekaufet worden , une maifon 
a été'acherée parmoi; Wir haben den Feind ge- 
fchlagen. nous avons bartu Fennerni : au paffif der 
Feind ift yon uns ge[chlagen worden, ennemi à 
été bartu par nous; Ein gewiffer fchlechter Dichter 
wird noch manches frofliges Trauerfpiel machen, 
certain mauvais Poëte fera encore mainte tragc- 
die froide: au paffif manches frofiises Trauer- 
Jpiel wird noch von einem gewiflen [chlechten 
Dichter gemaçht werden , maïinte tragédie froide 
fera encore faite par certain mauvais Poëte, | 

Le régime indireéf eft tout nom ou pronom 
qui fe rapporte à quelque circonftance de Pac- 
tion indiquée par le verbe ; c’eft tantôt un accu- 
fatif avec une prépofñtion, tantôt un génitif ou 
yn datif, foit fimple foit avec uné prépofition ; 
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€oMme , ich habe zu Anfange diefes Monates 
eucrm Bruder mit der firasburoer Kutfche ein 
neulich gedruckres Buch gefchickes, jai envoyé 
au commencement de ce mois à votre frere par 
le carofle de Strafbourg un livre nouveltément 
Imprimé, Zu Anfange diefes Monates , au com- 
mencement de ce mois , voilà un régime indi- 
rect qui marque la circonftance du temps ; exerm 
Bruder, à votre frere , en voilà un autre qui 
marque la circonftance de la perfonne en faveur 
de laquelle l'envoi en queftion s’eft fait; enfin 
mit der firasburger Kutfcke , par le carofle de 
Strafbourg , eft un troifieme régime indirect qui 
marque la circonftance de l’inftrument, ou de læ 
voiture. Sous la dénomination de Régime indire& 
on comprend aufli, comme parties accefloires , 
les adverbes & les particules déménftratives. 


Des différens Ordres de confiruëion. 


D Aws la langue Allemande, on peut difpo- 
fer les trois parties effentielles d’une propofition , 
fçavoir le fujet, la copule & lattribut , ou ce qui 
revient aumême, le nominatif du verbe, le ver- 
be du nominatif & le régime du verbe, de quatre 
différentes manieres , en mettant 


de 
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19. Le Suter, LA CoPULE , L'ATTRIBUT; 


conne, Jc# bin krank, 
je fuis malade; 
où 2%, L'ATTRIBUT, LA COPULE, LE SUJET 
comme, krank bin ich, : 
malade  fuis- je ; 
ou bien 4°, LA CoPULE, LE SUJET, L'ATTRIBUT , 
comme , in ch krank, 
| fuis | je malade ; 
ouenfin 4°. LE SUJET, L'ATTRIEUT, LA CoPuLE; 
comme, 2ch _ krank bin, 
| je malade  füis. 


Les mêrnes variations fe retrouvent daris 
l'exemple que voici. 


4°, NOMINATIF.  VERBE. REGIME, 
Mein Bruder . fchreibet ‘einen Brief, 
mon frere écrit une iéttre, 
2°, REGIME,  VERBE. NoOMINATIF, 


Einen Brief  fchreibet.  mein Bruder, 
(geft) une lettre (qu’) écrit mon frere. 


3%, VERBE. . NominaTir. RÉGIME. 
Schreibet _ mein Bruder einen Brief, 
écrit mon frere une lettre. 
4°. NominaTir. RÉGIME.  VERBE. 
Mein Bruder . einen Brief {chreibet, 
mon frere une lettre . écrit. 


De.ces quatre différentes combinaifoñs naif- 
| fent 
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fene autant de différents ordres de Confiruction, 
dont j'appellerai Ordre indicatif, celui qui fuit la 
premiere combinaifon ; Ordre fignificarifou ren- 
verfé,celui qui fuit la feconde; Ordre interrogatif, 
celui qui fuir la troifieme ; & Ordre relarif, velüi 
‘ qui fuit la quatrieme combinaifon. On trouvera 
dans la fuite la raifon de ces dénominations, 


REMARQUE I.  Quelques-uns de nos grammai- 
riens parlent de trois fortes de conftrnétion, & 
Îles qualifient de philofophique, de naturelle, & 
de grammaticale. Is appellent Conftruétion phi- 
lofophique , Ce que j'appelle Ordre indicatif ; 
Conftruétion naturelle, ce que j'appelle Ordre 
fignificatif : & Conftruétion grammaticale, té que 
j appelle Ordre relatif. Cette divifion a deux dé- 
fauts effentiels, & n'eft rien moins que philofo- 
phique. 1°. Elle n’épuife pas fon fujer, puifqu’el- 
le ne comprend pas la troifieme combinaifon, 
ou l'ordre intetrogatif. 2. Elle s éloigne abfolu- 
ment dé l'ufage de parler , puifqu’elle fuppofe . 
une contrariété entre des chofes qui s'aécordent 
parfaitement. Jamais on n'a oppofé le-philofo- 
phique au naturel ; il n’y a même que le naturel 
qui foit philofophique. De plus, toute façon de 
parler qui eft conforme à la maniere de penfer ; 

eft naturelle; & lorfque » par exemple , neus 
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penfons au fujet dvänt de penfer à l'attribut; - : 
il eft naturel de nommer Île fujet avant l’attribur. 
L'ordre indicatif eft donc aufli naturel que l’eft 
l'ordre fignificatif, de mème que celui-ci n’eft 
pas moins philofophique que celui-là. D'un autre : 
côré ; toute facon de parler conforme aux regles 

de grammaire, eft grammaticale. Or les quatre 
différentes combinai{ons que je viens d’établir , 
font également conformes aux regles de la gram- 
maire Allemande ; ‘elles font donc également 
grammaticales. : Si, comme ces Meflieurs le pré- 
rendent, une confiruétion eff orammaticale 
lorfqu’elle eft fondée fur le génie particulier d’u- 

ne langue , il eft évident que la confiruction qu'ils : 
appellent naturelle & fuivant laquelle on met 
attribut ou le régime à la place du fujet & le 
fujet à la place de attribut , doit être appellée 
grammaticale aufli, parce qu’elle n’eft pas moins 
particuliere à notre langue ; car en François on 

ne {çauroît dire, par exemple , malade Juis Je, 

une lettre écrit mon frere. 


_ Rex IL II neft pas arbitraire d'employer 
_telou tel ordre de conftru@ion; au.contraire on 
eft obligé de fe fervir dans tel cas précifément 
de telle conftruétion, & non de telle autre, con- 


formément aux regles qui en feront donnée: 
é 
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dans la fuite. En cela l'Allemand differe cffen- 
wellemenut de la langue Latine, 


A 
a 


Regles de Confiruëlion générales. 


SE 


 Vaxr que de parler des regles qui font 
particulieres à chaque ordre de conftruction, il 


convient d'établir celles qui leur font:communes, 


ou dont on a befoin indépendamment de telle © ou 
telle combinaifon. Les voici, 


a “e E 
1. Reczs. Les adje@ifs & les participes pris ad 
jetivement fe mettent toujours devantlefubftantif 
avec lequel ils défignént une feule idée , c’eft-à- 
dire, un feul fujer. ou un feul attribut: Exemples: 


Der rothe Wein le vin rougé: | . . 
Das weifle Brod ; le pain blané.- 


Ein dexifcher Prinz, un price “Allemand, : | 


Seine kaïferliche Mojcfer ; ? LE "M efté ‘Ir 


us L'dns/] * 


tale. 
Mein rieues Klèid, mon (habit neuf. . .. +. 
ÆEin blinder Mann ,un homme aveugles L Let 
Die linke Hend', la main ‘gauche, ue 


Nono 
Das künfriige Jahr, Vanriée ‘prochaine. 


Ein fechtender Soldat; uñ foldæ :combattantr, 
Eine flerbende Frau, une femme mourantés 
Ein weinendes Kind, us enfant. pleurant: » 

; .+ GT Là 
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Ein gehenkter Dieb, un voleur pendu. 

Ein zu verkaufendes l’ferd, un cheval devant 
être vendu, c. à. d.un cheval à vendre. | 

Mein æliefler Bruder ift fehwedifcher Haupt- 
mann, mon frere aîné eft capitaine Suedois. 

Diefe glenzende Kugel if} die aufgehende 
“Sonne, ce globe luifant eft le foleil levant. 


REMARQUE ÏI. Lorfqu'un adjectif ou parti- 
_cipe fait feul le fujet ou lattribut d’une propoli- 
tion , il prend la place qui convient au fujet ou à 
lattribut , fuivant les différentes combinaifons 
| indiquées ci- deflus. 


.- Rem. IL. Les adjeaifs ou participes mis com 
me furnoms après des noms propres, font pris 
fubftantivement; comme , Heinrich der Groffe, 
Henri le Grand, Philipp der Schœne, Philippe 
le Bel. Le mot allein , par exemple de certe 
phrafe Gour allein if gut , Dieu feul eft bon , eft 
‘’adverbe. Selig, feu, bienheureux , par exem- 
ple dans cette phrafe mein Vater felig feu mon 
pere, fe met parellipfe; c’eft comme qui diroit 

mein Vater welcher nun felig if. X1 vaut mieux 
dire mein feliger Vaser. 


Ron. IIL Lorfqu’un adjettif ou participe eft 
ascompagné de quelques mots qui en dépendent, 
ceux-ci fe mettent ayant l'adjectif ou le participe, 
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& après Particle ou Le pronom , s’il y en'a. En ce 
cas on mettra donc r°. l’article ou le pronom de 


: Padjectif ou du participe en queftion ; 2°. les 


mots qui dépendent de l'adjectif ou du participe; 
3°. l'adjectif ou le participe lui-même; 4°. fon 
fubftantif,, s'il y en a; comme, Eir gesen Jeder- 
mann hæœflicher Menfch, un hemme poli envers 
tout le monde, Diefe ihrem Manne [fo gerreue 
Frau, cette femme fi fidelle à fon mari, Jener 
feine Kinder licbende Vater, certain pere aï- 
mant fes enfants, Unfer von feinem Volke ge- 
liebter Kæœnig , notre Roi aimé de fon peuple. 


II. Reczs. Le génitif gouverné parun nom fub- 
ftantif ou adjectif accompagné de l'article er,die, 
das;fe met indifféremment avant ou après le nom 


re il eft gouverné. Exemples. 


Der Garten des Kaœniges, ou des Kæniges 


_Garten , le jardin du Roi. 


DiesBosheit der Menfchen , ou der Menfchen 
Bosheit, la méchanceté des hommes. 

Die unerforfchlichen Rath[chlüffe Gortes, ow 
Gottes unerforfchliche Rarhfchliff, les décrets 


impénétrables de Dieu. 


REMARQUE I. En mettant le géhitif en pre- 
mier lieu , l'autre nom perd fon article. 
Ggil 
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RE M. II. Lorfque le génitif eft celui d’un nom 
propre, nous le mettons prefque toujours avant 
le nom régent , fur-tout en cüant les ouvrages : 
d’un Auteur défigné fimplement par fon nom; 
comme, Gellerts Fabeln und Erzehlungen, les 
fables & contes de Gellert, K/opflocks Meffias, 
le Meflie de Klopftock , Wolfs Teleolosie., la 
Téléologie de Wolf. | 
© TL Rscze L’infinitif, le gérondif, &le fupinfe 
mettent toujours à la fin de leur phrafe, c’eft-a- 
dire, apres tous les mots qu'ils gouvernent. Exem- 


ples. 


Einem flehenden Feinde eine goldene Brücke 
BAUEN, faireun pônt d’or à un ennemi fuyant. 

Ich werde morgen nach Paris GEHEN , Jirai 
Te à Paris. | 

Die Gelegenheir gute Bücher ZU KAUFEN, 
loccafion d'acheter de bons livres. 

Mein Bruder has dem K œnige zWwantig Jahre 
lang GEDIENET, mon frere a fervileRoi pen- 
dant vingt ans. 

Err UE in der Schlache . Lützen GETŒGD- 
TET,, il fut tué dans la bataille de Lutzen. 


REMARQUE I. Lorfquun mot qui 
dépend d’un infinitif ou d’un gérondif eft ex- 
pliqué ou déterminé par une propoftion inci- 
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dente, celle-ci fe met également avant ou après 
cet infinitifou gérondif; comme, eixen Einw urf 
, MACHEN , der nicht georündet iff, ou bien ei 
nen Einwurf, der nicht gegrindet ift, MACHEN, 
faire une objeétion qui n'eft pas fondée , einen 
Brief SCHR£EIBEN , den Niemand lefen kann, ou 
bien einen Brief , den Niemand._lejen kann, 
SCHREIBEN , écrire une lettre que perfonne ne 
peut lire einen FeindZU UBER FALLEN , der 
nicht auf feiner Huriff, ou bien einen Feind, 
der nicht auf feiner Hut if, ZU UBERFALLEN , 
de furprendre un ennemi qui n’eft pas fur fes 
gardes, eine Erklærung ZU GEBEN , die dunke- 
lerift als die zu erklærende Sache , ou bien eine 
Erklærung, die dunkeler ift, als die zu erklæren- 
de Sache , ZU GEBEN, de donner une définition 
qui eft plus obfcure que la chofe à définir. J'a- 
vertis les Commencçants que la premiere conftruc- 
tion de chacun de ces exemples eft pour l'ordi- 


naire préférable à l'autre , qui cependant eft fort 
bonne aulfli. 


Re£e um. Il. De deux ou plufieurs infinitifs, gé- 
rondifs, ou fupins qui dépendent l'un de l'autre, 
celui qui eftle premier en François fe met le 
dernier en Allemand; comme, kaufen wollen, 
vouloir acheter, fchreiben zu kœnnen, de pou- 
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voir écrire, gedienet haben , avoir fervi, bezahles 
zu haben, d'avoir payé , fpaziren gehen kænren, 
pouvoir aller promener , fpaziren gehen gekonne 
haben, avoir pu aller promener. * F4 werde niche 
ausgehen kœnnen, je ne pourrai pas fortir. Dons 
ce dernier exemple il n’y a qu’un infinitif en 
- François, ( fortir,) mais en Allemand il yaen« 
core celui de k@rner, qui vient du futur ( icA 
werde kœnnen ,) & que lon met à la fin felon la 
regle, parce que lexpreffion françoife je pourrai 
qui ke renferme , eft mile avant l'infinitif fôrtir. 
Lorfque deux ou plufieurs infinitifs , gérondifé 
ou fupins ne dépendent pas l’un de l'autre, on 
les met de fi uite comme en François, par exemple, 
befen und fchreiben , lire & écrire, das erlangen 
euch zu [eher, gu umarmen, und zu verféchern , 
te defir de vour voir, de. vous embraffér & dé 
vous aflurer, wir haben selefen und gefchriebenr, 
nous avons lu & écrit. S'il y a des cas où les deux 
nations, foit en faveur de l’oreille ou de la chûte 
des phrafes , ou pour quelqu’autre raifon de con. 
venance , n'obfervent pas précifément le même 
erdre dans Parrangement des mots & des idées, 
on fent bieñ que de pareilles différences ne 
fçauroient être regardées comme contraires aux 
regles grammaticales. Même en $y trompant on 
ne fais pas une faute contre la grammaire, qui, 
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tomme on {çait, n’a pas pour objetles chofes de 
goût, mais feulement la correction & la pureté 
du langage. C’eft fous ce point de vue auffi qu'il 
faut envifager quelques regles de conftruction 


qui regardent l°: arrangement de plufieurs Fes | 
qui dépendent d’un même verbe. 


REM. IT. Pour ce qui regarde la conftructiorr 
de la particule 74 du cérondif, & des prépofitions 
um & ohne , voyez ce qu'il en a été dit par anti- 
cipation » Pag. 28 2. 


L 


LV REGLzE. Les adverbes fe mettent immédia* 


tement avant le mot dont ils modifient la fig ignis 
fication, Exemples. | 


Ein gründiick gelehrter Mann , un homme 
profondément fçavant. 
Unendlichk gui, infiniment bon. 
Herqlich gern ,; cordialement volontiers x 3 
c. à. d. très - volontiers. 


ExcepTe les adverbes qui afedent le verbe: | 
la conftruction ‘defquels fera D Hi Le dans la 


fuite, 
/ 


RsmaArRQUEz. L'adverbe niche, ne pas, non 
pas, ne poine,. fe met communément à la place 
où ef, où devroit € être , la derniere” “mi-partiedé 
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la négation Françoife. Lorfqu’il fe trouve dans la 
même phrafe un adverbe négatif & unadverbe 
de temps, celui-ci fe met ordinairement avant 
celui-là ; comme, ich fchreibe heut nicht, je n’é- 
_cris pas aujourd’hui. Cependant fi la négation 
affeétoit précifément ladverbe de temps , on la 
mettroit avant celui-ci, felon la regle; comme, 
er wird nichs morgen, fondern äbermorgen kom- 
men , {il viendra non pas aujourd'hui, mais de- 
main. Auch, plus, & noch , encore, précedent 
les adverbes de négation ; auch, aufli, & zoch 
ein, un autre, les fuivent ; comme, ich bin nicht 
reich, mein Bruder auch nicht, jene fuis pas ri- 
_ che, mon frere non plus; Er if ein guter Red- 
ner; 5 ifE er nicht auch ein Dichter: il eftbon ora- 
teur ; n’eft-il pas auffi Poëte ? Habr Ihr noch niche 
gefchrieben ? n’avez-vous pasencore écrit? Geber 
mir nochein Gilas Wein ? donnez - moi un autre 
verre de vin. 


… V.Recrr.Les ohne fe nent 
temeptavant le cas qu ‘elles gouvemnentExemples, 


Durch das Gebifeh, à à travers les buiflons. 
Mit dem Degen, avec Pépée. 
Wider den Find , contre l ennemi. 


Ex CE P TÉ halbèn, à caufe, zuwider, ee 


ms 


=. == 
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enfgegen , contre le gré, à l'encontre, au-devant, 
hkindurck, pendant ; über ou lang , pendant , le 
long, nach, lelong , en fuivant: & peut-être 


 queldues autres. Elles font pour la plupart 


adverbes, & fe mettent toujours après leur régi- 
me; comme, Euerer Tugerd halben, à caufe de 
votre vertu, 7irzuwider, malsré moi, contre 
mes intérêts, den Tag hindurch, pendant lejour, 
einen ganzen Monat lang ou über, pendant uns 
mois entier , dem Fluffenaçh , en fuivant la ri 
viere. 

Celles-ci wesen, à ue. nnanielehens Fr 
avoir égard, ungeachtet , malgré, nonobftant ; 
& gegen über, vis-à-vis, fe mettent indifférem- | 
ment avant ou après leur réoime ; comme, Weper | 
Jeines Geizes ou feines Caisse wegen, à caufe 
de fon ayarice ; gegen über der Kirche on der 
Kirche gegen über, vis - à - vis l'Eglife, feines 
KReichthumes ungeachter ou F feines 
Reichthumes , malgré fesrichefles , unanpefehen 
feiner PF. erdienfle où feiner V. erdienfle unars 
gefehen , fans avoir égard à fes mérites. 

Ofine, fans, ne fe metaprès fon régime que 
dans cette exprefion adverbiale gweifeds ohne, 
fans doute. Il vaudroit mieux dire okre Zweifel. 

Ces prépofitidns compofées um—kher, autour, 


-“unter--Wwêg , par deflous , Mber-gyèg ; par deflus, 
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yon -"Aus, de ; de chez ; von- an , vor=- auf , dès, 
yon—her , de , du côté de, depuis, auf--zu, nach- 
zuou auf--los , à, vers, vor--her, vor--hin , vor- 
wèg, devant, hinter- her, hinter--drein, après, 
um willen, à caufe, pour l'amour , & peut- 
être quelques autres , fe féparent de façon que 
leur régime fe met au milieu; comme, Sie flun- 
den UM den Wagen mer , ils étoient autour du 
chariot, das W'affer lœuft unter der Briücke wc, 
les eaux paflent par - deffous le pont , die Kugel 
gieng user meinem Kopfe wc, la balle pafla par 
deflus ma tère , Ær has mir VON Wien Aus 
gefchrieben ; il m'a écrit de Vienne, von Haus 
aus, de chez moi, toi, &c. Von nur AN, des 
à préfent, von Aindes Beinen AN, dès la plus 
tendre enfance, von den Zeiten Heinrich des 
Voglers ner , depuis les temps de Henri FOife- 
leur, erkam von der Stadt uer , il venoit du cô- 
té dela ville, wir fegelren Aux Italien zu , nous 
faifions voile vers Plralie, /£e Yrd nacu dem 
Darfe zu gegangen , ils font allé du côté du villa- 
ge , lafst uns AUFikn 105 gehen, marchons à 
lui, er lief.vor mir HER ou IN, il couroit de- 
vant moi, geh immer VOR mir WEG , . Va TOUjJOUrS 
devant moi, en avant, wir zogen HINTER def 
Reïterey HER ; OU DREIN, not marchâmes en 
{uivant toujours la cavallerie , Gostffrafes die 
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Menfchen uuikrer Sünden wiien, Dieu punir 
les hommes à caufe de leurs péchés. 

Von wegen, de par, touchant, à caufe, fe : 


met de fuite ou fe fépare, comme on veut ; on 


peut dire,par exemple, VON WE£GEn des Kænipes 
ou von desKæniges wscen,de par leRoi,er Let mir 
Mir VONWEGEN feinesSohnes,ou Von feinesSoknes 
WEGEN, geredet , ilm'a parlé touchant fon fils. 


VILReczr.Parmiles Conjonétions il yen a qui fe 
mettent toujours au commencemént de la phrafe. 
Ce font allein ; mais, fondern , mais au contrai- 
re, dénn ou dann, car, weil, parce que, puif- 


que , féntemal, vu que , rachdem, après que, 


Je mehr, plus, Je weniger , moïns, als ob, comme 
fi, tout comme fi, obgleich, obfchon, obwobl, 
obqwar, quoique, & wieou gleichwie > comme , 
de même que, tel que. 

Les autres, par exemple aber , mais, dock, 
pourtant, znd, &, auch, aufli, &ec. fe mettent 


tantôt au commencement , tantôt au milieu ,. & 


même quelquefois à la fin des phrales; comme, 
ABER er fagte mir, ou er ASEr fagte mir, oubien 
er fagte mir Asxk, maïs il me difoit. | 

” Celles-ci ogleich, obfchon | obwokl, obzwar; 
quoique ,. werin auch, quand même, & wenn 
aur, pourvu que, peuvent fe féparer , fur-rout 


wo AYcies pr CONSTRUCTION 
Jorfque le nominatif de la phrafe eft un pronom 
perfonnel; ‘on dit, par exemple, o8 ich GLEICH 
nicht weifs , quoique je ne fçache s WENN hr 
AUCH Freunde hættet , quand mème vous auriez 
des amis , WENN er nur kœmmt ; pourvu qu'il 
“vienne. de | 
Après les verbes wünfchen où wollen , fouhai- 
ter, hoffen , efpérer, fürcheen ou éeforgen , 
craindre , appréhender , verfichern , aflurer, 
Bekaupten , foutenir, prétendre , & fagen, dire, 
on peut fupprimer la conjonion dafs, que; 
. comme, ich wuünfchte ou wollte ,'er keme ( pout 
 dafs er keme,) je voudrois qu'il vint, fager thm, 
ch Werde kommen ,.( au lieu de dafs ich kommen 
_erde.) dites-lui que je viendrai. 

.La conjonéijon çondirionnelle enr fi, fe 
ibbdine à à volonté; on peut dire , par exemple, 
Wwènn er Fill; ou bien #iller, s'il veut, #enn 
_ ëch es gewufèr harre, ou bien hatteiches gewufst, 
Sfije lavois fou ;:wenn ich niche komme, ou bien 
. homnte ich nicha ; fije ne viens pas. La différente 
- conftrution du verbe;laquelle fe trouve dans l’un 
ou l’autre cas, fera: ie à l'article 7 
‘dé l'ordre relatif. DL. 

Ify a entre certaines conjonétions ane correla- 
tion néceffaire , de forte que lorfque la premiere 
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phrafe d’une période compofée, ou l’atécédenr, | 
commence par lune, la feconde ; ou le confé- 


quent , commence par l'autre. En voici les prin- 
cipales : 


Entweder — oder, où —- ou. 

Wie ou Diet hue — Jo ou allo , tel que , con 
me, de même que -- tel, c’eft aïnfi que, de même. 

Nicht allein ou riche nur -— J ondern auch, non- 
feulément -- mais aufli. 

Obpgleich, obfchon, obwokl ,obzwar-- [o dock, 
où gleichwobl, ou z1chts deflo weniger, quoique 
cependant , pourtant. 

Sowohl -- als ou als auch, & -- & ; ou auff 
bien -- que. | . 

Wann ou wenn -— fo, G 

Wenn gleich ou wenn Jokon — Jo doch ; quand 


| même --. 
Weder -- noch où weder ; nt= ni. 


… Wiewohl-- doch ouÿedock , quoique “= cepen= 
dant, pourtant. 


Zwar -- aber, allein, glichwôhl, doch , Je- 
doch, dennoch où Jedennoch , bien, à à ds Vérité == 
.mais, cependane, : 


\ 


e 


Ex£MPLES ie 
_ Entweder er hat es gethan, oder er wird es noch 
thun , ou il l’a fait ou ille fera encore. - 


S 
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Wie ou gleichWwie ein Vatéer feine Kinder lie- 
ber, fo ou alfo liebes der Kænig feine Untertha- 
nen, Comme un pere aime fes enfants, c’eft 
ainfi que le Roi aime fes fujets. 

Ober gleich mein Vester ifh, fo kæmmt er dock 
nicht qu mir, quoiqu'il foit mon parent , il ne 
vient pas me voir. un LL 

Sie ift fo wohlreick abs fchœn und tugendhaft, 
elle eft auffi bien riche que belle & vertueufe. 

Wenn Ihr wiederkommt ; fo will ich es euch 
geben , quand vous reviendrez, je vous le don- 
nerai. | | 

Wenn er euck nicht bezahles, fo faget es mir, 
s'il ne vous paye pas, vous mele direz, 

Wenn icholeich Geldhatte , fo gæbe ich ihm 


. dock keines, quand même j'aurois de l'argent , je 


ne lui en donneroiïs pas. 

Ich kenne weder [einen Water noch [eine Mutter, 
je ne connois.ni fon pere ni fa mere. ; 

Wie fchan, ou fo fchqn fie auch feyn mag , fo 
ifé fee doch nicht &ebenswirdig , quelque belle 
qu’elle puifle être , elle n'eft cependant pas ai- 
mable. °° - : | > à | 

_ Eriff xwar mein Feind nicht, aber auch nichs 
mein Freund, à la vérité iln’eft pas mon ennemi, 
mais iln’eft pas mon ami non plus. 

| REMARQUE 
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R£emarque. La conjonétion /o, lorfqu’ elle 
fert à lier le conféquent avec l’antécédent, peut 
fe fapprimer , & nos bons auteurs la fupprimenc 
prefque toujours. Ainf l'on dit : #enr ick ikn 
Jehe, willich ( au lieu de Jo willich) es ihm fa- 
gen, fi je le vois, je le lui dirai, wenx ich Geld 
haite, gebe ich (au lieu de fo gæbe ich) euch wel- 
ches , li j'avois de l'argent ,je vous en donnerois. 
So doch {e fépare toujours de maniere que le 
verbe & le nominatif, & quelquefois même une 
partie du régime, fe trouvent au milieu, comme 
cela paroît par le troifieme , feptieme : & neu- 
vieme exemples ci-deflus, se 


Conffruëion de POrdre indicatif. | 


Lo:r. indicatif , dans lequel le fujet ee place 
avant la copüle où le verbe, & celui - ci avanc 
attribut ou lé régime,  éft appellé ainf parce 
qu’il ferv à indiquer fimplement & direétement 
cequieft, ce qui a été, ou ce qui fera. Comme 
cet ordre eft la bafe & le fondement des autres, 
je vais le faire connoitre dans tous fes déiail 
On y met 


1°. La Conjondion, s'il yena. On la fuppole 
n'être pas du nombre des particules tranfpofitives, 
| | | Hh 
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dant ôn trouvera la lifte plus bas,à l'article Conf- 
sruthion de l'ordre relasif. 


Ile. Le fujet oule nominatif, avec fes accef- 
foires, c’eft-à-dire, avec tout ce qui fert à l’ex- 
pliquer ou à le déterminer , foit adjectif, ré- 
gime, appofition, ou propofirion incidente. 


_ITI°. Le verbe du nominatif, Dans les Temps 
compofés, c’eft le verbe auxiliaire qui. eftregardé 
comme verbe du nominatif, & non le verbe 
principal, celui -&i étant alors ou à linfinitif ou 
au fupin , qui toys les deux fe mettent à la fin 
de la phrafe, fuivant la troifieme regle générale, 
page 462. | : 


IV°. citer ou le répime, c’eft-à-dire, tous 
les mots qui fervent à déterminer la fignification 
du verbe. Le régime comprend donc 1°. le cas 
‘du verbe, ou le régime direct, 2°. la prépoñrion 
avec [on Cas., ou L régime indire , 3° ladver- 
be, 4°. la particule démonftrative , 5°. la prépo- 
“fiion féparable. 
| Lorfqw il Y a: qu une de ces parties , 
la conftruétion ne fouffre point de difhcul- 
‘té, puifqu'alors on n'a qu'à mettre cette par- 
tie, quelle qu'elle fojt , tout uniment après le 
‘verbe du nomiriarif. Exemples. 
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ATTRIBUT : der Menfch jfsrsasuice, l'home 
Me eftzzortel. 
REGIME DIRECT: Ïch fehe EINEN Man, : je vois 
un homme ; äch Jehe pic, je te vois. 


RéceiME INprRECT : /ch faste DEINEM BküDeR, 
je difois don frere ; Ich fer DIR, jee difois, 


PRÉPOSITION AVEC SON CAS: Er gehs NACHL 
Paris , il va à Paris ; mein Bruder wokhner BEv 
EUERER MuTTER, mon frere demeure chez votre 
mere j der Wein liegr in nem Keicer, le vin eft 
dans la caves : 

ADVERSE : Er féhreibes LÉSERLICH 1 écrit 
lifiblement; Sie reder mur , élle parle toujour, 
dch weifs NICHT , je re fçais pas 


P ARTICULE DÉMONSTRATIVE : Man fiehe. Date 
AUS, on yoit nc ; Le een DAYON , ils etl 
mangent. 


PRÉPOSITION SÉPARABLE : : Er fehneïder AB. 4 
déeoupe ; s Sie kommen ZURÜCK , 1ls reviennent. 

Lorfqu’ il y a, dans la bpolion ûn cons 
cours de régimes. , fon obfervera les regles faute 
‘vantes. | 


LRe£c L E Le pfonoms pérféñnele qui font: en 


régime fe meet immédiatement. après le verbe 
H h ij 


4 
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du nominatif, par conféquent avant tous les au- 
tres mots qui dépendent du même verbe. Exem- 


ples. 


Ich kenne 1nn feit langer Zeit, je le connois 
depuis long-remps. | | 
Mein Bruder fchreiber: mir allemal fehr lange 
Briefe, mon frere m’écrit toujours de très-longues 
lettres. | | 
Ich wiünfche \HNEN einen guten Morgen,jeVous 
fouhaite le bon jour. . | 
Er befchwur mica bey unferer Freundfchaft, 
il me conjura par notre amitié. 
Meine -Schwefler befindes sic nicht gar zu 
gohl, ma fœur ne fe porte pas trop bien. | 


Remarque I. S'il y a dans la conftruétion de 
ces pronoms une différence entre les deux lan- 
gues, on voit bien que ce ne font pas les Alle- 
mands qui s’écartent de la regle générale qui 
veut que Le régime fuive le verbe. 


RE M. II. Lorfqu'il y.a deux de ces pronoms 
dans une phrafe, on met pour lordinaire celui 
qui fe rapporte à la chofe avant celui qui fe 
rapporte à la perfonne; comme, Ærgab Es MIR, 
il me le donna, Ich fage xs rücr ein für allemal, 
je vous le dis une fois pour toutes. 


pm + 
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IL. Reee. Les adverbes de temps & toute ex- 
preflion qui défigne leremps, aufli bien que les 
adverbes de négation fe mettent pour Pordinaire 
après les pronoms perfonnels, s'ilyena, & 
avant le refte des mots qui dépendent d’un mê- 
me verbe, en obfervant de faire précéder les ad- 
verbes de négation par ceux de temps; les adver- 
bes de qualité » de quantité & autres fe mettent 
tantôt avant tantôt après les régimes dires & 
indirects. Exemples. 


Ich gehe HEUT NICHT nach Paris, je ne vais 
pas aujourd'hui à Paris. ; 

Der Herbj} iff HEUER Nicnr so gut als das 
vorige lakr, la vendange r’eft pas auffi bonne 
cette année que l’année derniere. 

Wir g'enger EILIGST in das Haus, nous en- 
trâmes #ien vire dans la maifon. 

Er fchreibes alle [eine Briefe zieruicu, il écrit 
élégamment voutes {es lettres. 


REMARQUE I. On fuppofe ici que l’adverbe 
affe@e le verbe; cars’il affectoit une partie du 
régime , en le placeroit immédiatement avant 
cette partie, felon la. quatrieme regle générale : 
page 465. | 

Rem. IT. . Lorfque le: pronom perfonnel dé- 
Hh ii) 
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pend d'une prépofition , ilfe met ordinairement 
‘après les adverbes de temps & de négation 3 


. comme ich gehe heur nicht ZU 1HM, je ne vais 
pas aujourdhui chez Qui. jules 


HILL ReczLs. Après les pronoms nine 8 
les adverhes de temps, & de négation nous mee- 
tons les régimes dires & indirects à peu-près 
comme en François & avec tous leurs accefloires- 
Exemples. 


_ Er behændigte 1hm geflern EIN BUCH NEBST 
pirnEM Briere , il lui remit hier un livre a avec une 
lettre. 
* Ein Lew würdige EINEN DROLLIGTEN  HAASEN 
SEINER NÆHERN BEK ANNTSCHAFT , un lion ho- 
. noraun drolle de lievre de fa familiareté, . 
7 Ein gefræfliges Schvein maflete fi ch UNTER 
EINER. HOHEN Éicne MIT DER HERABGEFALLENEN 
FrucuT,un porc vorace s; ’engraifloie Jous un hêtre 
élevé des fruits qui en tomboient. 
. Mein Bruder vertaifchet DAS KLEINE ALTE 
PFERD DAS ER:VON EUCH GEKAUFET HAT ; GEGEN 
| EIN GRŒSSERES DAS NUB $ECHS JAuRE ALT IST 
mon frere change le pesit visux cheval qu'it ” 
acheté de vous, contre un plus grané qu n'a 
que fix ans. 


REMAR a us E Pour placer slofieurs® régi 


— = 


tn mm OO de — 


"2 
Le 


. 
3 


D# L'ORDRE INDICATIF. 479. 


mes qui concourent à modifier la fignification 
d’un même verbe, nous faifons moins attention: 
à la briéveté & à la longueur de chaque régime 
en patticulier ; qu'à La rélation plus où moins 
éloignée qu’il peut avoir avec le verbe; & nous 
mettons pour l’ofdinaire le dernter , à l'infbar des: 
prépofitions féparables ; - celui qui tient à la 
fignificätion du verbe de plus près que les autres 
& qui eft, pour ainfi dire, une partie conftitutive 
du fens du verbe; comme, die Dicbe BEZAHLIN 
gemeiniglich die Güter, die fie ihrem Næchflen 
entwenden , Mit IREM LEsEw, les voleurs payent 
communément de leur vie les biens qu'ils-ente= 
vent à leur prochain, der Ranig-SCRICKETE 
allen Jéren Gefandien an auswar:igen Hefem 
Befeuz zu; le Roi eriVoya ordre à tous fes Am- 
baffadeurs ‘aux couts étrangères, Mar mufs die 
guren Gelegenheiten nicht AUS DEN HÆN5EN 
lafen, îlne faut me ee échapper La bonnes 
ôecafions. ‘‘* : | LL 


UREM: IL Dans un concours de régimes s les 
François en mettent fouvent un avant è verbe 3 
pour. rapprocher davantage les autres de celui- 
ci-; comme, . M. le Maréchal, fur Le avis qué 
l'ennemi n ‘rois plus éloigné qué de deux lieues A 
donna ordre : à toute l'armée de, &c. Ce chan- 
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gement d'ordre n’eft guères ufité en Allemand. 
: Pour traduire de pareils paffages,ou vous mettrez 
la phrafe tranfpofée tout au commencement de 
Ja période , par exemple, Aur p1E NacHRICHT, 
DASS DER FEIND NUR NOCH ZWO STUNDEN ENT- 
FERNET WÆRE , gab der Herr Marfchall dem gan- 
zen Heecre Defehl, &c. ou bien vous la placerez 
immédiatement après le verbe du nominatif, de 
cette maniere: der Herr Marfchallgab , Aur pie 
NACHRICHT, DASS DEReFEIND NUR NOCH ZWO 
STUNDEN ENTFERNET \WVÆRE , dem ganzen Heera 
Befehl, &c. S'il y avoit en François entre le nomi- 
natif & fon verbe une phrafe participiale, on la 
tourneroit par ure conjonction & on feroit la 
conftruétion de la même maniere que dans 
l'exemple précédent ; comme, Le général ayans 
appris que l'ennemi fe retiroit , fit battre la géné- 
rale , NACHDEM. DER. FELDHERR ERFAHREN 
MATTE, DASS DER FEIND SICH ZURÜCK206 , liefs 
er den Generalmarfch fchlagen ; ou bien Der 
Feldherr liefs, NACHDEM ER ERFAHREN HAT®ŸE, 
DASS DER FEIND SICH ZURÜCKZOG , den'General- 
marfch fchlagen. Ilen eft de même des phtafes 
_francoifes où il y a uninfinitif gouverné par une 
_ prépofñtion & que l’on eft obligé de tourner en 
“Allemand par une conjonétion ; comme , Le 
Commandant après avoir fait pendant ila nuit 
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zoutes les difpofitions néceflaires pour attaquer 
les affiégeants,, fir fortir de la ville route la oar- 
nifon à la pointe du jour: dites en Allemand 
NACHDEM DER CoMMENDANT DIE Nacur 
DURCH ALLE NŒTHIGEN ANSTALTEN , . DIE BELA- 
GERER ANZUGREIFEN ; GEMACHT HATTE, l'efs 
er beym Anbruche des Tages die ganze Befez- 
zung ays der Stadt rücken , ‘oubien Der Com- 
mendant liefs, NAcHDEM ER DIE NACHT DURCH 
ALLE NŒTHIGEN ANSTALTEN; DIE BELAGERER 
ANZUGREIFEN , .GEMACHT HATTE , beym Am- 
bruche des Tages die gange ds aus der 
Stadt rüchen. ; 

_ Ce n’eft pas que dans nos bons ouvrages il ne fe 
trouve point auffi d'exemples de ce changement 
d'ordre dont .je viens de parler. M. Lefling , par 
exemple,dit dans une de fes fables : Fin frommer 
Pelekan, DA ER SEINE JUNGEN SCHMACHTEN SAH, 
ritgte, fich mic fcharfem Schnabel die Rrufi auf, 
un pieux Pelican, voyant fes petits mourir de 
faim , déchira fa poitrine avec fon bec tranchant. : 
Mais ces exemples fontrares, & je ne confeille- 
rois à perfonne de les imiter, parce qu’en effet 
- ce ne font que des gallicifmes. 


Rem. III. Les propoftions incidentes fe met- 
tent pour l'ordinaire immédiatement aprés le 
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mot qu’ils expliquent ou déterminent , comme 
cela fe voir dans le dernier exemple de la regle 
&i-deflus. Cependant lorfque le verbe de la pro. 
pofition pfincipale eft à untemps compofé, nous 
mettons a propolirion incidente aflez indiffé- 
remment avant ou après le fupin ou linfinitif 
qui entre dans la compofition de ce temps ; com 
me, Îch habe das Buch, Das Ir MIR GrLIEHEN 
HABET , gelefer, ouich habe das Buck gelefen , 
DAS ÎHR MIR ‘GELIFHEN HABET », j'ai Ju le livre 
que vous m'ave prèlé; Ich werde meinen Garten, 
DER IN DER VORSTADT LIEG#T, verkaufen, où 
ich Werde meinen Garten verkaufen, DER IN DER 
VorSTADT LIEGET, je vendrai mon “jardin qui 
eft fitué dans le fauxbours. 

‘En mettant ainfi {a propoñition incident entre 
{a mot qu'elle affcte, & le fapin où l infinitif, 
ik convient de tranfpofer les adverbes, fur -tour 
cèux de névatiüny & en général: les mots qui 
tiennent de près *à: la fignification ‘du verbe de 


Ja-propoñition principale ; -eh"'forte qu'ils fe 


trouvent entté ‘propolition incidénte & le fu- 
pinou l'infinitif; cornme, Ich ‘kabé den Brief, 
DEN MIR EUER BRUDER GESCHRIEBEN HAT , ri0th 
riche gelefen » je pai pas encore lu la lettre que 
vous m’ avÉz écrite ; ; Ich merde Setèfi den blauen 
Rock, DEN ièm vor DREY WOCHEN GEKAUFET 
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HABE , 7oth ferben , je teindrai moi-même en 
rouge le jufté-au-corps bleu que j'ai acheté il ÿ a’ 
trois femaines, Si dans le dernier exemple on: - 
vouloit mettre la propofition incidente après 
linfinitif, on diroit ich werde felbff den Rock 
roth ferben , DEN 1cH vor DREY WOCHEN GE 
KAUFIT HABG. | 
Rem. IV. Tout ce que je viens d’obferver 
dans la remarque précédente, a auffi lieu,lorfqu’à 
la place d’une propofition incidente completté, 
ily a un gérondif fervant à expliquer ou à déter+ 
miner quelque partie de la propofition principa+ 


le. On le va voir dans les exemples que voici. Ich 


wolle mir die: Gelesenbeir , cute BüÜCHER 2 
KAUFEN, 24. Nurze macken , ou ich wollie mir. 
_ die Gelegenheïit zu Nutye machen, eurx Bücuet 
2U KAUFEN , je voulus profiter de loccañon d'a. . 
cheter de bonÿ livres: Der General hatre kaum 
den Befehl, ANZUGREFEN, gegeben, ou der Gene- 
ral hatte kaum den Befehl gepeben , ANZUGREÏ- 
FEN, Île Général eur à peine donné l'ordre d'atr 
caquer. 


Rem. V. Faites attention de ne pas prendre 
dans de pateilles occañons , le démonitratif ce 
&c le relatif ( qui ; ques.de qui, de quoi, donf, &c:) 


La 
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qui le fuit, pour l'expreflion d’une feule idée. 
Ce eftunrégime ; qui, que, &c. l'explique ou 


_ le détermine. Ainfi pour faire la conftruétion du 


ee 


ce qui, ce que, &cc. convenablement au génie de 
la langue Allemande, il faut fuivre, à l'égard de 
la propofi:ion incidente , Les mêmes regles que je. 
viens d'établir dans les remarques précédentes, 8 


dire par exemple, Ich habe das , WAs cescur- 


HENIST, "it meinen eigenen Augen gefehen , ou 
bien ich habe das mir meinen cigenen Augen ge- 
Jehen , WAS GESCHEHEN 15T, j'ai vu de més pro- 
pres yeux ce qui efl arrivé; Er wird das , WESSEN 
Jar IHN BESCHULDIGET , nichs geflehen, ou bin 
er wird das nichrgeflehen ; W2SSEN IHR IHN BE- 
SCHULDIGET, il n’avouera pas ce dons vous l'accu- 
Jexs Er fchemte fich, mir das, was 1CH scHoN 
WUSSTE, zu fagen, oubienerfchem:efich, mir 
das ju fagen, wwAS 1cu scmon wussrTe, il étoie 
honteux de me dire ce que je fçavois déja; ich 


bin begierig, das, WAS 5R IHM GBANTWORTET 


HAT, zu érfakren , ou bien ich bin begierig, das 
zu erfahren, WAS ER IHM GEANTWORTET HAT; 
je fuis curieux de f cavoir ce qu’il lui a répondu. 
Ileft à propos d’averti que le démonftratif , 
das dans de pareils exemples peut fe fup- 
primer ; on peut dire, par exemple; ich habe; 
was gefèheken ife ; ;, Mit meinen cigenen Auger 


L 


| { 
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.gefchen , ou bien ich habe mit meinen eigenen 


Augen gefehen, was gefchehen if. Et ainf des 
autres. 


Ram. VI. Lorfque l'attribut eft fuivi ‘d’un gé- 
rondif qu il gouverne, on peut le mettre avant 
ou après ce gérondif ; ainfi au lieu de dire ich bin 
BEGIERIG 74 wilen , je {uis curieux de fcavoir, 
on pourroït aufli dire ich bin zu wilen Ecixric. 
Cette tranfpolition fe fait aufli quelquefois lorf- 
que le gérondif dépend d’une partie du régime; 
par exemple, au lieu de dire ich habe ein groffes 
Verlangen , muins BRÜDER WIEDER ZU SEHEN, On 
pourroit dire ich habe , meins BRüDER WiEpem 


ZU SEHEN , ein grofles Verlangen , J'ai grande | 


envie de revoir mes frer@s. 


Rem. VII. La conftruétion des diffécents mots 
qui farment les propofitions incidentes, eft de 
l'ordre relatif. Voyez cer article plus bas. 


IV. Recis. Les Particules démonftratives, 
auffi-bien que ces adverbes de lieu de, dafelbft 
ou allda , y, hin ou dahin, y, vers-[à, hier, 
ici s & hieher , versici, fe mettent ortlinaire- 
ment après les régimes.-Exemples, 


Jedermann redet feit viergehn Tage mit vieler 
Zuyefiæffigkeis DAvON , tout le monde ex parle 
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depuis quinze jours avec beaucoup d’affuranée. 
Ich verwundere mich niches wenig DARüBER, je 
ne m'en étonge pas peu. 
Wir gelangten endlich nach einer befchwertichen 
Reife glucklick bAt#in , noûs y arrivèmes enfin 
heureufement après un voyage pénible, 
Euer Bruder war mit feiner Frau Jchon »A, 
votre frere y étoit déja avec fa femme. 


iv: Recte. Les .Prépoñtions féparables fe : 


ettént après les régimes & Îles particules de- 
monfiratives, sil ÿ en a. Exemples, 


Er brachre zweene von feinen guten Freunden 


dahin Mir, il y amena deux de fes amis. 

* Er gewann ikm durch feine Betrügerei@ viel 
Geld AB, il lui gagna bbaucoup d’argenit par fes 
tromperies. Voyez pag. 393. ReEm.IL. 


VLRereLe. L'infinitif qui entre dans la com 
pofñition des Futurs, & le fupin quientre dans 
celle des Prétérits & de taus Les temps du Paffif, 
fe mettent à la fin de leur propofition , fwivant la 
troifieme Regle générale , pag. 462. Exemples. 

_ Er wir morgen aus Engelland zurück- Kkom= 
MEN s 274 WIRD miY zwey Pferde Fit-BRINGEN ; 
äl reviendra demain d'Anglererre & m'amensera 
deux chevaux. 


se 
boaer- ve < 


ee ne in "ms à © La 


DE L'ORDRE INDICATIF 497 

Kh mare geflern nicht mehr als anderthalben 

Bogen davon ab- GESCHRIEBEN ,; je.h en. di copié 
depuis hier qu’une feuille & demie. 

Die Wels waArD durch das allmechiige Wort 

Gottes aus dem Nichts hervor-crzocen, le monde 

fut tiré du néant par la parole route puiffante de 


Dêu. 


Refumons. Il paroît par toutes ces regles, que 
dans l’ordre indicatif il faut mettre : LL 
I. La conjonction , s'ily en a. 
IT. Le fujet ou le nominatif avec fés accefloi- 
res. 
III. Le Verbe du nominatif, qui dans les remps 
FRRpole eft le verbe auxiliaire. : 
‘ÇL'artribur avec les mots qui en dépen- 
IV. $ dent; & en défaut d’attgibut les pronoms 
perfonnels qui ne font pas au nominatif. 
V. Les adverbes de temps & de négation, *- 
VI. Les régimes direëts & indireéts avec leur$ 


. accefloires. 


VII. Les particules démanftratives & certaine 
adverbes. . | 

VIII. Les prépofirions féparables. | 

IX. L'infinitif ou le fupin appartenant à un 
remps compofé quelconque. | 


Voici des exemples où, fañs faire attention à 
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l'élégance , j'ai tâché feulement de raffembler les 
différentes parties fpécifiées ci-deflus. 
(Conzoxcr.) Æ#4er ( Noix.) fein Bruder, (Ac- 
CESSOIRE DU NOMIN.) der Oberflleurnant , (Ver 
Be pu Nom.) wird(PronompPErs.) mir( Apv. 
DE TEMPS) morgen ( REGIMB iNDIR. ) mitider 
Kuifche, (Prorosit. iNcip.) die von Brüfiel 
über Valenciennes nach Paris gehs, ( Réc. p1- 
raicT ) die Bucher, (Pronos. INctD.) welche ich 
ihm gelichen habe , ( ADV. D'ÉVÉNEMENT }) ver- 
muthlich À Av. pe Lieu ) hicher ( Prépos. 
sépAR.) zurück- (INFINITIF ) fchicken , mais ap- 
paremment fon frere le Colonel me renverra 
demain ici par le carofle qui de Bruffel va par 
Valenciennes à Paris y les livres que je lui ai 
prêtes. 

(Conioxcr. ) Denn (Nomix.) diefer Mann F 
(Padros. iNcip. ) der viele Güter befafs ,( VErBe 
DU Nomin.) hat (PRroN Pers.) xs, ( Propos, 
“INCID.) die wir arm Waren, ( MorTs QUI DÉSst- ! 
GNENT LE TEMPS) vor einem Jahre ( REG. INDIR. ) 
mit einer Uneigennützigkeit, (Propos. INCID.!) 
die ohne Beifpiel if, (Réc. DiRecT) den græffren 
Theil ( PARTIC. DÉMONSTR.) davon ( PRéPos. 
SÉPAR. ) mit- (Surin ) getheiler, car cet homme 
qui avoit beaucoup de biens, en a fait part il ya 

un 
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ün an, à nous qui étions pauvres ; de plus de là 


moitié avec ui défntéreffement qui eft fans 
éxemplé. 


Regle fur l'ufage de POrdre bdcanf: 


On fe fert de cette conftruction toutes les fois 
qu'il eft queftion de rapporter fimplement & di- 
rectement un fait quelconque ; & qu'on n'eft pas 


obligé, par les regles ci-après, d'employer un 
des trois autres Ordres de conftruction. 


! 


L 


Conffruftion de l'Ordre Pignificatifs 
L'or fignificaiif , dans lequel on place ëñ 


premier lieu lattribut ou le régime , en feconi 
lieu la copule ou le verbe du nominatif, & er 
troifieme lieu le fujét ou le nominatif, éft ap= 
pellé ainfi, parce que cette feule difpofrioñ des. 
mors fignifie quelque chofe,en ce qu’elle dotirie at 
régime une énergie particuliere, & que l'on rar: 
que quelquefois en François par cette expreéflion 
démonftrative t’eff du ce font. Exemples, 


EINEN BRitr Jéhreibes mein Bruder, c'eft ant 
dersre que mon frere écrit. 

In uncrrermTen VenSeN has er gefchtieben, 
ef en vers fans rimes qu'il a écrit. 


LE 


“ 
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Dicu hebe ich nicht, c'eft soi Qué je n'aime pas. 

Das Haus willer verkaufen , ‘und niche den 
Garten, c'eft la maifon qu’il veut vendre, & non 
le jardin. 

Zu FRANKFURT #æhlet man à die Kaifer, und, 
nicht zu Nürnberg , Ceft à Francfort qu'on élit 
les empereurs, & non à Nuremberg. 

VERSCHWENDERISCH Îff er, und nicht freige- 
big , il eft prodigue , &: non pas libéral. 

Gross if} der der die Welr erfchaffen hat und 
fee erhetr, celui qui a créé fé monde & qui le 
conferve, eft grand, 

SINGEND ffeht meine Schwefler auf , und six- 
cenp leget ffe fich fchlafen , c'eft en chantant que 
ma fœur fe leve, & c'eft en chantant qu’elle fe 
couche. | | 

… Hermutcu fchrieb der Sohn dem Vater, c’eft en 
 fécres que le fils écrivit à fon pere. 

Pour difpofer tous les mots d’une propofition 
convenablement à cet ordre , voyez d’abord 
comment vous les plageriez dans l’ordre indica- 
tif, Cela fait, vous mettrez lattribut, ou le ré- 
gime, ou une des parties du régime qui ont été 
fpécifiées à l’articté précédent, (pag. 388. depuis 
NeIv. inclufivement,) & fur laquelle vous voulez 
fixer paitituliérèment l'attention du. le@teur ; 
. vous mettrez , dis-je, cette partie avant le 


ELLE L 
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verbe à a la place dü nominatif, & celui-ci : imMmÈ«" 
diatement après le verbe : & vous laiflerez tout | 
le refte tel qu'il .eft. Soit la phrafe dans l’ordre 
indicatif: Denn mein Bruder #ird Mmorven der 
Fremden , der von Londen gekommen iff, in die 
franzæfifcheK omædie führen, car mon frere me 
nera demain à la comédie Françoife l'étranger 
qui eft venu de Londres. Les régimes partiels de 
cette propofition font 1. morger, demain, 2. den 
Fremden der von Londen gekommen iff, V'étran- 
ger qui eft venu de Londres, 3. ir dicfrançsak= 
Jche Komaædie, à la comédie Françoife. Vous 
pouvez les mettre tous l’un après l’autre à la place 
du nominatif, felon que vous voulez faire tomber 
l'énergie fur lune de ces parties pose que fur 
les autres, en difant: : 


1°. Morctx wird mein Bruder den Fremden, 
det von Londen pekommenift, in die Jranzafifche 
Komdie fükren , c'eft démain qüe mon frere 
fhenera à là comédie Françoife l'étranger qui et 
venu de Londres. : 


2°. DEN FREMDEN, DER VON LONDEN 68KkoM- 
MEN 1ST, wird mein Bruder morgen in die Fran- 
zæfifche Komædie führen, c'elt l'ésrémger qui eff 
yenu de Londres , aue mon frere menerd demain 
à la comédie Françoife, 


ee." 


L'ii 
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e e 
3°IN D1E FRANz@siSCHE KoM&p1t wird mein 


Brader morgen den Fremden , der vor Londen 
gekommen ift, führen, Ceft à la comédie Fran- 


goile que mon frere menera demain l'étranger 
qui eft venu de Londres, 

C’eft ainfi que nous commençons nos propof- 
tions fouvent par une particule démonfirarive , 


‘par une prépoftion féparable,8& même par l'inf- 


nitif ou le fupin qui fait partie d’un temps com- 
pofé. Par exemple, au lieu de dire dans l'ordre in- 
dicatif: Er hat pAvon gege[en, il ex a mangé; 
nous difons dans l’ordre fignificatif: DAV ON hat er 
gegeffer , c'eft de cela qu'il a mangé. Au lieu de 
dire: Er hat die Thüre AUr, und nicht zugemacht, 
il a ouvert la porte , & non fermé ; nous pou- 
vons dire: AUF hat er die Thiüre, und nicht zuge- 
machs, ou bien, AUF, UND NIctit ZU, hat er die 
Thire gemacht,. ce qu’il a fait, c’a été ouvrir la 
porte & non la fermer. Enfin au lieu de dire: Er 
wird nack Lürtich RETEN, nd nicht fahren , il 
ira à Liege à cheval & non en voiture ; nous 


pouvons dire: RerTen wird er nach Lurrick, und 
nicht fahren , ou bien REITEN, UND NICHT FAH- 


REN, wird er nach Lüriich, ceft à cheval 4 non 
en voiture qu'il ira à Liege. 


Voici d'autres exemples fur lefquels on pourra 


effayer la conftrution de l’ordre fignificatif. 
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Wir fehen ihn all: Tage mit feinem Bruder zwo 
Stunden l'ng im Felde [paziren gshen, nous Île 
voyons tous les jours fe promener avec fon frere 
pendant deux heures dans les champs. 

Diefer junge Menfch, der feine Zeir fo wohl 
anwendet, wird gewifs einflens die Früchte [eines 
Fleifles ærnten , ce jeune homme qui employe 
fibien fon temps, moiflonnera certainement un 
jour les fruits de fon application. | 

Diefer Pallaft wird Jehwerlich in diefem lahre 
ausgebauer werden , le bâtiment de ce Palais 
s’'achevera difficilement certe année. 

. Ich habe ihm nicht das geringfie von dem , was 
Ihr mir gemeldet habet , gefaget, je nelui ai pas 
dit la moindre chofe de ce que voüs m'avez 
mandé. 

ÆEr ywollre uns nicht and) Bis nach Saint 
Denys begleiten, il ne vouloit pas même nous 
accompagner jufqu'à S. Denys. 
© Duwirftdir Jetbft am meiflen dadurch féhaden, 
tu te feras par-là le plus grand mal à toi-même. 

Er iftweiler hinauf gefliegen , anflatt herunter 
zu fleigen , il eft monté davantage au lieu de 
defcendre. | 

Das ifi zwar of Pr aber us bewie- 
fen worden , cela a été dir fouvent, à à la vérité, 


mais il n’a jamais été De 
Tiiÿ 
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. Esif enifezlich heifs > il fait terrible- 
ment chaud aujourd'hui. 

Es hat geflern von fechs Ubr des Morgens à C1 A 
Eis um À eben Uhr des Abends in einem fore ge— 
regnet, il a plu hier continuellemeut depuis fix 
heures du matin jufqu’à Î ept heutes du foir. 

Es wird vielleichr diefen Winter noch farker : 
frieren, als den vorigen, il gélera peut - être cet 
hyver encore plus fort que lhyver pañlé, | 

Der Tag brech fchon an, und die Nachtigal} 
erfullte fchon die Walder mit ihrer wirbelnden 
Stimme , lé jour paroifoir déja, & le roffignol 
rempliloit déja les forêts des roulements de fa 
voix. ” 

Ich war, mit Sorgen beladen , énefhlafen: 3 je 
m'étois endormi,accablé de foucis. 


REMARQUE. La nature même de cetOrdre 
de conftruétion en fait connoître l’ufage & fert 
de regle : on lemploye toutes les fois que lon 
veut faire tomber quelque é énergie fur l’actribut, 
ou fur telle ou telle partie du régimg. A certe vue 
d'énergie près il n’y a rien qui puifle vous obli 
ger de renverfer ainfi une propofition, & vous 
êtes le maître de fuivre tout uniment la conftruc- 
tion de l’ordre indicatif.à moins que ce ne foit un 


cas où il convient d’ craployer l'ordre interrogatif 
ou relatif, 
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_ Rem. Il. Nous nous fervons: fouvent de cette 
conftruction fans aucune vue d'énergie. Tantôt 
c'eft par pure habitude , tantôt parce que l’at- 
tribut ou le régime fe préfente le premier à notre 


efprit, tantôt pour rendre la phrafe plus fonore 


& plus harmonieufe. Mais pour quelque raifon 
que ce foit, dès que vous mettez au commence- 
ment d’une propofition, c’eft-a-dire , avant le 
verbe, un mot quelconque ide ceux à qui j'ai 
afligné ci-deflus ( pag. 487.) leur place après le 
verbe , yaus êtes indifpenfablement obligé de 


renverfer fa phrafe, c’eft-a- dire, de mettre 


le nominatif après le verbe. Par exemple, fi pour 
dire fans aucune vue d'énergie Demain j'irai à 
Paris, vous commencez la phrafe Allemande 
par ladverbe morgez , dès- lors vous ne pouvez 


plus dire morgen. 1cn werde nach Paris gehen, 


mais il faut que vous difiez mOTRee werde 1c4 


nach Paris gehen. 


Conffruëion de P? Ordre interrogasi fe 


t 


L: "Ordre interrogarif , dans lequel on met en 


premier lieu le verbe du nominatif, en fecond 


lieu le nominatif, & en troifieme.lieu lartribur 
ou le régime, eft appellé ainf, parce qu'il fert 
L'iiv 
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principalement à interroger, ou à propofèr des : 
queftions. | 
Dans cette combinaifon vous mettrez donc : 
I La conjonétion, s'il y en a. On la fuppofe 
n'être pas du nombre des particules tranfpofi- 
pives. 
II. Le pronom interrogatif ou l'adverbe inter- 
rogatif , s'ily en a. 
“TI. Le verbe du nominatif. 
IV. Les pronoms perfonnels qui font en régi- 
me, &.enfuite lès autres parties de là propofi- 
tion dans le même ordre qu "elies di. ct fpéci- 
_ fides pag- 487. 
REG LES. 


Ü 


On employe ordre interrogatif 
I. Pour toutes L phraes: interrogatives ; 
gomme, 


Bin 1cu denn allein unglickche fuis je done 


le feul malheureux: | 

Hafipu Geld ? as-tu de l'argent 

Singer sie [chæn ? chante-t-elle bien ? 
" Wer if visser Herr? qui eft ce Monfieur ? 

Wo feyd Iur ? où êtes-vous ? 

Was if pas? qu'eft-ce 

Aber Warum khat.sr es nickt gefaget ? mais 
pourquoi ne l'a-ti7 pas dit 2 | 


en 


_+ One mi En ir = 


fe 


\ 
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Jfeuer BRUDER gelehre ? yorre frere eft - il 
fçavant: : | | 

If vue Haus grœffer als unferes ? Vorre 
#aifon eft-elle plus grande que la nôtre ? 

Wird vusr Herr BRUDER morgen oder über 
morgen kommen ? M. vorre frere viendra-t-i/ de- 
main ou après- demain ? 

Mit was für einer Gelegenheit hat Iur Hire 
VATER diele Bücher aus Deurfchland kommen 
laffen ? Par quelle occafion M. vorre pere : at-il 
fait venir ces livres d'Allemagne : ? 


REMARQUE I. Lorfque le nominatif n’eft qu'un 
pronom perfonnel , la conftruétion eft éxae- 
ment la même dans les deux langues. La difé- 
rence ne s'y trouve que lorfque le nominatif eft 
un nom propre ou appellatif; alois les François 
mettent d abord ce nom, enfuite Le verbe,ë& puis 
un pronom qui ferapporte au nom: au leu que 
les Allemands fuivent conftamment la regle, en 
difant par exemple, Sons vos FRERES malades? 


de la même maniere qu ils difent Sons -11s ma: 
lades ? 


Rzm. II. Lorfque le nominatif eft liéavec le 
pronom interrogatif, il fé met avant le verbe, 


en Allemand comme en François ; par exemple 


Pa Da : ; . 
Was fr el Haus Lf tu vétiaufen è quelle mai 
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{on eftà vendre ? Welcher Kænig hat die Abtey 
Saint-Germain gefliftet: quel Roi a fondé l’Ab- 
baye de S. Germain? 

Rs. Ill. Le nominatif eft fouvent renfermé 


dans le pronom interrogatif même ; comme, Wer 
kœmmt? qui vient? Welcher hat es gethan? lequel 


l'a faite Was fir.einer will fie heiraten? duel 


(homme) veut l'époufer ? è 


TI. Recze, On ne cet ordre pour les 
phrafes conditionnelles ,. lorfqu’on ÿ fupprime 
la conjonétion wenn, fi; comme, 


__Kæmmt er nach Haufe , (pour wenn er nach 
Haufe kemme, ) fo werde ich es ihm fagen, s'il 
revient à la maïifon, je le lui dirai. 

If das , was fie fagen, wahr, (pour wenn das, 
was fre os wahrifl, ) fo hoffèich, dafs alles 
gur gehen werde, fi ce que vous dites eft vrai, 
J'efpere que toutira bien. . 

Will euer Bruder nicht kommen, ( pour wenn 
euer Bruder niche kommen will ,) fo mageres 
bleiben laÿer , fi votre frere ne veut pas venir ; 
il n'a qu’à le laiffer. 


Remarque, Le Lo du wenn ef 
| atbitraire ; mais fi vous la faités, vous êres obligé 
de mettre le nominatif après le verbe, | 


CRE 


»* 


>: Œ *m 
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II. Rsczs. On Le fert de cette conftruction 
pour les phrafes dans lefquelles on fupprime 
#'enn ou ob des conjon@ions wenn gleick, ou 
wenn auch, ob gleich, wenn [chon, ob [chon , 
ob war, &c. quoique, quand même ; comme, 


If er gleich nicht mein Freund, ( pour wenr 
ou ob er gleich mein Freund nich:ifl, fo genne 
Îch ikm doch nichts bæfes , quoiqu'il ne foit pas 
mon ami, je ne lui veux pourtant pas du mal. 

Schliügen wir auch den Feind, ( pour wenx wir 
auch den Feind fchligen,) [o kgnreen wirihr 
doch nicht verfolgen, quand même nos battrions 
ennemi , nous ne pourrions pas le pourfuivre. 


Remareue. Certe fupprefion eft arbitraire 
auffi ; mais fi vous en faites ufage, vous êtes obli- 
gé de mettre le nominatif après le verbe. 


IV. Rec ze. Cette conftruétion s'employe dans 
les phrafes imperfonneiles en apparence, c’eft- 
a-dire, dans les phrafes qui quoiqu’ayant un 
fujet ou nominatif déterminé s'énoncent pour- 
tant avec l'imperfonnel es, il. Voyez pag. à 2. 
AS 


Es iffein Currier angekommen., il ef arrivé un 
courier. 
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Es gefchah ein greffes Unglick » il arriva un 
grand malheur. 


Es ifi ein dentfcher Fürft LMété. il vient de 
mourir un prince Allemand. 


REMARQUE L. Dans cette forte de phrafes 
les adverbes de temps & plufeurs autres parties 
du régime fe mettent ordinairement entre le 
verbe & le nominatif; comme, Es gefchah Da- 
_ MALs ein groffes Unglück, il arriva alors un grand 
malheur , es iffin DER voriGEN Wocue ein Cur- 
rier angekommen , il eft arrivé la femaine pañlée 
un courier. | 


Rem. II. Les exemples ci-deflus font voir 
que cette conftruction n’eft pas étrangere à la 
langue Françoife ; mais en Allemand elle sem- 
ploye beaucoup plus fouvent qu’en François, vû 


qu'en mettantes, il , devant une propofition 


_ de l’ordre indicatif one nous en pouvons 

faire une faufle imperfonnelle. Ainf nous pou- 
vons dire , & nous difons familiérement Es 
lehretuns die Erfahrung, (au lieu de die Erfak- 
rung lehret uns, ) l'expérience nous apprend; Es 
pflegete Kaifer Antonin der Welrweife zu fagen, 
(au lieu de Kaifer Antonin der Weliweife pfle- 
gere ià fagen , ) l'empereur Antonin :le Philofo- 


ami. mn mue 
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phe avoit coutume de dire; Es war Heinrich 


der Vierte ein gurer Firfi, (au lieu de Heinrich der 
Vierte war ein guter Fürf,) Henry IV étoit un 
bon Prince; Es iffmein Bruder niemals zu Paris 
gewefen, (aulieu de mein Bruder if niemals za 
Paris gewefen,) mon frere n’a jamais été à Patis ; 
Æs hat es kein Menf_h gewufst, (pour'kein 


Menfch hat es gewufs,) perfonne ne l'a {çu. Les 


exemples fuivants one: du Printemps de M. 
Kleift. - 


Er Es blirgen die un Gebirge von W affer; 


Æs walzen.fich W,. olker voll Feuer aus offenen 


chkernen Racher. 


» Les montagnes Jointaines font éincellantes 


» de l'éclat des armes; des nuées qui portent le 
» feu dans leur flanc fortent en courbillons des 
» bouches d’ airain. SN 


«Es laffen fich C: ypris und Huigasinnen ur 


Amor 
’. ol + auf fankatde Wotken in blauen 


Rue Lüfren hérnieder. 
» Cypris , les. Graces & l'Amour defcendent de 
» la région azurée portés fut des nuées écla- 


»> tantes. | 
Es Pargs ob FAT Getæfe É Wild..:: 
» Les bêtes fauves s’arrêrent allarmées de ce bruit. 


\ 
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2%" Es iff dureh tajend PEPOÈRE 

Die nee Gegend belebr. 

» Gefte contrée émaillée ef animée pee mille 
» habitants, 


sa Es jrs der Schimmer des Himmels 
Gemack. | 
» L’éclat du ciel meurt, ou dif) paroït, peu à peus 


Es lachen dieGrinde voll Blumen, : 
» Les contrées bafles émaillées de fleurs fourient. 


© Ram.ÏIL Dans cette forte ‘de phrafes le 
verbe Allemand fe met néctelläirement au plu- 
riel, lorfque lé nominatif e& au pluriel ; comme, 
es siND drey Curriere angalanges » il ef? arrive 
trois couriers. | 


V.Reciz. L'ordre interrogatif à encore lieu 
jorfque la propoftion commence par uné con- 


“| jonétion conlufve ; Comme » 


Daerohalben. ou -dukher 40g die Raitétey th 
CE c'eft a la cavalerie fe retira. 


REMARQUE. On peut regarder se conjone= 
tions conclufives comme des régimes indireës ; 
par exemple C’eff pourquoi veut dire à caufe de 
cela ; pour cette raifon. D'ailleurs la plupart des 
mots COMpIiS" Coms la dénomination de conjonc= 


Dex 


de = mt “gemmes. = nlla l 


ns 
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tions conclufivés font de véritables advérbes. Or 
les régimes indirects, auffi bien que les adverbes, 
ont leur place après les verbes dans l'ordre indi- 
catif; par conféquent , fi vous commencez une 


“propofition par une conjonétién conclufive ou 


caufative, vous êtes obligé de renverfer la phra- 


fe & de mettre le.nominatif après le verbe , de 


forte qu’en effet de pareilles phrafes font de 
l'ordre fignificatif; aufli peut-on les reduire, en 
Allemand, à Ford:e indicatif , en mettant les 


conjon@ions dontileft queftion ici, après le ver- 
be comme régimes ou adverbes; par exemple, 


Die Reiïtereyÿ zog fich DERGHAÏBEN OÙ DAHER, où 
DESWEGEN ) teriiek. | 


VI Reers. Le Galéquese mis après Con anté— 


cédent, (voyez pag. 45 2,x1.) prend la conftruétion 


de P ordre interrogatif ; comme, 
(Antécédent) Nachdem wir die Sradr yertaffén 


hatten ; (conféquent) 7og nt Faip dafeléflein, 


après que nous ( eurnes —. la ville, l'ennemi Y 


 CntTa. : 


(Antécédent) Wann es fchœnes Weirer fe, 


-(conféquent ) gek£ IEDERMANN fpägiren, quand 


il fait beau temps, rour le monde va à là prome- 
nade. = $ 
( Antécédent ) Wenn vir reich #@ren à (con. 
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féquent ) kérten wir Freunde ; fi nous étions 
tiches , Nous aurions des amis. 


REMARQUE ÎI. Lorfau’ en rénverfant lés 
périodes compofées bn met le conféquerit avant 
l'antécédent, (pag. 453. Rem.) l'ordre interrogatif 
fait place à lordre. indicatif ; comme , Wür re 
Freunde, wenn wirreich wæren , nous aurions dés 
amis , fi nous étions riches: 


Rem. I. On peut regarder le fecond ternie 
d’une comparaifon , ou la propofition qui ren- 
ferme la chofe comparée, comme une efpece de 


conféquent ; c'eft pourquoi les adverbes de com- 


paraïfon Jo ou allo, ainfi, de même, tel, Je 
mehr, d'autant plus, je Weniger ; d'autant moins, 
êc autres femblables , exprimés ou fouÿ-entendus, 


vous. obligent de mettre le nominatif après Île 


verbe ; comme, Wie das Meer. vom Winde be- 


| weget wird , fo ou alfo wird min Mrxscti von 


den Leidenfchafien beweger , de même que la 
mer eft agitée par les vents, de mème 7 homme 
‘eft agité par les paflions , Je mehr ich trinke, deflo 
mehr habe ich Durft, plus je bois plus j'ai foif, 

En général, les propoñirions qui commencent 
par une des conjonétions relatives fi pécifiées pag. 


471. depuis fo où ao inclufivement, que ces con- 


La 


jonctions 
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jonétions foyent exprimées ou fous - entendues, 
demandent l'ordre interrogatif, parce que rou- 


tes ces propofitions ont le rapport d’un confé- 
quent à fon antécédenr. 


Rxceze VIT. Enfin on employe l’ordte inter- 
rogatif pour les propoftions qui expriment un 
fouhait ou une exclamation ; comme . 

Ware doch Iur Mere BRUDER 4ey uns ! Ah fi 
M. votre frere étoit avec nous ! 


Wie Glioklich 1fl Dr ESER MANN! Que ce hom- L 
ne eftheureux! 


REMARQUE. Pres la phrafe énoncée 
comme une éxclamation n’eft qu’une reflexion , 
nous pouvons mettre le’nominatif avant le verbe, 
comme en François ; par exemple, Wie sie féch 

fchlagen ! comme ils fe battent !* Cette conf- 


truction , à proprement sis ef de l’ordre 
relatif. 


ee de [ Ordre relatif 


e « 
. s LD £ 


RER 


mier lieule fujet ou le noixinatif, en fecond lieu 
l'attributou le régime,en troifieme lieu le verbe du 
nominatif, eît appellé ainfi parce qu’on l employe 
principalement dans les Le de": r com 
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mencent par un pronom relatif ou pere une par— 
ticule relative. 

Dans cer ordre les différentes parties qui conf[- 
tituent la propofition, fe fuivent donc ainfi: 


. 1 La conjonétion, le pronem ou le particule 
Le. | 

II. Le nominatif du verbe. 

- JIL Le pronom perfonnel qui n’eft pas au no- 

minatif, & toutes les autres parties fpécifiées 

pag, 487. depuis N° V.jufqu'à N° IX. inclufive- 

ment. | 
REGLS-=. 

Toutes les fois qu’une propofrion commence 
par un pronom relatif, par une particule relati- 
ve , au par une des conionctions appellées Parti 
cules tranfpofiives , elle prend la confiruticn 
de l’ordre relatif. 

1. Lifle des Pronoms relatifs. 
- Der, die, das, ...:.7 

Welcher , welche , welches ; 

0 sus se | 

Wer , was , celui qui, celle qui, ce qui. 


qui, lequel, la- 
quelle. 


ÉxEMPLES. 


au Ein Mann) deffen ou welches Sohn krank ifé 
{un homme ) dont le fils eff malade. 


on RO en nie mi men Æ% 42 
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{ der Fremde) dem euer Bruder zweÿ Pferdé 
verkaufez hat , (l'étranger } à qui votre frere a 
vendu deux chevaux. 

{der Borkfchafièr) den ou welchen der Kænig 
nach Londen [chicken wird, (Ÿ Ambafladeur ) que 
le Roi enverra à Londres. 

( Das Haus ) fo mein Nachber bauen lefst, (Ha 
maifon) que mon voiïfin fait bâtir. 

Wem der Kænig den Marfchallsflab ptebr, celui 
à qui le Roi donne le bâton de Maréchal dé 
France, 

Was Jeine Fra Mose mir diefen Morgen ge= 

Jager har, ce que “Madame fa meïe ma a dit cé 
matim 


2. Lifle des Parièutes & Conjonétions 
sranfpofiiives, 
ss, lorfaue: quand, que: ; 
_ AAnerÿWogen ; angefehen ;: vù que , dé 
que, confidérant que. : | 
Anflats, au lieu que, 
Bis , jufqu'à ce ques | 
Da, lorfque, parcé qué, comme 
Dafern, en cas Que , pourvu qués - 
Daher, pour laquelle raifon, c'eft potrquon 
Dämir, afin que, 
Dafs, que , de ce qué , fi bien que auf dafts 
akn ques | K k ij 


D 
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“ Eke, che als, che denn, avant que, plutôt 

que. D 
Falls ouim Falle, en casque , fi. 

. Indem, indeffen, tandis que, pendant que, 

dans le moment que , vû que , lorfque. —. | 
Mafen, immalen , allermaffen , d'autant ques 

parce que. 
Nachdem, après que, felon que. 
Nun , (pour nun da, ) à préfent que. 
Oë, fi( dubitatif.} 
Obgleich, eARoms) obwohl, obgwar, quoique, 

“encore que. 

Seir, feirdem , depuis que, | 
Sintemal, vû que, puifque, parce que. 
So, ( conditionnel, pour wezn, ) fi. 

So —- auch, quelque — que. 

So Bald, auffitôt que, dès que ; fo lange, tant 
que, aufli long-temps que ; Je viel, autant que. 
. So weirouin foweir, y en tant que, autant 

So fernouin fo fern, k | que. 
Sonft, fans quoi, autrement, ou bien. 
Wahrend, pendant que, tandis que. 

, Wann, quand, lorfque. 
Warum, pour laquelle raifon , c’'eft pourquoi. 
Wasmaflen ou welchermalfen ou welchergeffal, 

de quelle maniere , comment, 
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Weil, parce que , à caufe que , puifque. 
. Wenn, f. 

Wenn auch, wenn gleich wenn fchon, quand 
même, quoique. 

Wenn nur, pourvû que. 

Weswegen, pour laquelle raifon. 

Wie ou gleichwie , comme; de même ques 
quand, lorfque, à ce que. | 
Wie grofs , de quelle grandeur, quelque grand 
que, wie viel, combien, wie wenig combien 

peu , quelque peu que; &c.. 


Nosa. On fappofe ces mots-là,& autres fembla- 
bles, n'être pas interrogatifs, 


Wiewohl, quoique. 

Wo, où, dans lequel noirs & toutes les 
particules compolgts de wo ; comme , woker, 
d’où , endroit dtiquel, womit à avec quoi, la 
chofe ayec laquelle; &c. 

Wo (côndirionnel, pour we7n,) fi; wofern , fi, 
en cas que ; woférn rur, pouvû que. 


. 4 


EXEMPLES. 


Pl 


Als (ouda, ouwie) ich im Bade yar, “cts 
ÿ'étois aux bains. Sie war fonft fchœæner, als fe 
Jerzt if, elle étoit autrefois plus belle qu elle 
n ei: à préfent, 
K kiij 
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Angefehen ( ou anerWogen ) der Klæger in «- 
ner entlegenen Provinz wohnet, vû que le de- 
mandeur demeure dans une province éloignée. 

Anflait mein Bruder ihm zehn Thaler gegeben 
hærte, au lieu que mon frere lui auroit donné 
dix écus. 

Warte bis ich Geld bekomme, attends que j'aie 
de l'argent. 

Da (als ouwie) wir über die Briicke giengen, 
Jorfque nous paffions fur le pont. 

Dafern es euch nicht zu viel Mike macher, 
pourvä que cela ne yous donne pas trop de peine. 

Daher ( ou weswegen ) ich lieber zu Haufe 


peoRreer bin, pour laquelle raifon j'ai mieux ai- 


mé£ de refter chez moi. 

Damit (ou auf dafs ) er [ei cime Sckulden dé on 
afin qu'il paye fes dettes.  : 

Er weifs- nicht, dafs mein Bruder nicht mehr 
zu Paris yohner, il ne fçait pas que mon frere 
ne demeure plus à Paris. Er fchmæhlte ihn , dafs 
er den Brief noch nicht zugefiegels hatte , ikle 
gronda de ce qu’il n’avoit pas encore cacheté la 

lettre. Er féhlug ihn, dafs.er cine Stunde her- 


nach flarb , il. le frappa de maniere qu Le mourut 


une heure après. | 
Ehe wir noch ein Wort gefager. bien x avant 
o 


eus _ 


DE L'ORDRE RELATIR. SIF 
que nous euflions dit une parole. ÆErwirfe das 
Geld zum Fenfier hinaus, cheer es ir gæbe , if 
jetteroit l'argent par la fenêtre plutôt que de me 
le donner. 

Falls (ouim Falle) Niemand zu Haufe ware | 
en cas que perfonne ne für au logis. 
Indem ich-den Brief las, pendant que ( où 
dans le moment que ) je lifois la lettre. Irdem 
ich ihm nicht einenPfennis fchuldis bin, vû que 


Jene lui dois pas un liard. Indeflen der kind jich 


hinter dem Walde verfchanzet hatte , pendant 
que l'ennemi S'étoit-retranché ( ou pendant Îe- 
quel temps Pennemi s'étoit SL } dertieré 
la forêt. | | 
Maffen er von Geburtein à Deufcherif, d'autant 
ou parce qu'il éft Allemand dé naïffance. | 
Nachdem die Sonne aufgegangen war, quand 
le foleil fut levé: Nachdem f£e eine ganze Stunde 
lang geweinet haîte , après qu'elle eut piéuré une . 
heure entiere. | | 
Nachdem man Getd hat , felon qu'on a de 
Pargent. _ 
Nun ich Kein Geld mehr habe , à préfent que je 
n'ai plus d'argent. 
Ich weifs he ob er mein Éveurd oder mein 
Feindifl, je ne fçais pas <il'eftmon amiou mon 
ennemi. | K k iv - 
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Obgleich (obfchon, &c.) euere Abfichten nicht 
die meinigen find , quoique vos vues ne foient 
pas les miennes. 

Seit (ou feirdem) ich das Fieber habe ; depuis 
que j'ai la fievre. 

Sintemal die Menfchen ikren Vortheil anderer 
ihrem vorzichen , puifque ( ou vû que, parce 
que) les hommes préferent leur avantage à celui 
des autres. | 

So (ouwenn) du nicht zu rechter Zeirgekom- 
men waercf, fi tu n’étois pas venu àtemps. 

So bald ich euern Brief erbrochen harte ; dès 
que j'eus décacheté votre lettre. So Lang der Stab 
nur zwælf Franken koflere , tant que l’aune de 
Paris ne coûroit que ‘douze francs. Sa viel ich 
aus feinen Reden verflanden habe, autant que 

j'ai compris par fes propos. 

So fern er einen Sohn wokl erziehet, au cas 
qu'il élevé bien fon fils. {r fo weir er meinem 
Kathe gefolget hat, en rant qu'il à fuivi mon avis, 

Sonf ich ihn bezahler hætte, fans quoi je l’au- 
rois payé. 

Waæhrend unfer Fafsvolk die Mauern erflies, 
pendant que notre infanterie efcaladoit les murs. 

Wann der Frihling dieWiefen mit Blumen be- 


decker, lorfque le printemps couvre de fleurs les 
prairies. 
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. Ich weifs nicht, warum Ihrimmer auf diefes 
Buch losziehet, je ne fçais pas pourquoi vous 
déclamez toujours contre ce livre. 

Wasmallen ( ou ‘welchermaffen » &c. ) der 
Feind unfer Land verheeret habe , das weifs Je- 
dermann , de quelle maniere l'ennemi ait rava- 
gé notre pays, c’eft ce que fçait tout le monde, 

Weil ich die Schmeichler verabfchene , parce 
que je dérefte les flateurs. 

Wenn er nicht mein Schw agir Ware, s’il n’étoit 
pas mon beau-frere. 

Wenn auch (wenn gleich, &c.) diefe Nachricht 
ungegrundet wære, quand même cette nouvelle 
ne feroit pas fondée. F 

Wenn nur mein Bruder nicht tode ufr , pourvu 
que mon frere ne foit pas moyt. 

Wie Thr meinem Verter gemeldes haber, comme 
vous avez mandé à mon coufin. G/eichwie der 
Hagel die Æhren zerfchmettert, fo , &c. conime 
Ja grêle brife les épics, c’eft ainfi que, &ce 
_ Wie grofs auch feine Gelchrfamkeir war » 
quelque grande que füt {on érudition. Ich weifs 
niche, wie viel Jahre ér dazu angewendet hat, 
je ne fçais pas combien d’ années il y a-em- 
ployées. 

Wiewohl die: Fürflen natürlicher Weife thre 
Unterthanen lieben , quoique les princes aiment 
naturellement leurs fujets 


-—°. 
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An dem Orte wo man den bcflen Rheinwein 


findet, à l'endroit où on trouve le meilleur vin 


du Rhin. 
_ Er fragte mich, woher ith feinen Vater ken- 
 mete, il me demanda d’où je connoiflois fon pere 
Der Degen, womir der Maærder den Reifenden 
erflach, épée avec laquelle le meurtrier tua le 
voyageur. 
. Wo(pour swenn) euer Hauswirth niche [chon 
alle fine Zimmer vermiethe hat, fi votre hôte 
n'a pas déja loué routes fes chambres. Wofern er 
die Wahrheir fager , en cas qu'il dife la vérité, 
Wofern nur der Feind unfre Schiffe nicht weg- 


nimmt, pourvû que l'ennemi ne prenne pas nos 


vaifleaux. 


Rem ARQUE }/ ie bis, & falls ouim 
Falle, fe mettent par ellipfe; il faut fous-enten- 
dre dafs , que : de même que dans eke, indem, 
nachdem, feis ou feirdem , fobaid, ( folange, &c.) 
& waæhrend, il faut fous-entendre a/s. 


Rem. II. Plufeurs particules fe mettent tan- 
tôt dans un fens relatif, tantôt dans un fens dé 
monftratif. Dans le dernier caselles fonr prendre 
à la propofition la conftruétion de l’ordre fignifi- 
catif, comme, daher verkaufermein Bruder [ei- 
gen Garten, c'eft pourquoi { kañc:ob caufam } 


+ 


= dd - 
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mon frere vend fon jardin ; Jonff hette ich ihn 
bezahlet, fans cela je laurois payé 


RE: IIl. Lorfqu' on fupprime la ads 
. dafs, ( voyez pag. 470.) la propoñtion prend la 
conftruétion de lordre indiçatif; comme, ich 
winfchte, er hætte es nicht gethan, ( pour dafs 
er es nicht gethan hatte, je fouhaiterois qu’il ne. 
l'eût pas fait ; ich hoffe, suer Bruder werde fein 
Wort halten, ( pour dafs euer Bruder [ein Wors 
halten werde, ) ÿ efpere que votre frere tiendra fa 
parole ; wollte Gott, alle groffe Herren licbren, 
‘den Frieden, ( poux dafs alle groffe Herren den 
Frieden liebten, ) plüt à Dieu que tous les grands 
Seigneurs aimaffent Îa paix. 


R5M. IV. Lorfqu'il y a à la fin d’une os 
tion deux infinitifs ou deux fupins, ou bien un 
infinitif & un fupini , le verbe à tranfpofer fe 
met ordinairement avant ces deux infinitifs cu: 
fupinss comme, ich weifs nicht; ob er noch mit 
uns WiRD gehen woll:n, (au lieu de ober noch 
mit uns gehen wollen winp ,) je ne fçais pas sil 
voudra encore venir avec nous: Îch habe ikm 
gefaget, dafs Sie das Pferd mABEN verkaufen 
müffen , au lieu de dafs Sie das Pferd verkaufen. 
gemufst MABEN,) je lui ai dit que vous avez été, 
ebligé de vendre le cheval. 
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. Rem. V. Si le verbe à tranfpofer gouverne un 


gérondif, il fe met également avant & après ce 


gérondif & les mots qui en dépendent; comme ? 
ich wundere mich nicht,dafs Ihr fo fehr wünscurr: 


den Frieden wieder hergeftellet zu fehen , oubien 


dafs Ihr fo fekr , den Frieden wieder hergeftellet 
tu fehen, winsenxr, je ne fuis pas furpris que 
vous fouhaitiez fi fort voir rétablir la paix. 

En mettant ainfi le verbe après le gérondif qui 
le fuit, on peut tranfpofer en même temps l'at- 
tribut ou le régime du verbe , silyena; com- 
me, weiles, einen Feind qur | 4 erpweiflung CR 
éringen ; nicht rathfam 157, au lieu de weiles 
nicht rathfam, einen Feind zur Vergweiflung zu 
bringen, 1sT, parce qu'il n’eft pas à propos de 


reduire un ennemi au défefpoir. Wenn ick, gure 


Bücher zu lefen, Gelegenheitn arte, au lieu de 
wenr ich Gelegenheit , gute Bücher zu lefen, 
HÆTTE, fi j'avois occafion de lire de bonslivres. 


Rem. VI. Lorfque l'attribut ou le régime 
d’un verbe à tranfpofer eft expliqué ou détermi- 
né par une propofñtion incidente, le verbe fe 
mét indifféremment avant ou après celle - cii 
comme ; Wann ick das Kleid BEKOMME, welches 
ich machen laffe , ou bien wann ich das Kleid, 
welches ich machen laffe, s5xoMME, quand j'au- 


! 


Li] 
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rai habit que je fais faire ; wezl ich die Urfach- 
en nicht Weiss, die euch dazu bewogen haben, 
vu bien, weil ich die Urfachen, die euh dazu 
bewogen haben , nicht Weiss , parce que j'ignore 
les raïfons qui veus y ont engagé ; als wiran 
dem Orte ANLANGETEN, #0 die Brücke war, ou 
bien 4/s wir an dem Orte, wo die Brücke war, 
ANLANGETEN, lorfque nous arrivâmes à l'endroit 
où étoit le pont; Damit Jedermann wisse , was 
gefchehen if, ou bien damir Jedermann, was 
gefchehen iff, wisse, afin que tout le monde 
fçache ce qui eft arrivé ; o6 ich ihn gleich teg- 
lich sent, feir dem er hier iff , ou bien o6 ich 
Zhn gleich , feit dem er hier if, tæeglich seur, quoi- 
que je le voie tous les jours depuis qu’il eft ici. 

Cette même conftruction a lieu à l'égard des 
propofitions comparatives, en ce que le verbe à 
tranfpofer fe met également avant & après la 
phrale qui commence par l’adverbe comparatif 
als, que ; comme, Wenn euer Haus prœffer 
WAÆRE, als meines, ou bien ÿenn euer Haus 
graffer, als meines ; WzÆr& , fi votre maifon é étoir 
plus grande que la mienne * idem diefe Jungfer 
mehr Geld uAT , als alke die andern, oubien 
£ndem diefe Jungfer mehr Geld, als alle die an- 
dern, HAT, vû que cette demoïifelle a plus d’ar- 
gent que toutes les autres ; m147 fehs wohl, dafs 


ç18 REMARQUE GÉNÉRALE: 
dhr den Reichthum mehrixestT; als die Tugend, 
ou bien dafs Ihr den Reichthum mehr , als dié 


:Fugend, 1itBEt, dn voit bien que vous aimez les: 


ticheffes plus que la vertu. 7 . 


Rem. VII Dans cet ordre dé éénftruétion le 
téoime , fur-tout le pronom téfléçhi, e met 
quelquefois avant le nominatif; comme , Weil 
sich mein Bruder vor thm verborgen hatte, aù 
lieu de weil mein Brader sic vor ihm verbor- 
gen hatre, parce que mon frere s’étoit çaché de 
lui; enr piesen Brirr hicht euer Sohn gefchrie- 
ben hat , au lieu de wern nicht euer Sokn D1ËsEx 
Brier gefchrieben hat, fi ce n'eft pas votre fils 
qui a écrit cette lettre. 


REMARQUE « GÉNÉRA L£, 


N Os poëtss fur-tout MM. K leifl, Cefsner, 
Zacharie &. Kilopftock, emportés par le feu de 
imagination , font quelquefois des conftructions 
bardies qui contribuent à la vérité à rendte teut 
verfficationharmonufe & à donner de la force 
à leurs penfées, mais qui ne laiffent pas d'être 
contraires à J ufage reçu. C’eften quel il ne faut 
pas les imiter , à moins qu'onn'écrive dans le 
mème genre, | 
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Au refte notre langue eft, comme le Latin u 
fufceptible de très - longues’ périodes , dans 
lefqeelles le verbe du nominatif, ou bien l'in- 
finitif, le gérondif ou le fupin de’ la premiere 
Plrafe, ne fe trouve quelquefois qu'après un 
gtand nombre de lignes, à caufe des propoñitions 
incidentes coupées encore par d’autres propofi- 
tions incidentes. Les faifeurs d’arrêts ; de mandes 
ments , de mémoires, &e. lesavocats, les gens 
de‘bureaux , les gazettiers, & tous ceux qui n’ont 
pas cultivé la belle littérature, fe tuent de compo 
fer ces fortes de périodes guindées qui ne font 
bonnes qu’à défefpérer le leéteur ; les bons au 
teurs les ménagent avec difcernement : & dans 
le difcours familier on évite route tranfpofirion 
qui fe fait au-delà de la néceflité. 


DE LA CONCORDANCE DES. MOTS. 


J E parlerai r..de la concordance de l’adiedifavec 
le fubfanrif; 3. de celle du pronom relatif avec 
le fubftantif ou avec le pronom perfonnel; 3.de | 
celle du fubftantif avectile fubftantif ou avec lé 
pronom perfonnel; 4. de celle du fubftantif avec 
le nombre cardinal ; $. de celle du ref ponfifavec 
l’interrogatif ; 6. de celle du verbe avec le fujer. 
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CoNCORDANCE SE L'ADIECTIF AVEC 
LE SUBSTANTIF.- | 
L | à 
Nora. Sous la dénomination d’adje&if je com- 
prendrai auffi le participe & le pronom poffeffif, 
démonftratif, ou indéfini, parce que tous ces 
différents mots font founfñs aux mêmes loix de 


<oncordance. 

LRecze. L'adjetif s'accorde en genre, en 
nombre , & en cas, avec le fubftantif auquel il 
appartient , toutes les fois qu’il concourt avec 
lui à défigner ou un même fujet ou un même at- 
tribut. Exemples. 

Ein gutig® und gerechter Kænig if ein wahrer 
Vater feines Volkes , un Roi bon & jufte eft un 
vrai pere de fon peuple. 

_ Diefe artige lungfer if} die einzige Tochter 
eines reichen Mannes, cette jolie demoifelle eft 
la fille unique d’un homme riche. 

* Ein feine Vaælker liebender Kænig fchirges die 
uncerdrickce Unfchuld, un Roi aimant fes peu 
ples protege innocente opprimée, 


Der heilige Paulus fchreibet in [einem Briefe. 


an den Jrommen Timotheus , S. Paul écrit dans 
fon épitre au pieux Timothée. 


Alexander der Grofe; Alexandre le grand. 
Ludwig 
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Ludwig der Fun fzehnte, Louis XV. 
Elifabeth die Zweire, Elifabeth II. 


RemArQUEl. Quelquefois le fubftanrifeft 
fous-entendu; comme, Îch habe meinen filber- 
nen Degen gegen einen flæhlernen ( Degen) 
yertaufchet ; ÿ'ai changé mon épée d'argent coñ« 
tre une (épée) d'acier ; ein Reicher (Mann, ) un 
(homme) riche; eine Schœne (Frau, ) une belle 
(femme.) En ce cas l'adjeétif eft roujours pré= 
cédé de Particle ou d'un pronom ; d’où il fuie 
que l'adjeilif doit prendre terminaifon de genres 
de nombre, & de cas , toutes les fois qgw’il eff pré 
cédé de l'article ou d'un pronom. 


Rem. IL Si l'adjectif elt mis fubftantivement 
fans qu'on puiffe fous-entendre un fubftantif du 
genre mafculin bu féminin, il fe met au genre 
neutre ; comme , das Erhabene, le fublime; das 
INeuefle, le plus nouveau ; was das Wunder- 


barfle bey diefer Sache iff, ce qu il y a de plus 
furprenant dans cetté affaise. | 


— r— Das nutzende Schœne verprüger 
Den Landmann. 
( M. de Kleïft, dans le no: 
» Le beau qu’accompagne utile a feul des char- 


#» mes pour lecampagnard. « . 
| 
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Re M. IT. Après les fubftantifs Jemand, quel- 
qu'un, & Nemard, perfonne, l'adie&if fe met 
au genre neutre dans ces exemples & autres 
femblables: Jemand vornehmes, quelqu'un de 
diftintion, Jemand fremdes, quelque étranger ; 
Niemand rechtes, perfonne comme il faut , &c. 
C'eft qu’on y fous-enrend les mots E:was lquel- 
que chofe, ou Mchts, 1ien, qui étant des fub- 
ftantifs du genre neutre , demandent le même 
genre dans l’adjeétif aui les fuit ; comme, F:Was 
neues , quelque chofe de nouveau, Mchts mick- 
tiges, rien d'important. Ainfi cette phrafe, Die- 
fer Fremde mufs Jemand vornehmes feyn, il faut 
que cet étranger foit une perfonne de diftinétion, 
doit s'expliquer par diefer Fremde mufs Jemand, 
(der etwas) vornehmes (ift, ) feyn, il faut que cet 


étranger foit quelqu'un (qui eft quelque chofe) de 
diftinétion. | 


Rem. IV. Si lon parle d’une de plufeurs per- 
fonnes de différent fexe , l'adje@if fe met au 
genre neutre; par exemple , en parlant à à plu- 
fieurs enfants freres & fœurs , je dirai : pas 
GESCHICKTESTE von Euch foll etwas gefchènks 
Bekommen, le plus fage de vous aura un préfent; 
en parlant à un homme & à fa femme : Eines 
von Euch beiden hat Unrechs , l'un de vous deux 


ES 
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tort ; en parlant de plufieurs hommes & fem- 
mes: Keines vor Uns War Jo Klus , dafs es das 
Fenfler aufgemacht haætte , aucun de nous n'eut 
l'efprit d'ouvrir la fenêtre. C’eft ainfi que dit M. 


Gellert , dans une de fes fables, en parlant d’un 
couple heureux : 


Was rixes Wolite,. wolirèn beide. 


|» Ce que vouloit lun, tous les deux le vou 
» loient, céeft-à-dire, la volorté de l’un étoit 
» celle de l’autre, 

Cet ufage particulier de notre langue dérruit 
Évidemment l'univerfliré de cette regle établie 
dans plufieurs grammaires prétendues pénérales, 
que l'ad célif qui fe rapporte à plufieurs noms de 
différents genres fe met an pluriel, & qu'il sac: 
corde en genre avec le mafculin comme le plus no- 
ble. La langue Allemande ne connoît pas cette 


. nobleffe grammaticale ; & en mettant dans de. 


| pareils cas l’adieétifau genre reztre , elle s’énon 
ce peut-être plus raifonnablement que ne font : 
les langues Grecque & Latine. 


Rem. V. Si l'adjectif appartient à dun : 
_ {ubftancifs finguliers de même veiré, il ptend h 
le genre de ces fubftantifs, <mais il femet au fie 


Li 


\ 
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gulier & non au pluriel ; comme, £IN GELEHRTER 
4 ater und Sohn,.un pere &c un fils fçavants , 

! EIN NEUES Haus und Schlofs, une maifon & un 
Château neufs. 

, Si les fubftantifs font de différents genres, “ou 
nous répétons l’adje@if avant chaque fubftantif; 
comme, EIN GELEHRTER Water und RINE GELEMRTE 
Tochter , un pere fçavant & une fille fçavante : ou 
bien nous tournons la phrafe par une propofition 
explicative , ou autrement; comme , ein Vater 
und eine Tochter DIE BEIDE G&LEHRT SIND, un 
pere & une fille qui tous les deux font fçavants. 
La raifon pourquoi , dans cette propolition ex- 

_plicarive , il faut dire ge/ehre , fans aucune ter- 
minaifon de genre, fera expliquée dans la regle 
fuivante. | 


Li 


_ 


_ Rem. VI Quelques grammairiens reftrai- 
gnent la concordance des adjectifs aux feulsnoms 
appellatifs, par la raifon, difent -ils, que les 
adjectifs ne s’ajoutent aux noms propres que tout 
au plus en faveur d’un appellatif fous - entendu 


Ainfi dans ces mots de Virgile : Sam pius Æneas, 


je fuis le pieux Enée , le héros Troyen , finous en 
croyons ces auteurs , a entendu dire Sum Æneas 
vax pius, je fuis Enés l'homme pieux. O magna 
Carthago (Hor.) grande Carthage, c’eft é Cartha- 
go ures magna, 0 grande ville de Carthage. Ce 
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principe eft deftitué de fondement & contredit 


par l’ufage conftant de la langue Allemande. * 
1°.On fe trompe quand on penfe que l’adieétifne 
fait qu’ajourer au fubftantif une idée accidentelle 
ou qu’il ne fert qu’à différencier les efpéces ; fou- 
vent il fait fimplement envifager le fujet fous tel 
outel afpect, fans aucune vue de divifion logicale ; 
ou ce qui revient au même, ladieëtif n’eft pas feu- 
lement déclaratif , il eft auffi déclararif, com- 
me dans l’exemple que voici : Cet homme cHA- 
RITABLE aima mieux Je priver du néceflaire, que 
nous laiffer dans l'état DÉPLORABLE où nous 
étions. Or rien n'empêche de dire de la même 


maniere: Ls RICHE Pierre ne donne rien aux pau- 


vres, tandis que LE PAUVRE Paul leur donne la 
moisié de ce qu'il gagne par fon travail. I] ne s'agit 
ici nullement de divifer Pierre ou Paul , en 
Pierre ou Paul riche & en Pierre ou Paul pauvre; 
on fuppofe feulement que Pierre eft riche , que 
Paul eft pauvre : & c’eft fous ces afpeës qu'on 
veut les faire envifager, pour mieux faire fentir 


la vilainie de l’un & la bonté de cœur de l’autre. 


Expliquera - t - on, dans le premier exemple, 
homme charitable par homme QUI EST UN ANIMAL 
charitable ? Y'en doute. Mais pourquoi donc 


recourir à l'ellipfe , pour expliquer riche Pierrf 


: Pierre qui eft UN HOMME riche ? ou pauvre 


e LTiÿ 


L 
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Paul par. Paul qui eft un HOMME pauvre ? D'ail- 
leurs, Dieu & Homme font fans contredit des 
noms appellatifs. Or je demande, fi lorfqu'on 
dit je jufje Dieu, L'homme raifonnable: je de- 
mande , dis-je, fi la juftice eft accidentelle en. 
Dieu, ou la raifon dans Phomme? Si Dieu eft 


néceffairement jufte, fi l'homme eft raifonnable 


de fa nature : pourquoi donc définir l'adjectif 
Un mot qui exprime un étre indéterminée par uné 
_ fdée ACCIDENTELLE à la nature COMMUNE éxoncée 
décerminément par l'appellatif auquel il eft joint? 
Je demanderai encore quel eft l'être quiaune 
. COMMUNE à Dieu? | 

°. En Allemand , lorfqu'un nom propre eR 
ur d'un adjectif, celui - ci fe met tou 
jours au genre du nom propre , jamais au genre 
de l'appellatif qu'on y pourroit fous -entendre- 


Par exemple, les noms. propres de villes font du. 


genre neutre; c'eft pourquoi nous difons tou- 
jours das groffe Paris, le grand Paris, das alte 
Rom , l’ancienne Rome ; & nous ne difons ja- 
mais die groffe Paris, die alte Rom; comme il 
faudroit s’énoncer fi l'adjectif fe rapportoit à 
- Pappellatif Sradr, ville, qui eft du genre fémi- 
nin, C’eft la même chofe, lorfqu'on parle du 
nom d'une piece de théatre. Nous difons, au. 
genre mafculin, par exemple, Holberg in sui- 


LR Te, CRUE 
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NM POLITISCHEN Kannengieffer , Holberg dans 
fon Potier d’étain politique. Si l'ad;eétif fe rap- 
portoit à l'appellatif fous - entendu Komælie, 
comédie , on diroit £2 SEINER POLITISCHEN À ane 
nenoieffer. Mîme en traduifant du Latin nous 
fommes obligés d'accorder l'adjeétif avec le nom 
de la piece, quhd même il s'accorderoit dans 
original avec l’appellatif fous-entendu Tragædia, 
Comædia, ou Fabula; comme, ir feinen Eunue 


‘ chus, (non pas in feine,) in Eunuchum suAM, 


dans fon Eunuque. 


Il refulte de tour ce que je viens de dire, que les 
adjectifs n’affeétenr pas moins direétement les 


: noms propres que les appellarifs, & qu’on a-tott 


de dire qu'ils ne s'accordent en genre, en nom- 
bre , & en cas qu'avec les derniers. 


IT. Rteue. L’adie@if fe mer adverbialement, 
c’eft-à-dire , il ne prend aucune terminaifon de 
genre , de nombre & de cas, lorfque fans être 
accompagné d’un fubftantif exprimé ou fous- 
entencu il fait feul l'actribut ou le fuet d’une 
propofition ; comme, der Vateriflgut , ( non 
pasguter,) le pere eftéon; die Muter iff quT, 
( non pas gute ) la mere eft £onne; das Kind ift 
UT, ( non pas gutes , ) l'enfant eft £0x; die 
Vaser fi f ad GuT, les peres font #ons ; die Müter 


- Lliv 
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Jfend cut , les meres font #onues, &x. Voyez 
page 204. | | 


REMARQUE KE. Ainfi pour qu'un adjeétif 
s'accorde en genre , en nombre & en cas avec 
un fubftantif , il ne fuffit pas qu'il fe rapporte & 
un fubftantif; il faur qu'il foig réuni avéc lui en 
une même idée , conformément à-la premiere 
regle. Cette particularité de notre langue a 
échappe, comme tant d’autres, à l'attention de 
ceux qui , jufqu'’ici, fe font mêlés de faire des 
grammaires générales , & qui, d’après ce qui fe 
pratique dans quelques langues, ont cru devoir 
pofer pour principe que dans toutes les langues 

qui admettent des cas, tout adje@tif qui fe rap- 
porte à un appellatif doit fe mettre au même 
genre, au même nombre , & au même cas. Cette 
regle eft abfolument faufle à l'égard de lAlle- 
mand, & les fautes qu'un François y peut com 
mettre en fuivant cette regle, font des plus graves. 
En vain auroit-on recours à lellipfe, pour fau- 
ver la généralité de cette regle & pour la conci- 
lier avec la forme adverbiale de nos adjectifs; 
 P'Ellipfaire le plus adroit y perdroit {a peine. Car 
quel que fût le fubftantif qu'on y pourroit fup- 
pofer être fous - entendu , Fadje@if , s'il avoit 
un rapport immédiar à ce fubftantif, prendroit 
néceffairement dans le cas dont il s’agit ici, une 
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des trois terminaifons er, e, es. Soit la propoli- 
tion: Mein Vater iflgut , mon pere eft bon. Si 
vous y fous - entendez Manr, homme, il faut 
néceffairement dire mein Vater ifl EIN GUTER; fi 
vous fuppléez Creatur, créature, il faut mettre 
méin Vater ift sine cute ; fi enfin vous le rappor- 
tez au nom le plus générique Ding, être, vous 
êtes obligé de dire meinVater ift in eures. Il eft 
bien vrai, que quand l'adjectif eft au genre neu- 
tre , nous fupprimons quelquefois la terminaifon 
es, en difant par exemple: das if? ein eut Buck, 
(au lieu de ein qutes Buch, ) c’eft-là un bon 
_ livre , (Voyez pag. 206. Nota; ) mais alors l’ad- 
jetif eft précédé du pronom indéfini ei , ou d’un 
pronom pofleffif, à moins qu’il ne foir queftion 
d’une Portion qui a le même nom que le Tour, 
auquel cas les François , à caufe du fubftantif 
fous-entendu, mettent le genitif, quoique le ver- 
be gouverne le nominatif ou Faccufatif, par 
exemple, lorfque je dis das if eur Brod, c'eft 
du bon pain; #ir effen weiss Brod, nous man- 
geons du pain blanc. Mais il feroit fuperflu d’a- 
vertir que ce n’eft pas lecasdoncilsagitici. 


Rem. IL Non-feulement l'adjectif fe met 
adverbialement lorfqu’il eft mis feul comme at- 
tribut avec le verbe feyz , être ; c’eft encare la 


\ 
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même chofe lorfqu'il fe joint à un autre verbe 
quelconque pour modifier le fujer. Les vérbes 
auxquels il peut fe joindre aïnfi, font, par exem- 
ple, werden, devenir, mac“en, faire , rendre » 
finden ou antreffen ; trouver , rencontrer, bleiber, 
demeurer , & quelques autres ; comme , 


: Wenn euere Schwefiern ferner fleiffig fludiren , 
a'erden fie GELEHRT werden , fi vos fœurs conti- 
nuent de s'appliquer aux Fate elles devien- 
dront Jçavantes. 

_ Die Deutfchen harten f ch durch die Medias 
des Varus den Rœmern FURCHTBAR gemacht, les 
Germains s’étoient rendus redoutables aux Ro- 
mains par la défaite de Varus., 


Erfindung macht die K ünfiler GROSS 
Und bey der Nachwels unverGrssen. Gellert. 


_» L'invention rend les Artiftes grands & nor 
» oubliés chez la poftérité, c'eft-à-dire, c’eft 
» par l'invention que les artiftes acquierent de la 
» reputarion & qu'ils tranfmertentleur nom à la 
_mpoñtérité. 7 | 

As ich gurückkam, fand . ich he Pre AB= 
GEBRANNT , 2nfete Heerden zERSTREUET , unfern 
Garten und unfere Felder VERWÜSTET , meine 
Mutter KRANK , meine Schr efler urd meinen 
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Water TopT ; à mon retour je trouvai notre 
maifon érdlée , nos troupeaux difperfés , notre 
jardin & nos champs dévaftés , ma mere malade, 
ma fœur & mon pere "ores. 

Die meiflen Stadie blieben dem Kænige Ge- 
TREU, la plupart des villes demeurerenr fidelles 
au Roi. 

Meine eine Schr efler Kam GERITTEN und die’ 
andere GEFAHREN, l'une de mes fœurs venoit mon- 
tée a cheval , l'autre ‘ræînée dans une voirure. 

Es flanden über hundert Perfonen um urrs 
VERSAMMELT, il y avoit plus de cent | isre 
_— autaur de nous, 


. Er fes den Kopf gegen die Erde GEKEHRET > 
ï vole la tête sourné: vers la terre. 


Diefe worte an fich sxrrRAcuïer , ces paroles 
confidérées en elles-mêmes. | 

Dans les deux derniers exemples les MOTS ge 
kehrer & betracktet font proprement mis comme, 
fupins & non comme participes :, .& les deux, 
phrafes font elliptiques. Er flieer den Kopf gegen: 
die Erde gekchres, c'eft- à- dire, indem er den 
Kopf gesen die Erde gekehres har ; ayant tourné 
la tête contre la terre; diefe Worte an ffch betrach- 
Let, C'eft-à-dire, wenr fée an fich betrachiet Wer=, 
den, fielles font.confidérées, ou fi on Les confi- 
dere , en elles-mêmes, 


… 
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CoNcoRDANCE DU PRONOM RELATIF AVEC LE 
“SUBSTANTIF OU AVEC LE PRONOM PERSONNEL. 


Reese. Les Pronoms relatifs s'accordent avec 
le fubftantif ou avec le pronom perfonnel au- 


quel ils fe rapportent, .en genre & en nombre 


quant au cas, il faut voir fi le relatif eft le fujet 
. de la propoftion , ou sil eft en régime. S'il eft 
fujet , il fe met au nominatif: s’il eft régime, il 
fe met au cas que gouverne le verbe , le fub- 
fiantif, ou la prépofition, dont il dépend. Exem- 
ples. 


Unfer Freund DER du wercmer krank if, 
notre ami gui eftmalade. Diefe Nachricht pre ou 
_WELCHE Euch fo viel Vergniügen gemacht kat, 
cette nouvelle gzi vous a fait rant deplaïfir. Das 
Haus DAS ou welcnes zu verkaufen iff, la 
maifon qui eft à vendre. Diefe Bücher pre ou 
weLcuemein find, ces livres qui font à moi, lch 


DER ich ikn nicht kannte, moi qui ne le connoif- 


fois pas. 

… Das Geld DEssen Ihr bediürfet, l'argent + 
vous avez befoin. Die Frau DEREN Sohn geflorben 
iff, la femme dons le fils eft mort. Das Kind 
DESSEN Water lhr kennet, l'enfant dons vous con- 
noiflez le pere. Du Dessen Rarhfchlüffe uner- 


zx. | 
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Sorfchlich fénd , voi dons les décrets font impéné- 


trables. | 

Der Fremde Dem Ihr es gabet, l'étranger à qui 
vous le donnâtes. Die Perfon Der ich gewinkes 
habe , la perfonne à Jui j'ai fait figne. Das Buch 
in D8M Ihr /efer, le livre dans /eguel vous lifez. 
Die Indianer mit DENEN wir handelten , les In- 
diens avec Zefquels nous faifions commerce, Er 
DEM alles gehorcher, lui à gui tout obéit. 

Der Brief DEN hr fchreibet , la lettre ge vous 
écrivez. Die Gürigkeir pis er für mich hat, la - 
bonté gw’il a pour moi. Das Waffer pas wir trin- 
ken , l'eau que nous buvons. Die Gelegerheiten 
DIE des Glück uns darbierer, les occafons que 
nous offre la fortune. Jch DEN man leicht berri- 
gen kann , moi que l’on peut tromper aifément. 


REMARQUE I. Pour fçavoir fi le relatif eft 
mis comme fujet ou comme régime, on n’a qu'à 
voir s’il y a dans la phrale un autre nominatif où 
non. Dans le premier cas, le relatif eft en régi- 
me ; fi au contraire il n’y a point d'autre nomi- 
natif, le relatif eft lui-même le fujet ou le no- 
minatif de la phrafe. 


Rem. IL. Si le relatif fe rapporte au fens total 
de la phrafe précédente, il fe met au genre 
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neutre ; comme, Ër yerkaufte feine Fferde, wit= 

cues fehr übelgethan war, il vendie fes chevaux 

ce qui évoit wès-mal. Er will eine Wirswe mit 

dreien Kindern heiräten , WELCHES ich nichs billi- 

ge, il veut époufer une veuve avec trois enfants, 

ce que je n'approuve pas. 

© On dit de même au gente neutré : Da find 
zehn Thaler, WELCHES die Sumine if, dieich euck 
Schuldig bin, voici dix écus qui eft la fomme que 
je vous dois. 

Rem. lil. Si le rclarif fe one à plufeurs 
fübftantifs de ditférent genre & nombre, il fuit 
ordinairement le genre & le nombre du dernier 
fubftantif; comme , der Garten und das Haus 
bas ich gekaufer habe, le jardin &c la maifon gze 
Jai achetés , dus Haus und der Garten DxN ich. 
Kaufen werde, la maïfon & le jardin gue j'ache- 
terai: On peut aufli mettre le relatif au pluriel, 
d’ailleurs, c’eft-là le cas de fe fervir du relatif 
indéclinable fo. Voyez pag. 266. | 


ConcoRDANCÉ DU SUBSTANTIÉ AVÉC UN AUTRÈ 
SUsSTANTIF OU AVEC UN PRONOM PERSONNEL, 
Reczt. Deux fubftantifs, où bienun pronom 


‘perfonnel & un fubftantif, qui tous deux ne 
font que le nom d'une mème chofe, ou qui s'ex= 
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pliquent l’un l'autre, ou dont lun eft en ap— 


polition , fe mettent toujours au ‘même cas ; 
comme, 


Mein Bruder Friederich, mon frere Frédéric ; 


 Euer Verter der Général, votre coufn le Géné- 
ral ; Goit der Schæpfer «ller Linge, Dieu le 


créateur de toutes les chofes. 

Meines Bruders Fricderichs , de mon frere 
Frédéric; Eueres Vetters des Generales, de votre 
coufin le Général; Gortes des Schæpfers aller 
Dinge , de Dieu le créateur de toutes les chofes. 

Meinem Bruder Friederichen , à mon frere 
Frédéric; Euerem Vetter dem Generale, à votre 
coufin le Général ; Gorte dem Schæœpfer aller 
Dinge , à Dieu le créateur de routes les chofes. 
Ich Unterfchriebener , je fouffigné ; Wir feiner 
Majefler Rethe, nous Confeïllers de fa Ma’efté, 
Mir Unterfchriebenem , à moi fouffigné ; Uns 


einer Majefiet Rethen , à nous Confeillers de Sa 


Majeñté. 


L 2 


ConcoRDANCE DU SUBSTANTIF AVEC LE NOM DB 
NOMBRES. | 


Reczs. Le fubftantif fe met au fingulier avec | 
Je nombre d'unité ; il fe mer au pluriel , lorfqu'il 


eft joint à un nombre qui marque pluralité ; com- 


\ 
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me, tên Mann undzwo Weiber, un homme & 
deux femmes, zween Manner undein Weib,deux 
hommes & une femme. 


REMARQUE. Nous difons comme en Fran- 
çois: Taufend und eine NAcur, (non pas Neckse,) 
mille & une nuit; Er hat mir hundert und eirt 
Bucx (non pas Bächer, ) geliehen , il m'a prèté 
cent & un Zdvre. Et ainfi dans tous les cas fem- 
blablesà ceux-là. | 


ExcErTion. Ces noms Mann, homme, 
Fufs ou Schuh , pied, Buck, main de papier , 
Ries , rame de papier , & Maafs, pot ou mefu- 
re de deux pintes, fe mettent au fingulier & 
font indéclinables toutes les fois qu'ils marquent 
une quantité déterminée ou une mefure;comme, 
Ein Regiment von 7w'ælf hundert MANn, un ré— 
giment de douze cents hommes ; {ehn Fuss lang, 
long de dix pieds ; drey Buch Papier, trois mains 
de papier; vier Ries Papier, quatre rames de pa= 
piers Jechs Maafs Wein, fix pots de vin. 

Ceux-ci : des. Losk, la demi-once , das Pfund , 
la livre , der Zoll, le pouce , das Fafs, le ton- 
neau » le muids, la feuillette, & quelques au- 
tres noms de mefure fuivent quelquefois aufli 
cetufage; comme, zwanzig Lotu Silber, vingt 
_demi-ontes (c'eft-à-dire » dix onces) d'argent ; 

hurdere 
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hundert PFUND Sterling , 100 livres fterling, 
jwanzig Zoir breir, large de vingt pouces, 
zwey FAss Rheinwein, deux tonneaux de vin du 


Rhin. 


ConNcorDANci Du REsPONSIF Ave 
LÎINTERROGATIF. 


R£ezs Le Refponff s'accorde en cas avec 
l’Interrogatif toutes les fois que nousn’exprimons 
dans la réponfe que le mot principal amené par 
la queftion ; comme, Wer ift diefer Mann ? 
qui eft cet homme? æ. eën Weinhændier, un 
marchand de vin. Was feher Ihr ? que voyez= 
vous? m. einen Baum, un arbre. Mir wem feyd 
hr hicher gekommen ? avec qui êtes-vous venu 
ici> à. mit mèinem Bruder , avec mon frere. 


REemarqu#s. Cette concordance n'eft qu’ap. 


-parente, parce que le cas du. refponfif dépend 


en effet du. verbe de la phrafe refponfive, mais 
-qui n’eft pas exprimé. Si , dans le dernier exem- 
ple ci-deflus, je dis mismeinem Bruder, avec mon 


frere, c’eft que j'ai dans Pefprit leverbeich bin 


gekommen , je fuis venu. Cependant la reola 

n’en eft pas moins utile , & même néceffaire. Ala 

vérité on peut employer dans la réponfe toue 

autre cas que celui de la queftion, mais ce n'eft 

qu’en s'énonçant par une og Sie complerte j 
Due mA 


« 
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comme , Wer hat Ihnen diefes gefaget ? Qui 
vous a ditcela? m. Ich habe es von MEiNEM Bru- 
DER erfahren , je l'ai appris de monfrere. 


ConNcoRDANCE DU VERBE AVEC LE SUJET. 


Recze. Tout verbe fini , ou qui n’eft pas à 
l'infinitif, fuppofe un fujet & s'accorde avec lui 
en perfonne & en nombre. 

La premiere perfonne eft défignée par les pro- 
noms Jch , je, moi, & Wir, nous; la feconde', 
par les pronoms Du, tu, toi, & Îhr, vous; la 
troifieme , par les pronorns Er, it, lui, Sie, elle, 
Es, il ou elle, Sie, eux, ils, ouelles, & par 
tout autre nom : de forte qu’on peut dire que 
Tous les noms & pronoms font de la troifieme 
perfonne, exceptéicn,je, Wir, nous, qui fonr 
de la premiere perfonne , & Du, tu , Iur, vous, 
qui font de La fecoñde. 

: En conféquence , fi le fujer eft à la premiere 
perfonre finguliere ou plurielle , le verbe prend 
la terminaifon relative à cette perfonne & à ce 
nombre ; comme , Ich BE=wUNDERE ewre Gefchick- 
lichkeir , ÿadmire votre adrefle ; Wir siwun- 
DERN euern Fleifs , nous nions votré — 
cation. 

Si le fujet eftà la feconde perfonne , lé Le 
| prend la terminaifon relative : a cette perfonne ; ; 
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comme, Du nAST Ünrecht,-tuastorts; Ikrisa= 
ser Recht, vous avez raifon. 

Si le fujet eft à la troifieme perfonne, le verbe 
prend la terminaifon relative à cette perfonne ; 
comme, Ær 157. gelehrt, il'eft fçavant, Sieisr 
nicht unwiflend , elle n'eff pas ignorante, Es 
( en fous-entendant , par exemple, das Kind, 
l'enfant, ) 1sr gehorfam, il effobéiflant, der 
Menfch 15T flerblich, l'homme eff mortel; Se 
siND todf, ils fons morts, ou elles for mortes, 
die Menfchen sinp eigennutzig , les hommes /o#e 
intéreflés. 


REMARQUE J. À l'impératif le pronom de 
Ja feconde perfonne fe fupprime ordinairement ; 
comme, komm zu mir , Viens à moi, gräfjet 
euern Water yon mir, faluez votre pere de ma 
part. $i l’on exprimoit ce pronom , on le met- 
troit après le verbe, endifant, par exemple, 
komme Du zu mir , grüffes Ihr euern Vater. 


Rem. IL S'il y a deux ou plufeurs nominatifs 
finguliers , le verbe fe met ordinairement au 
pluriel ; comme , der Mann und die Frau find 
rücht mehr hier, Vhomme & la femme ne fonc 
plus ici. Mais cette regle s’obferve en Allemand 
moins généralement qu'en François. 

| Mn ij. 
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Rem. III. Si le même fujet eft défigné par 
deux mots de différentes perfonnes ) le verbe 
s'accorde avec lé premier , parce que le fecond 
étant mis en appofition doit être regardé comme 
défignant le fujet d’une Sropoltion incidente 
tronquée. Par exemple, dans {ch Johannes , Je 
Jean, il y a le relatif der & le verbe ich heifle, 
qui fuis appellé, de fous-entendus ; Ich Johannes 

_ Lezeuge, Je Jean certifie, c’eftà-dire, IcH) der 
Ich) lohannes (heifle,) BEzEUcE, Je ou Moi ( qui fuis 
appellé) Jean, certifie. Wir von Goïtes Gnaden 
Jofeph der Zweïte, erwækhlter ræmifcher Kaifer, 
thun kund , Nous par la grace de Dieu JofephIT. 
élu Empereur des Romains faifons fcavoir, c’eft- 
a-dire, Wir, ( die Wir ) Jofeph der Zrweite 

( heiflen und die Wir), von Gottes Gnaden er- 
w ahlier rœmifcher Kaifer (find,) Taun kurd, 
Nous ( qui fommes appellé } Jofeph II. ( & qui 
fommes ) par la grace de Dieu élu Empereur des 
Romains, faifons {çavoir. Du Gottunferer Varer : 
‘aérfluns niche verlaffen, Toi Dieu de nos peres tu 
ne nous abandonneras pas, c'eft-à-dire,Du , ( der 
Du der) Gott unferer Vater (bifé,) wirsr uns 
richt verlaffen, Toi (qui es le) Dieu de nos peres 

-tu ne nous abandonneras pas. | 

Il eft furprenant que des Auteurs qui ont fondé 
leur fyfteme grammatical fur la plénitude des 


Li à PER RE LE 
PAC GE “s Ÿ 
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phrafes, & qui trouvent des ellipfes où d'autres 
n'auroient garde d’en chercher , comme dans 
cette phrafe Latine : N'unc dicam cujus juffu ve- 


-n10 6 quant ob rem venerim, (Plaute.) qu'ilsexpli- 


quent par Nunc dicam (hominem ) cujus juffu 
venio, & (rem) quam obrem( faêtum eftita ut) 


_venerim; ou dans cette autre: Uud fi [ciflem , ad 
“id meas litteras accommodaflen, (Cic.) qu’ils ex- 


pliquent par S (res erat ita ut) fciffem illud, (res 
erat ita ut ) accommodaflem litteras meas ad id; 

ou bien dans celle-ci : Adajor fum quam cui poffit 
fortuna nocere, (Ovid.) qu'ils expliquent, appa- 
remment pour la rendre plus intelligible , par 
Major fum (præ eà ratiqne fecundûm ) gram { ra- 
tionem magnus eft is homo) cui (homini reseftita 
ut) fortuna poffir nocere : il eft furprenant, dis-je, 
que ces partifans zélés de l'ellipfe ne voyent pas 
leur figure favorite dans des phrafes où elle fe 
préfente auffi naturellement que dans celles qui 
font l’objet de cette remarque. Mais on vouloit 
établir le paradoxe que les Noms fubftantifs font 
de toute perfonne ; & pour paroître ne rien 
avancer fans preuves , on avoit befoin de citer le 
Ego Johannes, Tu Deus, &c. Il falloit bien ny 


point trouver d’ellipfe. Du refte , je prouverai 


dans une des Remarques fuivantes ( p.546.) que le 


pronom relatif eft de la troifieme perfonne, 


M m ii] 
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En vain at-on recours au cas vocatif pour 
prouver que les fubftantifs ne font pas eflentiel- 
lement à la troifieme perfonne. Car fi le verbe » 
” dans les phrafes où il y a un vocatif, fe met à la 
feconde perfonne, c'eft pour s’accorder avec le 
pronom Tz ou Vous fous-entendu , & non avec 
le vocatif, qui ne fert qu'à avertir le fujer que 
c'eft à lui que s’adrefle le difcours, & quelque- 
fois, qu'on le confidere fous tel ou tel afpeét. 
Voilà pourquoi on peut fe pafler de mettre le 
vocatif routes les fois qu'il n’y a point d'équivo- 
que fur le fujet à qui l'on parle, & fur la qualité 
qu’on lui fuppofe lorfqu'on lui parle. Enfin, le 
vocatif eftune efpece de parenthefe ; il n'a pas 
plus de liaifon particuliere avec le verbe qu'avec 
toute autre partie de la propolition ; & par cette 
raifon il peur fe mettre également au commen- 
cement , au milieu & à la fin; comme , 1°. 
HERR, erbarme dich meinen, SEIGNEUR , ayez 
pitié demoi, 2°. Erbarme dich, FIERR, meiner, 
ayez pitié ; SEIGNEUR, de moi , 3°. Erbarme 
dich meiner, Hikr, ayez pitié de moi, SEIGNEUR. 

Si les fubftantifs ne font pas à latroifieme per- 
fonne, pourquoi le verbe qui fe rapporte à un 
fubftantif accompagné d’un pronom pofleffif de 
la premiere ou de la feconde perfonne , fe met- 
il à la troifieme ? Pourquoi dit-on; par exemple, 


HÉRSrÉE es re 
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Eure Majeflet nAT gefehen , Votre Majefté a vu ? 
&c non Eure Majeflatnaser gefehen, Votre Ma- 


jefté avez vu? En vertu du pronom poffeflif le 


nom Majefiær | Majefté , eft identifié avec la. 
feconde perfonne; ileft évident que le verbe ne 
{çauroit être de la troifieme perfonne , fi le Nom 
n'y étoit pas effentiellement & de fa nature. 


RE M. IV. Si le verbe fe rapporte à plufeurs 
fujets de différentes perfonnes , il fe met ordi- 
nairement au pluriel, & ils’accorde en perfonne 
avec le fujer qui eft de la premiere, ou en fon 
défaut avec celui qui eft de la feconde ; comme, 
Ich und Du haben es nicht gew ufst, moi &toi ne 
l'avons pas {çu; Du und mein Bruder sivp get 
Beren , toi & mon frere êtes invités. 

# Sile mème verbe qui a pluñeurs fujets eft dE. 

féremment modifié à l'égard de chacun d’eux, il 
s'accorde en perfonne & en nombre avec le fujet 
le plus voifin , par conféquent ou avec le pre- 
mier dans l’ordre indicatif, fignificatif & inter- 


: rogatif; comme, mein Bruder 15T Oberfler, und 


ich Hauptmann , mon frere eft Colonel & moi + 

Capitaine : ou avec le dernier dans l'ordre rela- 

tif; comme, Weil mein Bruder Overfler, und ich 

Hauptmann sin, parce que mon frere eft Colo- 

nel & moi Capitaine, On voit bien qu'il y a el- 
Mmiv 
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lipfe dans ces manieres de s'énoncer; il y a au 
tant de propofitions que de fujets, chaque fujer 
fuppofe fon verbe, mais on n'y exprime que le 
verbe du premier ou du dernier fujer, felon la 
différence de la conftruttion. | 

Quant à la préférence que lufage , dans 
le concours de plufeurs füjets de différentes per— 
fonnes, donne à la premiere perfonne fur la 
feconde & à la feconde fur la troifieme , il eft 
à propos d’obferver , qu'il n’eft point du tour 
aifé de voir pourquoi les grammairiens regar— 
dent la premiere perfonne comme plus noble 
que la feconde, & la fecande comme plus noble 
que la troifieme, Ce qui a donné lieu à imaginer 


D. 


cette prétendue nobleffe , n’eft apparemment que 


Fordre dans lequel les différentes perfonnes font 


difpofées & fe fuivent dans les modéles de notre 


+ 


conjugaifon. Or cet ordre ne tient pas à la nature 
des langues en général, puifqu'il y a desidiômes 
où ce que nous appellons troifieme pérfonne : 
prend la premiere place à non pas arbitrairement 
Ou par le caprice des grammairiens | mais parce 
que cette perfonne y eft en effet la fource des 
autres. En Hebreu ;. par exemple , les trois per 
fonnes du Prétérit, fe fuivent, dans lun & Pad 
tre nombre , comme on va voir, | 
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k Katal , ilatuc. | 
Sing. NT. 4 X atlah , cle a tué. 
II Karalta, vu (homme ) as tué, 
*Q Kaïrals, tu (femme ) as tué, 
I. Xatalii, jai tué, ( moi homme ou 
femme ). 
Plur. III. ÎKarlou, ils ou elles ont tué. 


II Ktaltem , vous (hommes ) avez tué. 
*) Ktalten , vous ( femmes) avez tué. 


T. Æatalnou, nous ( hommes ou fem. 
mes ) avons tué. 


Cet arrangemenr , qui eft encore le même dans 
les langues Arabe , Ethiopique, Chaldéenne & 
Syriaque, prouve, à mon avis , bien clairement 
que l'ordre des perfonnes , tel qu'il fe trouve 
établi dans les flangues Européennes, ne doit pas 
être compté parmi les principes communs à tou- 
tes les langues. Quoiqu'il en foit, en Allemand 
le verbe ne is'accorde pas toujours avec le fujet 
de la premiere perfonne; ( Voyez le premier ali- 
néa de cette Remarque ;) & de plus, les fujets de 
différente perfonne fe mettent comme îls fe 
préfentent à l’efprit & fans aucune déférence 
pour l’objet préfent , de forte que pour traduire 
cette phrafe Françoïfe , Toi , lui & moi l'avons 
vu, il eft indifférent de dire Ich, er, und du haben 
es gefeher , ou bien Er, ich, und du haben es ge- 
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Jehen, ou bien Er, du undich haben es gefehens 
ou bien enfin Du, er undich haben es gefehen. 


Rem. V. Le pronom relatif der, die, das , 
ou welcher, welche, welches, eft de la troifie- 
me perfonne, quoiqu’en difent quelques gram- 
mairiens. Il faut donc que le verbe fe mette à la 
troifieme perfonne toutes les fois qu’il a le pro- 
nom relatif pour fujet; comme, der Mann per 


ou WELCHER den Brief gebracht HAT , l’homme 


qui a apporté la lettre. Il eft bien vrai qu’en Latin 


& en Francois le verbe qui fuir ce relatif, fe met 


tantôt à la premiere, tantôt à la feconde perfonñ- 
ne; comme, . Ego qui sum, moi qui fais ; Vos 
qui'EsTtis, vous qui éges ; mais c’eft à caufe des 


pronoms de la premiere & dela feconde perfon- 


ne fous-entendus. Car Ego qui fum , c'eft-àdire, 
Ego qui ('ego) fum , moi qui (je) fuis: Vos qui 
eflis , c'eft-à-dire , Vos qui (vos) eflis, vous qui 
(vous) êtes. Le fujet immédiat du verbe eft donc, 
dans de pareils exemples, non lerelatif, mais le 
pronom “perfonnel fous - entendu ; & cela eft 
fi vrai qu'en Allemand il n'eft pas même permis 
de fupprimer dans de pareilles phrafes le pro- 
nom perfonnel de la premiere ou de la feconde 
perfonne , à moins qu'on ne veuille mettre le 
verbe à la troifieme perfqune: par exemple, il 


ER 
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faut néceflairement dire Ich der Icu kin , moi 
qui fuis , Jhr die Tur feyd, vous qui êtes; & dès 
qu'on y fupprime le pronom perfonnel, le ver- 
be fe met à la troifieme perfonne, comme, 


Du, Der fchon lange vor mir war, (-Klop- 
ftock, dans le Meflie.) 
» Toi qui fus ( c’eft-a-dire qui fus) long-temps 


>» avant mot. 


+ 


C'eft ainfi que nous difons Ich bines, deres 
SAGET, C'eft moi qui le ds; Bifl dues, der es 
gefager uar, eft-ce toi qui l'as dit; Seydihres, 


die den Brief gebracht HABEN, eft- ce vous qui 


avez apporté la lettre? Je demanderois volon- 
tiers, comment il fe peut que dans l’expreffion 
Françoife le verbe fe mette ici à la premiere ouà 
la feconde perfonne, s’il n’y a pas entre lui &le 
relatif un pronom perfonnel de fous-entendu ? 
C'efl moi veut dire Je fuis cErur , je fuis 1A 
PERSONNE 3; Or Celui & Perfonne font des fujets 


de k troifieme perfonne; pourquoi donc mettre 


le verbe fuivant à la premiere perfonne en di- . 
fant eff moi qui le pis ? Ou l’expreffion Fran- 
coife eft vicieufe, ou le verbe ÿ dépend du pro- 
nom de la premiere perfonne, comme en Alle- 
mand. La différence qu'il y a à cet égard entre 
les deux langues, c’'eft qu'en François l'ufage eft 


48 Dr RÉGIME. 


de fous-entendre toujours ce pronom , (c’eft moi 
qui (1E) le dis) , au lieu que les Allemands fe- 
roient obligés de l’exprimer s'ils vouloient mettre 
le verbe à la premiere perfonne, ( Ich bin es der 
ICH es fage. ) 


REM. VI. Voici encore un ufage particulier. 
à notre langue. En parlant d’une feule perfonne 
nous mettons fouvent le verbe au pluriel lorf- 
que nous voulons marquer du refpeêt ou de la 
confidération pour cette perfonne; comme, Seine 
Majeflær der Kœnig sv auf der Jagd gewefen, 
Sa Majefté le Roi oz été ( pour a été) à la chaffe; 
Wie BErINDEN Jich Ihre Frau Liebfle ? comment fe 
portent ( pour porte, ) Madame votre époufe ? 
Der Herr General HABEN mir gefaget, M. le Gé- 
néral mors dit, ( pour ma dit.) 


A 


DU RÉGIME. 


O N entend ici par Régime, cette influence 

qu'un mot peut avoir fur les formes accidentelles 
d'un autre mot, propres à défigner toutes fortes 
de rapports dérerminatifs qu'il y a entre eux. 
Souvent cette dénomination eft appliquée aux 
formes accidentelles - mêmes ; comme quand on 
dit que dans Scriëo cpifiolam ; epifiolam eft le 
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régime du verbe feribo. C’eft dans le dernier fens 
que nous avons employé ce Terme plus haut, 
dans l'explicarion des différents Ordres de conf- 
truction. 


SERRES 


Du NoMiINATIEF,. 


L E Cas nominatif eft cette forme d’un Nom 
ou d’un Pronom qui fert à nommer directe- 
ment le fujet d’une propofition , c'eft-à-dire, 


la perfonne ou la chofe que l’on dit être, agir, ou 


foufirir. 


REMARQUE. En Allemand il y a point de 
terminaifon accefloire pour caraétérifer le No- 
minatif des noms originairement fubftantifs ; c’eft 
la fimple racine d’où l’on forme lesautres cas en 


- ajoutant les rerminaifons que lufage leur a defti- 


nées. 


LREGzE. Tout verbe fini doit être accompa- 
gnc d’un nominatif exprimé ou fous-entendu , 


pour répondre à la queftion #er ? ou #as ? qui 
eft-ce qui? (en Latin guis ? quid?) comme, per 


Himme iff geflirnet, le ciel eft étoilé, p1E Sons 
erleuchtes und erwermet die Erde, le foleil éclai- 
re & échaufle la terre , ner Dies if gehenkes 


$so Du NomiNATIr. 
worden, le voleur a été pendu, £s if kalr, 


fait froid, arbeite ( pu ) fleiffig , travaille aff 
dument. _- 


IT. Rectr, Tout nom où pronom énoncé 
comme attribut avec les verbes feyn , être, wer- 
den , devenir , heifflen , sappeller , genennes 
werden, être appeilé, & bleiben , demeurer, fe 
met au nominatif, de forte que ces vérbes ont 
alors deux nominatifs, l’un du fujet, l’autre de 
d'attribut ; comme, diefer Herr iff EIN POLNI- 
SCHER EbrLMANx, ce Monfieur eft un sentilhom- 
me Polonois , der Soldat wird felten Orricrer , le 
foldat devient rarement officier , meine Schwefter 
heiffes Caturrine, ma fœur s'appelle Catherine, 
der Kaifer Titus ward pis Lust DES MENSCHL1- 
CHEN GESCHLECHTES genannt, l'Empereur Titus 
fur appellé les délices du genre humain, meine 
Schwefler blieb rine Witrwe , ma fœur demeura 
veuve, | | 


REMARQUE I. Avec le verbe werden, deve- 
nir, l'attribut peut aufli s'énoncer par la prépo - 
fition zx ; comme, das Bley wird nicht leichs zu 
Gozps , le plomb ne devient guères or, meine 
Hoffnung if! zu Wasser geworden , mon efpé- 
rance eft devenue eau, c’eft-à-dire, eft tombée 
dansleau. | 
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RE M. II. Les verbes leben , vivre, & flerben, 

Mourir , ont quelquefois aufli un double nomina- 

tif; comme, 1cx wi/l Ein CHRIST /eben und 
Jierben ; je vivrai &je mourrai Chrétien. 


TITI. Recze. Pour répondre à la queftion à qui 
ef la chofe? nous mettons les pronoms poffeffifs 
au nominatif; comme , Wem iff diefer Garten ? à 
qui eft ce jardin ? mr. MEIN, DEIN, SEIN, &c. à 
moi, atoi, alui, &c. Wem find diefe Haufer? 
à qui font ces maifons ? . MEIN, DEIN ; &c. à 
moi, àtoi, &c. 


IV. Recze Les exclamations demandent le 
nominatif ; comme , o DER Taor! 6 le fou! 


V.ReGLE. Pour appeller quelqu'un, où pour 
l'avertir qu’on va lui adrefler la parole, nous 
mettons fon nom au nominatif fans l'article. 
c'eft - à -dire, notre nominatif mis fans l’arti- 
cle eft l’équivalant du vocatif des Latins ; comme, 
BruDER, komm zu mir, mon frere , viens à moi, 
MEIN Herr , ich habe die Éhre Ihnen ju fagen, 
‘Monfieur, j'ai l'honneur de vous dire. 


? 


VAAAS 


à 


$$2 Du GéNiTIF, 
Du GÉNITUF. 


L: E Génitif eft appellé ainfi du verbe Latirf 
gignere, produire, parce que le nom fous cette 
forme défigne fréquemment le rapport de pro 
duttion, c’eft-à-dire , celui de l’effer à la caufe 
ou de la caufe à l’effer, 


RemärqQue. La plupart des gtammairiens, 
‘entraînès par l'autorité de Prifcien, difent que 
le nom de Génitif a été donné à ce cas, parce 
qu’il zair du nominatif, & qu’il eft le générateur 
de tous les cas obliques. Mais comme la dénomi- 
_ nation des autres cas a été faite d’après Le fervice 
‘auquel ils font deftinés,& fans aucun égard à leur 
dérivation , il me paroît raifonnable de füppofer 
aux inventeurs de ces Termes un efptit affez 
conféquent pour ne pas fe laifler conduire par 
des raïfons diverfes dans des chofes de même 
nature. Du refte, l’ufage des Casindiqué par leurs 
noms doit être regardé non comme l'unique , 
mais comme le plus fréquent. À poriori fr deno- 
minatio. Ainf le génitif marque, outre le rapsort 
de production, encore celui de la chofe poflédée : 
au pofleffeur, ou du-poffeffeur à la chofe poffé- 
dée : rapport qui eft d’une grande étendue, & 
| auquel 
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auquel on peut reduire celui d’une qualité À fon 
fujet ou du fujet à la qualité, aufli bien que celui 
du tout à la partie ou de la partie au tout, & plu 
leurs autres. Voilà pourquoi on a donné au oé- 
nitif auffi le nom de cas pojfeffif. L'un & l'autre 
nom le caractérifent fans doute beaucoup mieux 
que celui de cas déterminarif , qui paroît préfe- 
rable à un grammairien moderne, quoique ce 
même auteur foit obligé de convenir ue trous 
les cas obliques font aufli déterminarifs, 

En François l’équivalent de ce cas eff la prépo- 
ftion De avec fon complément ; mais cette même 
prépofirion y fert encore à marquer une infnitè 
de rapports que nous n’exprimons pas pat le Gé- 
nitif. De {à pour les Commencants des difficultés 
fans nombre que je tâcherai de lever par les re- 
oles & obfervations fuivantes, 


LRecze.Tout fubftantif joint à un autre fubftan- 
tif pour déterminer le rapport qu'il ya de celui-ci 
à l’autre, fe met au génitif, relativement à la quef- 
tion #effen ? de qui ? en Latin eujus ? comme, der 
‘Schæpfer des Himmels und der Erde, le créateur 
du ciel & de la terre, die Werke Gottes , les 
ouvrages de Dieu, der Garten des 'Kæniges, le 
jardin du Roi, der fgenthümer des Haufes, Le 
propriéräire dela mailon , die Tapferkeis unferer 


N à 
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Soldaten , la bravoure de nos foldats, die fahre 
der Jugend, les années de la jeunefle, die Furche 
der Strafe , la crainte du châtiment. 


ExcEPTIiONs ET REMARQUES. 


I. Quelque fois nous employons indifférem- 
ment le Génitif ou la prépolition vor , fur-tout 
lorfque le rapp sort eft du poffeffeur à la chofe 
poffédée, ou de la partie au tout ; comme, der 
Herr des Gartens ou vôn dem Garten, le maire 
du jardin, das Dach diefes Haufes ou von diefem 
Haufe , le toit de cette maifon. 

II. Après les mots 4rs & Gartung, efpece, 
forte, & après les noms de mefure le fubftantif 
_ qui indique l’efpece ou la chofe mefurée fe me’ 
ordinairement au même cas que le mot 47 où 
Gattung, ou le nom de mefure. ( Sous le nom 
de mefure on comprend aufi ces quantités vagues 
qui ne déterminent le nombre des chofes qu’en 
gros; comme , ein Haufer, une troupe , ein 
Heer , une armée, &c.) Exemples. Es giseine 
Art Leute, il y a une efpece d'hommes , diefe 
Art Warter, cette forte de mots, diefe Gattung 
Striimpfe , cette forte de bas, ein Glas Wein, un 
verre de vin , ein Schoppen fier , uñe chopine dé 
bierre; eine Elle Tuch, une aune de drap, ein 


2 
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Buch Papier , une main de papier, eiz Repiment 
Fufsvolk, un régiment d'infanterie | 

Cependant lorfque le fubftantif qui nomme 
l'efpece où la chofe mefurée eft accompagné 
d'un adjeétif, d’un pronom polleffif, démon 
fratif ou indéfini, ou d’un nom de nombre, 
il fe mer fréquemment au génitif 3 comme, 
eine Art Wilder Menfchen , une ef pece d'hcm-- 
mes fauvages , ein Fafs gutes Weines , un ton- 
neau , une feuilletre de bon vin. 

JIL. Pour défigner une chofe de telle efpece, 
ou pour marquer le rappOrt du genre à l'efpece, 
1°, ou nous employons un fubftantif cômpofé du 
nom générique & du nom fpécifique , en obfer- 
vant- de mettre celui-ci le premier ; comme, ein 
Füintenfehufs, un coup de fufl , eir Sæbelhicë , 
un coup de fabre, ein Zinngief[er | un potier 
d’étain, ein Tanzmeifler, un maître de daïfe , 
ein Frauenklofier, un couvent de femmes. 2°. Ou 
nous rendons le nom fpécifique par un adjectif ; 
comme , Spanifcher Taback, du tabac d’'Efpagne, 
ein verflendiger Mann , un homme d’efprit, de 
bon fens , eine verdienfivolle Frau, une femme 
de mérite, c’eft-à-dire , qui a rendu des fervices 

confidérables. Et ce tour semploye fur-tout pour 

défigner le rapport de là forme à la matiere. 

comme , ein filberner Leffel, 7 d'argent 
n 
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eine goldene Krone’, üne couronne d'of , er 
hœlzerner Tifeh, une table de bois , eine glaferne 
‘Flafche , un flacon de verre. Ici nous employons 
quelquefois une prépofirion , en difant , par 
exemple, eir Læffel von Silber ; une cuiller d’ar- 
gent, eine Krone von Gold, unecouronne d'or , 
&c. 3°. Ou nous mettons le nom fpécifique au 
génitif.en l'accompagnant du proncm indéfini 
ein, eine, ein ; COMME ; der Sohn eines Kænipes, 
Je fils de Roi, der Titeleines Grafen, le titre de 
Comte. | | b 
._ Quelquefois ces diverfes manieres s’employent 
indifféremment pour dire la même chofe ; par 
exemple, au lieu de der Tisel eines Grafen, le 
titre de Comte, on peut aufli dire der græfliche” 
Tisel , ou bien der Grafentitel. D'autrefois on 
eft abligé de fe fervir d’une maniere excluñve- 
ment*des autrés; par exemple, on ne fçauroit 
‘ dire ein zinnerner Gicffer ; ni ein Giefer vor 
Zinne, aulieu de «ir Zinngieffer, un potier” 
d'érain. Il eft aifé d’en voir la raifon. À 
IV. Après les noms appellatifs Kaifer, Empe- 
reur , Kænig, Roi; Herzog, Duc, &e. Les noms 
propres de pays, de villes, de villages , &c. fe: 
mettent ordinairement avec la prépolition vor , 
& quelquefois avec les prépofirions £2 8 43 
comme ; der K aifer von: Mar occo | Empereur 


\ 
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de Maroc, der Kænig von Spanien, le Roi d'Ef- 
pagne, der Herzog von Würtembere , le Duc de 
Würtemberg. Cette même prépoftion, fervant 
\a défigner le rapport du Seigneur à fon pays, eft 
. équivalente au de François employé comme mar- 
que de nobleffe ; par exemple, der Herr von 
Bielefeld, M. de Bielefeld. | | 

Quelquefois on fait du nom propre de pays 
ou de ville un adje@if; comme, der rürkifche 
K aifer , l'Empereur Turc. 

V. Après les noms appellatifs Kænigreich, 
royaume, Aerzogthum, Duché, Sradr, ville, &c. 
Je ngm propre de paysou de ville fe met au no- 
minatif à la faveur d’une ellip{e; on y fous. entend 
qui eff nommé où nommée; comme,das Kænipreich 
Portugall, le royaume de Portugal , die: Land. 
graffchaft Helen , le Landgraviat de Hefle, die 
Graffchaft Hanau , le Comté de Hanau , die 


. " Stade Paris, la ville de Paris, die Fefung Phi- 


lppsburg, la forterefle de Philifbourp. 

On y peut a'outer les noms propres de Batail- 
lons'& de Régiments , qui fuivent le même ufa- 
ge toutes les FA que la prépofition Françoife de 
y a le: fens de nommé ; comme , das Regiment 
Picardie , le régiment de Picardie. 

Quelquefois on change le nom propre de FU 
gnadjeif, en difant, par exemple, die-Flef 

N a iij 


s58 Du GÉNITEFr. 
fhe I andgraffchaft. Mais cela ne fe peut pat 


pour les noms propres de ville, 
Si une citadelle ou fortérefle n’a point de nom 


| particulier , on la défigne ou par le nom de la 


ville à laquelle elle appartient, avec la prépofi= 
tion z4 , ou en changeant le’nom de la ville en 
adjeif; comme, die Citadelle zu Strasburg, ou 
bien die Srrashurger Citadelle , la citadelle de 
Strafbourg. | 

Si un pays eft divifé en plufeurs cercles où 
provinces, Île nom propre du cercle ou de la pro- 
vince s’énonce ordinairement par un adje@if; 
comme , der Frenkifche Kreis, le cercle Fran- 
conien , Ceft-à- dire, le cercle de Franconie, der 
Burgundifcke Kreis , le cercle Bourguignon, c’eft- 
à-dire, le cercle de Bourgogne. 

VI. Pour défigner la demeure, on met Île nom 
de ville ou de village avec la prépalition ir ou zu; 
comme , die Birger in ou zu Paris, les Bourgeois 
de Paris: ou bien on en fait un adjectif; comme, 
die parifer ( ou parifi Echer ) Kaufieute , les rmar- 
chands parifiens , c’eft-à-dire, de Paris. 

VII. Pour défigner la patrie, la naiffance ; 


Pemploi, ou le metier de quelqu'un, ou nous 


énonçons les fubitantifs Geburt, Herkunft, Ge: 
fchlecht, Bedienung, Lebensart, Handwerk, &c. 


avec la prépofition voz, ou nous mettons ce 


| 
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mêmes fubftantifs au génitif , en Îles accompa- 
gnant du poffeffif fein , feine , fein ; comme; Er 
ifl ein Deutfcher von Geburt, ou er iff [einer Ge- 
burt ein Deutfcher , il eft Allèmand de nation, 
Er iff ein Schlefier von Herkunft , ou [einer 
Herkunft ein Schlefier, il eft Siléfien d'origine, 
Er if ein Edelmann von Gefchlechte, ou Jeines 
Gefchlechses ein Edelmann , ileft gentilhomme 
de naiffance , Eriflf ein Rath von Bedienung, ou 


feiner Bedienung ein Rath , il eft Confeiller 


d'office ou quant à fon emploi , Er iff ein Schu- 
fler von Handwerke, ou feines Handwerkes ein 


” Schufler , il eft cordonnier de fon métier. 


VIII. Pour défigner les produétions artificielles» 


on met les noms de pays avec la prépofition aus, 


& les noms de villes ou de villages avec la pré- 
poftion von; ou bien on change Îles uns & les 
autres en adjectifs ; comme , Ssahl aus Engelland, 
ou engellændifcher (ou englifcher ) Stahl, d'acier 
d'Angleterre , Striümpfe von Paris , ou parifer 
Striümpfe, des bas de Paris, Stoff yon Lion , ou. 
lioner Stoff, éroffe de Lion. 

C'eft la même chofe pour défigner les produc- 


tions naturelles 3 comme , Gold aus Arabiens ., 


ou arabifches Gold, de For d'Arabie , Pferde 

aus Spanien, ou fpanifche Pferde, des chevaux 

d'Efpagne, Ici onemploye quelquefois des noms 
uC Nniv 
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compofés ; comme , Frarkenwein, au lieu de 
Wein aus Franken , ou de frenkifcher Wein , vin 
de Franconie ; Heffengarn, au lieu de Garn aus 
Hefen , ou de heffifches Garn , du fitde Hefle. 

IX. Pour défigner un chemin conçu comme 
conduifant dans un pays ou dans une ville, on 
met le nom de pays ou de ville avec la prépoli- 
tion zach; mais fi le chemin eft conçu comme 
vemant d’un pays ou d'une ville, on fe fert de la 
prépolition aus pour les noms de pays, & de la | 
prépofition voz pour les noms de ville; comme , 
der Wig aus Deutfchland nach Frankreich, Xe che- 
min d'Allemagne en France, der Weg aus Frark- 
reich nach Deutfchland ; le chemin de France 
en Allemagne, der Wegvon Parisnach Verfailles, 
le chemin de Paris à à Verfailles , der Weg von Ver- 
failles nach Paris , le chemin de Verfailles à 

Paris. 

X. Voici encore ou qui peuvent 
fervir de regle pour tous les cas qui leur Li 
femblables. Nous difonss 

Das Commando, où die Befchlshaberfchaf, 
ÜBER das ee, : e commandement de 
l'armée, 

Oberfer üBer ein KRegiment Hufaren , où VOX 
cinem Regimente Huflaren, eu d'un régi 
ment de Houffards. | 
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Ein Mann vox fecks Fufs, ( ou der Jechs Fufs 
grofs if, } un homme de fix pieds. 


Die Nachricht Von éiwas , la nouvelle de | 


quelque chofe, c’eft-à-dire, souchans quelque ch. 
Ein Zug von dreien Lie une marche de 
trois jours. 


Die Cegerd von ou um Paris, lesenvirons de 
Paris. : | 

Unter den Canonen von LE fous les Ca 
nons de Wefel. 

Die Feinde Waren Jihon Meifler VON den 
Anhæœher, les ennemis étoient déja maîtres des 
hauteurs. 

Die Gelder VON dem(ou der) Accife, les de- 
niers de l'Accife, c'eft- à-dire, provenants de 
l'Accife , (impôt fur les denrées.) 


Das Lager BEY Caffe!, le camp de Caffel , c eft- 


à-dire, auprès de Caffel. 

. Der Pofien zu Herrnsdorf, le pofte de Horn 
dorf, c'eft-à-dire, qui eft à ou dans Herrnfdorf, 
Wir hatten où bekamen taufend Mann AN 
Fodten: oder Verwundeten , nous eumes mille 

hommes de tués ou bleffés. 
Drey, vier, fünf, 8&c. AN der Zakl, ou AN 


* Zahldrey, vier, fénf, 8, au nombre deuois, 


de quatre, de cinq, &c. 
. Vier franzæfifche Meilen , quatre lieues dé 


— 
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France , w0 deutfche Meilen , deux milles At 
leragne. 
XI. Pour évirer de ‘mettre deux génitifs 


de fuite, nous tournons fouvent le premier 
* par une prépofition ; par exemple , au lieu 
de der Garten des Haufes meines Bruders, le 
jardin de la maifon de mon frere, nous difons, 
ou du moins nous pouvons dire, der Garten AN 
ou von dem Häufe meines Brudèrs; au lieu de 
die Brückenfchiffe der Brücke des Feindes , les 
pontons du .pont de l'ennemi , nous difons die 
Brückenfchiffe von der Briÿcke des Féindes. 


II. Recze. Les adjectifs qui marquent la- 
bondancçe, le défir , la capacité, le fouvenir, le 
crime , ou le contraire, tels que vie, beaucoup, 
genug, aflez, wenig, peu, müd ou fait ouüber- 
dräffis ; las ; raffañé , wärdig, digne , urwärdig 
indigne, fæhig , capable , eingedenk, qui fe 
fouvient , Éedärfrig , indigent, qui a befoin, 
| fchuldig , coupable , los, quitte, &ec. demandent 
le génitif ; comme, Er hat vielGeldes und Gutes, 
il a beaucoup d’argent & de biens , Er machet yiel 
Wefens , il fait beaucoup de façon, c'eft un 
homme à façons, srink ein wenig Wénes bois un 
peu de vin. ( Viel &'wenis font employés dans 
ces exemples comme fubftantifs ; fi on les met 
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comme adjedtifs, ils s'accordent en cas avec le 
{übftantif auquel ils font joints; comme, ich 
habe vies Geld vergehres , j'ai dépenfé beau- 
coup d'argent, ich habe wrenice Freunde, j'ai peu 
d'amis.) Er hat des Dinges gcnugs , ilaaflez de 


cela ; il n'en veut plus. ( Si genug a le fens de 


Juffifamment, ilne gouverne pas le génitif; com- 
me , erhatWeïin genus, il a fufkfamment de vin. ) 
Ich bin ou ich habe [einer fars , je fuis las de lui, 
ich bin des Dinges mid ou überdrüffie ; je fuis tas 
de cette chofe , elle m'ennuye » er iff euerer 
Freundfchaft würdig, ou unwürdig, il eft digne , 
ou indigne, de votre amitié , ich werde euerer 
eingederk feyn , je me fouviendrai de vous, x 
iff des Hochverrathes [chuldig , il eft coupable 
de hauge trahifon, Ich bin des Handels. los, je 
fuis quitte de certe affaire. 

. De ce nombre font aufli-les adjeétifs qui one 
trait à la grandeur.& aux diverfes dimenfioris3 
comme , eines Fufles lang , long d'un pied, 
twoer Ellen breit, large de deux aunes. Cepen- 
dant il eft plus ordinaire de dire à F'accufatif 
einen Fas lang, &c. 


IIL Recze. Les nombres cardinaux, aufli 


. bien que ces pronoms indéfinis esliche ou ciniges 


quelques-uns, vicle, plufeurs, Jemand , quel- 
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qu'un, Niemand, perfonne, & keiner, aucun ; 
demandent le Génitif; comme , Da kam feiner 
 Jünger einer, alors il vint un de fes difciples, 
Wir waren Unfer drey , nous étions trois des 
nôtres , er hat feiner Pferde zwey verkaufet , il a 
vendu deux de fes chevaux, es waren lhrer et- 
liche, ils étoient plufñeurs ; Unfer viele, plu- 
fieurs de nous, Jemand der Unferigen , quelqu'un 
des nôtres, Niemand unferer Freunde ; perfonne 
_ denos amis, /hrer keiner , aucun d'eux. 

_ Au lieu du Génitif on peut auffi mettre la pré- 
potion von, unter, Où aus; comme, £iner von 
_ feinen Jüngern , un de fes difciples, ÆEriche 
unter Ihnen, quelques-uns d'eux. Et file fubftan- 
tif qui détermine ces mots n'eft pas accompa- 
gné d’un pronom pofleffif, il vaut mieuxem- 
ployer une prépoftion que le Génitif ; ainh » 
einer von der Schæar , quelqu'un de le troupe à 
eft préférable à à einer der Schaar: 


I. REGLE. Pour marquer Îa volonté » le 
deffein, l'opinion, ou l'application de quelqu'un, 
& la maniere de faire, on accompagne les verbes 
Jeyn, befinden, werden, &c. du Génitif des noms 
Willen, Vorhaben , Wohlgefallen , Ermeflen, 
Ærachien, Redünken , Wiflen, Fleifs, Ernfts 
Weg, Weile , .Muaaffle , &ec. comme , Ich bin 


1! 
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Willens, je veux ‘je me propofe, Er if des 
* Vorhabens , ila le deffein, der Kænig befindet es 
Jeines gnedigen Woklgefallens , tel eft le bon 
Plaifir duRoi, anderes Sinnes werden, changer 
d'avis, meinesErmeflens, (ou Erachtens, ou Be- 


. dünkens ,) habet Ihr Unrechr, à mon avis vous 


avez tort , meines Wiflens wird er morgen kommen, 
autant que je fache il viendra demain, Ich habe 
es alles Fleiffes geshan, je lai fait avec toute 
Papplicarion poffible ; der Kænig befehlt alles 
Ærnfes , le Roi ordonne férieufement , er gieng 
gerades Wepes nach Paris, il alla en droiture à 
Paris, Ich bin oberwehnter Weife ( ou vorgedach- 
‘zer Maafflen) empfanger worden, j'ai été recu de 
12 maniere fufdite ou que je viens de dire. 

Quelques-unes de ces phrafes fe peuvent aufli 
tourner par une prépofition, par exemple, .on 
peut dire nach meinem Ermeflen, aulieu de mei- 
nes Frmeffens ; mit allém Fleiffe, au lien de alles, 
Filles ; auf oberwehnte W. eife, e, au lieu dé PAS 
wehnter Weife. 


V. Recre. Lorfque lon peut dou. 
wann ? quand ? & wie ofr ? combien de fois2 
les noms des jours de la femaine auffi bien que 
. ces fubftantifs mafculins & neutres der Tag, le 
jour, der Morgen , le matin, der Abend, le (Loir, 
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dér Monat, le mois, & das Tahr , Van > fe met 


tent au génitif; comme , die Poft kœmmt dese | 


Sonnsages und des Montäges an , und pehet des 
Donnerflages und des Freitages Wiéder ab, la 


pofte arrive le dimanche &lelundi, & elle re. 


part le jeudi & le vendredi. ( En fupprimant l’ar- 
ticle on peut dire adverbialement Sonntags, 
Montags , &c.) Wir gehen des morgens und des 


Abends fpaxiren ; nous nous promenons le ma- 


tin & le foir, er fchreibet mir dreimal des Mo- 
nates , il m'écrit trois foisle mois , Ich laffe vier= 
mal des Jahres zur Ader, je me fais faigner qua- 
tre fois l'an. | 

On peut auffi mettre es nomsavec une prépo-- 
ftion convenable » & dire, par exemple, am 
(pour an dem) Sonntage, im ( pour in dem) 
Jahre; & Îles noms de jours peuvent être mis ‘à 
l’accufatif fans prépofition. 

Les fubftantifs féminins de cette efpece ne fe 
mettent qu'avec une prépofition, ou à l'accufa- 
tif fans prépofition ; comme, Ich werde ah der 
Mittewoche in der Nacht abreifen, je partirai 
“mercredi dans la nuit. On dit bien auffi mirre- 
wochs ou des Mirtewochs , nachts où des nachis; 
mäis ce font de vrais adverbes. 


. VI. Ces Prépofitions ou Adverbes : Anjlarr, 
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au lieu de, #efage , laur, ou inhalrs, en vertu, &ce 
régiflent le génitif. Voyez pag. 426.1. | 

VII. Les Verbes Allemands qui résiflent le 
Génitif, font compris dans la table fuivante. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES VERBES QUI RÉGISSENT LE GENITIF. 


AN» KLAGEN, accufer. Mann klaget ikn des | 
Straffenraubes an, on l'accufe de brigandage. 
Sich anmalfen , s'arroger. ÆEr mafles fêch einer 
groflen Gewalt an, ils'arroge un grand pouvoir.‘ 
Sich annehmen , prendre le parti , prendre 
foin , fe mêler. Er nimmit fêch meiner an , il prend 
mon parti, il prend foin de moi. Warum nehmer 
Ihr euch diefes Handels an, pourquoi vous mé 
lez-vous de cette affaire. 
Sich œuffern, fe défifter. Er œuffers fick aller 
Cefchæfte, il fe défifte de toutes les affaires. 
Sich ausgeben, fe vanter. Er gibs fich groffer 
Thaten aus , il {e vante de grandsexploits. | 
Sich bedanken , être obligé de qu. ch., ne pas 
en vouloir. Ich bedanke mich diefer Ehre , je ne 
veux pas de cet honneur, je m’en pafleraibien. 
Sick bedienen, fe fervir. Ich bediene mich die- 
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fer Gelegenheit, je me fers de cette occalon. 

Bedærfen , avoir -befoin. Wir bedærfen euerer : 
Hilfe , nous avons befoin de votre fecours. 

Sich befahren, fich befirchten ; .fich beforger , 

ciaindre , appréhender. Joh befahre mich.eines 
fchlimmen Ssreiches von ihm, je crains un mauvais 
tour de fa part, : | | 
… Sick begeben , renoncer. Er begibr fich [eines 

 Rechtes , ilrenonce àfes droits. 

Belehren ; apprendre, infiruire. Ich laffe mich 
gern eines beffern beléhren ; je veux bien qu'on 
me l’apprenne mieux. 
| Sich bemechrigem , S'émparer. Man hat fick 
feines Haufes bemachtiget ; on s'eft emparé de fa 
mailon. * RE D. n 

Sich bemeiflern , fe rendré maître. Se bemei- 

__flern fich der Herrfchafi tur See, îls fe rendent 
maîtres de la domination fur la mer. 

*- Berauben , priver, dépouiller. Man hat ihn 
des Gefichtes beraubet, on luia crevé les yeux. 

:” Sich befcheiden, ètre aflez raifonnable pour, 
&ec. Ich befcheide mich deffen, je fais bien cela. 

: Befchuldigen , accufer , imputer. Man 
gefchuldiget ihn des Getjes, on le charge d’ava- 
rice. 5 à 

Sich befitnen , fe fouvenir. Ich kann mich 


deffen niche befinnen ; je ne peux me fouve- 
nn aix 
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nir de cela. On dit auffi fick auf etwas befinnen. 

Fingedenk feyr ou édeiben , {e fouvenir. Icz4 
werde eures guten Willens eingedenk feyn où 
bleiben, je me {ouviendrai de votre bonne vo- 
lonté, 

Sich entœufern , fe dépouiller. Êr enræuferte 
Ach feiner Herrlichkcis, il fe dépouilla de fa 
gloire, 

Entbehren, fe pañler. Ich kann Jeiner niche 
entbchren ; je ne puis pas me pafler de lui. On 

_ ditauffi à l’accufatif etwas entbehren. 

S'ch entbrechen, s'empêcher ; fe pañer. Ich 
kann mich deffen nichc entbrechen , je ne puis pas 
m empêcher de cela. Vater und Mutter entbre= 
chen fich meiner, mon loi & ma mere fe pallenct 
de moi. 

Sich enthalen , Ssabltenir, ne Ich 
konnte mich des Lachens nicht enthalten, je ne 
pus pas m'empêcher de rire. 

Entlaffen , congédier. Man has ihn [einer 
Dienfie enrlaffen, on l'a congédié. 

Entledigez , où entladen, délivrer. Das ent- 
lediger, ou en ladet mich aller Sorgen , cela me 
délivre de toutes les inquiétudes. 

Sich entfchlagen, où fich entfchürten, Le défaire. 
Encfchlager euch diefer D  défaires-vous 

de ces penfées. Rs 
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Sich enrfinnen, fe fouvenir. K œnnet ihr euch 
 deffen nichtentfinnen ? ne fçautiez - vous vous 
fouvenir de cela ? | 
Entübrigen , difpenfer. Ich will euch diefer 
 Mübhe entübrigen, je vous difpenferai de cette 
peine. _s 
Entwœbnen , défaccoutumer. Er entwæhnet 
fich des Afrerredens , il fe défaccoutume de mé- 
dire. dE 
Sich erbarmen, avoit piié. Erbarmet euch 
meiner , ayez pitié de moi. On dit auffi féch #ber 
einen erbarmens 
Sich erheben , fe prévaloir. Ær erhebet fich 
feines Reichthumes, il fe prévaut de fes richeffess 
il s’én enorgueillit. | | 
Sich erinnern , fe fouvenir. Er erinnert fich 
meines Bruders niche mehr , il neife fouvient 
plus de mon frere. 
Erlaffen, comme enilaffen..… 
Erledigen, v. entledigen. 
Erwarten, awendre. Jeh konnte [einer niche 
ermarten , je ne pouvois Pas l'attendre. 
Erwebnen , faire mention. Das Buck deffen 
Ihr erwehner , le livre dont vous faites mention. 
Sich erwehren , fe défendre. Ich kann mich 
des Schlafes niche erwehren, je ne. puis pas me 


défendre du fommeil, 
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Sich freuen, fe réjouir, Êreue dich deiner Ge= 
Jundheir, réjouis-toi de ta fanté, On dit auf fich 
&ber gine Sache freuen. 

Sich gebrauchen , fe fervir. Er gebrauches kch 
eines englifchen Pférdes , il fe fert d’un cheval 
Anglois. Sie gebrauchez. fick rechtfchaffen: ihrer 
Zunge , elle fe fert bien de fa langue. 

.Gedenken, fe fouvenir, faire mention, Gè- 
denket der Armen ! fouvenez-vous des pauvres, 
Plinius gedenker eines Fifehes , der, &c. Pline 
fait mention d’un poiffon qui, &c. 

Gehen, aller. Gehe deines W. eges ; va ou pallé 
ton chemin. 


Genefen, accoucher. Sie if eines Soknes gen. 


nefen , elle eft accouchée d’un fils. 

Gerieflen , jouir. Ein Geizhals geniellet feines 
Gutes nicht, un avare ne jouit pas de fon bien. 
On ditauffi à l’accufatif erwas genieffen. 

Gefthwcigen, pañler fous filence. Ich gefchwei= 
ge feiner äbrigtn Tugender, je palle fous filence 
fes autres vertus, pour ne rien dire de fes’auttes 
VEFTUS.. re > ne 

Sich getrœfien , efpérer.;.fe flatter, Îck petræfle 
mich eucres Beiflaïdes , je me flatte de votre afli- 
fance. D Lol 

Gewæhren , accorder , fairé avoit. Einen [einer 
Bitte gewækren, acçorder.à quelqu'un ce qu’il 

Ooi 


\ 


972 JERBES QUI RÉGISSENT 


demande. Ich ward meines Wunfches gévæh- 
res , mon fouhait fur accompli. 

| Gewohnen , s’accoutumer. Ich kann der Lufe 
nets gewohnen , je ne puis pas m'accoutumer à 
l'air. | 

_Härren , efpérer en. Harret des Herren, efpé- 
rez dans le Seigneur. | 

Jammern , faire pitié. Esjammert mich feiner, 
il me fait pitié. On ditaufli: Erjammert mich. 

Lachen, fe rire. LA lache [eines Drohens , je 
me ris de fes menaces. On. dit auffi ÿber eine Sa- 
ch? lachen. : | 

Leben, vivre. Wir lebrn der cr Hofrung, , Nous 
vivons dans j’efpérance. 

Lohnen, v. Verlohnen. 

Mangeln, ètre dépourvu. Wir manseln aller 
Nothwendigkeiten, nous manquons de toutes les 
chofes néceffaires. | | 

Pflegen, avoir foin. Er pfleger feines Leibes , 
il prend foin de fon corps. Der Les pfiegen ; 
s’adonner à l'amour. 

Reuen ,repefltir. Es reuer mich meirnier Thor- 
heir , je me repens de ma folie. 

Sick rihmen , fe glorifier, fe vanter. Errühmer 
fich feines Reichthumes, il fe glorifie de fes ri- 
cheffes. | 

Sich fchemen ,, avoir honte. Er fchæmer fich 


\ 
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feines Fehlers, il a honte de fa faute. 

Schonen ou verfchonen , épargner , ménager. 
Er fchoner Niemandes , il n’épargne perfonne. 

_Seyn, être. Ich bin der Meinunp, je {uis d’a- 
vis. Sie HR Jchwangeres "eibes, elle eft enceinte. 
Ich v'ar des Todes, j'étois mort , je manquois de 
mourir. | | 

Sporten, ferire. Er [porter meiner, il fe rit 
de moi. On dit aufli iber eine Sache fporren. 

Sterben , mourir. Fungers flerben, mourir de 
im. Eines plætzelichen Todes flerben , mourir 
de mort fubite. En nommant la maladie, on 
met la prépofition an ; comme , andem Ficber 
flerben , mourir de fre: 

Sich træflen, fe confoler. Jck trœfle mich mei- 
nes guten Gewiflens , je me çonfole ayant la 
confcience nette. - 

Überfükren, überweien , überzeugen , con- 
vaincre. Man hat ihn eines groffen Verbrechens 
überfiührez, uberwiefen , uberzeuget, on l'a con- 
vaincu d’un grand € crime. 

Überheben”, décharger , épargner. Ich will 
euch der Muhe überheben, je vous dis. noms la 
peine. Sich “erheben , fe prévaloir. 

Sich unterfangen, fichunterfiehen , fich unter- 
winden , s'avifer, ofer. Er has fich einerf[chweren 

Ooii 
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Sache unterfangen , uncerflanden , unterwunden , 
ila entrepris une chofe difficile. 

Todes verbleichen | mourir. 

Ver/rieflen , ennuyer. Es verdriefst mich des 
Lebens, je fuis ennuyé de la vie, jefuis las de 
vivre. 

Todes verfahren , mourir. 

Verfehlen ; manquer. Des Zieles tien 
manquer le but. Il couverne aufi l’accufatif, 

* Fergeflen, cublier. Er hat feiner guten Freun- 
de vergeffen , il a oublié fesamis. On dit aufli à 
laccufat. exwas vergeffen. 

Sich verlohnen, valoir. Diefes He fech 
wohl der Mühe, cela vaut bien la peine. 

Verficherr , aflurer. Er verfichert fe feines Re- 
Jfpeëles, il vous hflure de fes refpelts. Man har 
Jech einer Ferfon verfichert, on $'eft afluré de fa 
perfonne. Ich bin des Dinges verfichert, je fuis 
{für delachofe. 

_ F'erlangen, défirer. Ich verlange [einer nicht, 
je ne veux pas de lui. ‘On dit aufli à l’accufatif 
etwas verlangen. 

Verwei 1 , reléguer, exiler. Eïnen des Lan- 
des ou. der Sradt rveere reléguer quelqu'un 
du pays, de la ville. 

Sich verwandern , s'étonner. Jch veryundere 
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mich feiner Verwegenheit , je m'étonne de fa té 
mérité. On dit aufli f£ck über eine Sache verwun- 
dern , s'étonner de quelque chofe. 


Sich Verfehen, s'attendre. Ich verfah mich 


deffen nicht, je ne amattendois pas à cela. 

Sich vergeihen , renoncer. Wir verzichen uns 
 anferes Lebens ; nous perdimes l’efpérance de 
fauver notre vie. 

Wahrnechmen, avoir foin. Man mufs [eirer 
Gefundheit wahrnehmen , on doit avoir foin de 
fa fanté. Der Gelepenheit wahrnehmen , faifir 
l’occafion. 

Warten, attendre. Wir wollen euer warten . 

nous vous attendrons. On dit aufli auf einen 
Wwarten. | 

Sich weigern, refufer , faire dificulté. Er wei- 
_ gert fich des Gehorfams , il ne veut pas obéir. 

Sich wundern , admirer. Ich wundere mick 
eueres Verffandes , ÿadmire votre efprit. On dit 
auÎMi ch über einen wundern. 


Wirdigen, daïigner, honorer. Er wurdipere 


mich feines Z > foruches. il m’honora de fa vifite. 
Zeihen , accufer. Man zeihet ihn einer Ver- 
rætherey , on Vaccufe de trahifon. 


Si dans nos auteurs il fe trouve quelque autre 
verbe régiffant le génitif , vous resatderez 
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cela comme un ancien ufage qui a vieilli, & 
vous remarquerez qu'il vaut mieux employer ce 
verbe avec une prépofitiof , ou lPaccompagner 
d’un accufatif. D'autre fois le génitif tient lieu 


d’un adverbe; comme à alles Ernfles gebieten , 
ordonner très-férieufement ” 


Obëfervations particulieres. 


\ Oici encore quelques obfervations propres 
à diriger les Commençants dans la maniere de 
rendre en Allemand la prépofition Françoife de. 


“I. Les Articles François pu , DEs, & le relatif 
powr renferment la prépoftion de. /'z,ceft de le; 
des, c’eft de les; dont, c’eft de qui, de lequel, de 
laquelle , de lefquels, de lef[quelles. 


IT. Généralement parlant , la regle eft de rene 
dre pe, & par conféquent Du , DES, DONT, par le 
Génitif, lorfqu’il dépend d’un fubftantif: & de 
le rendre par une prépoftion , lorfqu’il dépend 
d'un verbe; comme, LA MaAïsoN pu pere, das 
Haus des Vaters ; Nous PARLONS pu pere, wir 
reden von dem Vater. Les exceptions à cette re- 


gle fe trouvent dans les regles & exceptions pré- 
cédentes. 


— 
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III. Souvent le genitif François ‘oint à un ver- 
be ou à une prépofition ne dépend pas immédia- 
tement de ce verbe ou de cette prépoftion, mais 
d'un fubftantif fous-entendu , p. ex. Voula de 
Pencre ,.c. à. d. voila (une portion ) de l'encre ; 
avoir des livres, c.à. d. avoir ( une partie, un 
certain nombre)des livres; avec de la patence,c.à. 
d. avec (une portion ou dofe) de La patier ce. Alors 
au lieu du génitif vous mettrez le nom au cas que 
gouverne le verbe Allemand, ou la prénofition 
Allemande. maïs fans Particle , en difant , pour 
rendre les phrafes que l’on vient de voir: Da if 
Dinte; Bucher haben; mit Geduld. C'eft comme 
fije difois: là eft encre ; avoir livres; avec pa- 
tience. Das ift guter Wein, cela eft bon vin, 
c. à. d. du bon vin ; man trinketge:n guten Win, 
on aime à boire bon vin , c. à. d. de bon vin; 
Wir haben mit rothem Weine und weiflem lrode 
gefrih:f:cker | nous avons dé’eune avec vin rotige 


& pain blanc, c. à. d. avec du vin rouge & du 
pain blanc. 


IV. Ds doit être rendu par vor, 1°, lorfqu'on 
peut l'expliquer par souchant; comme, von erwas 
reden, parler de quelque chofe.1°.Lorfqu’il défigne 
l'endroit d’où l'on vient , ou quand il a trait au 
départ; comme, von dem Lande zurückkommen , 
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revenir de la campagne, von Paris abreifen, par- 
tir de Paris. -3°, Dans les phrafes paflives, lorf- 
qu'il indique la caufe efficiente ou le fujet agif- 
fant, qui s'énonceroit à l'actif par le nominatif ; 
comme, diefer jungse Menfch wird von Jeder- 
. ann geliebet, ce jeune homme eft aimé de tout 
le monde. 4°. Lorfqu'il a trait aux parties d’un 
tout; comme , es find von unferer Compagnie 
nur gehn Mann ibrig geblieben , il n’a refté de 
notre compagnie que dix hommes. $°. Lorfqu'il 
marque privation ; comme, yon allem entblæffes 
feyr, être dépourvu de tout. 


LL] e ° 

V. De doit être rendu par aus, 1°. lorfqu'il 
indique l'endroit d’où l’on fort,ou quandil a trait 
A . 
a la fortie; comme, aus dem Haufe kommen, 
venir de la maifon, die Stimme kam aus dem 
Walde, la voix fortoit de la forêt. 2°. Lorfqu'il 
défigne la matiere dont la chofe eft faite ; comme, 
Goit [chuf den Menfchen aus einem Erdenkloffe, 


Dieu créa l’homme d’une motte de terre. 


VI. Lorfque DE peut sexpliquer par une autre 
prépofirion,on merordinairement enAllemand lé- 
quivalent de cette actre prépofñtion. Vous leren- 
drez donc par mis, lorfqu’il peut s’expliquer par 
avec; vous le rendrez par gegen , fi vous pouvez le 
Templacer par contre, & ainf du refte; comme, 
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Ich habe es mit meinen eigenen Augen gefehen, 
je l'ai vu de mes propres yeux, c. à. d. avec mes 
propres yeux ; Sick gegen die X œlte und den 
Wind verwahren , fe garantir du froid & du vent, 
c. à. d. contre le froid & le vent , &c. 


VII. Remarquez la maniere de rendre les 
phrafes fuivantes: 

Combien de , 11e viel. Combien a-t-il d’en- 
fants ? Wie viel Kinder hat er ? 

Ne point de, kein , keine, kein, ( aucun, au- 
cune.) Je z’ai point de jardin, ich habe keinen 
Garten. 

Du haut de , von. Les oifeaux chantent du 
haus des arbres, die Vægel fingen von den Bau- 
men. | 

Du fond de , aus. Le lion rugit dx fond de fa 
tanniere, der Lœw brulles aus feiner Haœle., 

Être du nombre , von ou unter der Zakl Jeyn. 
Au nombre de dix, an der Zahl zehne, ou zehne 
an der Zahl. 

Être âgé detrois ans , drey Jahre ( à l'accuf.) 
alt feyn. 

S’approcher de quelqu'un, ffch einem ( au .da- 
tif) næhern. 

Se charger de quelque chofe , eñvas ( à l’acc.) 


HE Hehnen ou auf, fich nehmen , ou fêch mis etw as 
beladen, 
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Servir de quelque chofe, zu etwas dienen. 
Etre voifin de quelque chofe, einer Sache rah- 
_gelegen feyn. Une forêt voifine de ma maifon, 
in meinem Haufe nahgelegener Wald. 
+ De cette maniere, aufdiefe Art où Weifë. Le 
droit eft de mon côté,dasRechs iftauf meinerSeite- 
Paflez de l'autre côté, gehes auf die andere Seite. 


Cr | 
Du D 'AT:1r., - 


L E Datif eft appellé ainfi parce qu’il fert prin- 
cipalement à déterminer le rapport de deftina- 
tion, du verbe Latin dare, donner, attribuer , 
deftiner. Il répond à la queftion wem ? À qui? en 
Latin cui ? 


LREGLE. Pour marquer l’objet à qui lation 
fisnifiée par le verbe eft deftinée, on le met au 
datif; comme, mein Bruder hat mir Lange niche 
gefchrieber , mon frere ne ma pas écrit depuis 
longtemps ; Gort gibe und nimt die Kaænigrei- 
che wem er will, Dieu donne & ôte les royaumes 
à qui il veut; Ich werde euerem Bruder den W. eg 

_ +elgen , je montrerai 4 votre frere le chemin; die 
Gcllimten Wiefen lecheln dem Armen eben fo 
wohl als dem Reichen, les prairies femées de 
fleurs fourient av pauvre aufli bien qu’au riche, 
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Remarqur. Quelquefois nous employons la 
prépofition an , pour marquer ce même rapport 
de deftination ; nous pouvonsdire, p.ex. er hat 
an mich cçefchrieben , il m'aécrit, pour er has 
mir gefchrieben. Les Ellipfaires feront tentés fans 
doute , de conclure de cet ufage, que notre Da- 
tif eft toujours le complément d’une prépoftion 
tantôt exprimée tantôt fous - entendue. Mais 
qu'ils y prennent garde. Non feulement la pré- 
pofition az, mais encore toute autre qu’ils pour- 
roient fubftituer , gouverneroit néceflairement 
l'accufatif pour être , dans le cas dont ils agit ici, 
l'équivalent de notre fimple datif. Il eft donc 
poffible d’y fous-entendre une prépolition , fans 
altérer le fens de la phrafe. 


11. Recze. Les Verbes fuivants demandent, 
en Allemand , le datifde la perfonne, fans gou- 
verner ce mème cas en François. 

Anheim flellen, einem etwas , remettre quel- 
que chofe en la volonté de 7 un, s'en Le ai 
porter à quelqu'un. | 

Anzeigen, einem etwas, avertir OU prévenir 
quelqu'un de auelque chofe. 

Aufwarten , éinem , fervir quelqu’ un, faire 
fa cour à quelqu'un. 

Begegren , einem , rencontrer quelqu'un. 
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Danken, einem, remercier quelqu'un. 
Dienen , einem, fervir quelqu'un. 
Drohen , einem , menacer quelqu'un. 
Entzichen, einem etwas, priver quelqu'un de 
quelque chofe. S 
Folgen , einem, fuivre quelqu'un. 
 Leuchten , einem, éclairer quelqu'un, 
Liebkofen, einem, carefler quelqu'un. 
Nahern, fich einem , s'approcher de quelqu'tt, 
.Nachlaufen , einem, courir après quelqu'un. 
Remarquez que tous les verbes compofés de la 
prépofition zask, demandent le datif. 
._ {Rufen, einem, appeller quelqu'un. On dit auffi 
einen rufen, à l'accufatif. | 
Schmeicheln, einem, carefler quelqu'un. 
Trotzen, einem, braver quelqu'un. On dit 
. auff à l'accufatif einen trorzen. 
Vergelten ; einem etwas , récompenfer quel 
. qu'un de quelque chofé,. | 
Porkommen , einem, devancer ou prévenir 
quelqu'un. Tous les compofés de vor demandent 
le datif de la perfonne. 
Widerfprechen , einem, contredire quelqu'un, 
Zuhæren ; einem, écouter quelqu'un, 
Zufehen, einem , regarder faire quelqu'un. 
Remarques. Les François expriment le da= 
tif en mettant devant un nom quelconque la 
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prépofition 4. Cette même prépofition leur fert 
aufli pour exprimer l'ablatif & les prépofitions 
AD & 1x des Latins; comme, vivre à Dieu, (yi- 
vere Deo, ) Gotte leben; vivre à la francoife, 
( vivere more Gallico , ) auf Franzæfifch leben. 
On voit aifément que ces deux penfées-là font 
bien différentes l’une de lautre , l’une s'expri- 


._mant par le vrai datif, lautre par l’ablarif des La- 


fins. 
Voici d’autres A à la mode, 


der Mode abfagen : c’eft-là le vrai datif. S’habiller 


à la mode, féchnach der Mode kleiden: voilà l'a- 
blatif Latin: Peint à l'huile, mir Œhle gemaler, 
(oleo pittum,) voilà encore l’ablatif Latin. Il eft 
prétà partir, eriffberert or fer, (paratus eff 
ad proficifcendum.) 11 va a l'Eglife, er gehtin die 
Kirche, (itin templum.) Il ef: à l'Eglife, erzffi in 
der Kirche , (eflin templo. ) Dans ces trois der- 
niers exemples la françois eft pour exprifner les 
prépofitions Latines ad &in. | 

Les Allemands fuivent à peu- près les Laine ; 
& ne mettent le fimple datif que dans les cas où 
lesLarins mettroient le datif; dans toutes les autres 
rencontres nous mettons une prépofirion, comme 
on va voir dans les regles qui fuivent. 


TIL. TT LE, Pour marquer lc origine ; la pro 
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feffion, la qualité, la figure, &c. on met ces noms 
au datif avec la prépofition oz; comme, ich 
bin ein Deutfcher ven Geburt, je fuis Allemand . 
de nation, ein Schneider von F'andwerke, un tail- 
leur de métier , er: fË von vornehmem Stande, von 
groffem Verftande , von fchœner Geflalr , &c. c’eft 
un homme de condition, d’efprit , d’ une belle 
raille , &c. 


Voyez aufli les regles du génitif pag. $ 558. 410 


IV.ReGLe. Les mots qui marquent la ri- 
chefle, l'abondance, la fertilité ou le contiaire, 
demandent, le datif avec la prépofñtion az; 
comme, diefes Land iff reich an Getreide , ce 
pays eft riche en bled, arm an Verflande , pauvre 
en efprit, die FPfalz hat einen über‘ufs an ObfE 
un: Weine , le Palatinat eft abondant en fruits 
& en vin, aus Mangel an Gelde, faute d'argent. 


V.Recze. Les noms desinftruments dont on 
fe fert pour faire quelque chofe , fe mettent au 
‘ datif avec la prépofition mis ; comme, das Brod 
mit dem Méefler fchne ‘den , couper le pain avec 
le couteau , einen mit Ruthen fireichen , fouetter 
quelqu'un de verges. , 


VI. Pour marquer l’objet dont on parle, & 
l'endroit d’où l’on vient , on met le darif avec 


la 
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brépolirion vor , pour marquer l'endroit dont on 
fort, on mer le datif avec la prépofition aus ; 
comme , wir reden von euerem Pferde , noïts 
_pärlons de votre cheval, er kæmïnt von dem Bers 
ge, il vient de la montagne, ffe gchen aus dem 
Garten , ils foïtent dû jardin, 


VII Reczr. Les verbes paflif demandent 
le datif avec la prépolition vor , pour marquer . 
celui par qui l'action eft faite ; comme, die Tochter 
wird von ikrer Muiter gelichet, la fille eft aimée 
de fa mere , et iff von einem Raeuber erfchlager 
ÿorden , il a été tué par un voleur. 


VIII Re'ee. Les prépoftions aus , enfers ; 
bey » &C. régiffent le datif. Voyez pag. 42 9- 


Remarque. Lorfqu'on employe en Allez 
-mand un nom Latin fous la forme Latine, ce 
ñom fe met à l’ablatif toures les fois qu’il eft pré 
tédé d’une prépofition qui gouverne le darifs 
éomme , Eëne Stelle us dem Corvors Juris 
anführen , citer un paffage du Corps de dtoit 
civil; #ey dem CiceroNE, dans Ciceron, . 


X. Le régime des prépofñtions qui gouverneät 
tantôt le datif, tantôt l'accufatif ; fera etpliqué à 
l'article ci-après | 
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DE L'ACCUSATIF. 


L'accufaif eft appellé ainfi du verbe Latin 
accufare, déclarer, parce qu'il fert principale- 
ment à accufer, c. à. d. à déclarer l'objet im- 
médiat d’une action , ou l'effet produit par l'ac… 
tion indiquée par quelque verbe. 


L Reccr. Tout verbe actif demande l’accufa- 
tif de l'ob'et fur qui tombe directement l'action 
indiquée par le verbe; comme, échfchreibe ei- 
_nen Brief, j'écris une lettre , er verfolger den 
 Feind, il pourfuit l'ennemi. 


. Remarau:sl. Quelques verbes ont deux ac- 
cufatifs , l’un dela perfonne, l'autre de la cho- 
fe ; ce font fragen, demander, heiflen ou nennen, 
appeller , nommer , & /ekren , enfeigner ; com- 
me, er fragte mich einen Haufen Sachen, die 
ich nicht Wufste, il me demanda quantité de 
chofes que je ne favois pas, er nennet meinen 
Bruder feinen Freund , il appelle mon frere fon 
ami, ch will ihn den Gebrauch der Euftpumpe 
lchren, je lui enfeignerai l’ufage de la machine 
pneumatique. | 


REMARQUE IL Un Auteur moderne aflure 
que C’'eft une erreur de croire l’accufatif régime 


Pa 


_* 
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d'un verbe aétif. Ce cas, dit-il, eft toujours & 
dans toutes les langues dans la dépendance d’une 
prépolition exprimée ou fous-enrendue. Selon 
lui, amo Dium, c'eftamo (ad ouin) BEuu , 
je fuis en amour pour Dieu; doceo PUEROS 
GRAMMATICAM, C'elt doceo ( ad ) pUEROS ( circa) 
GrRAMMATICAM , je fuis doéteur pour les enfants 
en fait de grammaire. Il foupçonne même les 
Romains d’axoit énoncé expreflément ces pré- 
poñrions , au moins dans le difcours familier. 
J'ignore fi ce foupçon elt fondé ou non; mais ce 
qu'il y a de cetrain, c’eft qu’en Allemand, l'é- 
nonciation d’une prépofñtion , dans le cas dont il 
s'agit, eftune chofe innouie & ficontraire au gé- 
nie de cette langue, que l'auteur le plus hardt 
n'oferoit pas dire, p. ex. Ich liebe 1x ou zu ou 
eecen Goit, dans le fens de J'aime Dieu ; ni Ich 
dehre cxcGEN ou rür die Knaben UM die Gramma- 
tick, dans le fens de Fenfeigne aux enfants la 
grammaire., Toute prépoñtion que l’on fupplée… 
roit dans de pareils exemples, où produiroir un 
barbarifme infupportable, ou feroit prendre la 
phrafe dans un autre fens. 


II REeGzE. Quand on peut demander #arn? 
quand? ou wie lange? combien de temps les 
noms qui marquent le tefnps fe mettent à l'accu— 


Ppi] 
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fatif; comme , #anniff er gekommen ? quahd 
eft-ce qu'il eft arrivé ? me den Monge , lundi. 
Wie lange feydihr hier? combien de temps êtes- 
vous @i> m.sren Tag, einer Monat, &tc. un 
jour, un mois. Frankfurt , den dde Auguf} 
fait à Francfort le 1 Août. | 

Voyez auffi les regles du génitif pag. 565,V.R. 


TI. Recze. À la queftion #'ie theuer ? à quel 
prix? #ie grofs ? de quelle grandeur ? wie weis ? 
de quelle diftance? wie ali? de quel âge? &c. on 
met les mots de prix, de nombre & de mefure à 
laccufatif ; comme , das Pfund Wasbhslictier 
_ koffet einen Gulden’, la livre de bougie coûte un 
florin, ich habe die Elle Tuch einen Thaler ge- 
kaufer, Bezahlet, ÿai acheté, j'ai payé laune 
de drap un écu. (On fe fert aufli des prépofitions 
um où für; comme, eswas um einen Thader kau- 
fen, etwas für einen Thaler bezählen , acheter ; 
payer quelque chofe ün écu.) Mein Garten iff 
gwanzig Ruthen und eînen Schuk lang und breir,: 


mon jardin a vingt toiles & un pied de longueur: 


& de largeur, feir Maus ifinureinen Schritt von. 
meinem , fa maifon n’eft éloignée de la mienne 
que d’un feul pas , er war vierzig Jakr, einen 
Morat,und cinen Tag al, als er flarb , il étoit 


âgé de qtarante ans ;un mois &. un. jour ».. 


quand il MOurur, 
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REMARQUE=. Si l’adjectifeft au comparatif , 
les noms de mefure fe mettent aufli avec la pré- 
poñition #m; comme, er if! umeinen Zoll klei- 
ner als ich , il eft d’un pouce plus petitique moi. 


IV. Recze. Les verbes ffch fchlasen , ffch 
fchieflen , &c. demandent laccufatif avec la 
prépofñtion auf; comme , fée Jchlagen fich auf 
den Degen , auf die Fanft, ils fe battent à à coups 


d'épée , à coups de poing, f£e fchieffen fich auf 
Piflolen , ils fe battent à coups de piftolet. 


V. Rs éLE. Cesprépolitions durch, fur, geger, 
&c. régiflent l'accufarif. Voyez pag.430.1II. 


Des PREPOSITIONS QUI | GOUVERNENT TANTÔE 
LE DATIF, TANTÔT L'ACCUSATIF. 


6 E font an, auf, hinter » &c. Voyez pag, 43r. 

J'ai déja dir que ces prépofñtions ne régiffent 
laccufatif que lorfqu’elles défignent un mouve- 
ment, où une direction vers un objet. Mais 
comme cette direction eft quelquefois peu fenf 
ble, & qu'il eft des cas où il faut mettre l'accu- 
fatif fans qu'it foit queftion d’un mouvement 
vers f’objet , il eft à propos de faire connoïître la 
différence du régime de ces prépofitions par un 


plus grand nombre d'exemples,  Ppii 
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"An, à ,au, en, de, près, &c. 


Avec le datif: an einem fchreiben, écrire à 
côté de quelqu'un, tout contre quelqu'un; der 
Huchanget an der Wand , le chapeau eft fufpen- 
du aumur; etras an einem Orte fuchen , chér- 
cher quelque chofe dans un endroit, y ètre & 
chercher ; fch an einem halten , s'appuyer fur 
quelqu'urf pour fe foutenir; die Reihe iff an mir, 
c'eft mon tour, c'eft à moi ( à faire telle ou telle 
chofe; ) an einer Krankheit danieder liegen » 
être retenu au lit par une maladie , être malade ; 
an einer Krankbeit flerben, mourir d'une mala- 
die; an dem Tage feyn ou liegen , être évident. 

Avec laccufatif: an einen [chreiben , écrire à 
quelqu'un ; einem an die Hand gehen , aflifter 
quelqu'un ; Hand an einen legen , mettre la main 
fur quelqu'un , attaquer quelqu'un ; dez Hus an 
die Wandhænger, fufpendre le chapeau au mur; 
die Spitze diefes Berges reichet an die Wolken , È 
fornamet de certe montagne touche aux nues ; 
einez denken , penfer à quelqu’ un; en einen 
einigen Goit glauben, croire’ en un feut Dieu 
Urfache an eiren fuchen , chercher noife à quel- 
qu'un ; an einer wollen, en vouloir à quelqu'un ; 
fich an einen halien,s'en prendre à quelqu'un;vom 
Morger an den Abend, du matin au foir ; bis an 
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das Meer , jufqu'à la mer; das geht mir an das 
Herz, cela me va au cœur; die Raihe kærmmt 
an mich, mon tour vient; 47 den Tag brinpen ; 
‘ manifefter , découvrir. , | 

On ditindifféremment au datifou à l’accufa- 
dif: Ich dege mich an einen Flufs où un éinem 
Fluffe , je me couche auprès d’un ruiffeau ; cepen- 
dant ces’ deux expreflions ne rendent pas préci- 
fément la même idée. Sick an den Flufs leger; 
Ceft aller vers la riviere & s'y coucher ; /cé an 
dem Fluffe Zepen, c'eft y-être &' fe coucher. 


Aur,fur,; en; à, &c. 


Avec le datif : Aifdem Eife falien, tomber 
fur la glace, c. à. d. y être &c romber ; einen auf 
dem Eife fuhrer, conduire quelqu'un fur la gla- 
ce, l'y foutenir; auf dem Eife laufen , courir 
fur la glaceeinen auf dem P ferde heben , foulever 
quelqu'un qui eft fur le cheval ; fch auf den 
Füffen halren, fe venir fur fes pieds ; auf dem 
Sruhle knien, ètre à genoux fur une chaife ; die 
Rauper kriechen auf dem Baume , les chenilles 
rampent fur l'arbre ; fich auf dem Berge lagern ; 
fe camper fur la montagne; Bæzme auf den Wat- 
Len pflanzen, planter des arbres fur les rampartss 
auf dem Paume fligen, être fur l'arbre & mon- 
ter; in dem Walde flichen ; fuir dans la forét, 
c. à. d. y être & fuir. P piv 
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. Avec Paccufarif: Auf das Eis fallen tomber 
fur la glace, c. à. d. donner fur la glace en 
tombant ; iren auf das Eis führen, mener quel- 
qu'un fur ou vers la glace ; auf das Eis laufen, 
courir vers un endroit où il y a de la glace; einen 


auf das Pferd heben , mettre ou pofer quelqu'un 
{ur le cheval, l'aider à y monter; vie! aufeinen 
halten, faire cas de quelqu'un, l'eftimer; ef 


den Stuhé knien, fe mettre à genoux en s’ap- 
_puyant fur ane chajfe; die Raupen kriechen auf 
den Baum , les chenilles montent l'arbre ; f£ch auf 
den Bero Lagern , aller fe camper fur la monta- 
gne, Szücke ou Canonen * dieW œile pfanzen : 
tan{borter du canon fur@és remparts ; auf den 
Baum fleigen , monter l'arbre ; in den Watt 
ficher, fuir vers ou dans la forêt ; einen auf den 


Kopf fchlagen , frapper quelqu'un fur la tête; 


einem auf den Fufs treten, marcher à quelqu'un 
fus le pied, où marcher fur le pied de quelqu'un; 
auf diefe Art ou Weife, de cette maniere ; auf. 
die Probe fetzen, mettre à l'épreuve ; auf ein 
gerathe wohl, au hazard, à tout hazard ; auf 
einen rechnen , compter fur quelqu'un ; alles 
-k@mms auf ihn an, tout dépend de lui; « 
Kœmmt auf einer Thalér an, il s'agit d’un écu; 
- auf meine Koflen , à mes frais; auf den Grund 
der Sachen gehen, allier au fand des chofes ; diefes 


"4 
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F. ort reimet fich nicht auf jenes, ce motne rime 
pas avec celui-là ; deSache kam ou lief auf einen 
Spafs hinaus, Y'affaire fe termina par une plai- 
fanterie; auf mein Wort, fur ma parole; auf 
das neue, de nouveau; aufein andermal, pour 
une autre fois; er hat Abfichten auf mich, ila 
des vues fur moi ; auf'eine Sache Acht geben. fai- 
re attention à quelque chofe; auf eine Frare 
antworten , répondre à une queftion; auf einen 
Berrug denken , imaginer une tromperie , y pen- 
fer ; fêch auf einen berufen , s'en rapporter où 
en appeller .à quelqu'un ; /éch auf die Erfahrun8 
grunden, fe fonder fur l’expérience ; auf eine 
Million fchuldig feyn, devoir jufqu’à un million; 
ein Gedicht auf einen machen , ‘faire un poëme 
fur quelqu'un ; Ge/d auf Pfænder leihen , prêter 
de l'argent fur gages; fich auf Gnade und Un- 
gnade ergeben , fe rendre à difcrétion ; auf feine. 
Ehre vérfichern , aflurer fur fon honneur ; ‘hu es 
auf meine Verantwormmng , faies-le far mon 
rifque ; auf die Jagdgehen, aller à la chaffé; af 


Abfchlag bezahlen, payer à compte. 
HinTer, derriere, après» &ec. 


« 
+ 


Âvéc le ant Ich haite dieles nicht hinter 1hm 


gefucher , je ne l’aurois pas cru capable de cela; 


féch hinter den Ohren-kratzen ; fe frouer les oreil- 


4 
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les, être en peine de quelque chofe; fick kinter 
cinem Baume verfiecken ; fe cacher derriere un 
arbre, c. à. d. y être & fe cacher; es if riches 
kinierikm, il n’a point de mérite, c’eft un pau- 
vre fujet ; hinter dem Berge halten, diflimuler , 


cacher fes defleins ; kinter der Thäüre Abfchied. 


nehmen, décamper fans trompette ; hinter einem 
Werke feyn , travailler à un ouvrage ; hinter ei- 
nem her feyn , pourfuivre quelqu'un. 

Avec l’accufatif : einem die Hæende hinter den 
Räücken binden , attacher à quelqu'un les mains 
derriere le dos; die Hurde hinter einen Hafen 
Jchicken, faire courir les chiens fur ou après un 
lievre ; ecwas hinter die Ohren fchreiben , {e fou- 
venir de quelque chofeseinem hinter feineStreiche 
ou Schliche kommen, découvrir lestours , Îles fi- 
neffes de quelqu'un ; die Pferde hinter den Wagen 
fpannen, mettre les bœufs derriere la charrue. 


In,en, dans, &c. 

Avec le datif : ix dem Walde fchreien, crier 
dans la forêt, c. à. d. y être & crier ; im Schilde 
fükren , avoir tel ou tel deffein ; einen im Stiche 
- laffen , abandonner quelqu'un dans le péril; ir 
Schwange gehen , être d’ufage, à la mode; im 
Zaume halten, contenir ;- es gehs in einem hin à 
3] ne faut pas plus de peine pour cela, l'an pañle- 
ra avecl'autre. 


\ 
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Avéc l’accufañif: fein Leid in fich freffen, de- 
vorer fon chagrin; ir erwas verliebrfeyn , ètre 
amoureux de quelque chofe ; f£ch in den Finger 
fchneiden, fe couper , fe bleffer au doigt; 
in den Krieg pehen, aller à la guerre; einen in 
die Arme [chlieflen , ferrer quelqu'un dans Îles 
bras; ir das Ohr fagen , dire à Poreille ; {ch in 
‘einen Handel finden kœnnen , voir clair dans 
une affaire ; etwas in Acht nehmen , obferver 
quelque chofe , y faireattention; eswas in Vor- 
{chlag bringen ; propofer quelque chofe ; ir Ver- 
geÎenheir kommen, ou gerathen, tomber en oubli ; 
etwas in viele Stücke zerfchneiden , couper quel- 
que chofe en plufieurs morceaux; Wir haben 
uns in feine Orer getheilet , nous avons partagé 
entre nous fes biens; ein Puch in einen Band 
binden laffen,faire reliér un livre enun feulvAlu- 
me; etwas in die Længe und in die Breite mef- 
Jen , mefurer quelque thofe eñ long &enlarge;. 
bis in den Tod ; tant que l’on vivra , jufqu’à la 
mott ; einen Diamanten in feines Gold faflen 
laflen, faire monter un diamant en or fin; eswas 
in'ein Buch [chreiben | écrire ou tranfcrire ou 
noter quelque chofe dans un livre ; erwas in die 
Handnehmen,prendrequelque chofe dans lamain; 
in den Wald [chreien,crier vers la forèr; ir dieWet- 


te laufen, courir à qui fera le mieux ; eirem etwas 


/ 
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in die Hande. fpielen ; procurer adraitement 
quelque chofe à quelqu'un; einen in die Auger. 
felfen, fixer quelqu'un des yeux; ir feiner Bufen. 
greifen, rentrer en foi-même : etwas in den Wind 
Schlagen , méprifer quelque chofe , ny pas faire ‘ 
attention; den Feind in die Pfanne hauen , rail- 
ler l'ennemi en pieces; einem in das Garn, ou. 
in das Geheg, gehen, aller fur lesbrifées de quel- 
qu'un ; éz das Gras beiflen, mordrela pouffiere . 
mourir ; ir den Tag hjnein leter , vivre fans fou 
ci, en érourdi ; in den Tag hinein reden , parler 
fans réflexion , fans favoir ce que l’on dit; esivas 
‘ins Reine bringen , mettre quelque chofe au nets. 
Jich in die Leute fchicken, fe prèter au génie, au. 
goût du monde; eines in das andgre gerechnet , 
Fun portant l'autre. 


NEBEN, à coté de. prés, &c. 


_ Avec lé datif: Er reitec neben mir, il marche 
(é étant a cheval) à côté de moi; feir Garten lie- 
getneben meinem, fon jardin eft à côté du mien; 
Neben feinem Bruder hat er noch feine zwo 
Schwveflern bey fich, outre fon frere il aencore fes 
deux fœurs avec lui ; reben der W ahrheit vorbey 
frairen , ne pas dire la vérité, mentir. 

Avec l’accufarif : Jerçer euch neben mich, ve- 
nez-vous affeoir à côté de moi ; zeben die S chule: 
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gehen, friper {es clafles ; neben das Ziel treffen 


“ou fchieffen, ne pas frapper au but, le dé ju : 
_ne-pas deviner la-chofe, 


Üser, fur, au-deffus de, &c. 


Avec le datif : über dem Waffer gehen, mat 
cher fur l’eau; die Hænde über dem Kopfe zu: 
Jammen [chlapen , joindre les mains au-deflus de 
la tête, ( en marque de furprife ou de défef. 
poir; ) es fchwebez ein Unglick ïber meinem 


Haupte , un malheur plane au-deflus de ma tête , 


c. à. d. je fuis menacé d’un malheur; äéer der 


_Arbeit feyn , être à travailler ; er if} über dem 


weiten Theile feines Buches , il en eft à la 
feconde partie ou au fecond volume de fon livre; 
er if über dem Effen krank geworden , il elt 


‘tombé malade étant à manger; Zéer Tifche , à 


table; Zber der Maklzeit oft trinken , boire fou 
vent pendant le repas; er ff ou geht uber mir, il 


‘a Le pas fur moi ; erwohnet über mir, il demeure 


au-deflus de moi. 
Avec l'accufatif: über das W. affer gehen, pale 


Teau ; Ales gehr über mich , tout pañe fur 
“moi, € à.d. on me foule aux pieds, le mal- 


heur m’en veut, je fuis malheureux; üéer einen 
Stein fallen ,vomber fur une pierre , c. à. d. pour 


avoir heurté contre une pierre; ‘die Decke über 


ps 
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den Kopf gichen , pañer la couverture par deflus 
la tête; die Auffichs über cinen haben , avoir 
l'infpedtion fur quelqu'un ; Æerr über in Land 
feyr , regner fur un pays, en être le maître ; fein 
Urtheil über eine Sache fallen, prononcer où 
ftatuer fur une chofe , en dire fon fentiment ; 
feinen Zorn 3er einen auslaffen , faire fentir fa 
colere à quelqu'un; erift über mich, il me fur- 
pañle , il en fait plus long que moi; Zufrieden- 
heir geht über Reichthum , çontentement palle 
richeffe ; er if über fie alle befcheiden, illes pafle 
tous en modeftie; es kœmmt ein Ungluck über 
das andere, il arrive malheur fur malheur ; Ge/d 
äber Geld bicten,otfrir argent fur argent; er über- 
leufr mich einen Tag über den andern , il vient. 


 m'importuner jour par jour ; 6er fein Vermægen 


thun , faire au- delà de {es forces; über die 
Zeit, au-delà du temps 5 über alle Maaffe, outre 


mefure; es if über drey Uhr, trois heures {ont 


fonnées ; il eft plus de trois heures ; diefer L'egen 
hat nicht viel über hundersFranken gekofler, cette 
épée n'a guères coûté au-delà de cent francs ; 
über das Ziel fchreiten , paller les bornes ; über 
Menfchen Gedenken, au-delà du fouvenir des 
hommes, depuis un temps immémorial ; kews 
über fechs Monate , d'aujourd'hui en fix mois ; 


_ &is äber die Ohren , jufque pardeflus les oreilles; 
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fic über cine Arbeit machen, fe metre à un ou- 
vrage ; f£ch über einen machen, eflayer fes for- 
ces contre quelqu'un, l’attaquer ; f£ch über einen 
aufhalten , s'arrèter à caufe de quelqu'un: médi- 
re de quelqu'un, s’en mocquer; #ber cine Ma- 


terte fchreiben , écrire fur une matiere, la trai- 


ter; /2ch über eine Sache bedenken ; S'avifer fur 
une chofe, ÿ réfléchir ; Zéer die Gerechtigkeis 
halten, veniripour la juftice, la maintenir : ; fich 
über einen ergürnen , fe courroufler contre quel- 
qu'un; fch über einen luflie machen, rire au dé- 
pens de quelqu'un, le faire le fujet de fes plaifan- 
ries; Zber einen bœs feyn, être fâché contre 
quelqu'un; fch über eine Sache wundern , ttre 
furpris de quelque chofe; einem über [eine Be. 
fœrderung Glick wünfchen , féliciter quelqu'un 
fur fun avancement ; Man klaget über ihn, on fe 
plaint de lui ; ich bin über diefe Hændel krank 
geworden, ces affaires m'ont rendu malade; Ihr 
feyd nochnicht über den Berg ou uber den Gra- 
ben, vous n'avez pas encore pañlé la montagne 
ou le foffé , c. à. d. v@us n'avez pas encore fur- 
monté tous les obftacles , tout Le danger ; äber 
Hals undiber Kopf davon gehen, s'enaller pré- 
cipitamment , en défordre; ich kann es nicht 
uber das Herz bringen, je n'ai pas le cœur pour 
cela , je ne faurois n'y refoudre, cela rm'eft im- 


* 
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poflible ; einem über das Maulfahren, parler à 
quelqu'un infolemment, fans refpe&; fe wer- 
den alle iiber einen Kamm gefchoren , lun n’eft 
pas mieux traité que autre; f£e fénd alle über: 
einen Leiflen ge[chlagen , l'un ne vaut pas mieux 
que l’autre , ils foht trous demême acabit; ä6er 
| die. Schnur hauen , pañler mefure, aller trop 
loin , einen uber die Achfeln anfehen, regarder 
quelqu'un par-deflusles épaules ; ÿber alle Berge 
feyn, être loin ; &4er Feldgehen , faire un voyage; 
äber das Feld gehen , traver{er les champs ; äber 
kurz oder lang, tôt ou tard. 


UnrTer, fous, parmi, entre, &c. 


_ Aveë le dati: die Vægel unter dem Himniel, les 
bifeaux fou le ciel 3 wnter dér Sonne gefchieht 
nichts neues, fous le foleil il n'arrive rien de 
nouveau; «zter Briüdern mufs kein Zank feyn, 
il ne faut pas qu’il y ait des querelles entre freres; 
das ifi der Gebrauch unter ehrlichen Leuten, voilà 
comme on en ufe entre honnêtes gens 3; 4n- 
ter einem dienen , fetvir “fous quelqu'un; er if 
unter mir, ilale pasaprèsmoi ; die fchœnfle un- 
cer ihnen, la plus belle d'elles ; unter zehn Ge 
lehrien findes man kaum einen, der, &c. fur dix 
favants il s’en trouve à peine un qui, &c. unter 
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dirund mir iffdiefer Unterfchied, voici là diffé 
rence qu'il y a de toi à moi 5 er hat es unter mei- 
nem Namen gethan , illa fait fous mon nom; 
unter der Bedingung dafs , à condition que; unser 
Ludwig dem Funfzehnien , fous le regne de 
Louis XV ; ich habe unter dem Lefen daran ge- 
dache, jy ai penfé pendant la le@ure, en lifant 
etwas unter dem Freife verkaufen, vendre quel- 
que chofeau-deflous du prix ; Ein Mann unter 
Jechzig Jahren, un homme âgé de moins de foi- 
xante ans ; urter einer Decke liegen, Sentendre , 
agir de concert; wrter der Hand, à l'aile , fans 
gène, felon fa commodité; unter vier Auger, 
“entre quatre yeux ; die Sache if fo viel unter Brà- 
dern wertk, la chofe vaut cela entre freres. 


Avec Paccufatif : ich rechne ihn unter meine 
Freunde , je le compte parmi mes anis; unter die 
Leure kommen , voir du monde, fe divulouer ; 


etwas unter die Füffe trecen , foulet quelque cho- 


fe aux pieds; komme mir nicht unter die Augen, 
né te préfente pas à mes yeux; fich unter die 

Hand Gottes demirigen ; shumilier fous la 
main de Dieu; die Vernunft unter den Glauben 
gefangen nehmen, foumertre la raifon à la foi; 
Erod unter die Armren austheilen | diftribuer 
du pain aux pauvres ; ffch unter die Zufchauer 
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mengen , fe mêler avec les fpeétateurss cirs unter 
das andere thun , mêler l'un dans l’autre; einen 
unter das Joch bringen , mettre quelqu'un fous 
le joug, fubjuguer quelqu'un. 


Von, ayant, devant, de, &c. 


Avec le datif; es iffein Graben vor dem Gar- 
ten , il y a un foifé enavant du jardin; etwas vor 
den Augen haben, avoir quelque chofe devant 
les yeux; vor einem weglaufen , fuir à l'afpe& 
de quelqu'un ; #ch vor einem fürchten, craindre 
quelqu’un ; vor dem Fleifche einen Eckel haben, 
avoir la viande en horreur, en être dégoûtc; 

vor Schmerzen fchreien ; crier de douleur ; vor 
Freuden weinen , pleurer de joie ; vor Durfi ver- 
Schmachten , mourir de foif; vor Martigkeit nichs 
gehen kænnen , ne pouvoir marcher de laffitude; 
yor Gotte if nichts verborgen, rien n'eft caché 
devant Dieu; fich vor einem Unglicke bewahren, 
fe garder ou préferver d'un malheur ; vor aller 
beliebr feyr , être aimé préférablement à tous; 
menfchliche Weisheir if} Thorheit vor Gone, la 
fagefle humaine eft folie devant Dieu; vor einem 
_ Jahre, ily a un an: avant un an, qu'un an ne 
foit pañlé. | 


Avec Paccufatif: wa zishes inen Graken vor 
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den Garten , on fait un foflé en avant du jardin ; 
vor den Spiegel treten, {e mettre devant le mi- 
roir ; vor die Stadt gehen, aller ou fe promener 
hots de la ville, en fortir ; vor einen lafflen, ad” 
mettre à l’âudience de quelqu'un ; vor éinen 
kommen, fe préfenter devant quelqu'un ; is vor 
die Thore der Stadt, jufque devant les portes de 
la ville ; vor die rechte “chmiede gchen , S'adreffer 
au maître ; rem oueinen vor den Kopf floffen, 
offenfer quelqu'un, eswas vor fich éringèn,amaler 
du bien, mettre de l'argent de côté. 

Nota. Ces expreflions : Vor Alrers, ancienne- 
ment, vor Morgens , avant Que le jour paroiffe ; 
vor Abends , avant que le foir foit venu, &c. font 

adverbiales. 


ZWISCHÈN, entré, parmi, &c. 


Avec le datif: Zank zwifchen Brüdern dnftif- 
an on vérurfachen , cau£er des querelles entra 
freres ; der Herr fey Richder zwifchen mir und din 
que le Seigneur foit juge entre toi & moi ; Ac/ker 
Unterfchied zwifchen Frounden und Feinden ma- 
chen, ne faire point de diftinétion entre amis & 
ennemis; die Schweiz leger zwifehen. Déutfch- 
land , Frankreich und lialien, la Suiflé eft fituée 
entre l'Allemagne, la France pr ; awifchen 

K 41 
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Oflern und Pfingfien iff das .Wetter gemeiniglich 
fchœn, entr@ Päque & Pentecôte le temps eft 
ordinairement beau; er wird ywifchen dem er- 
flen und zwalfien diefes Monates bezahlen , il 
payera entre le premier & le douze de ce mois ; 
gwifchen heut und acht Tagen, d'ici àlahui- 
taine. | 

Avee l'accufatif : Sich zwifchen die beiden 
Heere flellen , fe mettre entre les deux armées ; 
alle vier Jahre fchiebet man zwifchen den 14 flen 
und 215 flen Hornung einen Tag ein, tous Îles 
quatre ans on infere un jour entre le 24 & le 25 
Février. 


"+  Obfervations far l Article. 


L L Es nombres & autres mots ajourésaux noms 
propres comme furnoms , fe mettent toujours 
avec l’article; comme, Franz der Erfle, Fran- 
çois premiet ; Ludwtg der Funfzehnse, Louis XV, 
Friedrich der Rothbart , Frédéric-Barberouffe. 

II. Les noms des mois & des jours demandent 
l'article; comme, in dem Jener , en Janvier» 
ich werde den Donnerfiag wicder Pre » jere- 
viendrai jeudi. 

III. Ces noms : Herr, Monfieur, on Ma- 
dame, Junefer ou Freulein, Mademoïifelle, joints 
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i un verbe de la troifieme perfonne , peuvent 
avoir l’article ; comme , der Herr Wolf if geflor- 
ben, M. Wolf eft mort, die Frau Wolfinn leber 
noch, M° Wolf vitencore, das Freulein vin 
Lersbach ift krank, Mademoïifelle de Lerfback 
eftmalade, die Jungfer Kofelinn befindet fich 
etwas befler, Mademoifelle Kofei fe porte un 
peu mieux. | 
IV. Les noms propres précédés de l'adjectif 
heilg, faint, demandent l’article ; comme der 
heilice Paulus faget, faint Paul dit, der heilioe 
Johannes | faint Jean , die heilige Elifaberk, 
fainte Elifabeth. | 
REMARQUE. Quand on fe fert du mot San, 
qui vient du Latin Sanäus, on fupprime l’arti- 
cles comme, Sanéf Jacobus fchreibet in [einem 
Briefe , S. Jacques dir dans fon Epitre. | 
V. Les cas obliques de tous les noms propres 
qui viennent d’une langue étrangere & qui ne 
font pas fufceptibles de terminaifons Aflemandes, 
demandent larticle; comme, ich ziche den Ci- 
cero dém Hortenfius vor, je préfere Ciceron à Hor- 
tenfe,dasBildnifs der Phillis, le portrait de Philis. 
Voyez pag. 190. | 
REMARQUE. Nos poîtes cependantmettent 
fouvent les noms propres fans l'article, même 
lorfqu’ils font indéclinables. at” pag-1 59.Rem. 
qüj 
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VI. Ces mots: Æéfichr, deflein, Gewoknkerr, 
coutume, Æändnifs , alliance, & quelques- 
autres , demandent l'article dans les exemples 
fuivans & autres femblables: Er hat die Abfichs 
mich zu berrigen , il a deflein de me tromper , 
Er hat die Gewohnheit von Jedermann ubel zu 
reden, il a cowume de parler mal de tout le 
monde , f£e haben ein Bindnifs gemacht , ils ont 
fait alliance. 

VII. Ganz , tout, entier, eft toujours précédé 
de l'article ; comme, die ganze Welt weifs es » 
tout le monde le fait, Er arbeiter die ganze 
Nacht , il travaille toute la nuit. 

Remarque çependant que ce mot peut être 
mis adverbialement & fans article devant Îes 
noms: de pays & de villes ;. comme ; ganz Frank- 
reich , toute la France , ganz Paris, tout Paris. 

VIIL. Au lieu de l'article, que les François 
mettent avec le verbe hacker, avoir, pour marquer 
Ja qualité de telle ou telle partie d’un homme, 
d'une bête ou d’une plante , ou après le verbe 
wünfchen, fouhaiter, nous mettons le pronom 
indcfini ein 3 comme , diefe Jungfer haz eine 
breite Stirn und einen klsiren Mund, cette De- 
moifelle à Ze fronr large , & /4a bouche petite, 


diefer Hund hat einen langen Schwanz, ce chien 
a la queue longue , diefer Daum hat ein kerte- 


à 
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res Holz als die andern, cet arbre a Le bois plus 
dur que les autres, Ich wanfche lhnen einen gu- 
ten Morgen, je vous fouhaite Ze bon ; jour. 


REMARQUE. Au pluriel , l'adjectif prend la 
terminaifon de l’article ; comme, diefes Frauen. 
ümmer hat blaue Augen und fchœne Hande, 
cette Dame a /es yeux bleus & /es mains belles. 

IX. Au vocatif, c. à. d. en nommant celui à 
qui on adreffe la parole, nous ne mettons jamais 
l'article ; comme, mein Herr Rath, wie befin- 
den Sie fèch : Monfieur /e Confeiller, comment 
vous portez-vous ? ‘ 
_ X. Les noms propres de pays fe mettent fans 
l'article; comme ; Frankreich ifl ein fchœnes 
Tand, la France eftun beau pays, Deurfchland 
ifl grofs und volkreich, l'Allemagne eft grande & 
peuplée. 

- Excepté die Schweiz , Ka Suifle, die Tarterey » 
la Tartarie , die Barberey , la Barbarie , die Tür- 
key, la Furquie,diePfalz, la Palatinat,dieWerteraus 
la Vettéravie, des Eichsfeld, l'Eichsfeld, die Lau- 

fx ; la Luface, & quelques autres. 

XI. Les noms propres d'homme ou de femme 
qui font fufceptibles d’inflexions Allemandes, fe 
mettent fans l'article; comme, VWirgils Helden- 
le poëme épique de Virgile, Mifrons 
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verlohrnes Paradies, le Paradis perdu de Milton, 
ich verehre Luifens Tugeud , je refpecte la ;vertu | 
de Louife. | 


REMARQUE. Lorfque les noms propres devien- 
nent appellatifs, nous. les mettons avec l’article 
comme en; François ; p.ex. das iff der Alexan- 
_ der unferer Zeir , ceft l'Aléxandre de notre 
temps. | | 
XIT. La plupart des noms de dignité fe mettent 
ordinairement fans l'article ; comme , Kaifer 
Franz vd Kænig Ludwig hatten wider Kenig 
Friedrichen , Kuhrfirfien tt Brandenburo | ein 
_ Bündnifs gemacht , l'Empereur François & le 
Roi Louis avoient fait alliance contre le Roi 
Frédéric, Eleéteur de Brandeboure, 

REMARQUE. Lorfque ces noms font accompa- 
gnés d’un adjedtif ou participe, il faut mettre 
l’article; comme, der tapfere Prinz von Condé, 
le brave prince de Condé, der verflorbene Cardi- 
nal von Fleury , feu le Cardinal de Fleury. 

. XL Lorfqu’on place le nom régent après le 
nom régi, celui-[à perd fon article ; comme, des 
Kaæniges Befehl (pour der Befehl des Kæniges,) 
l'ordre du Roi, des Bruders Sohn, le fils du frere, 
des Vaters Schwefier ; la fœur du pere. Voyez 
PAS: 461 | | 
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REMARQUE. Si le nom régent & tranfpofé eft 
accompagné d’un adjeétif , celui-ci prend later- 
minaifon de l’article ; comme, des K œniges pe- 


- treuefter Minifler, le plus fidelle miniftre du Roi 


_ 


diefer Leute grœfles Verdienft, le plus grand mé- 
rite de ces gens. C’eft la même chofelorfque le 
nom régent eft un adje@if mis feul ou fubftanti- 
vement; comme, der Gebote græœftes, ( pour des 
grœæfle der Gebote , ) Le plus grand des comman- 
dements, aus meines Herzens Innerfflem, ( pour 
aus dem Innerflen meines Herzens, ) du fond de 
mon cœur. 

XIV. AU , tout , & beiderley , les deux, fe 
mettent fans l'article ; comme , Æ{es Geld if 
verlohren , tout l'argent eftperdu, alle Menfchen 
find flerblich , tous les hommes font mortels ,. 
beiderley Gefchlecht hat Gort dis Dieua 
créé les deux fexes. 


Remarque. Lorfque . die , das fetrouve 
joint à 4/7, c’eft le pronom démonftratif, & non 
l’article ; comme, alles das Geld, tout cet argent, 
alle die Menfchen , tous ceshommes. 

XV. Les nombres cardinaux employés pour 
marquer selle heure ou telle carte à jouer , fe met- 
tent fans l’article ; comme, ich werde gegen fechs 
Uhr abreifen , je partirai vers /es fix heures » * 
Herz fieben , le fept de cœur. 
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XVI. Dans ces phrafes: gern effen , aimer ( à 
manger, ) gerntrinken, aimer (aboire,) &c. 
le nom de la chofe qu’on aime à manger, à boire, 
&c. fe met fans l’article; comme, ich effe gern 
Rindfleifch, j'aime le bœuf, c. à. d. jaime à 
manger du bœuf, er trinket gern Rheinwein , il 
aime le vin du Rhin, c. à. d. ilaime a boire du 
vin duRhin, fe sræpt sern englifche Zeuge, elle 
aime les étoffes d'Angleterre, c. à. d. elle aime à 
porter des étoffes d'Angleterre. Cette regle eft 
fondée dans celle qui fuit. 

XVII. Lorfque les François fe (event de ce 
que quelques-uns de leurs grammairiens appellent 
article partitif ou indéfini ( du, dela, de l,des ,) 
c. a. d. quand il s’agit d’une Partie qui a le mème 
nom que le Tout, nous ne mettons point Particle; 
comme , Aier if Geld , voici de l'argent , aber Ihr 
Brod? avez-vous du pain, Geber mir Fleifch, 
donnez-moi de la viande, das fichs Wafer æhnli= 
cher als Weine , cela reffemble plus à de l'eau 
qu'à du vin. Voyez pag. 577. 

XVIII. Les noms de régions Norden, Oflen, 
Szden, Weflen, précédés d’une prépofñtion , fe 
mettent ordinairement fans l’article 3 comme 
gegen Norden , versle Nord, von Süden, du Sud. 
., XIX. Les finales de l’article fe joignent fou- 
vent par abbréviation à la prépofñtion précéden- 


&,. 
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te, conformément aux abfervations que voici. 


1°. La finale # de l'article dem fe joint prefque 
toujours aux prépofirions 42, in, yoz, qui per- 
dent alors lz finale; comme, am,im, vom, 


pour an dem, in dem, von dem. Am Îten Merz, le 


premier Mars; im Himmel , dans le ciel; vom 

Pferde , du cheval. | 
2°. Cette même lettre”, & la finale r de l’ar- 

ticle der fe joignent aifément à la prépofition zz ; 
comme, 74m, pour ?4 dem, zur pour zu der, 
Zum Manne, à l'homme, zur Frau, à la femme. 
On dit aufli kirterm pour hinter dem, hintern 
pour inter den; unterm, pour unter dem, &c. 

_3°. La finale s de Particle des peut fe joindre 
aux prépofitior s an , auf, durch, für ,in', vor, & 
à plufieurs autres; comme, a47s, pour an das» 
aufs, pour auf das, durchs, poux durch das, 
fürs, pour für das; ins, pour in das ; vors, pour 
vor das. Ans Fenfler gehen, aller à la fenêtre; 
aufs deutlichfle , Ve plus clairement, durchs Haus, 
par la maifon , furs erfle, prémierement, ins 
Feuer werfen , jetter dans le feu ; vors Liche 
flellen , mettre devantla chandelle, hinters Haus, 
derriere lamaifon, &c. | 

4°. On doïréviter , fur-tout en écrivant, com- 

me trop dures les abbréviations fuivantes: an’n 
ou 47, pour 47 den, aufm pour auf dem, ausms 
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Pour aus dem, inn ou in pour in den. 


REMARQUE. Quelquefois nos auteure fe per- 
mettent cette forte d’abbréviation, même lorf. que 
l'article n’eft pas le complément de la prépofition 
qui le précede ; M. de Kleift dit, par exemple, 
dans le Printemps : : 


— — — © Schauplatz , der du die Freude 
Ixs HERZENS Innerfles malfi. 


» © théatre charmant qui portes la joie dans le 
» fond du cœur, « Iciins Herzens eft mis pour ir 
des Herzens. Ces exemples font rares, & ilne 
faut pas les imiter. 


XX. On n’eft pas obligé de répéter l’article de- ‘ 
vant plufeurs noms de même genre, nombre & : 
Cas5 il fuffit de l’exprimer ‘devant le premier ; 
comme , der Rock und He. l'habit & le chapeau, 
die Tugend und Schenheit , la vertu & la beauté. 

On peut même fupprimer l'article du premier 
de plufieurs noms affemblés dans le même cas, 
qu'ils foient au même genre & au même nombre 
Où non ; comme, Mann, Frau, Kinder, Knechte 
und Mapde find unter dem Schutte Begraben wor- 
den, le mari , la femme , les enfants, les valets & 
les fervantes ont été enfevelis fous les ruines. 

Mais fi vous mettez l’article devant le premier 
de plufieurs noms de différents genres.ou nom= 
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bres, il faut le mettre aufli devant les autres ; 
comme, der Bruder und die Schwefler, le frere 
& la fœur , der General und die Solduten , le Gé- 
néral & les foldats, die Thüre und dg Fenfier ; 
la porte & les fenêtres. 


user 


OBëfervations fur les Noms de Nornbre. 


LR L Es Nombres rompus fe mettent devant le . 
nom des chofes que l’on compte ; comme, zwey 
und ein halber Thaler , deux écus & demi, drey 
anddrey Viertel Pfund, trois livres & trois quarts. 
_ Excepté quand on compte les heures du jour. 
Voyez l'obfervation ci-après. is 

IL. En comptant les heures du jour, on peut 
mettre les nombres cardinaux tout feuls&au genre 
neutre; comme, es /chlæot eins, une heure fonne, 
zwey, deux heures, drey, trois heures, &c. On peut 
aufli dire ein Uhr, une heure, zgwey Uhr, deux 
heures , &c. Voyez pag. 228. Et nous difons 
toujours zwæœlf Uhr ou zrælf, douze heures , 
pour dire midi ou minuir qui fonne: parce que 
Mirsag , midi, ou Mirrernachr, minuit , défigne. 
toujours une des quatre parties du jour, & non 
l'heure qui fonne. Ici les nombres rompus fe 
Tnettent toujours avant les nombres entiers , .de. 
gecte maniere : 


3 
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Ein Viertel auf eins , un quart pour une heu- 


re, c. à. d. midi & un quart. 


Halb eins, derni-une heure, c. à. d. midi & 
demi. , 
_ Drey Viertel auf eins , trois quarts pour uriè 
heure, c. à. d. midi & trois quarts, ou une 
heure moins un quart. 

Ein Viertel auf te , une hétire & un quart, 

cc. 

Au refte, nous mettons le mot Uhr toujours 
au fingulier, (zwey Ükr, diey Uhr, &c. non 
pas Uhren, ) parce qu'il fignifie korloge | & que 


cesexpreflions font elliptiques. Zwey Uhr, drey 


Uhr, &c. c'eft comme fi je difois zwey, drey, 
&c. an der Uhr, deux, trois, &c. fur l'horlo- 
ge , fur la montre , ou fur le cadran. Il y a même 
dés provinces où Fon $énonce toujours com- 
pletrement, en difant, p.ex. és iffeins an der 
Uhr, il eft un fur l'horloge, pour dire qu'il eft 


- éneheure; ou biéninterrogativement: Wie viel 


If es an der Uhr? Quelle heure eft-il? 

HE. Nous difons, p. ex. alle zween Tage , ou 
allemal den zweiten Tag, ou einen Tag um den 
andern, pour dire de deux jours l’un, tous les 
deux jours; alle drey Wochen , ou allemal die 
dritie Woche, ou um die dritre Woche, ae_trois 
femaines Pune, + | 


Me = 
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IV. Nous difons bien, comme les François, 
en employant les nombres cardinaux : 1m Jakre 
taufend Rebenhundertachsund fechzig, Van 1768; 
Kapitel zwey, Vers drey, Seite vier, Chapi- 
tre II. verfet 3. page 4 ; mais pour marquer la 
date, & après les noms propres nous mettons 
toujours des nombres ordinaux; comme, Hein- 
rich der Vierte , (non pas Heinrich vier;) Hen- 
ri IV. den vierten December, (non pas der vier 
December, ) le 4 Décembre. 


Oëfervations fur les Pronoms perfonnelis. 
1. Ox retranche quelquefois du génitif des 


pronoms ich, du , er , la terminaifon er; comme, 
gedenket mein, (pour meirnier ;) fouvenez - vous 
de moi. 

IT. En parlant à une feule fine , nous 
pouvons employer 1°.,/a IL. perfonne finguliere, 
ou 2°, la II. perf. plur. ou 3°. la IL. perf. fing. 


_ou bien 4°. la IIT. perf. plur. (Voyez pag. 2152.4°.) 


1°, On met la IT. perf. fing. Du , tu, quand 
on parle à Dieu dans une priere , aux grands 
Seigneurs dans la poëfie , à fes enfants, à fes 
freres & fœurs, àunamiintime, à fon camara- 
de, & fi l'on veut, en parlant à fes domeftiques 
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ou à des gens de la plus baffe condition ; comme, 
Herr, auf dich allein hoffeich, Du wirft mich 
erretten, Seigneur, c’eft en vous feul que ÿ'ef- 
pere, vous me délivrerez; rœæin Sohn, ich benach- 
“richtige dich mit diefen Zeilen, dafs , &c. Mon 
fils , je vous avertis par ceslignes que, &c. Peter, 
geh in die Stadt und hole mir Taback) Pierre , 
vas à la ville querir du tabac. 

2°. On fe fert de la IL. perf. plur. Ikr,vous,pout 
tous ceux que l’on ne veut pas tutayer, & qui 
cependant ne font pas dans le cas d'exiger des 
façons de notre part; par ex. ( en parlant à un 
payfan, à un domeftique, &c. ) Guter Freund , 


kœnnet Ihr mir nicht die wo, &c. mon ami 


ne fauriez-vous me dire où, 

3% On eémploye la III. ie" … Er, il, Sie, 
‘elle, Es, il ou elle, lorfque l’on parle à une 
perfonne à qui il convient de faire quelque po- 
Fteffe , par ex. à un domeftique étranger, à une 
jolie fille ou femme , quoique de baffe extraction, 
aux astifans , &c. comme, /ey Er fo gut und gebe 
Er mir ein Glas Wafer, (qu'ilaït, c. à. d. ) ayez 
la complaifance de me donner un verre d’eau. 
Junpfer, iff Sie nicht beÿ der Frau N ? Mademoi- 
felle , (n’eft-elle pas, c. à. d. ) n’êtes-vous pas 
avec Madame une telle? 


4°. On fe fert enfin de la III. perf. plur. Se, 


ils 


/ 


l 


ils ou elles, envers des perfonnes à qui il éoña 
vient de parler'tout-à-fait honnêtement. & à qut 
Aous devons des égards ou du refpett ; tomitné, : 
Mein Herr, fe werden mir eine proffe Ehre er 
eigen ; Monfieur , ( ils me feront ; €. à: d.) vous 
me ferez bien de l'honneur, Sie fe md ein grofs- 
müthiger Freund , (ils font, c. à. d.) Vousères 
un ami généreux, Madam , Sie fênd wie ein En- 
gel aufgefesrer ; Madame, ( elles font , €. à. d.) 
vous êtes coëffée comme ün ange. Do 
REMARQUE. Aù lieu des pronoms perfonriels 
hous mettons quelquefois le dérnonftratif derfér 

+ be, dicfelbe, daffelbe, Le fingulier Derfelbe, &c, 
”tienr lieu de la IT. pérf. fng. Er, Sie, Es; la 
pluriel Diefelben fe met à là plate de ja IL. 
perf. plur. Sie; comme , Wen Derfelbe (pour 
g'enn Er) fich wohl Pejriels Jo iffes mir lieb, 
fi vous vous portez bien, j an fais bien aile, Was 
ich Demfelben ( pour lhm) gefleri gemeldet has 
be, if nichr gegrindet , te que jé Voüs tañdal 
hier n’eft pas fondé , Diefelbert (por Sie) érin= 
nerf fich vielleicht dafs, Vous vous fouvenez 
peut - Être que , Ich babe die Ehre Denfelben 
(pour Jhnen ) zu Jagen , j'ai l'honneur de Vous 
diré. : | 

xIL. L'imperfbnnel es , ä, au en duquel Les 
François . empléyent fouvent fe démonftratif 6, 

Re 


< 
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fe met toutes les fois que la phrafe a un fens‘va = 
gue plutôt que démonftratif; comme, Wer iflss? 
qui eft-ce? m. Es ifémein Bruder , ceft mon fre 
re. Es iffum uns peféhehen, c'en eft fait de nous. 
Es if{ genug, c'eft aflez.. Es gefchicht ohne meinen 
Willen dafs, ceft malgré moi que. Es if eine 
Thosheit, wenn mar glaubet dafs ; ceft: une 
folie que de croire que. PA 

. Si dans ces exemples on difôie Wer if DAS? 
Das ifé mein Bruder , Das ifl genug, &c. ee {e- 
roit dire Qui eft celuila, Celui-la eft mon frere , ; 
cela ou ceci fufht, &ec. 


REMARQUE. Pour rendre ces phrafes , par 
exemple » c’efl de moi que, c’eft à Vous que, &c, 
vous mettrez le nom ou le pronom au nominatif, 
& au lieu de la conjonction gwe vous mettrez le 
relatif der ou welcher au cas que gouverne le 
verbe fuivant; comme, Gorr iff es VON DEM 
wiri alles haben, c’'eft de Dieu que nous tenons 
tout, Gorr iffes, Dem wir uafer Leben fchuldig 
find, ceft à Dieu que nous devons notre vie : 
GoTT if es, AUF DEN wir hoffen, c'elt en Dieu 
que nous efpérons. 

IL. Es s’employe pour rendre le mot t Le toutesles 
_ fois que celui-ci fe rapporte ou àua Nom précédé 
de l'article, ou à un verbe ; comme, Jf{ das der 


d 
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junge Menfch , von dem Sie mir gefaget hasen ? 
g. Ja, erifizs, Eft-ce le jeune homme dont vous 
n'avez parlé ? &. Oui, il Z'eft, ou c’eft lui ; Aan 
bepegnet Îhm nicht, wie er »s verdienet , on ne lé 
traite pas comme il Ze mérité. 

Mais après un fubftantif ou ‘un adjectif mis 
fans l’article ou précédé de ein, il vaut mieux 
répéter le nom que fe fervir du pronom es; 
comme, lffercin Advocat? 2. Ja, er ift ein Advo= 
car, eft-il avocat ? t. oui, il Z'eft. Sid Sie krank? 
&. Nein ich bin nick: krank, Etes - vous malade à > 
&. Non , je ne /e fuis pas. 

IV. Le même pronom perfonnel ne fe répete 
ordinairement devant plufeurs verbes que quand 
on paffe à une autre petfonne ; comme, Er km : 
zumir, undwaære (| pour and er ware) længer 
Bey mir gebkieben, wenn, &cc. il vint chez moi, 
& il auroit refté plus long-temps fi , &c. 


Remarque I. Si la feconde ou troifieme phra-. 
fe commence par aber , il fauc y répéter le pro- 
nom dela premiere; comme, er iffes wenis , aber. 
er trinkes defio mehr, il mange peu, mais il en 
boit davantage. Mais fi cette même conjonétion 
eft mife après le verbe, laïrépétition du pronom 
n’eft pas néceffaire ; comme, er iffes wenig ,srin- 
Ke aber deflo mehr. | . 

| Rr j 


- 
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REMARQUE Il. Pour parler énergiquement, on: 
répete très-bien les pronoms perfonnels; comme, - 
er kam, er fchlug, er fiegte, il vint, il donna. 
bataille , il vainquit. . Mir iff der Freund ; mir ife. 


der Feind , mir if? alles zuwider , ami, ennemi , 
‘tout m’eft contraire. 


| Ofèrvations fr les Pronoms pole efifs. 


L. Ï L nef pas nécelfaire FA répéter les pronoms. 
poffeffif devant plufeurs noms de même genre, 


nombre ,; & cas; comme, mein Water, Bruder 


und Freund , mon pere, mon frere & mon ami, 


feine Frau und Schwefler , fa femme & fa fœur, 
_ IL. On joint très - bien deux ou plufieurs pro- 


æ 


noms poffeffifs corjondifs * * avant le mêèmenom; 


, m: 5 ‘ u Pa CS D RSRes-S near ne n D e 


* "Auteur d’une nouvelle grammaire générale ; qui 
ne trouve pas à fon goût Îa dénominatién de pronom 
poffeffif éonjonétif, La: met für le compte des Allemands, 


Le _que c’eft M. Gorttfched qui .a fübltitué ce. 


terme à celui de pronom pafléflif relatif, & que cette 


maniere de diftinguer les pronoms poffeflifs a été adoptée : 
par M. de la Touche dans fon Art de bien parler françois. 


Je me contente d’obferver que la grammaire de M. de 


li Touche fut imprimée pour la premiere fois do 1696. 


& celle de M. Gotsfched en 1742 


_ 


*s 
’ » 
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comme Æuere, feine und meine Tochter, votre 
fille , la fienne & la mienne. 

III. Nous mettons des pronoms pofleflifs en 
plufieurs occafions où les François employent des 
pronoms perfonnels; comme, diefer Garsen if 
mein, dein, fein, &c. ce jardin eft a moi, à toi, 
à lui, &c. Diefes Haus ifi unfer , euer, &c. cetre 

«maifoneft à nous, à vous, &c. 

IV. Nous employons auff les pronoms poffef- 
_fifs dans les exemples fuivants, & autres fem- 
blables: Mein Hurt und meines Bruders srinir, 
mon chapeau & de mon frere le fien, c. à. d. & 
celui de mon frere, Euer Pferdundunfers Nach- 
bers SEINES, Votre cheval & de norre voifin le 
Jien, © à. d. & celui de notre voifin, Deine 
Freunde und meiner Sckwefler IHRE, tes amis @ 
de ma fœur les fiens, c. à. d. & ceux de ma fœur. 
 V. Nous pouvons mettre les pofleflifs feiz ou 
ihr, par-tout où en François la particule ex tient 
_ Jieu du pofleffif ; comme , des fchwalbacher 
Waffer ill gur, und ssiwx, Wirkung iff bekannt, 
les eaux de Schwalbach font bonnes, & leseffets 
en font connus, die Sradt Hanau iff regelmeffie 
gebauet, und imre Lage if} fchæn , la ville de 
Hanau eft bâtie réguliérement , & la fituätion ea 
eft belle. | 


VI. Le poñleflif François eft rendu fouvent par 
Re iil 


” 
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un pronom perfonnel ; comme , kommer 1nx 
und mir zu Hülfe , venez à fon fecours & au 
mien; die Reike war an Mir, c'étoit mon tour, 
nchmet Mir das Maafs, prenez #ra mefure, er 


“éflein guter Freund von Mir, il eft mor ami, 


haben Sie keine Nachricht von ikm , n'avez-vous 
point de fes nouvelles. 

VIL En parlant à quelqu'un, nous mettonsle 
poffeffif ssix par politefle avant les noms Arr, 
Fra, &ec. comme en François ; p.ex. Erlauben 
Sie, mein Herr, permettez, Monfieur , Wie be- 
finden Sie fich , mein Freulein ou mein gnaedipes 
Fraulein , comment vous portez-vous , Made- 
moifelle. Mais en parlant de quelqu'un, au lieu 
d'employer ce pronom il fautdire, par exemple, 
wenn der Herr General es erlauber , ( filefieur 
Général le permet, €. à. d.) fi M. le Général le 
permet, Wie befindes fich Ihr Herr Bruder> Ihre 
Frau Schwefler ? Ihre Jungfer Tockter? comment 
fe porte ( votre fieur frere : >? votre Dame {œur 2 
yotre Demoifelle fille 2 c. à. d. ) Monfieur votre 
frere? Madame votre is ? Mademoifelle votre 


doR | 
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Oëfervations [ur les Pronoms démonftratifs. 


Al D IESER & der fervent à défigner lescho- . 


fes qui font en préfence, ou celles dont on vient 
de parler; comme, das if} Gold, und das ift 
Silber, ceci eft de l'or, & ceci eft de l'argent, des 
if mein Grofsvater, ceci eft( c'eft) man grand’- 

pere, das ifferfchrecklich, c'eft terrible, diefer 
junge Menfch if mein Sohn , ce jeune homme 
( le jeune homme que voici, ou que voilà , ) eft 
mon fils, diefe Jungfer hier iff vor Mainz, und 
diefe da ifi von Cœln , cette demaifelle - ci eft de 


Mayence , & celle-là eft de Cologne , dicfer da 


if mein Bruder, celui-là eft mon frere , es war 
ein Menfch yon Gort gefandr, der hiefs Johannes, 
il fut un homme envoyé de Dieu zommé Jean, 
(cer [homme ] fe nommoit Jean; ) es kam ein 
Bauer, der fagte uns , il vint un payfan gui nous 
dit, (ce! paÿfan ] nous dir; ) kennen Sie die 
Jungfer N**2 Die wird mein Bruder heiraten , 
connoiffez-vous Mademoifelle N**? C’eff elle 
que mon frere ‘époulera, dafs er mein Freund 


SX 4 


nicht iff, das weifs ich, qu'iln ’eft pas mon ami, 


éefl ce que je fais. e 


I. Diefer; célui-ci ; jener, celui-là. Exemples, 
Rriv 
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Diefer lachet, jener weines , Celui-ci rit, celui.[à 
pleure , ou l’unrit, l'autre pleure, diefer Weir 
#fl gut ; aber jener fauget nichis, ce yin-ci eft 
bon , mais celui-là ne vaut rien, 
‘ Diefes und jenes. Er fagte ir diefes und 
Jenes , il me dit toute forte de chofes , ‘il me fit 
Mille contes , Er fengt bald diefes bald jenes an, 
41 entreprend tantôt ceci , tantôt cela. | 

IIT. Jener, ce, certain , quelqu'un. Jener Be- 
Tühmte athenienfif[che Feliherr Themiflokles 
‘hatte ein fo putes Gedechinifs dafs, Themiftocle, 
ce fameux général des Athéniens , eut la mémoire 
fibonne que , J ener Schweizer pfiegte ju fagen , 
certain Suiffe avoit coutume de dire, Æ's Jener 


picht wufste, wie er es machen [ollie, um Gelé 


+ 


zu bekommen , quelqu'un ne fachant pas com- 
ment faire pour avoir de l'argent.” » D 
Jener Tag fignifie fouvéne de dernier jour, le 
Jugement dernier, : Fe. on _. 
IV. Solcher, felbiger, derfelbe,, derfetbige. Was 
Sie mir fagen , folches ( ou Jelbiges, ; daffelbe ou 
daffelbige ) habe ich lengft gewufsr, ce que voy 
medlites, ceffce que j'ai {u depuis long-temps , 
(Sie reden vom Herr Anton ? Ich kepne folchen 
‘{ ou Jelbigen , &ec.) fèkr wohl', VOUS parlez de M: 
Aftoine 2 Je 4e connois fort bien; qu olcher (ou 


à D ER > 
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{ut felbiper, &c. ) Zeir, dans ce remps- là. 


Le génirif de Derfelbe fe met fouvent au lieu 
du poffeffif for , fa, ou pour ex; comme, Ich 
habe diefes Buck lieb, weil icheinen Theil meiner 


Wiffenfchaft der Lefung vessirsen 72 danken” 


habe , j'aime ce livre, parce que je dois une par- 
tie de mes connoiffances à fz ledture, Ich fchærze 
diefe Perfon hock, und geflche , dafs mir verser- 


BEN Umgang Vergnügen machet , jeftime cetre 


perfonne ; & j'avoue que fz converfation me fait 
plaifir, das if ein gutes Buch, Ich kenne den 
Verfaffer Desseisen, voilà un bon livre, je 
connois l’auteur. 

Ce même démonftratif fe met aufli fivenrs à 
Ja place d’un pronom perfonnel, Voyez p. 617. 

Derjenige, celui. Ce démonftratif s'employe 
fur-tout, lorfqu'il eft fuivi du relatif; comme, 


Derjenige der ou welcher es fagte , warein Jud, 


celui quileditétoitun Juif, Ich mœchte denjeni- 
gen fehen der, &c. Je voudrois voir celui qui, &c. 
Dicjenigen die uns am meiflen [chmeicheln , find 
nicht allezeit unfere beflen Freunde, ceux qui 
nous careffent (ou flattent) le plus, ne font pas 
toujours nos meilleurs amis. 

_ Au lieu de derjenige on peut mettre der; com- 
me, Der, deres fagte, celui qui le dit. 

VI Les Pronams démonftratifs fe mettent trète 
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bien avec les pofleflifs ; comme , Diefer msin 
Freund, (cetuimonami,) mon ami que voilà » 
ou que voici ,( en Latin Hicce meus amicus,) 
Diefe feine Tochter, (cette fille à lui ,) en La- 

“tin Pfhec fua filia; ) Diefe meine alte Krankkeir, 
cette maladie que j'ai depuis long-temps , ( en 
Latin Îfle meus inveteratus morbus. ) | 

. Nous lions aufli deux démonftratifs , eu bien 
-undémonftratif &c un adjectif , avant le même 
: fubftantif ; comme, Diefer und jener Bauer iff 
aus. dem Elfafs', ce payfan-ci & celui-là font 
del Alface, Diefes und voriges Jahr ifl es heifs 
gewefen , il a fait chaud cette année & l'année 
pañlée, Diefen und den folgenden Tag rafleten 
Wir, nous féjournèmes ce jour & le jour fuivant. 
“VII. Les démonttratifs ne peuvent semployer 
devant un génitif que lorfqu'’ils font accompa- 
gnés de leur fubftantif; comme ; Diefe meines 
- Bruders liebfle Tochrer, cette fillela plus chérie 
. de mon frere , (en Latin Jfa dr: ei ceriifna 
fla. ) 

.. Mais lorfque Les démontratif ne (one pas ac 
| compagnés de leurs fubftantifs, ilfaut mettre un 
poffeffif à leur place, en difant , p.ex. meiz 
_Haus und meines Bruders sxiNes , ma maifon 
( & de mon frere a fenne, c. à. d.) & celle de 

«mon frere ; au bien il faut répéter le fubfanrif 
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précédant, & dire mein Haus, und das Haus 
meines Bruders , ma maïfon & la maifon de 
mon frere. Voyez p.621.1V, Si vous difiez ici und 
DAS meires Bruders, vous feriez un gallicifme 
afflez ordinaire à nos Gatettiers & à nos mau- 
vais traducteurs. 

Si le démonttratif eft fuivi d’un datif ou accu- 
fatif précédés d'une prépofñition, on peut le met- 
tre en Allemand auffi bien qu’en François ; coms 
me, Die Reife in die Schweiz und D1E nach 
Holland , le voyagé de la Suifle & celui de la 
Hollande, Unfer Freund von Paris und per von 
Bräffel ; notre ami de Pasis & celui de Bruxelles» 


.… ch habe den Thurm zu Strasburg , pen 7 Lands- 


kut und'oen zu Wien gefeken, j'ai vu le clocher de 
Strafbourg , celui de Landshout & celui Le 
Vienne. 

VIII. Remarquez la maniere de s'énoncet 
dans les exemples fuivants: as wichrigfie dabey 
ifi diefes , dafs, &ec. ce qu'il y a de plus impor- 
tant en cela, c'eftque, &c. Das befle Mittel, reich 
te werden, if diefes, dafs , &c. le meiïlleur 
moyen de devenir riche, ou des'enrichir, c'eft, 


 &ec. Ihr wiffer noch nicht was der Krieg if, vous 


ne favez pas encore ce que c’eft que Îa guerre, 
Jeyd Ihr erwa krank ? Eft-ce que vous.êtes malade? 


&k. #° 
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Oëfervations fur les. Pronoms relatifs. 


J. ÏL n’eft pas nécellaire de répéter le même 
relatif avant plufeurs verbes qui fe rapportent 
jun même fujet; comme, "Ein Freund der mich 
* diebet und hochfchætzet , un ami qui m'aime & 
gui m'eftime, Eine Jungfer die er fak, liebte., 
heiratete ,und glücklich machte , une demoifelle 
qu'il vit, gw'il aima, gz’iképoufa, Ne on ilren- 
dit heureufe. 

. IL Wer, celui ou celle qui, Was, ce qui. 
Wer Geld hat, hat auch Freunde , celui qui a de 
l'argent a aufli des amis. 

Si dans cette forçe de phrafes les deux _ 


régiffent le même cas, il eft indifférent de fous- 


entendre le démonftratif der., où de l’exprimer 
au commencement de la feconde propofi- 
tion ; on peut dire ; au comme ci deflus : Wer 
Geld het, ifl mein Freurd ; ou bien Wer Geld 
hat, Der iff mein Freund.. Mais files deux verbes 
gouvernent des cas différents , le démonftratif 
s'exprirhe néceffairement; comme, Wer mein 
Freund iff, DEN liebe Ich, qui eft mon ami, c'eff lui 
que jaime ; c. à. d. j'aime celui qui eft mon ami, 
Wen Ich das Geld gels DER War ein Fremder , à 
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‘qui je donnai l'argent, étoit un étranger, c. à. d. 
celui à qui je donnai l'argent étoit un étranger. 

Au refte, cette forte de phrafes peuts’énoncet . 
en quatre différentes manieres. Par: exemple, 
pour traduire cette phrafe Françoife Celui qui 
cff honnête homme ne trompe perfonne, vous pou- 
vez dire 1°, Wer cin ehrlicher Mann if, betrieges 
Niemanden ; ou 2°. Wer ein ehrlicher Mann if, 
DER berrieget Niemanden, ou 3°. DER (démonitr.) | 
betrieget Niemanden , der ( Relatif) ein ehrlicher 
Mann ifi, ou bien 4°. Der, ( Démonttr. ) der 
(Relat.) eir ehrlicher Mann ifl, berrieper Nie- 
manden. Enfin $°.. pour parler- énergiquement ” 
nous difons quelquefois , en répétant le dé- 
monftratif : DER ou DERIENIGE , der er chrlicher 
Mann if, pur berrieger Niemanden, (en Latin - 
Ile qui eff vir bonus. » hi _— neminem* 
fallir. ) | | 

IIT, Dont, duquel, de laquelle, de qui & 
de quoi fe rendent par les génitifs deffen ou 
deren | toutes'les fois que le verbe Allemand 
ne demande pas un autre cas ; comme, Das 
Pferd DEssEN Jhr erwéhner, le cheval dont vous 
faites mention , Die Infel DEREN wir uns be- 
mæchtiget haben, Vifle dont nous nous fomrges 
emparés, Dicjenigen peren Ihr euch erinners, 
ceux dont vous vous fouvenez. de 
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Si ces mêmes relatif dépendent d’un fubftan- 
tif, ils fe rendent néceflairement par deffen ou 


deren auffi; comme, Der Mann DEsseN Son. 


krank iff, Vhomme dont le fils eft malade , { Vir 
eujus filius ægrotus eft ; } diefe Jungfer purtx 
Tugend Ich kenne , cette Demoifelle dont je con- 
nois la vertu , (ifthæc puella éxjus virturem novi.) 

Sile relarif François duquel, de laquelle, &c. 
eft accompagné d’un autre nom mis au génitif, 
celui-ci prend enAllemand le cas que demande lé 
‘verbe, par conféquent tantôt le génitif; comme ; 
die Frau DEREN Sounes Îhr cc erinnert , \à 
femme du fls de laquelle vous ryous {ouverez, 
( femina eujus filii recordaris : } tantôt le datif; 
comnié,;DieFrau VON DEREN SOHNE wir reden, la 
femme du fils de laquelle nous parlons, (femina de 
eujus fo loquimur : } &c. Enfin nous {uivons en 
cela exactement la conftruction Latine. 

IV. Les François mettent fouvent par Élégan= 
ce la particule Que aulieu des relatifs Qui, lequel, 
&c. En ce cas il faut mettre en Allemand un 
pronom relatif , conformément au régime du 
verbes comme, Er lobet Goït mit eben. dem 
_ Munde, M1T WELCHEM er dem Nachfien fluchet, 
sldoue Dieu par la même bouche g#il ( pour avec 
| laquelle il) pefte contre fon prochain , Jkr feyd 


es von pEM man reder, c'eft de vous que l’on 
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parle , { pour c'eft vous duquel ou dons on parle, 
voyez pag. 618.) Ich habe mir aller Klugheis 
geredet, MIT WEICHER Man vor groffen Herren 
reden foll, ÿà parlé avec toute la prudence gon 


doit ( pour avec laquelle on doit) parler devant 


de grands Seigneurs , Er flarë den Sonntas, AN 


“WELCHEM wir abreifeten , il mourut dè dimanche 


que ( pour pui nous partimes. 


REMAR que Si la particule Que eft mife 


pour lorfque $ Nous la rendrez par a/s ; comme , 


Es war Sonntag > ALS Wir abreifesén, ce fut di 
manche que (c:. d. lorfque ) nous partimes.. 


Si Que fe rapporte à un lieu; & qu’ainfi il foie: 
mis pour où, : nous le rendons ordinairement par 


wo; comme , Hadien ifles, wo man Meifier. 


fücke der Baukurf findet , ceft en Italie g°on 
trouve deschefs-d’œuvres d’architedure A à pour 
c'eft l'Iralie o lon trouve, &c.) Paris wares , 
Wo wir uns cu erfien Male Jahen , ce futà Paris 
gue nous nous yimes pour la preniere fois, ( pour 
ce fut Paris où , &c.) | 


V. La conftru@ion des verbes fagen, dire : ; 
glauben, croire, &c. avec l'accufatif & l’infinitif, 
n’a pas lieu en Allemand. Ainfi ,par exemple;pôur 
rendre cette phrafe Ze fils que l'on dit être plus. 
. avant que le pere: yoici comment nous a sour- 


LE. ] 
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nons; 1°. Der Sohn, der, wie man faget, pes 
lehrter ift, als der Vater; le fils qui à ce que l’on 


dit eft plus favant que le pere; 2°. Der Sokn, ven 


dem man faget , dafs er gelehrter iff als der Varer,. 


le fils de qui l'on dit qu'il eft plus favant, &ec. 
3°. Der Sohn, der für gelehrier gehalten wird, 
als der Vater, le fils qui eft pris pour plus favant, 
&cc. 4°. Der Sohn, den man fur gelehrter hælr, als 
* den Vater, le fils que lon prend pour , &c. 
s°. Der Sohn ', der géléhrter Jeyr foll, als der 
Water , le fils qui doit être, €. à. d: que l'on : veut 
qui foit plus favant que le pere. 


Cd 


Voici d’autres exemples qui ônt du rapport à 


cette obféryation : Ein Brief, den lkr gefchrieben 
haben follet, ou wovon ou von welchem man 
Jager dafs Jhr ihn geJchrieben haber , une lettre 
qu’on dit que vous avez écrite, Der Sieg, den, 
wie Ihr glaubet, die Feinde davon getragen haben, 
la viétoire qué vous croyez que les ennemis ont 
remportée ; Die Sonne von welcher die rmeiflen 
Menfcher glauben , dafs fie Kleiner fey ; als die 
Erde , ou die nach der Meinung der meiften 
Menfchen kleiner if, als die Erde , le foleil que 
la plupart des hommes croient être plus petit que 
la terre, Das iff eirwKrieg, von dem man win- 
fchen follte , dafs er niemals gewefen were, c'eft 
une guerre quon fouhaitéroit qui n'eût jamais 

étés 
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été, Dasifl, ein Buch, von dem man fech nicht 
eënbilden kann , dafs es von einem Chriflen iff 
gefchrisben worden, c'eft un livre qué l'on ne 
peut s’imaginer qui ait été écrit par un Chrétien, 
Wer if geflorben ? ou Wer, fager Ihr , i fê geftor- 
ben ? Qui dites-vous qui ef mort ? Wer foll leben? 
ou W'er, wünfchec Ihr, foll leber ? Qui fouhaitez« 
vous qui vive ? oo 

VI. Dans les deux langues, au lieu d’un pronom 
relatif on employe fouvent une particule relative, 
telle que où, d'où, en, y. J'ai déja parlé de ces 
particules pag.435, & j'en parlerai encore plus 
bas, à l’article Oëfervations [ur les Particules. 


OË/ervarions fur les Pronoms interrogatifs, 


I. Po dire De quelle grandeur? De.quelle lar= 
geur? De quelle profondeur? &c. nous difons Wie | 
grofs? Wie breir: Wie rief: &c. Ce qui fignifie lir- 
téralement : combien grand? combien large? com 
bien profond? &c. ‘ | 
IT. Remarquez ces manieres de parler : Wasif 
grœffer? qu'y a-t-il de plus grand ? Was if grau- 
Jamer? qu'y a-t-il de plus cruel? Was if{ gorrlofer à. 
qu'y a-t-il de plus impie ? &c. | 
£X 
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Pa mue à 


Obfervations Jur les Pronoms indéfinis 
& impropres. 


I. N Iches , rien, aucune chofe, & Nemand , 
perfonne, font toujours négatifs. C’eft pourquoi 
les mots rien & perfonne doiven#être traduits 
l'un par erwas, lautre par Jemand, toutes les 


: fois qu'ils ont un fens affirmatif; comme , Kann 


etwas fchœner feyn, y a-t-il rien de plus beau? 
ÆEhe Ihr etwas vorneñmet , fo faget mir, avant de 
rien entreprendre , ditesmoi. J/ Jemand 7- 
glücklicher al8 Ich? Y a-t-il perfonne de plus 
malheureux que moi ? 

II. Einer, eine, eines, un, une, quelqu'un » 
quelqu’une, certain, certaine. Æiner kam zum 
Doëor und fragte Ihn , quelqu'un vint trouver 
le médecin & lui demanda. Eine die pern heira- 
ren wollte, fagte, quelqu'une ( certaine fille ou 
femme) {ouhaitant de fe marier , dit. 

Eines ou eins fignifie fouvent une chofe, un 
coup ; comme, Îch mufs Îhnen noch eins [agen, 
il faut que je vous dife encore une chofe ; Laffen 
fie uns eins trinken, buvons un coup ; Nur eins! 
un mot! Eïns iff dabey zu merken ; il ÿ a une 
chofe à remarquer en cela. 
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Keiner, keine, keines , aucun , aucune, pas 
ün, pas une, eft toujours négatif & le contraire de 
Einer. Keiner weifs wann.er flerben wird, aucun 
he fait quand eft-ce qu’il mourra. Lorfque le mot 
François aucun eft affirmatif, il faut le rendre 
par einer, einiger, ou Jemand , felon les occur= 
rences ; comme, ÆEr if} nicht fæhig, Euch einiges 
Leid zuzufügen ,; il eft incapable de vous faire 
aucun mal. | 

Einiger & Etlicher fignifient quelque, pluSeurs, 
&cc. avec cette diflécence que le dernier fuppofe 
toujours plufeurs chofes que l’on peut éompter , 
au lieu que le premier {e dit d’une quantité quel- 
tonque. Ainf il eft indifférent de dire, par exem= 
ple, ch habe ihm ÉINIGE OU ETLICHE bucher 
pelichen, je lui ai prêté quelques livres; au lieu 
qu’il faut néceffairement mettre eirig dans cec 
exemple: Er has mir SINIGE ( non pas £rurcute) 
Freundfchaft erwiefen , il m'a fait qgueljue amitié, 
Einige où Erliche fagen, dafs, &c. quelques- 
uns difent que. Es waren Unjer cinige ou er- 
liche beifammen , nous étions plufieurs enfemble, 
Einige ou erliche affen, einige ou etliche tranken 
les uns mangeoient, les autres buvoient. 

Mancher, e, es, tel , maine Mancher 
gibs fich fur reich aus , der es nich: iff, tel 
fe dit riche qui ne Feft pas. Man verfaus 

: S L'ij 


636 OBSERVATION | 

met manche gute Gelegenheit, on néglige bien 
de bonnes occafons. Wir haben manches Glas 
Wein mit einander getrunken, nous avons bu 
enfemble maint coup. Mancher wird im Kriege 
reich , mancher arm , dans la guerre lun devien, 
siche, l'autre pauvre. . 

Andere , d’autres. Einige waren brrofe. axdéfe 
Klein , quelques-uns étoient grands , d’autres 
croient petits. | : 

Dereine — derandere, lun — l'autre. Wann 
der eine finges, weinet der andere , lorfque l'un 
chante , l'autre pleure. Sie erinnern fich einer des 
andern, ils fe fouviennent l’un de lautre; Ei- 
ner faste dem andern , un difoit àPautre; Ei- 
ner kam mit dem andern , lun venoït avec l’autre; 
Sie fahen einer den andern, ils fe voyoient l'un. 
l'autre. 

Beides, l’une & l’autre hole Er hatte mir 
gefaget, dafs die Stadt erobert waære , und der 
Feind fich zurick gezogen hæïte : allein beides 
war nicht wahr, il m’avoit dit que la ville étoit 
prile & sl l'ennemi s’étoit retiré ; mais Fun &c 
l'autre n’étoit pas vrai. | | | 

Beide , les deux. Beide Brüder find geblieben, | 
les deux freres ont été tués, Eine Canonkugel has 
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km beide Beine Weggenommen ; UN boulet de 
canon lui a emporté les deux jambes, 
Ein folc'er, ou folcher. Ein Jolcher war 7 

Jenige den wir beweinen , tel a‘été celui que 
nous pleurons. Voyez auffi. Mg. 624. Nora. Le 
François Tel, dans ces phrafes Monfieur un tel, 
Maïame une celle, fe rend par DER UND per ; 
comme, Der und der Herr if gefangen worden , 
Monfieur un tel a été pris ; Er fagte mir, dafs er 
die und die Jungfer heiraten wiürde , il me difois 
qu'il épouferoit Mademoifelle une telle. Le com- 
pararif el que - tel eft rendu par wie -- fo, ow 
gleiehwie — alfo, ou par fo wie — fo ou alfa ; 
comme ; Wie ( où gleichwie ou fo wie) das Waf- 
fer in einem Strome dahin ficelle, fa (oualfo) 
&erflieffet unfer Leben, telle que l'eau d’un fleuve 
qui s'écoule, telle s’écoule notre vie. 

_ So wie er iff, vel qu left; Wie der Herr, fà 
der Knech&, tel maître tel valet; Seine Gelehr- 
famkeis if} fo fo, ( ou fo hir ,) {on érudition eft 
telle quelle; ihre Pferde findeben nicht fonderlicr, 
(ou eben niche weir her ,) leurs. ‘chevaux font 
tels quels. Co ù 

Telque, lorfqu'il fert à citer un exemple, 
fe rend par a/s, ou par als da ifl, ou par des 
gleichen if; comme, Die geifilichen Fürfler , 
als da find der Bifchoff zu Würzburg , der Proëfl 
S { üj 
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{u Ellwangen, u. [. #. les Princes eccléfiafti- 
qués, sels que l'Evêque de Würzbourg, le Pré- 

vôt d'Elwangen , &c. : | 
Qui, quiconque eft rendu par #er ou par 
-Ein jeder der fui quelquefois de la parti- 
cule explétive zur; comme, Wer ein Soldat iff, 
mufs Her; haben , quiconque eft foldar, doie 
avoir du courage , Er faseres einem jeden der es 
nur hœren ill, lle dit à quiconque le veut 
entendre. L | 
Qui que eft rendu par gar Niemand, lorfqu'il 
a un fens négatif : & par Wer auch ou Wernur, 
lorfqu’il aunfens affirmatif; comme, ÆEs war 
gar N'emand da, il n'y eut qui que ce foit, Wer 
Jhr auch feyd, fo hoffe Ich, dafs Ikr mir kelfen 
trerdet, qui que vous foyez , j'efpere que vous 
me fecourerez. On peut auffi dire Tär feyd er 
Thr roller, ou Ikr mœget feyn wer Ihr molles, fo, 
&cc. Les cas obliques demandent tantôt Memard, 
eu Keiner, tantôt leder, felon que‘la phrafe eft 
névative ou affirmative ; comme, Er rrauet Nie- 


randen ou Keinem, ser es auch feyn mag , il. 


ne fe fie à qui quecefoit, Er reder ibelvon je- 
dem , wer er auch fey , il parle malde qui que ce 
{oit. 2 

Quel que fe tourne ordinairement par one 
Unterfchicd , fans diflinétien ; comme , Gors if 
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an allen Orten ohne Unter[chied ( ou an allen 
Orten welche fie feyn mœgen ) juregen, Dieu eft 
préfent en tous lieux quels qu'ils foient ; Er 
kaufes alle Biücher ohne@Unterfchied ( eu alle 
Bücher, fie mœgen feyn wie fre  ollen » )il 
achete tous les livres quels qu’ils foient. 

De quoi, fuivi d'un infinitif , fe courne par fo : 
viel dafs , tant que; comme, Îch habe fo viel 
dafs ich leben kann , (ou Ich habe ju leben , ) 
j'ai de quoi vivre , Er hat nicht fo viel dafs er 
einen Laib Brod kaufen kann , il n’a pas de quoi 
acheter un pain. — | 

Quoi que. Dem fey wie ihm #olle, quoi qu'il 
en foit; Es fey Wases Wolle, quoi que ce foit; 
Ihr mœger fagen Was Ihr Wollet, quoi que vous 
difiez, ohne das geringfle u Jagen; fans dire 
quoi que ce foi. | 

Quelque, eswas, einig, etwa. Er hat etwas 
Geld , ila quelque argent; Er hat einiger Maaf- 
fer reche, il a raïon en quelque forte; Es Wwa= 

> ren ihrer etwa hundert Mann, ils étoient quel- 
que cent hommes. | 

Quelque — que Jo grèfs auch, fo viel auch 
So groffe Gewalt er auch hat ; quelque pouvoir 
qu'ilait; So viele Vortheile er auch davon hat; 
quelques avantages qu'il en retire. 
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Quelque que avec un adjectif, s exprime par 
fo— auch; comme, foreich er auch iff, quelque 
riche qu’il foit 3 So fchœn auch die Weiber find, 
quelques belles que foignt les femmes; So grofs 
auch feine Thorheir war , quelque grande | ns 
fût fa folie. ; 


Tant, fo viele, etliche, über. Er hat mich um 
hundert und fo viele Gulden betrogen , il ma 
trompé de cent &tant florins; Ich habe ihm 
saufend und etliche Thaler gegeben , je lui ai 
donné mille & tant écus; Er if} mir über zw anzig : 
Drcaien [chuldig, il me doit vingt & tant Ducats. 


OBSERVATIONS SUR LES Verses. 
a Ufage de l'Infnitif E du Géondif | 
J, Le. Es Verbes rs falloir , être bise 


L heiffer , dire, ordonner , Zekren , apprendre, 
enfeigner, lernen , apprendre , étudier, & hkel- 
fen , aider , demandent le fimpleinfinitif ; com- 
me , Îch mufs ausgehen,, il faut que je forte ,Wer 
heifles euch laufen ? qui ell* ce qüi vous dit de 
courir ? Er lekres mich denken und reden, ilin ap- 
_prend à penfer & à parler, Wirlernen Jchreiben , 
sançen, und fechren , nous apprenons à écrire, à 
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dinfes. & à faire des armes, Er hifr uns Steine 
tragen und arbeiren; il nous aide à Porter des 
pierres & à travailler. 

Remarque. NE FAIRE QUE, nichts thun als : 
demande le fmple infinitif dans les deux langues ; 


comme, Er thut nichis alseflen , trinken, und 


Jchlafen ; # ne fait que manger, boire, & dormir. 
Mais -NE FAIRE QUE DE fe tourne en Allemand 


par l'indicatif, de cette maniere: Ich bin érfé 


(ou éfen, ou diefen Augenblick ) aufoellanden, 


je me fuis levé il n°y a qu'un moment, c. à. d. je 


ne fais que de me lever ; Ich #'ar erff (ou eben, 
&c.) angelanger , je ne faifois que d'arriver. 


ÎL. En Allemand il n'y ani prépolition à excep- / 


tézu , ni conjon@ion qui puiffe régir le fimple 
infinitif. Lorfqu'il y a en François un infinitif£ 
qui dépend d’une prépoñition ou d’une conjonc=" 
tion , voici comment nous tournons la phrafe : 


ÂPREs Avoir dit cela ,-ils'en alla, NAcHDEM 


ER diefes gefaget HATTE, gieng er eg; ( quand. 
11 eur dit cela, &c.) 

“Il commenca rAR me Lourr, enfuite il dit ” 
ERST (OU ANFANGS) LOBETE ER 72ich, hernach. 

Jagere er, ( d'abord ilme louz, &ec.) 

1 débuta pAR FAIRE de nouvelles impofitions 
& il finit PAR RUINER le pays, ER FIENG DAMIT 
AN; DASS ER Zeue Auflagen MACHTE, UND 
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ENDIGTE DAMIT,DASS ER das Land ins Verderber 
srürzere, (il débusa par ceci qu'ilfis, &c. & il 
finit par ceci qu'il, &c;) on pourroit aufli dire der 
Anfang # ar dafs—und das End dafs—, le com- 
mencement étoit que — & la fin (étoit) que; &c. 

Il a été pendu Pour AVOIR VOLÉ ,"er 
ifl gehenket m'orden, WEIL ER GESTOHLEN HATTE, 
( parce qu'il avoit volé.) Quant à la prépoñition . 
pour fuivie d’un infinitif , yoyez ci-après N° III. 

Il faudroit être fou pour Île CROIRE , man 
müfste ein Narr feyn, WENN MAN €$ GLAUBTE ; 
(£ on le croyoit.) 

Il m'aime trop POUR FAIRE cela, er liebetmich 
zu viel, ALs DAss ER diefes THUN SOLLTE, ( en 
Latin guam ut faciat. ) : 

Elle laima susqu'A vouLoir l'époufer , fie 
licbte 1hn so SEHR, DASS SIE ihn GAR heiraten 
WOLLTE , ( f fort qu'elle vouloit même , &ec. ) 
Nota. Nous difons bien, par exemple, fe zan- 
keten'fich s1s zum ScuLAGEN , ils fe querelloient 
jufqu'à fe battre ; maïs dans cette forte de phrafes 
Finfinitif eft pris fubftantivement , comme cela 
paroît par l’article; #is zum Schlagen fignifie lit- 
téralement jufqu'au battement. 

AVANT DE MOURIR je veux aller voir encore 
mes enfants, EME ( OU EHE ALS ) ICH STERBE," 
#ill ich noch meine Kinder befuchen ;.( avant : 
que je meure , &c. ) 
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Il ne peut avoir dit cela À Moins QUE D’irre 
fou, er kann diefes niche gefaget haben , xs sEv . 
DENN DASS ER ein Narr 1sT. 

Je mourrai plutôt que pe ‘rAfRE cela, ich 
will eber flerben ÀA1s d'efes rHun, (je veux plus 
volontiers mourir que faire cela.) Au lieu de als 
diefes chun on pourroit auffi dire a/s dafs ëch 

diefes thun foilre. 
III. La prépoftion Le pour fuivie d'un 
infinitif, peut avoir trois différentes fignificärions, 

1°. Elle peut marquer /a caufe finale; c. à. d. 
le deffein que l’on a en faifant quelque chofe. 
En ce cas nous la rendons par wm ; mais cette 
prépofition demande en Allemand le Gérondif, : 

à. d. l'infinitif précédé de la particule 74 3 
comme , Îch gieng hin , uM ZU SEHEN, obes 
wahr were, ÿ y allai pour voir s'il étoit vrai; ich 
bin tu Main? gewefen, um Rheinwein zu KAU- 
*FEN , j'ai été à Mayence pour acherer du vin du 
Rhin. 

Remarquez que nous fupprimons he 
cette prépofñtion, en difant, p.ex. Erchar fein 
mœglichffes , uns einguholen , (au lieu de um 
uns ceinzuholen , il'fit fon poffible pour nous 
joindre. 

2°. Elle peut tenir lieu de La conjonétion ne 
ditionnelle f : &c alors nous tournons la phrafe 
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par #enn; comme, Îck gæbe viel darum , WENN 
1cu zu Rom GEWESEN WÆRE , je donnerois beau- 
a pour avoir été à Rome. 
3°. Elle peut fignifier a caufe efficiente, c. à. d, 

la rs qui produit tel effet, tel évenement. 
Ici nous la tournons par la conjonétion weil, 
parce que ; comme , er 1fl PORN worden ; 
WEIL ER GESTOHLEN HATTE, il a été pendu pour 
avoir vole. 

IV.*La prépofñition oëre, fans, demande le 
Gérondif; comme, Er gieng fort oune ein Wort 


ZU SAGEN , ils’en alla fans dire mot; Eriflab- 


gereiles QHNE Abfchied zu NEMEN, il eft parti 


Jans prendre congé ; Er if geflorben, ounefeine 


Schulden Pexahles ZU HABEN , il eft mort Je 
avoir payé fes dettes, . .+ 

V. L'infinitif qui fuit les verbes aller & venir 
fe tourne par la conjonction xd, dans ces 
exemples & autres femblables : Geher und [aget 


ihm, allez & dites-lui, c.à. d. allez lui dires 


° 


Komm und umarme mich, viens & embraile mo . 


c. à. d, viens m ’embraffer. 


Aller dire ou venir dire De — fetourne parla 


conjonction dafs, que ; comme, gehes und fager 
ihm ,DASss er fchreibe, allez lui dire qu'il écrive , 
c. à. d. d'écrire ; Ich gieng qu ihm und bat ikr , 


DASS er kommen mæchte , je fus le prier de vou 


loir bien venir. 
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Si l'infinitif qui fuit le verbe a//er ou venir 
peut s'expliquer par pour ou afin de , nous pou- 
vons employer le gérondif ou feul ou accompa- 
gné de um; comme ; Ich komme , Sie zu bitten, 
ou 4m Sie qu bisten ; je viens pour vous prier. 

Si aller faire quelque chofe a le fens de étre au 
point de faire quelque chofe , en avoir l'intention, 
nous mettons le verbe wollen, vouloir , en le 
modifiant quelque fois par un adverbe convena- 
ble ; comme, Ich will fchreiben , je vais écrire ; 
ich wolle xBEeN zu Euch gehen , j'allois pafler 
chez vous. | 

Enfin , le verbe gehen, aller , n’admet l’inf- 
nitif que lorfque celui-ci peut fe tourner en 
François par le participe , ou qu’il fertà qualifier 
lation d'aller; comme , er gehr betteln, il va 
demander l’aumone , c. à. d. il va en demandant 
l'aumone , er geht fpaziren, il va fe promener, 
c. à. d. il va en fe promenant, il fe promene. 
Nous difons auffi fchlafen gehen , aller coucher. 

Il eft à propos d'avertir que toutes les fautes qui 
fe commettent contre ces obfervations , font des 


gallicifmes infupportables , par exemple, lorf- 


qu’on dit : Gehen Sie ihn fragen ob., &c. allez lui 
demander fi, &c. au lieu de Gehen Sie‘ und fragen 
Sie ihn, ou tout court fragen Sie ihn. 
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VI. Les verbes £ekennen , avouer , confeflet , 
reconnoïître , certifier, Échkaupren , foutenir ; 
denken, penfer, éompter, #efrden ou finden , 
trouver , erkennen ; reconnoître , erklæren 
déclarer, kund thun, publier, meinen , penfer, 
_ croire, glauben, croire, wärdigen, daïgner, 
verlangen , défirer , fêch einbilden , s’imaginer, 
fich unterfehen , ofer, & peut-être quelques au- 
tres demandent en Allemand le gérondif; com- 
me, lchäekenne, empfangen zu haben, ( ou dafs 
ich empfangen habe, ) je reconnois avoir reçu, 
Ich glaube , alles gethan zu haben , (ou dafs ich 
alles gethan habe , ) was man von einem chrl= 
chen Manne verlangen kann, je crois avoir fait 
tout ce que l'on pet exiger d’un honnête hom- 
me. | | 
VIT. Nous mettons Île gérondif, lorfqu'il y 4 
en François l’infinitif précédé de la prépofition à 
& que cet infinitif peut s'expliquer en Latin par 
le participe paflif en dus, da , dum, par le gc- 
rondif en dum, ou par le fupin en z, c. à. d. lorf- 
qu'il fignifie une chofe à faire, ou lorfqu’il eft 
mis après un nom qui marque une difpofition, 
une habitude, un agrément, un defir , une fa- 
cilité, ou le contraire; comme , Diefer Garten 
tft zu verkaufen, ce jardin eft à vendre, ( kie 
hortus vendendus eft; ) Es iffzu wünfchen , il eft 


Ses Lt A 
SRE SR D a mn ue 


ET DU GÉRONDIF. 647 


à fouhaïter , (oprandum eff;) ich bin bereit ab 
gureifen ; je fuis prêt à partir, ( paratus [um ad 
proficifcendum; ) Das if fchœn zu feken, cela 
eft beau à voir, ( koc pulcrum vifu ef; ) Es if 
Schwer zu fagen , il eft difficile à dire, ( difficile 
fl di &u. 

VIII. Remarquez ces idiotifmes : Vor Lachen 
berflen , crever de rire ; fich todt fchreien, fe tuer 
de crier ; des Schreibens überdräffis werden , {e 
lafler d'écrire; Er lefstes wokhl bleiben , ou fein 
Herz denker nicht daran il n'a garde de le faire; 
Ausreden', achever de parler; Durch vieles Lau« 
fen, à force de courir ; Je mehr fie mir gefallen | 
will , Je weniger gefellt fe mir, ou je mekr 
misfællr fie mir, ( ou bien: eben darum gefæelle 
fe £e mir nicht, weil fe mir durchaus pefallen will,) 
à force de me vouloir plaire, elle me déplair. 

hr dürfer es nur fager , vous n'avez qu'a le 
dire; Es iff noch die Frage, ou es ficht dahin, c'eft 
a {çavoir ; Dasifl, c'eft-2-dire; Lang effen, ètre 
long-tems à manger; Es frieres dafs Steine und 
Beine zufammen backen , il gele à pierre fendre; 


_Eriff ziim Malen fchœn , il eft fait à peindre ; Br 


If todt krank , il eft malade à mourir; Er'has 
gegefflen dafs er berflen mœchte, il a mangé à, 
crever ; Das iffzum Lachen, c'eft a faire rire; Er* 
hat fie fo lieb, dafs er ohne fie nichs leben kann; - 
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il l'aime 4 ne pouvoir vivre fanselle; gern min= 
ken, ou den Trurk lieben ; ou dem Trunke èr- 
geben feyn, aimer à boire; Er iffet und trinker 
gern etwas gutes , il aime à faire bonne chere ; 
nicht gerr arbeiten ; ne pas aimer 4 travailler » 
haïr a travailler ; Wenn man ihn hœrer, fo foilie ‘ 
man fagen, àY entendre on diroit, 


a°. Ufage du Supin 


I. Le Supin fe met 1°. avec les verbes auxiliaires 
‘haben ou feyn , pour former le Parfait, le Pluf— 
queparfait & les Futurs impropres de lA@if; 29, 
avec le verbe auxiliaire werden, pour former tous 
les Temps du Paflif. Cet ufage prouvé bien clai- 
rement , que l’auteur d’une nouvelle gratnmairé 
prétendue générale a tort de dire, après l’au- 
teur d’un diétionnaïire Allemand , qui s’eft trom= 
pé de même, que notre fupin fe‘rapporte toujours 
au temps pañie. Si cela étoit , le fupin ne pourroit 
entter ni dans la compofition du préfent paflif, ni 
dans celle d’un futur quelconque. 

IL. Le Supin des verbes dærfen, vfer, Lernèn, 
Pouvoir, laflen , lailler, mæger, vouloir, müffen, 
falloir, fo/len , devoir, wollen, vouloir , kelfen, 
aider , heiflen, ordonner, commander , kœren » 
entendre, écouter, lernen, apprendre , &/fehen, 
voir, prend la forme de l’Infinitif toutes les fois 
ee. | qu'il 
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. qu'il eft accompagné d’un autre infinitif comme 
Ich habe nicht [chreiben dærfen, (kænnen, mægen* 
Jollen , ) au lieu de gedorft, ( gekonnt, gemochs, 
gefolir , ) je-n'aï pas ofé , ( pà , voulu, dù) 6 écrire; 
* £r hat mir [agen ni > pour gclafen , ilma 

fait dire. 

Remarquez que lorfqu'il y à dans la phrafe 
un verbe à tranfpofer , le fupin fe met fous fa 
forme ordinaire , fi l’on juge à propos de mettre 
le verbe du nominatif tout à {a fin dela phrafe ÿ 
comme , weil mein Bruder nicht kommen gewolle 
hat , parce que mon frere n’a pas voulu venir. 
Mais fi vous mettez le verbe du nominatif avance 

tes deux autres verbes qui fe trouvent à la fin, 
le fupin prend la forme de l’infinitif felon la re 
gle; comme, Weil mein Bruder nicht hat kom- 
merwollen. Cetje derniere conftruétion eft pre- 
férable à la premiere. Voyez pag. 515. Rem .1v. 

TITI. Quelque fois le fupin fe met à la plaëe de 
lImpératif; comme, Gefpielet, jouez, gerrun- 
ken, buvez, gefchrieben, écrivez ; ou bien a la 
place de l'Infinitif; comme, das heiffes gelogen , 

cela s'appelle mentir. D'autre fois le fupin a 

la fignification du Participe aëtif, fur-tout avec 

le verbe kommen, venir; comme , Er kam ae- 

LAUFEN, il vinten courant, ich fehe ihn GERtT« 
| Tt 
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TEN kommen , je le vois venir monté à cheval. 

IV. Le Supin entre par ellipfe dans plufieurs 
phrafes adverbiales; comme, #ie gewonnen , Jo 
gerronnen, ( au lieu de wie man die Sache ge- 
wonnen hatte, fo ift fie auch wieder zerronnen) 
(telle une chofe à été gagnée , telle elle a été 
fondue ou diffipée , c. à. d.) ce qui vient par la 
flute s’en va par le tambourin; wie geleber , fo 
geflorben , (au lieu de wie er geleberhat, fo ift er 
auch geflorben, ) tel il a vécu, telileft mort , ou 
telle vie telle mort. 


3". Ufage de Pindicatif & du Subjonäif, 


I. Nous mettons le Sukjon&tif après les Verbes 
. fagen , dire, erzehlen ; raconter, fragen , de- 
mander, & autres femblablés , pour rapporter 
indiretlement ou obliquement ce qui a été dit ou 
fait; comme, Er fagte, dafs , als er zu Paris 
War ; er dafelëff eine Iralienerinn gefehen 
HÆTTE, die wie ein Engel gefungen HAÆT- 
TE , il dit que lorfqu'il étoit à Paris, il y 
avoit vu une Îralienne qui avoir chanté comme 
un ange ; Er fragte mich, ob ich nicht Wüsste, 
wet der Herr wÆr» > der mit uns zu Nacht ge- 
Jpeifet Hæïts , il me demanda, fi je ne favois 


pas qui ésois ce Monfieur qui avoit foupé av avec 
nous. 
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Mais lorfau’on rapporte diretement les paro- 
les de quelqu'un , il faut mettre l’Indicatif com- 
me en François; p.ex. As ich zu Paris War, 
Jagte er, mABe icu cine lralienerinn gefehen, 
die wie ein Engel sANG, lorfque j'étois à Paris, 
dit-il, j'ai vu une Italienne qui chantoit comme 
un ange. Wiffen fie niche, fragte er mich, wer der 
Herr ist, der mituns zu Nacht gefpeifet mar ? 
Ne favez-vous pas, me demanda-t-il, qui eft ce 
Monfieur qui a foupé avec nous? 

II. Les verbes hoffen , efpérer, färchten , crain- 


dre , verlangen, exiger , vouloir , & autres fem 


blables , demandent le fubjon@if; comme, Iek 
hoffe,dafs er es 1hun wErDE, j'efpere qu'il le fera; 
ich furchre | er WERDE nicht SOPMER » je crains 
qu’il ne vienne pas. 
Cependant quand on eft bien perfuadé où que 
l’on a une certitude’ de ce que l’on craint ou efpe- 
re, on peut aufli s'énoncer par l'indicatif. En ce 
cas on diroit, p. ex. ich hoffe, dafs er es thun 
wir 3 ich fürchse , dafs er.nicht kommen wir. | 
III. La conjonction conditionnelle wez2 ou 
ob, fi, gouverne l’imparfait & le plufque parfait 
du fubjon@if ; comme , wenn fie reich wzr&, 
hciratete ich Jie , fi elle écois riche, je l'épouferois; 
werin ich or HATIE , Wärde ich es gerhan 


haben , f\j'avois pu, je l'aurois fair. 
Tti 
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Nota. Lorfque wenn n'eft pas conditionnel , 
c'eft-à-dire , quand il a le fens de da ou weil, 


_puifque, il demande l'indicatif ; comme, wenr er- 
niche krank war , warum liefs er den Doëor 


kommen ? S'il n’étoit pas (c. à. d. puifqw'il n’étoit. 


pas) malade, pourquoi fit-il venir le Medecin? 

IV: Les fouhaits ou exclamations qui s’énon- 
cent fans le fecours de la conjonction dafs , de 
mandent le fubjonétif, à caufe du wenn fous-en- 
. tendu ; comme, wære ich reich ! fe ÿ'étois riche ! 
HÆTTE ich Bächer ! fi ÿ'avois des livres ! 

Les fouhaïits énoncés avec dafs , demandent 
tantôt l'indicatif ; tantôt le fubjonétif, felon que 
le. verbe précédent & fous-entendu exige l’un où 


l'autre mode ; comme, dafs:er nicht bey uns 


wAR ! (fuppléez avant cette phrafe : Es iffein 
Ungluck, c'eft un malheur , ou Es if? mir \leid, 
je fuis fâché de ce qu'il n’éroir pas avec nous , ) 
que v'étoit-ilavecnous! Dafs er bey uns WzÆrt! 
( fuppléez : ich wünfchse ou ich wollie, je vou- 
drois qu'il fus avec noxs,) s'il étoit avec nous! 

V. Ces conjonétions : O6 fchor ou ob gleick, 
_wenn fchon ou wenn gleich, quoique, quand 
même , auf dafs ou damit , afin que, éïs ou bis 
dafs, a a ce que, ohne dafs, fans que, es fey 
denn dafs, à moins que , im Falle , en cas que, 


gefetzt dafs, a que, es fey nun dafs, foit 


& 
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que , & autres femblables qui demandent le fub- 
jon@tif en François , ne le gouvernent jamais par 
elles-mêmes en Allemand. Nous difons p. ex. à 
l'indicatif: Er wird fe heiraren , wenn fie gleick 
nicht reich 157 , il l’'époufera quoiqu’elle ne fois 
pasriche; wartet bis er K@MMT, attendez qu'il 
vienne. D’autres fois nous difons au fubjondif , 
p. ex. Erwürde fie nicht heiraten, wenn fie gleick 
reich wærE, ilnel’épouferoit pas, quand même 
elle feroit riche. Ainfi pour connoître s’il faur 
_ mettre l'un ou l’autre mode , vous ferez attention 
au fens de la phrafe; s’il eft pofitif & certain,;vous 
employerez l'indicatif : s'il eft conditionnel & 
incertain, vous vous fervirez du fubjonétif, 
VI. Il eft des cas où l’ufage autorife, où femble 
autoriler, également l'emploi de Fun & de Pau- 
tre mode; par ex. on dit effez indifféremment : 
ich glaube nicht, dafs er ju Haufe‘isr ou sex, 
je ne crois pas qu'il eft ou qu’il foit au logis; 
W eifst du,dafs er SCHREIBET OU SCHREIBE?Sais-tu 
qu'il éerit> Cependant le fens n’eft el 
ment le même dans ces deux façons de-s’énoncer; 
& la différence qu'ily a, c’eftque le fubjon&tif 
marque toujours quelque incertitude , au {lieu 
que indicatif marque laffurance de la part de- 
celui qui parle. Je dirai à l'indicatif, p.ex. Eir 
vernünfriger Menfch begreift leicht , - dafs ein 
| tif 
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Gott 15T ,. un homme raifonnable comprend | 


aifément qu'il y a ün Dieu : parce que 
jé fuis convaincu de Îa vérité de cette pro- 
poñtion Es if} ein Gott , il y à un Dieu ; mais 
je dirai-au fubjonétif : Die Thoren bepreifen 
leicht, dafs Loin Gorr sëv , les fous comiprennent 
aifément qu'il n’y a point de Dieu : parce que je 
regarde cette propofition es iffkein Gort, il n’y 
a point de Dieu ; comme deftitué de fondement. 
Si je dis à l'indicatif Glaubeft du , dafs ich zu 
Londen $Sewëfen sin? crois-tu que j'ai-été à Lon- 
dres ? cela fuppofé la vérité du fair, qui feroit 
füppofé n'être pas vrai, & je difois au fubjonttif 
dafs ich gewefen ser. 


VII Voici les tas où noùs PE lindica- 


tif, tandis que les François mettent le fubjoncif 

1°. Dans les phrafes relatives qui fervent à 
expliquer ou à déterminer un fujer défigné par un. 
fuperlatif; comme, das iff der ehrlichfle Mann, 
den mar jemais gefehen HAT, c'eft le plus honné- 
te hommé qu'on ait jamais vue 

- 2°. Daris les phrafes où lon met en François 
QUE au lieu de DE CE QUE ; comme, Es if LT 
leid, dafs er krank ist; je fais fiche « qu 11 foës 
malade. | 

3% Dans les nénile faivants , N & autres 
femblables : Ich Brauche Leinwand die Jchon ab- 


+ 
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genutzet 1ST , j'ai befoin de toile qui fois déjà 
ufée ; Ich mufs ein Pferd haben , das græffer 1sr 

. als diefes, il me faut un cheval qui foir plus haut 
que celui-ci. Quelquefois cependant nous em- 
ployons aufli le fubjonétif dans cette derniere 
forte d'exemples. 


4°. Ufage des Temps: 


I. Le Préfent de l'indicatif fe mer quelquefois 
pour Je prétérit; comme, Geffern erhalte ich die 
erfle Ordre zum Aufbruche , ( Gellert, dans {es 
Jettres. ) Je recois , c. à d. je reçus hier le pre: 
mier ordre de mé mettre en marche. 

D’autres fois nous l'employons au lieu du Fw 
tur 3 comme, Wann ich nach Paris komme, | 
werde ich die Ebre haben, Sie zu f[ehen, quand je 
vièns ,; © à à quand} je viendrai à Paris, j ‘aurai 
lhonnèur de vous voir. | 

+. IL L’imparfait de lindicarif éft notre térnpà 
hiftorique , & répond à l'imparfait , à l’actifte & 
au parfait François , toutes les fois qu'it s’agit dé 
rapporter un fait qui a été accompagné d’un au- 
. te; coïnme, Æ#ésich zu Paris war ; gieng ich 

alle Morgen auf die Reïthbahn , hernach fochr ich, 
und des Nachmitags war ich in Gejelifchafr , 
lorfque j'étois à Paris, j’allois tous les matins au 
manege, enfuite je faifais des armes, & l’après- 
Tciv_ 
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dinée j'étoisen compagnie. Das feindliche Heer 
rückete den Berg herunter, und breitete fich in 
der Ebenen aus; wir thaten den erflen Angriff» 
warfen. ihre Reïterey über den Haufen , und 
machien viele Gefangene, welches den Sieg vœl- 
lig entfchied, Varmée ennemie défcendit du haut 
de la montagne, & s’étendir dans la plaine; nous 
attaquâmes les premiers, renversèmes leur cava- 
Jerie & fimes nombre de prifonniers, cé qui dé- 
cida entiérement de la viétoire. Æs ich heur im 
Begriffe war, aufruflchen , kam Jr Herr Bruder 
und fagete mir, quand j'ai eté aujourd’hui au 
, point de melever, M. votre frere ff venu & m'a 
dit, 

Nota, Les François mettent f ouventl [pare 
de l'indic. au lieu du plufqueparfait du fubjonäif, 
en difañt , par exemple , il falloir lui écrire. En 
ce cas nous employons le. Plufqueparfait du fubj._ 
& nous difons : Jhr hærtes ihm fchreiben folle ; 
& ce n’eft que lorfque de pareilles phrafes dé- 
pendent d'une phrafe conditionnelle que nous 
pouvons imiter le tour François; comme , Wenn 
Ihr diefes nichs gethan hatter, [o.war alles ver- 
loren, fi vous n’aviez pas fait cela, tout ésois 
perdu. | 
III. Le Parfait de l'indic. fere à rapporter ur un 
fait ifolé ; ou regardé du moins comme tel ; 
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Jch bin nie zu Rom gewefen | je n’ai jamais récé à 
Rome. Mein Bruder hat den türkifchen Kaifer 
gefehen, mon frere a vu l'Empereur Turc. Wir 
haben diefes Jahr fchen Wetter gehabt | ila fait 
beau cette année. un | 
Kaifer Karl der Sechfte ift im Jahre 1740 ge- 
ftorben , l'Empereur Charles VI mourut. Van 
1740. Franz der Erfleift 174$ gekrœnet worden, 


: e / 1 
François IL. fus couronné l'an 1745. Den 1ten 


May ïft die Armée vorgerücket , le 1e7 May 
l'armée fs un mouvement en avant. Si nos ga- 
* Zettiers & quelques traduéteurs mettent lime 

parfait dans de pareils exemples, vous regarde- 
rez cela comme un gallicifme. 


Ce temps fe met aufli quelquefois pour le fu— 


tur impropre ; comme, Traget den Brief auf die 
Poft, fobald Ihr ikn gefchrieben habet , (au lieu 
de fo bald Ihr ihn werdet gefchrieben haben, ) 
portez cette lettre à la pate dès que vous l'aurez 
écrite, j OO E | 
” IV. Le Plufqueparfait & les Futurs de lindie, 
n'ont point de difficulté ; vous remarquerez feu- 
lement. | 


1°, Que notre plufqueparfait répond au pluf- 


queparfait François aufli bien qu'à l’aorifte com= 


polé ; 
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2°, Que rotré Futui propre ne s *employe ; ja 
mais di l'impératif; & | 

°, Que ce même tetñps fe met dans quelques 

Dhrales où les Fränéois fe fervent du Préfent du 
Subjonétif , p. ex. Ich glaube nicht, dafs er kom- 
men wird, je ne crois pas qu'il vienne. 

V. L'Imparfait du Subjon@if s'employe 

15. Lorfque les François le mettent; comme, 
Er glaubte nicht, dafs ich kæzme, il ne croyoit 
pas que je viniflé; Îch wolliè, dafs Ikr mit mir 
gienget, je voudrois que vous m'iccempägnafliez. 
Quelquefois nous tourhiôn$ cé temps par les ver- 
bes mœgen , vouloir, & ktnner , pouvoir, de 
cette maniere : Er fürchrere , ich mœchte fortgehen, 
(au lieu de ich gienge fort, ) il craignoit que je 
nerñ’en allafle ; Ich wäünfchete , dafs mein Sohn 
zu Gaæringen fludiren kænrite , ( au lieu de ffudi- 
rete,) j je fouhaiterois que mon fils fit fes études 
à Gottingue: . : 

2°. Lorfque les François fe fervent du condi- 
tionnel ei -- rois , fr -rout avait ou après une 
phrafe conditionnelle, & dans celles qui mar- 
quent un fouhait, un defir ou une craïnte ; com: 
me, Zchthatees, wennich fœnnte, je le ferois fi 
je pouvois; Ich trænke wokl ein Glas Wein, ] je 
boiroi bien un verre de vin. 
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Nota t. Dans les phrafes énoncées totidition- 
nellement ; fous mettons indifférénitment lin 
parfait ou lè fécohd fütar du fubjonétif ; ainfi 
daïis l'avant dernier exemple on pôurtoit auffi 
dire Ich würdees thun, Wenn ich kænnte. 

Nota 2. Dans les phtafes qui renferinent un 
fouhait , l’imparfait du fubj. fe tourne fouvent 
par le verbe mœgen , de cette maniere : Ick 
maæchte w ohl fpaziren gehen , je ferois bien un 
tour de promenade ; ich mæchte sohl éin Glas 
Wein trinken , je. boirois bien un verte de vin. 

Nota 3. Pour rendre le cbriditionnel en :- rois 
dans les phräfes interrogatives, nous nous fer- 
vons ofdinäitemient du verbe fol/en, dèvoir, où 
_ wollen, vouloif; comme, Sollte er diefes thuñ à 
feroit-il cela ? Wolren Siemirnicht die Gefellig= 
keit ergeigen ; meinem Sôhhe ju [agen, ne me 
feriez-vous pas lé pläifir dé dite à rñon fils. . 

: Nota 4. Si le conditionnel en-Fois dépend d’un. 
temps palfé des verbes croire, s'imaginer ; pénjér, 
& autres fémblablés , il doit êtré rendu pat Île 
fecond futur propre 3 comime, èt laubte, dafs 
ich ikn fehr bitteri würde , il éroydit ue je fe 
prierois beaucoup ; Er har fich eingebildet, dafs 
ich Jeine Tochter heiraten würde , ils’éft imagi- 
né que j'épouferois fa fille.  " , 

VI. L'ufage du Pärfäir du fubj: n’a point de” 
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difficulté. Le plufqueparfait du fubj: fe met en- 


tre autres, lorfque les François mettent le condi- 


tionnel compofé ; comme, Ich hætte geglaubet, 


dafs er ès thæte, (où thur würde ,) j'aurois cru 
qu'il le feroit ; Wenn er auch gekommen were , 
quand mème il feroit venu. 

VII. Le premier Futur propre du Subj. sem- 
ploye lorfqu'il s'agit d’un évenement doutéux ; 
comme , ich weifs nicht, ob er SCHREIBEN WERDE, 
je ne fais pas s’il écrira. > 

XIII. Le fecond Futur propre peut être em. 
ployé, 1°. daus la plupart des phrafes où les 
François mettent le conditionnel ; comme, Werx 
ich Geld hate | würde ich, diefes Buch kaufen , 


fi j'avois de l'argent , j'acheterois ce livre. Voyez 


aufli ci-deflus N° V. 


2°. Ceremps fe met néceflairement dans le. 


tas indiqué ci-deflus , N° V.-Nora 4. 


IX. Le premier Futur impropre fe met, lorfque 


les François fe fervent du Futur cempofé & qu'il 
s'agit d’un évenement incertain ou douteux ; 
comme, Îch weifs niche, ob er werDe pefchrie- 


ben haben, wann wir kommen, je ne fais pas. 


s’il aura écrit quand nous viendrons. 
X. Le fecond futur impropre fe met prefque 


par-tout où les François emplayent le condition. 


nel compofé ; comme, Ich würde es Euch ge[a- 


+ 


et CN À 


DESTEMPS. .:  G6r 


gethaben, wenn ich euch gefehen hatte, je vouS . 


l'aurois dit, fi je vous avois vu. 

Nota. Dans cetexemple & autres femblables, 
on peut auffi mettre le plufqueparfait du fubj. 
Ich here es Epch gefaget , wenn , &c. Mais après 
le Prétérit des verbes glauben, meinen,&c(Voyez 
ci-deflus, N° V. Noca 4.) on doit fe fervir pré- 
férablement du fecond Futur impropre ; comme, 
Ich glaubete nicht , dafs er mein Pferd würos 


VERKAUFET HABEN, Wann ich ankæme , je ne 


croyois pas qu'il auroit vendu mon cheval quand 
j'arriverois. 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES PASSIFS. 


I. L Es Verbes pafifs s'employent non-feule- 
ment comme imperfornels, p.ex. Es wird ge- 
lœutet , on: fonne les cloches, es wird gefchoffen, 
on tire des coups de fufil ou de canon ; mais aufli 
| Pour exprimer au Préfent une fouffrance qui n’a 


point de durée ; comme, Heut wirdein Ausreifler. 


_gehenker,un déferteur eft pendu aujourd’hui,c.à.d. 


on pend auiourd’hui un déferteur , Ich werde alle, 


Tage becrogen , je fuis trompé tousles jours. 


. IL Les verbes a@ifs qui ne gouvernent pas 
l'accufatif, ne peuvent pas devenir verbes paflifs 


Da 
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perfonnels; par ex. Je fuis aidé ne peut pas fe 
traduire par Îch werde geholfen, parce que ce 
verbe Allemand gouverne le datif & non pas 
l’accufatif; ou, il faut dire imperfonnellement 
Es wird mir geholfen , ( en Latin fuccurrirur 
mihi ;) ou bien à l'a®if Alan hilfs mir, on 
m'aide. , En conféquence nous difons : Man wi- 
 derfpricht mir, Ou es wird mir widerfprochen, 
je fuis contredit, Man gehorchet mir, où eswird 
mir gehorcher, je fuis obéi, Man glaubetmir, ou 
es wird mir geglaubet, je fuis cru, Man drohet 
mir, ou es wird mir gedrohet | je fuis menacé. 
Quelquefois nous employons un autre tour ; com- 
me, Der Kænig verlanget Gehorfam, (le Roi 
demande de lobéiffance ,) ou bien Der Kaænig 
verlanger, dafs man ihm gehorche, (le Roi deman- 
de qu'on lui obéiffe , c. à. d.) le Roi veut être 
obéi. Er hatte einer Lakeien hintér Jfech gehen, | 
ou bien Sein Lakey gieng hinter ikm , äl étoit 
fuivi de fon rues 

IIT. En François ie Supin d’un verbe re 
que fe joint au bee no conne adjectif, 
ou attribut, pour qualifier le fujet , tantôt comme 
véritable fupin pour former un verbe paffif. Par 
exemple, cette phrafe Le voleur efl pendu peut 
fignifier LA que le voleur eft #7 pendu, qu'il ef 
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mort, .& alors pendu eft adjectif ou attribut ; 2°, 
Elle peut auffi fignifier que l’adtion de pendre le 
voleur s'exécute préfentement ; & en ce fens 
pendu entre comme fupin dans la formation du 
paflif du verbe pendre : ou ce quirevient au mé- 
me, dans le premier cas le verbe ‘étre eft mis 
comme copule , & dans le fecond comme verée 
auxiliaire du paffif. Ce double emploi du verbe 
étre & du fupin ne laifle pas d’embarraffer beau- 
coup les Commençants, parce qu’en Allemand il 
faut mettre le verbe feyz dansle premier cas , & 
le verbe. werden dans l'autre. Pour ne pas s'y 
tromper, : on tournera la phrafe Françoife à l'ac- 
tif par ON, ou autrement. Si dans ce tour on peut 
fe fervir du mème Temps qu'auparavant, ceft 
une marque que le verbe étre eft auxiliaire du 
pañlif, & vous mettrez en Allemand werden ; f 
au contraire ën changeant de tour vous êres obli- 
gé de changer aufli de temps , cela prouve que 
: | le verbe érreeftcopule, & vous mettrez en Alle- 
_ mand feyn. Exemples : 
Le voleur ef? pendu, c. à. d. on pend le voleur. 
_ Voilà le même Temps dans l’un & f'autre tour; 
il faut donc dire en Allemand Der Dieb wyirp 
gehenket, ( fur fufpendttur.) 
. Le voleur efl pendu , c. à. d. on 4 pendu leva- 
:  deur. Voilà lé Préfenr dans le premier rour, & le 


t 
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Parfait dans le fecond ÿ vous direz donc en Alle. 


mand Der Dieb 1sr gehenker, ( fur Jufpenfus efi.) 
À Francfort on eff peint pour dix écus, c. à. d. 


on vous peint à Francfort pour dix écus > Zu 


Frankfurt wirb man für gehn Thaler 'gemalet , 
( quis pingitur. ) | 

Cette figure ef peinte & non gravée , c. à. d. 
on a peint & non gravé cette figure , diefs Figur 
IST gemalet und nichs geflochen , (pitta eff, non 
æri inci[a.) . | 


Souvent les foldats du troifieme rang ons 
bleffés, tandis .que ceux du premier rang ne le 
Jont pas, c. à. d. on é/effe ( ou lennemi bleffe) 
\les foldats s &c. Oft WERDEN die Soldaten im 
dricten Gliede verwundet , und die im erfen 
nicht, (milites vulnerantur.). | 


On emporte ces foldats parce qu’ils font bleffés, 
c. à. d. parce qu'on les 4 #leffés, Man tregrdiefe, 


Soldaten weg , weil fie verwundet siNDp, ( quia 


vulnerati funt. ) 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES AUXILIAIRES. 


… E P Our ‘éviter des répétitions ennuyeufes, 
nous fupprimons fouvent les verbes auxiliaires 3 
| | _ comme, 


N “ 
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comme, Wir haben gelefen und (haben ) pefchrie= 
ben, nous avons lu & écrit ; W eil wir pelefen 
(haben ) zrd gefchricben haben , parce que nous 
avons lu & écrir. Wir werden diefes Haus kaufen 
and (werden) es baar bezalen , nous acheterons 
cette maifon & la payerons comptant; Weil wir 
diefes Haus kaufen (werden ,) und es bBaar be- 
galen werden, parce que nous acheterons, &c,. 
On voit par ces exemples, qu’il faut fupprimer 
l'auxiliaire du premier verbe dans l'ordre relatif, 
& celui du dernier dans les autres ordres de con- 
fruion. Voici encore quelques exemples de 
cette forte d’ellipfe : Diefe Grammatik wird 
von vielen gelobet, (wird) von wenigen pelefen 
‘und (wird) vor Niemanden verflanden, certe. 
Grammaire eft louée par plufeurs , lue de peu 
de perfonnes & n’'entendue de perfonne. Ein 
Glick welches oft gewünfchet (wird ,) felten ge 
funden ( Wird, ) un® noch Jehener rechs ange— 
wendet wird, un bonheur qu'on fouha:t: fou- 
vent, qu'on trouve rarement, & dont on fait 
plus rarement encore un bon ufage. Er if niche 
getœdtet ( worden, ) fondern ( if) nur gefæhrli. k 
veræ undet worden , il n’a pas été tué , mais feu- 
lement dangereufem®nt bleflé. Weil die Stade 
Rom vom Romulus ifi gegrändet (worden, ) von 
Augaflen (ift) verfchænert \ Eee und vor 
u 
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den Gothen ( ifl) geplündert worden ; parce que 


la ville de Rome a été fondée par Romulus , em- 
bellie par Augufte & faccagée par les Goths. Wail 
ich von ikm gefchimpfes (worden bin) urd mis- 
handelt worden bin , puifque j'ai été injurié & 
maltraité par lui. 

… Quelquefois on lupprime le verbe auxiliaire, 
on pour en éviter la répétition , mais par une 
négligence qui n’eft pardonnable que lorfqu’elle 
ne nuit pas à la clarté du fens & qu’on en ufe 
modérément ; comme , Machdem er wieder zu 
Athem gekommen (war; ) fuhr er fort zu reden, 


ayant repris haleine il continua de parler ; Ich 


habe wenig, under (hat) gar nicht gefchlafen, 
ji dormi peu, &c lui il n’a point dofmi du tout. 
Nos bons auteurs ne fe permertenx ces ellipfes 
que farement, tandis que les mauvais les regar- 
dent comme des élégances & les Qu par- 
tout. 

IT. Anciennement on employoîit le verbe :4un, 
fire » Comme auxiliaire, pour conuguer tous 
les autres verbes, p. ex. on difoit /oben thun, 
1ch thue loben , du thuflloëen , er thutloben; ich 
that laben | &c. au lieu de Loben , ich lobe, du 


Lobeit , er lobet; ich lobète , &c. Cet ufage quis'eft- 


confervé dans l’idiôme des Anglois & des Hol- 
landois, a vieilli parmi nous fibien qué ceux qui 
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parlent encore ainf, font cenfés avoir été élevéà 


parmi le peuple. 


o- MZ . È “it 
L 


OBSERVATIONS SUR LES PARTICIPES, 


Ï. N Os Participes en général ne s'employent 
jamais autrement que comme adjectifs ou adver+ 
bes, ou comme adjectifs pris fubftantivement 
Exemples : | 

1° Comme adjedifs.: Ein liebender Värer, un 
pere aimant ; ein gefchlagener Feind, un ennemi 
battu, ein zu fchreibender Brief, une lettre de 
vant être écrite, c. à. d. qui eft à écrite, | 


Remarque? que Îe pârticipe du préfent auf 
bien que celui du futur ne peut jamais fervir feul 
d’attribut ; p. ex. on né fauroit dire Der Vaer if 
liebend, le peïré eft aimans, ri Der Brief iff zu 
fchreibend, la lettre eft devans être écrite. Cette 
dérnieré phrafe fe tourne, comme en François, 
par l'infinitif précédé de 4x : Der Brief ift zu 
Jorion: Ja lettre eft à écrire 

2°, Comme adverbes : Ich habé es antwifflend 
gethan, je l'ai fait par ignorance, fans le favoir ; 
Er fagte mir lachend, il mé dit en tiants; Er 
verhalt Jich Leidend dabéÿ ils Ÿ conduit paflive- 


ment; Érredet gelehrt, il parle favamtient 4 Er 
Vui) 
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kæmmit ungerufen, ou ungebeten, il vient fans être 
appellé, ou prié. Le participe du Futur n ’eft pas 
fufcepible d’être employé adyerbialement. 
3°. Comme adje&tifs pris fubftantivement : Ein 
Szerbender, un mourant; Ein Erfchlagener ; un 
( homme ) tué. Le participe du Futur ne fournit 
guères d'exemples de cetufage. 
II. 11 ne faut pas employer le participe du pré- 
_fent dans un fens paffif; par ex. il ne faut pas 


dire : Ich werde Ihnen für den meinem Bruder 
erweifenden ( au lieu de erwiefenen ou zu er- 


weifenden ) Dienff fehr verbunden feyn, je vous 
aurai beaucoup d'obligation du fervice rendu à 
mou frere; Es iftihm wiflend, ( au lieu:de £e- 
kannt , ) Ceft une chofe à lui connue , c. à. d. il 
fait; die zu ihm tragende Freundfchafr, (au lieu 
de die Freundfchaft die man zu, ihm tregr.)'amitie 
qu'ona pourlui;die von ikm habende guteMeinung 
pour dieguteMeinung die man von ihm har, ou die 
von ibm gehabre gute Meinung, la bonne opinion 
qu’on a , ou qu’on a eue, de lui. Tous ces partici- 
pes-là font a@ifs ; car erweifendfisnifie Rendant, 
qui rend, wiffend à eft fachant , qui fait , sragend, 
portant, ‘qui porte, habend, ayant, qui a; par 
conféquent ïls ne font pas fufcepribles d’une 
fignification pafñlive. Il ne faut pas dire non plus 
ein feugendes Kind, au lieu de ein fangendes 
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Xird, pour défigner ur enfant qui tette, qui 
eft à la mammelle ; ni eine melkende ( pour æil- 
chende) Kuh, une vache à lait : parce que feu- 
Sezd fignifte Allaitant, qui allaite, & melkend , 
trayant , qui trait. 

Il étoit d’autant plus néceffaire de relever cette 
faute qu’elle eft très-commune. Elle eft même 
échappée à M. Lefling dans une de fes Fables (L.r. 
f.1.) où l’on trouve vor entfetzendem ÆA4fcheu, 
expreflion incorrecte à tous égards. 

Une autre faute qui n'eft pas moins com- 
mune , c'eft d'employer le participe du prétérit 
pour celui du préfent , eue même participe 
des Verbes réciproques à l’inftar des participes 
paffifs, en difant, p. ex. ein vergnügter Tap, ( au 
lieu de ein vergntgender Tag, ) un jour fatisfai- 
fant , une agréable journée, Ein fich hier auf 
gehaltener Tirk, ( pour ein Turk der féch hier 
aufgehalten hat, ) un Turc qui a féjourné ow 
demeuré ici. 

Voici encore une faute que plufieurs Alle- 
mands commettent à l'égard du participe du pré- 
térit. C'eft d'y ajouter la terminaifon er , lorf- 
qu'ils l’employent comme adverbe, en difant p. 
ex. Er hat mich widerholter ( pour widerhoër } 
gebeten , il m'a priéréitérémant, c.à.d.ila réité. 
ré fa priere 3 ich habc ihm den Brief verfiegelter 

| | | Vuiÿ 
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{ pour verfiegelt) zugefleller , je lui ai remis fa 
lettre cachetée. Par la terminaifon er on fait paf- 
fer le participe du Pofitif au Comparatif, ce qui, 
dans les exemples qu’on vient de voir, n’eft pas 
l'intention de ceux qui parlent ou écrivent ainfi. 

Ii. Quelques - uns de nos grammairiens ont 
abfolument rejetté le Participe du futur, préten- 
dant qu’au lieu de 7x lobend , il faut dire der 

( die, ou das) zu loben if, ou fe fervir de quel- 
que autre tour; mais l’ufage contraire a prévalu 
depuis que des Auteurs du premier ordre ont jugé 

à propos d'employer fréquemment ce participe 
dans leurs ouvrages d’éfprit. I1 en eft un autre, 
compofé de celui du préfent des verbes auxiliai- 
gesfeyn, haben, ou werder, & du fupin d’un au- 
tre verbe , (p.ex. gelobet feyenäd , gelober habend, 
éclobes werdend) dont plufieurs Allemands, peu 
curieux de bien écrire , fe fervent dans leurs 

écrits, mais qui n’a jamais eu les fuffrages de nos 
auteurs claffiques, & qui par conféquent doit 

être regardé comme inadmiflible. 
=." IV. Pour rendre en Allemand les participes 
Fréécois qui ne font pas mis comme adjectifs, il 
faut les tourner; ce qui fe peur faire 1°. par une 
conjonction ; comme , WENN MAN mit feinem 
Nechfen Misleiden AT ; fo hilft man ikm gernx 
AYANT pitié de fon prochain on eft porté à le 


SUR LES PARTICIPES. 671 


fecourir ; Wei 1cw krank BiN ,Kann ich nicht 
ausgehen ; ÉTANT malade je ne puis pas fortir ; 
ÂLs CÆsar vor Marfeille syAND, liefs er den 
Einwohnern [agen | Céfar ÉrANT devant Mar- 
feille fit dire aux habitants ;’ NAcuDpeM DER 
BoTHSCHAFTER eine Rede geendiget mATTE, 
Jagte der Kænig zu ihm, lAmbaffadeur AvANT 
fini fa harangue, le Roi lui dit; Ich habe dreÿ 
Thaler genommen , DA ic ihrer nur zweene 
nehmen WOLLTE, J'ai pris trois écus, n’en VOU- 
LANT prendre que deux ; Er verfpraches, UND 
SAGTE ( OU INBEMERSAGTE, ) il le promit, p1- 
SANT. Sie gehes UND sINGET, elle va CHANTANT: 

2°. Par linfnitif ; comme , Ich fand iha 
SCHLAFEN, { ou bien Er fchlief als ich ihn fand, 
il dormoit quand je le trouvai, ) je le trouvait 
DORMANT. Si je difois ich fand ihn fchlafend , la 
phrafe feroit équivoque , pouvant Gignifer é Cga- : 
lement Je dormois & il dormir lorfque j je Le trou-- 
vai. 

3°. Parun fubftanrif accompagné d’une pré- 
ie comme , BEy LESUNG Où UNTER DEM 
Lesen Jhres Briefes babe ich gedacht , EN LISANT 
votre lettre j'ai penfé; Naca Dem Tops mines 
Bruders übernahnich die Erzichang [einer Kin- 
der, mon frere ÉTANT MorT, je me chargeai 
de l'éducation de fes enfants; Der Kœnig 70g1N 

Vuiy 
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BeGLEe1TUNG aller Prinzenir die Stadt ein , Îe 
Roi AccOMPAGXÉ de ous les princes entra dans 
la ville. . | 
4°. :Par une prépofition ; comme, Ær Kkærmmt 

MIT einem Buche unter dem Arme, il vient PoR- 
TANT un livre fous le bras. | | 

: Pour choifir entre ces difftrents tours, on n’a 
qu’à voir comment ons’exprimeroit en François 
f lon ne voulait pas employer un participe. 
Cetre autre tournure eft ordinairement celle qu’il 
convient d'employer en Allemand auf. 


OBSERVATIONS SUR LES ADvERBes. 


I. 1e eft effentiel de bien placer les adverbes ; 
| parce que le fens de la phrafe differe fouvent 
feton la différente poftion qu'on leur fait pren- 
dre, comme cela fe voit dans l’exemple fuivant 
où la différente conftruction de cestrois adverbes 
nicht, gar, & wokl fait prendre la phrafe en 
quatre différentes fignifications. 
1°. Ich kann nicht gar wohl rack Paris gehen, 
je ne peux pas trop bien aller à Paris , (en Latin 
Non aded commode Parifk os ire potero. ) 
2°. Ich kann gar nicht wohl zack Paris gehen , 
J'aurai beaucoup de difficulté d'aller à Paris, 
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( admodum difficulter Parifios ire potero.) 

3°. Ich kann gar wohl nicht nach Paris gehen, 
il m’eft aifé de ne “à aller à Paris, (facile miki 
eff nonire Parifios. ) 

4°. Ich kann wohl gar nicht nack Paris gehens 
je Liens bien ne point aller à Paris du tout, 
(fieri poteflut omnino non eam Parifios. ) 

II. Note langue étant très-riche en adverbes; 
nous avons la commodité d’exprimer par un feul 
mot une infinité de modifications que les Fran- 
cois ne fauroient rendre fenfibles qu'en em- 
ployant un fubftantif avec quelque prépofition; 
comme, wæchentlich, par femaine, zufehends ; 
à vue d'œil, eigenhændig, de fes propres mains » 
mündiich, de vive voix, fchrifilich, par écrit, 
frük, de bonne heure, wohlfeil, à bon marché, 
&c. 3 

JT Gites un verbe François s'explique 
en Allemand par un verbe accompagné d’un 
adverbe ; comme , #keimlich halten , cacher, 
_æhnlich fehen, refflembler. En ce cas, pour rendre 
les adverbes intenffs f fors , f? bien , tant, &c. 
ajoutés au verbe Françoïs , vous mettrez le mot fo 
devant l’adverbe Allemand; comme, Er he/s 
die Sache {a heimlich dafs, &c. il cache la chofe ff 
bien que , &c. Etsil y a en François Les compara- 
tifs mieux, plas, moins, l'adverbe Allemand fe 
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met tout uniment au Comparatif ; comme , {ch 
werde die Sache heimlicher hglten , als Ihr gethan 
habet, je cacherai là chofe mieux que vous na- 
vez fait, Sie fiehet ihrem Vater æhnlicher afs 
ihrer Murter ; elle réffemble plus à fon pere qu’à. 
a mere. 

IV. Dans quelques provinces on eftropie les 
adverbes compofés, en difant, par ex. rvorkom- 
gen pour kervor kommen, paroître , raus gehen 
pour hcraus gehen, fortir, rein gehen pour hin- 
‘ein gehen, entrer, &c. Il faut éviter ces abbré- 
viations , fur-tout en écrivant, 


Ufage des Adverbes de lieu avec Les Ver- 
| bes de mouvement. 


. En Allemand il n’y a point de verbes fimples 
pour dire monter ; defcendre, entrer » fortir, 
avancer, palfer. Ainfi pour rendre l’idée défignée 
_ par ces verbes François nous joignons aux verbes 
gehen, aller, marcher, kommen , vehir, reiten, 
aller à cheval, fahren , aller en voiture, fieiger, 
avancer par degrés, Zlaufen, courir ; &c. quelque 
adverbe propre à fignifier que le mouvement fe 
fait du dehors en dedans ou du dedans en dehors, 
du bas en haut ou du haut en bas, &c. tels que 
herauf ou hinauf, en haut, herunter ou hinunter 
én bas, hercin ou ‘hinein , dedans, keraus ou 
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kinaus, dehors, &c. Ceux qui font compofés de 
ker, fignifient que le mouvement fe fair vers ce- 
lui qui parle; ceux au contraire qui font compo 

és de kin, fignifrent un Mt ce par rapport 
à <agqui parle. 

Moyennant ces adyerbes nous difons, fuppofé 
que celui qui parle fait dans le lieu vers lequel 
fe fair le mouvement : | 

Herauf geher , monter à pied. 

| Herauf fahren, monter en voiture,ou en bateau, 
” Herauf laufen , monter en courant. 
Herauf fpringen , monter en fauçant. 
* Herauf fliegen , monter en volant. 
Herauf zichen , faire monter en tirant. 
Herauf tragen , monter en portant. | 
_ &c. | | 

Herunter gehen, defcendre à pied. 

Herunter fahren, defcendre en voiture. 

&c. * | | | 

Mais fi celui qui parle n'eft pas lui-même dans 
l'endroit vers lequel fe fait le mouvement, on 
dira hinauf gehen , hinauf fahren , &cc. 


EXEMPLES. 


Die Hausthüre if qugefchloffen , Sie Kænnen 
nicht mehr hexein kommen , la porte de la maïfon 


eft fermée, vous ne pouvez plus eritrer. Celui 
/ 
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qui dit cela , eft lui - même dans la maifon;. s’il 
n’y étoit pas, il diroit Sie kærmren nicht mehr 
hinein kommen. 

Man kann hier zu jeder Stunde a. aber 
nicht wieder hinaus kommen , on peut enpglestct 
à toute heure , mais on ne peus pas féreir de 
. même. 

Ich habe den Berg efehen ; aber Ich bin niche 
hinauf gefliepen , j'ai vu la PP mais: = 
n'y fuis pas monté. 

Er lief den Bero es qu uns , il defcendie 
(en courant ) la montagne pour nous joindre: : 

Wir fuhren hinüber 74 1hm , nous pañlämes (en 
voiture ou en bateau ) de l’autre côté pour le : 
joindre. Celui qui dit cela n’eft plus de l'autre 
côté ; s’il y étoit encore , il diroït keräber. 

Der Winier k&mms heran , lhyver approche. 

Der Feind warin derStadi, als wir hinan rücke- 
sen , l'ennemi étoit dans la ville lorfque nous en 
_ approchâmes. . La perfonne qui parle n'eft plus 

dans'la ville ; fi elle y étoit, elle diroit keran. 
Wifles Ihr, wo das Dorf Savez-vous où eft le 
Nauheim lieget » Reirer village de Nauheim 
hindurch ; dann werdet Paflez - y ( à cheval;) 
Thr an einen Berg kom- vous trouverez alars 
men , da.reires hinauf, une montagne quevous 
uxd merket den Weg monterez; remarquez. 
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wohl, der nach Merlau bien le chemin qui 
hinunter gehes. Auf dem conduit à Merlau. A 
Rüuckwege habes Ihr nichr votre retour vous wa- 
nœthig , durch Nauheim vez pas befoin de re- 
wieder herdurch zx rei- pafler par Nauheim , 
ten, fondern wann Ihr mais quand vous aurez 
den Berg herauf geritten remonté la montagne, 
Jeyd , fo reitet linker vous defcendrez par la 
Hand lengfi dem Walde droite le Éd du bois. 
herunter. | 


Nota 1: Au lieu de herein où hinein & de 
herdurch ou hindurch, on met fouvent les feules 
prépolitions eiz ou durch. à 


© Nota 2. Pour exprimér le mouvément d’un 
endroit vers l’autre fimplement & fans dire s’il fe . 
fait en montant, en defcendant, en entrant, &c. 
on joint aux verbes de mouvement les adverbes 
her ou kin toutes feules; comme, kerkommen , 
herreiten ; herfahren, &c. hinkommen, hinreiten, 
&c. À + 


Nota 3. Aus, fort & weg {ont des mots qui 
marquent tous la fortie, avec cette différence 
que les deux derniers donnent ordinairement au 
verbe la fignification de s'en aller pour ne plus 
revenir. Fort ne peut pas recevoir les particules 
her & hin, Weg fe met également feul & avec : 
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hin; Comme, weg gchen ou ss gehen > S et 
aller, | 

Bey, prépoftion qui déligne l'approche & le 
_voifinage , ne fe joint qu’à kér; comme, 4er2ey 
kommen , herbey fahren , &c. 

Bervor fignifie le fortie d’un lieu bis pour 
paroïtre en public. 

.… Dahin peint{ouvent d’une maniere énergique, 
mais difficile à expliquer,un mouvement pañfager 
& qui eft fans retour ; comme, Urfer Leber 
gehet dahin wie ëin Traum, notre vie fe paîle 
comme un fonge. 

Daher & einher font, équivalants à la prépofis 
tion Latineiz dans le verbe incedere; comme; 
Er gehtflolz daher ou einher, (en Latin incedit 
Superbus ,) il a la démarche fiere ouhautainé. 


Des Adverbes de négation. 


I. Anciennement les AHemands employoient 
fouvent deux négations pour parler négative- 
ment ; on-difoit , p. ex. Ich habe ihn niemals 
nicht gefehen, je ne l'ai jamais vu. Aujourd’hui 
cela n’eft plus d’ufage; pour exprimér une propos 
_fition négative nous ne mettons qw’un feul mot 
| négarif; & deux népations employées dans une 
même phrafe en rendentle fens afhrmatif , com- 
me en Latin. 1l eft cependant des contrées où: 
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quelquefois on fuit encore l'ancien ufage ; même 
M. Klopftock ne l’a pas toujours évité, par exem- 
ple, quand il dit dans le Meflie : Gost der kein 
Erbarmen nicht kannte, Dieu qui ne connut 
aucune pitié , qui fut inexorable. 

II Nousne mettons point de négation 

1°. Après les verbes qui marquent de la péur 
ou du doute , fi en François il n’y a que la mi- 
partie ze; comme , Îch fürchte ou Ich forge , daf, 
erkomme, je crains { J'ai peur , j'appréhende) 
qu'il ze vienne; Zweifelt nicht, dafs Ich Euer 
Freund Jey , ne doutez pas que je ze fois votre 
ami. | 

2°. Après une phrafe négative fuivie de que, 
( pour jufqu’a ce que ;) comme, ich werde nicho 
abréifen , ‘bis alles fertig if£, je ne partirai point 
que tout ze foit prêt. 

3°. Après un comparatif; comme, der Feind 
if flærker als Ihr glauber , l'ennemi eft plus fort. 
en nombre que vous ze penfer. 

4°. Après les phrafes i/ me tarde, il ne tient 
il s’en faut, à moins que ; comme, die Zeit wird 
mir lang bis er weg pehs, il me tarde qu'il re 
s'en aille; Æs flehr nur bey ihm , dafs ich meir 
Geid bekomme , il ne tient qu'à lui que je r'aye 
mon argent ; Es fehler wenig das ich es thue , 
peu s’en faut que je ze le faffe ; Ich werde morger 
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wiederkommen, es fey denn dafs Ich krankiwerde s 
je reviendrai demain ; ; à moins que je ze tombe 
malade. | 

s°. Après autre ou _… ; comme, Er if. 
ganz anderft als er ‘zuvor war, il eft toutautre 
_ qu'il z'étoit auparavant; {kr handelt anderff als 
Ihr gethan habet , vous agiflez autrement que vous 
n'avez fait. | 

IIT. Après le verbe fe garder nous mettons la 
négation, fi nous tournons la phrafe par dafs ; 
comme , Mureteuch, ou fehet euch. vor, dafs Ihr 
NICHT betrogen werdet, gardez vous d’être trom- 
pé. Mais fi l’on s’énonce par le gérondif , on peur 
fe paffer de la négation comme en François, par 
ex. hutet euch, betrogen zu werden. 


IV. Life des Nézations Françoifes. 


Ne— pas, zichr. Ich kann nicht, je ne peux 
pas. 

Ne — de , kein. Ich habe keinen Bruder 
als den Sie kennen, je n'ai de frere que celui que 
vous connoiflez. 

Ne — rien, zichis. Ich weifs nichts davon, je 
n'en fais rien. 

Ne — point, zichs. Ich will es nicht wiffen , 
je ze veux point le favoir. 

Ne — point de, kein. Er hat keine Freunde | 
il r'a pointd'amis, | Ne-- 
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Ne —- jamais, nie ou niemals. Ich Wérde es 
 niemals [agen , je ne le dirai jamais. 

Ne-- que, fur, 7ur noch OU nicht mehr ls? 
richt anderft als : Niemand aïs : erft. Ich habe 
nur ( ou nicht mehr als) drey Thaler, je n'ai 
” que trois éCus. Ich habe nur noch, (ou nichs mehr 

als) drey Thaler, je rai plus que tfois écus: 
Das kann nicht anderft als (ou das mufs ) mir 
gefallen , cela ne peut qgué me plaire. Es if Nies 
mand als Phyllis die mir gefællr,iln’y à guePhilis 
qui me plaife. Erwirderf! morgenkommen , il na 
viendra que demain, 

Ne — jamais -+ qué, Mémals jemand als. Îeh 
habe niemals Jemanden gelieber als Euch , je n'ai 
Jamais aimé que Vous. 

Ne -- que trop, mehr ais zu , nur alle. F3 
if mehrals qu wahr ,ou es iff nur allzu wahr, il 

neft que rrop vrai. Nota. Si ne que trop tient 
immédiatement à un verbe, on le rend en Aile: 
mand par mehr als zu viel, où nur àlly viel; 
comme, Jch diebe Euch mehr als zu viel, jè na 
vous aime que trop. 

Ne-- Quêtes ; Werug ; hicht viel, feltei. Er hat 
wenig (ou nicht due Geld, ira guères dar, 
eh 

Ne--pérfonné, où perfonne ne, Memand,: 
Ich fehe Niemanden, je ne vois pérfonne, Nice 
| X X 
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mañd ficht mich, perfonne ne me voit. 

_ Ne- aucun, oune- nul, keir: Er hat kein 
Buch, il n'a aucun livre. Ich hatteihm keine Ge” 
legenheit dazu gegeben , je ne lui en avois donné 
aucune ocCafion. 

Ne--aucunement, ou ne - nullement, keires 
weges où ganz und gar nicht. Ich hatte keines 
weges befohlen , je n’avois ordonné aucunement. 

Ne — nulle part , rirgends , nirgendwo. Ich 
habe ihn nirgends gefehen, je ne l'ai vu nulle part. 
Ni-ni--ne,ne-ni-ni, Weder- noch. Sie 
if weder [chœn noch reich , elle r’eft ni belle ni 
riche. Weder mein Vater noch mein Bruder ift 
hier gewefen ; ni mon pere ri mon frere re font 
venus ici. 
Ne-nine, richt-und nicht. Er iffet niche 
 undtrinket nicht, il ne mange ni ne boit. | 
Ne -- jamais — ni, riemals -nock. Es if! nie- 
mais eine blutigere noch harinæckigere Schlacht 
gewefen als diefe, il n'y eût jamais de bataille 
plus meurtriere zi plus opiniâtre que celle-là. 
Nota. Niche & nein différent comme re - pas 
 & non. Ex. Gehen Sie heute Nicur nach Paris ? 
N'allez-vous PAS aujourd’hui à Paris? &. NE1N, 
ich gehe Nicur Air, NoN, je N'y vais As. Ce- 
pendant pou rendre ek non, nous difons riche 
doch , & non pas rein doch , ou bien o rein! 
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Remarquez ces phrafes : Mir Erlaubnifs diefer 


. . Damen , ou diefe Damen werden es ‘nicht übet 


nehnen, n’en déplaife à ces Dames. Ich kabe 
keine lebendige Seele angetroffen, je n'ai trouvé 
ame qui vive. Ungepeflen und ungetrunken, où 
ohne zu effen oder zu trinken , fans boire ni man 
per. 


OBSERVATIONS SUR LES PRÉPOSITIONS. 


Dan toutes les langues une des plus grandes 
difficultés eft celle de bien éhoifir les Prépofi= 
tions, de s’en fervir à propos, & de ne confon= 
dre leur ufage ni avec celui d’üne autre langue 
quelconque , ni avec Île mauvais langage du pe- 
tit peuple qui ne laiffe pas de faire quantité de 
fautes à cet égard comme à bien d’ autres, Il n’eft 
pas poffible de traiter cetté matiere rout au long 
dans une grammaire , fans excéder les bornes 
que doît avoir un livre élémentaire. Aïnfi jé me 
contente d'ajouter à ce que j'ai dit du Résime 
des prépolitions ( pag. 590.) quelques remar- 
ques propres à faire connoître le bon ufage de 
quelques prépoftions fujettes à être confondues 


- à caufe de leur refflemblance. J'avertis en même. 


temps les Commençants que l’ufage des prépoli- 
Xxij 
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tions en général eft ce à quoi il eft néceffaire 
qu’ils donnent toute leur attention dans la lecture | 
de nos auteurs, d'autant mieux que les diion-. 
naires qui ont das jufqu'’ici font très-imparfaits: 
à cet égard. | | 
Für, pour, contre, ( en Lat. pro.) Vor, 
devant, avanr, (coram, ante , pre. ) 
I. On doit fe fervir de für 
19, pour marquer un avantage ou un défavan- 
tages comme, Birten Sie für mich, priez pour 
moi. 
°. Lorfqu'il s’agit d'un remede 5 comme, 
Diefe Wurzel if! gut für das Fieber, cette racine 
eft bonne pour ou contre la fievre. 
3°. Dans le fens de au Lieu , a la place; s comme, 
Ich verfehe ‘diefen Dienft fir meinen Bruder, 
j'exerce cet emploi » cette charge ; pour mon 
_ frere. 
4°. Pour marquer le prix d’une chofe ; comme, 
Ich habe diefesBuch für cinen Thaler gekaufer, j jai 
acheté ce livre ( pour ) un écu. 
° g, Quand on dit fon fentiment fur quelque 
chofe ; commé, Ich halte Ihn für einen ehrlichen 
Mann , je le crois honnête homme, 
6°. Après le pronom relatif ou interrogatif 
was ; comme, Was für ein Mann, quel homme. 
7° Daus le fens de quans à ,| concernant ; 


TN 5. er + 
- 
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comme, Für meine Perfon glaube ich, géant à 
moi , je crois, 


8°, Ayec les nombres , dans ces. exemples & 


“autres femblables.: für das erfle, premiérement ; 
- für das zweite, fecondement, &c. 


IT. On doit fe fervir de vor | 
1°. en défignant le temps, Île lieu , l'ordre o 


‘le rang; comme, Vor drey Tagen , il ÿ à trois 


jours. Er redet vor dem Kænige, il parle devant 
le Roi. Erreifete vor mir ab, il partit avant moi. 
Er gehs vor mir, ilv va avant moi : il a le rang fur 
ee 

2°. Lorfqu'il s'agit Tune protection ou fûreté, 
d'un avertiflement , d’une: peur , &c: comme, 
Gort befchützet [eine Kinder vor Gefahr, Dieu 
préferve fes enfants du danger. Wir {nd vor den 
Feinden ficher, nous fommes en füreté contre 
les ennemis. Er fürchtes fich vor den Maufen , il 
a peur des fouris. Es eckelt mir vor dem Flerfche, 
je fuis dégoûté de la viande. Der Feixd floh von 
uns , lennemi fuioit devant nous. 

30. Pour marquer la eaufe de quelque chofe ; 
comme, vor Freude weinen, pleurer dej joies 


Vor Hunger flerben , mourir de faim. 


4°. Pour fignifier que l’on fait quelque ehiofè 
de fon chef ; comme , Er thur alles vor fech, il 


. fait tout de fon chef. Ich habe es nicht vor rmick 


Xxiÿ 
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gethan , je ne l'ai pas fait de mon chef. 

Remarguez 1°. qu’il y a des provinces où dans 
tous les exemples qu’on vient de voir, on n’em- 
ploye que vor, tandis que dans d'autres on ne 
connoît prefque que fur; 2°. que plufeurs Alle- 
mands, fans fuivre une regle conftante , fe fer- 
vent au hazard tantôt de l'une tantôt de lautre 
de ces deux prépofitions. 


GEGEN. WIDER. 


Gegen peut fignifier envers & contre ; comme, 
Die Liebe eines Vaters ges" (non pas wider ) 
feine Kindér , l'amitié d’un pere envers ou pour 
fes enfants. Was, habet Ihr gegen ( ou wider ) 
mich ?. Qu'avez-vous contre moi 2 | 

Wider marque toujours une contrariété & qu’on 
agit en ennemi ; comme, Wider Gort und feir 
Gewiffen handeln , agir contre Dieu & contre la 
confcience. Wider den Feind zu Felde giehen , fe 


mettre en campagne contre l'ennemi. 
Bey: Zu, chez, à, près. 
Bey fe met avec les verbes de repos ; comme, 
Er if bey mir , il eftchez moi , auprès de moi. 
Zu (e met vec les verbes de mouvement 
comme, komm zu mir, viens à moi , chez moi, 
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IN: Zu, en, dans, à. 


In fe met avec les noms de pays feulement ; 
comme , Er wohnet in Frankreich, in der Schweiz, 
in America , il demeure en France , dans la Suif- 
fe, en Amérique. Die Einwohner in Portugal!, 
les habitans de Portugal. 

In & Zu fe mettent tous les deux avec les 
noms de villes; comme, Îck wohne in ou zu 
Paris, je demeure à Paris. Die. Einwohner in 
ou zu Londen, les habitans de Londres. 


RIN:Zu:Nacn, à. 


In & zu fe mettent avec les verbes de repos à 
comme, Ich bin in ou zu Paris , je fuis à Paris. 

Nachk fe met avec les verbes de mouvement; 
comme, Jchgehe nach Paris, je yais à Paris. 


IN: Von:Zu, de. 


On fe fert de ir & von, en parlant du Seigneur 
d’un état confidérable ; comme, der Kænip in 
ou von Frankreich, le Roi de France. Der Kuhr= 
fürft in ou von Sachfen, YEleéteur de Saxe. 

Si c’eft un pays moins confidérable, p.ex. ur 
Comté, une Seigneurie, une Terre, on ne fe 
fert que de yon ; comme, der Graf vor Solms , 
le Comte de Solms. Der Freiherr von Diesbach , 
le Baron de Diefbac. Xxiv 
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Si le nom du pays eft auffi celui de la capitale, 
on fe fert ordinairement de 34; comme, Der 
Herzog zu Braunfchweig , le Duc de Brunfvick. 

Dans le ftyle de Chancellerie on met tu auffi 
dévant le nom d'un grand état, quand même il 
ne porteroit pas le nom de la capitale ; comme , 
Kænig qu Germanien , Roi de Germanie. Herzog 
gu Baiern , Duc de Baviere, | 


‘OBSERVATIONS SUR LES PARTICULES DÉMONS= 
TRATIVES, RELATIVES , ET INTERROGATIVES. 


A Prés avoir expliqué dans ka premiere : parie | 
la nature de ces particules & la maniere de les 
former, il ne me refte qu'à montrer l’ufage qu’on 
en doit faire relativement aux particules Fran- 
coifes où, y, en, dont. Vous remarquerez donc 
que toutes Îes fois que ces mots François font 
-équivalants à une prépofition & à un prenom, on 
peut les exprimer en Allemand pag une particule 
démonftrative , relative, ou interrogatives felon 
le fens de la phrafe. En même temps il faut 
çonfulter le génie de notre langue pour bien 
choifir la prépofition qu'il convient d'employer, 
parce que l’ufage des deux langues n’eft pas tou- 
jours le mème par rapport aux prépoftions. Par 
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exemple, en François on dit Être À une affaire, 
tandis qu’on dit en Allemand Be eixem Handet 
feyz. Suppofons donc que j'aie à traduire cette 
phrafe Françoife : Avez-vous été À cette affaire: ? 
m. Oui, j'y ai été: je vois que y pouvant s'ex- 
pliquer par à cette affaire, je peux employer une 
particule démonftrative, & que cette particule 
doit être compoffe de $ey, par la raifon qu'on 
dit en Allemand Bey einem Handel feyn. Ainf 
je dirai: Sind Sie Bxv diefem Handel gewefen ? 
.Ja, ich bin DABEY gewefen. En fuivant toujours 
ce même raifonnement , on n'aura point de 
peine à concevoir pourquoi dans les exemples 


que je vais ajouter il faut fe fervir précifément 


des particules qui s’y trouvent. 

Ich weifs fchon, dafs Euer Bruder geflorben 11, 
and bin bDARüBEx berrübes, je fais déja que votre 
frere eftmort , & j'EN fuis affligé. User etWwas 
berrübr feyr, être affligé px quelqué chofe. 

Weil Ihr geheiratet haber, fo winfi che IchEuch 
GLick bAzu , puifque vous vous êtes marié, je 
vous En félicite. ÆEinem zu etwas Glück wÿn- 
Jchen , féliciter quelqu'un sur quelque chofe. 

Ihr habet mir einen groffen Dicnft erwiefen) 
und Ich danke Euch herzlich »pAFür ; vous m'avez 
rendu un grand fervice, & je vous EN remercie 
de tout mon cœur. Einem rüR etwas danken, 
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remercier quelqu'un ps quelque chofe. 

Ich weifs nicht, womir ( ouwopurcu) Ick es 
verdienet habe , je ne fais PAR où ( c. à. d. PAR 
QUOI; OU PAR QUELLE CHOSE ) je l'ai mérité. 
Erwas Mir (oupurcu) erwas verdienen , méri - 
ter quelque chofe PAR quelque chofe. 

Das find die Kræuter,worAus man das P fla- 
fier machet, Wovox Ich Euch gefaget habe , voilà 
les fimples Dont on fait l'emplâtre DoNT je vous 
ai parlé. Eswas AUS eswas machen, faire qu. ch. 
DE qu. ch. Von eswas fagen, parler DE qu. ch. 


… Remarques particulieres. 


I. Quelque fois les Particules relatives tiengent 
Jieu d’une prépoftion & du pronom impropre 
Jemand ou Et as; comme, Er mufs Jfech wor- 
AUF (pour auf etwas ou auf Jemanden ) ver- 
laffen , il faut qu'il fe fie à quelque chofe ou à 
quelqu'un. Sekes Ihr worAN einen Fehler ? Re- 
marquez - vous un défaut en quelque chofe , ou 
en @elqu'un? Das kann noch wozu dienen, 
cela peut encore fervir à quelque chofe. 

IT. Lorfque la particule Françoife où fe rap- 
porte à un lieu, nous la rendons ordinairement 
par wo avec les verbes de repos, & par WOHIN 
avec les verbes de mouvement ; comme, Die 


L 2 
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Stadi,w0 er mohnet, la ville oz il demeure. Die 
Stads,\w oi er gegangen iff, la ville où il eft allé. 

D'où s'explique par womEer; comme, Die 
Stadt, wouer er gekommen ift, la ville d'oi il eft 
venu. On pourroit aufli dire woraus. 

III, Y, quand il eft avec un verbe de repos, peut 
fe rendre fimplement par da , allda , ou dafelbft; 
comme, lch bin auch bA(ou ALLDA,ou DASELBST) 
gewefen, jy ai été aufli. Il s'explique par HN ou 
‘ DAHIN , lorfqu’il eft queftion d’un mouvement 
. d'un lieu à un autre; comme’, Ich werde auch 
HIN OUDAHIN Kommen , ÿ y viendrai aufli ; & par 
HINAUF, HINUNTER, HINAUS, HINEIN ; HINUÜBERy» 
&c. fi le mouvement fe fait du bas en haut, du 
haut en bas, du dedans en d.hors, du dehors en 
dedans, d’un côté vers l'autre , &c. Voyez p.675. 

Si y fe rapporte à une perfonne, vous le ren- 
drez par le pranom ER, s1E, Es; comme, Er if 
ein chrlicher Mann, verlalles Euch auf in, ileft 
honnête homme, fiez-vous-y, ( 4 lui.) Si, en met- 
tant ici une particule , vous difiez verlaffer euch 
DARAUF, Cela fignifieroit Fiez-vous à cela, c.à.d, 
à ce queje viens de vous dire. 

IV. Nous n'avons point de particules qui fe 
© rapportent au génitif. C’eft pourquoi il faut ren- 
dre en par DESsEN & DEREN, génitifs du dé- 
monftratif ou relatif der , die, das , toutes les 
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fois que le verbe Allemand gouverne le génitif ; 
comme ; gebet mir Geld ,. denn Ich bin DesseN 
Jehr benœthiger | donnez-moi de l'argent , car j'ez 
ai grand befoin. Das Geld, DEssen Lk Genæthiges 


_ &ën , l'argent dons j'ai befoin. L 


V. En doit être rendu par weLcner, toutes les 
fois que le fubftantif précédent fe met en Alle- 
mand fans l’article ;. comme, IR Hafer da ? 
Be. Ja, es if wsicmer da, ‘ÿ a-t-il de l'avoine ? 
Oui, ilyena. Haber IhrGeld ? Ja ;, ich habe 
WELCHES. On peur aufli fupprimer ce pronom , 
& dire tout court Ja es if da , Jaich habe. 

Si la réponfe eft négative , il faut Le fervir de 
Keiner , keine , keines 5 comme, Ifnoch Win 
da ? Y a-t-il encore du vin? m. Nein » €s ff KEI- 
NER mehr da, non, il ny eza plus. Habes Ir 
z0ch Papier ? Avez-vous encore du papier ? 
2. Nein,ich habe Kxeines mehr, non,je n’en ai plus. 

Si le nom précédent s’'énonce avec le pronom 
indéfini ein, fa particule ez ne s'exprime point 
au fingulier : & au pluriel on la rend par IHRer, 
génitif pluriel du pronom de la troifieme per- 
fonne ; comme, Has er einen Sohn ? A-t- il un 
fils? me. Ja ,’er hat einen , oui, ilen à un; Ja, er 
hat irer drey, oui ,iler a trois. : 

En doit être traduit par deswegen , lorfqu’il a le 
fens de pour cela; comme, Er has mich um kundere 
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Thaler betrogen , aber er wird DESWEGEN nicht 
reicher werden , il m’a trompé de centécus, mais 
il n’ez fera pas plus riche, | | 

VI. Quelque fois nos particules démonftratives 
fe rapportent non à ce qui précede, mais à ce qui 
fuit: & alors elles n’ont point d’équivalént en 
François; comme, Ich will bARAUr bedacht feyn, 
Euch zu befriedigen, je fongerai à ( ce que je vais 
dire, favoir a) vous fatisfaire. 1h mache mir 
ein Vergnügen DARAUS , Îhnen zu d'enen , je me 
fais un plaifir ( de ce que je vais dire, favoir ) de 
vous fervir. Ich denke niche DARAN , dafs es fchon 
zchn gefchlagen hat, je ne fonge pas (4 ceci , fa- 
yoir) qu'il a déja fonné dix heures. 

VII. Quelque fois les François mettent de ces 
particules où les Allemands s'en paflent ; comme, 
Es find, ou es gibr, il y à. Arrian [ages eben 
diefes von Alexandern, Arrien en dit autant 
d'Alexandre. Ein Unglick zieherimmer ein ande 
res nach fich, un malheur ex attire toujours uit 
autre. Da find andere, en voilà d’autres. Remar- 
quez ces phrafes : Er hat nichis bœfes im Sinñes 
ouer meinetes nicht bæs , il ny entend pas fi- 
nelle. Es anfangen, s'y prendre. Es if} aus mir 
Ihm, c'en eft fair de lui. Mufs iff ein bitter Kraut, 
il en faut venir là. £irem etWas vorlugen , en 
mentir à quelqu'un. Einander in die Haare 
gerathen , en venir aux mains, &c. | 
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| 
OBSERVATIONS SUR QUELQUES ConJoNcrions. 
ÂABER: SONDERN, mais. 


ï. IL faut employer aber 

1°. au commencement d’une période, & pat- 
tout où en Francois on peut mettre cependant au 
lieu de mais; comme, ÆAéber, werdet Ihr viel- 
leicht [agen , wo findet man, &c. mais, me di 
rez-yous peut-être, où trouve-t-on , &c. 

2°. Après zwar , bien ou à la vérité; comme, 
Was Ihr Jaget, ifl zwar gegründer, aber es if 
die Frage ob, &c. ce que vous dites, eft fondé à 
la vérité, mais il s’agit de favoir fi, &c. 

3°. Lorfqu'on nie ou accorde une de deux 
chofes compatibles pour en affirmet ou niet 
lautre ; ‘comme, Er iff nicht reich, aber er ifi 
gelehrt, iln’eft pasriche , mais il eft favant. Er 
hat viel Wirz , -aber wenig gefunde Vernunfr , il 
a beaucoup d’efprit , mais peu de bon fens. 

11. 11 faut fe fervir de fondern 

1°, après mich mur , ou nicht allein , none 
feulement; comme, Ær iff nicht allein geizio 
fondern auch grob , non - feulement eft-il avare , 
mais il eftencore groffier. 

2°. Lorfqu’on nie urf degré de telle ou telle 
qualité, pour en affirmer un autre ; comme, Er 
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ifé nicht beraufcher, fondern befoffen, il n'eft pas 
grifé mais yvre. 

3°. Lorfqu’on nie une chofe pour en affirmer 
tout le contraire ; comme, Der Menfch if? er- 
fchaffen nicht jumFaulenzen, fondern jum Arbei- 
en; nicht zur Einfamkeis ; fondern qur Gefell+ 
fchaft, homme a été créé non pour fainéanter , 


mais pour travailler : non pour la folitude , mais 
pour la fociété. 


D 4. 

Ce mot eft employé 

1°, comme conjonction; ex. Da ( c. à. d. 
sweil) Ihr nicht gekommen feyd, fo iff es meine” 
Schuld nicht wenn , 8&c. comme ou puifque vous 
n'êtes pas venu, ce n’eft pas ma faute fi, &c. 

2°, Comme adverbe de temps ; ex. Da [ak 
ëch alers j je voyois; da faste er ; alorsil dit. 

”. Comme adverbe de lieu ; ex. Æierundda, 
çà . là ; Er war nicht da, il n’y étoit us Wer 
iff da ? Qui eft là 2 

4. Comme particiile explétive; ex. Gott der 
daift, der da war, und der da feyn wird, Dieu 
qui eft , qui étoit & qui fera. | 

A LS. 

On employe ce mot 

1%. comme conjonétion. Ex. ALS er diefes 
gefaget hatte, gieng er weg ; og il eut dit 
cela , il s’en alla. 
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29, Comme adverbe comparatif. Ex. ÆExef 
Pferd if fchœner A1s meines , votre cheval eft 
plus beau que le mieñ. | | 
3°, Comme adverbe de reftriétion. Ex: Der 
ÆKœænip in Preuffen ALS K uhrfuirfi von Branden- 
burg , le Roi de Prufle en gwalité d'Ele&eur de 
Brandebours. Se ; 
4°. Comme advetbe déclaratif. Ex. Auf dem - 
Meere fieht man nichts ALs Himmel und Waffer , 
fur met on ne voit que le ciel & des eaux. Die 
griechifchen Feldherren , ALS Mitriades, The- 
miflokles , Epaminondas, &c. Les Gencraux 
Grecs, tels que , Miltiade, Thémiftocle, Epà- 
minondas, &c. 
So: 
On employe ce mot 
‘12. comme conjonction. Ex. So Goss will, fe 
Dieu le veut. OR 
2°, Comme pronom relatif. Ex. Das Buck, 
so ich gekaufet habe., le livre que j'ai acheté. 
3°. Comme adverbe intenfif. Ex. So gelehrt er 
auch iff, quelque favant qu'il foit. Ær hat mich 
so fehr gebeten dafs, &c.ilma prié fort que , 
&c. a 
4°. Comme adverbe déclaratif, Ex. So ge/ehrt 
cifter , el eft fon favoir, tant il eft favanr. So 


. Jagre 
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fagte er , il parloit ainfi. So, où so so, c'eft bon 
comme cela, voila qui eft bien , en voilà afez ; 
Ja, so glaube ich es , de cette maniere je le 
croisbien; Ja so, das iflein anderes , ah! (fi la 


- chofe eff ainf,) c'eft une autré affaires; Wie so! 


comment donc cela? 1ch bin nun so, voilà com- 
me je fuis, telle eft ma façon de penfer ou d'a: 
oir ; telle eft mon humeur; So ein Narr bin ich 
auch, c'eft aufli ma folie, mon goût; Wie gekr ou 
wie flehtes ? &. SO, ou So so, ou so #iN, coni- 
ment cela va-t-il? æ. Là 1à, rout doucernent. 

°. Commeinterjection , pour matquet tantét 
la furprife ou l’étonnement, tantôt la mocquerie 
ou la fenfibilité , felon la différence du fujet doir 
on parle , & du ton donton prononce. 


2 


Des Ficyures GRAMMATICALES : 


Ox: écarte quelquefois à à deffein des tegles 
de la grammaire , tantôt en fupprimant où En 
abrégeant un mot, tantôt en y ajoutant quelque 
chofe ; & ces licences font appellées Figures 
grammaticales. Celles qui font autorifées paf 
l’ufage de nos bons auteurs, font les fuivantes. 

I. Ellipfe, C'eft-à-dire, fepprefion d'un mot, 

Yy 
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par exemple, d’un verbeauxiliaire; comme , a/s 
ch geféhrieben , au lieu de als ich gefchrieben 
hatte, quand j'eus écrit. 
II. Synérefe, c'eft-a-dire, contraëion de deux 
Jyllabes en une. On peur s'en fervir 
j°. pour joindre une prépofition & un article ; 
comme, am pour ex dem , ins poux in das , &c. 
Voyez pag. 610, x1x. | 
2°. En fupprimant l'e du pronom. neutre es, il, 
le, pour le joindre à un pronom perfonnel, à un 
verbe, ou à une conjonction ; comme , ichks pour 
ich es , gbs pour gibes,wenns pour wenn es. 
III. Syncope , c'eft-à-dire , retranchement qui 
Je fait au dedans d'un mot. On peut retran- 
cher 
1°. l'e de la tefminaifon es du génitif des fub- 
ftantifs ; comme , des Monats, du mois , au lieu 
de Mongqies |. 
2°. L’ede la fylabe finale de tous ” adje@tifs 
& pronoms terminés par el ou er, lorfqu'on y 
ajoute une terminaifon de cas ou de degré de 
comparaïfon ; comme , übel, mauvais: di: üble 
(pour äbele) Werter , le mauvais temps. 
3°. L’e de la rerminaifon er du degré compa- 
raif , lorfqu’on y ajoute quelque terminaifon de 
cas; comme, k/einer, plus petit: eën kleënrer 
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Epout KMeïnerer ) Yortheil , un avañiage mojné 
confidérable. | 

4°. L'e de la tetminaifon eff du degté fupetlatif 
Comme , k/einfipour kleinef. : 

5°. L’e de laterminaifon es d'uti fupiti OÙ pat 
ticipe ; Comme, gelobr, au lieu de gelobes, 

6°. L'e des terminaifons en , es, eff, pat totite 14 
conjugaifon d’un verbe, autant que là pronon= 
ciation le permet ; comme fekn au lieu de feken , 
Voir; du lobftau lieu de lobef, tu lotiés ; er lebs 
au lieu de /06ez , il loue. 

7°. L'i de la. terminaifon ig ou ifch d'un ad= 
jedif ; comme , der ewge.( pourewige) Kaget ; là 
Pere éternel, Frankfurifch au lieu de Frank 
füurrifch ; de Francfott , Franzæfth au lieu de 
Franzæfifch , françois. | | 

8°. L’e de la fyllabe dar dans quelques patricu 
les qui en font compofées; comme , drauf au 
lieu de darauf , enfuite, là-deflus ; driawen pour 


. darinnen, là-dedans, ÿ.. 


IV. Apoacope, t'eft-à-dité , tééränchermens de 
la términaifon. On peut fupptirnet 
1°. l'e final du datif finguliets corime , ders 
Tifck au lieu de Tifche , à la table, 
29. Le final d’un verbes; comme, feh lobihn j 
au lieu de ich Job ikn à je le lue ri hais et, 
ÿ | 


«700 Des do 


au lieu de ich hætte es , je l'eufle ; Lob ihn niché 
© fo fehr , au lieu de lobe, &c. ne le vante. p4s 
tant. ; 
3°, L’e final de la prépofition ohne ; comme» 
on euçre Hüife, ‘au lieu de ohne euere Hiife, 
* fans votre fecours. . 

‘Nora, Quelquefois nos poëtes nie auffi 
le des fubftantifs féminins au nominatif, ccmrre, 
* meine Lieb( pour Liebe) undTrez ( pour Ti [rene 

mon amour & ma fidélité. . | 

V. C'eft encore une efpece d’ one , Lorf— 

que nous fupprimorns une terminaifon qui eft 
commune à deux ou plufieurs mots joints par les 
conjon®ions und, & , oder, ou, weder — noch, ni 
— ni,&c. On remplace alors la fyllabe retran- 
chée par le trait d'union { -), pour avertir que 
le mot auquel il eft joint , a la même terminaifon 
que celui qui fuit.Par exemple, au lieu de geiflich 
* und weltlich, eccléfaftique & féculier , eire Graf- 
” fchaft oder Markgraffchaft, un Comté ou un Mar- 
_ quifat, on peüt-dire geifl - und swelilich, eine. 
Graf - oder Markgraff chaft. 

Il en eft de même, lorfque cette terminaifon 
commune eft de plufieurs fyllabes; comme, die 
geift und weltlichen Furflen , au lieu de d'e 
“Lite und weñlichen Fürfien , les Prin- 
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ces eccléfiaftiques & féculiers ; Graf - oder 
Markgraffchaften ; au lieu de Graffchaften oder 
Markgraf]chaften, des Comtés ou des Marquifars. 

C'eft ainfi qu'on dit eine Reichs - und 
Handelsfladt , au lieu de eine Reichsfladt und 
Handelsfladr, une ville impériale & commerçan- 
re; weder Freund-noch Feindfchafr, ni amirié ni 
inimitié; fo wok! der Fell-als Gartenbau , auffi 
bien la culture des jardins que des terres; er ëfl 
ein guter STARS Schreid-Fecht-und Tanzmeifier, 
c’eft un bon maître de langue , d’'é écriture, d’irmes 
& de danfe. | 

On fe fert avec élégance de cette abbréviarion, 
Jorfque ,deux. différentes prépéfi tions entrent 
dans la ponpvñdien d'un mème verbe; comme; 
ein-urnd ausgehen , au lieu de cingehen & aus- : 
gehen, entrer & fortir;. weil der Tag jetzo mekr 
qu-als abnimmt, puifque le jour va plutôt en 
augmentant qu’en diminuant ; £hr fo/lt die Thiüre 
auf-und zufchlieflen , c’eft vous qui ouvrirez & 
qui fermerez la porte; der Ein. und Ausgang | 
l'entrée & la fortie; die Auf-und Zufchliefung , 
l'ouverture & la cloture. 

On dit aufli kinter und vor fich ; au lieu de 
hinter ficb und vor fich , en reculant & en avan- 

|  Yy 


| 
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çânt ; hier oder damit., au lieu dé kïermir oder 
damnir, avèc ceci ou avec cela, &c. 


Fin de. la feconde Partie: 


NOUPEAURX 


PRINCIPES 


DE LA 


LANGUE ALLEMANDE. 


TROISIEME PARTIE, 
CONTENANT UN ABRÉGÉ DE LA 


Pros (o) DIE. 
1. De la Quantité des JY labes. 


==] N appelle Quantité, cette iii des’ 
#] [yllabes, felon laquelle elles font ou 
| breves ou longues. Les fyHabes qui fe 
prononcent plus vite que les âurres, 
font appellées éreves ; les autres qui fe traînent 
un peu dans la prononciation , font. appellées 
longues; celles qui font tantôt longues, rantôt 
breves , font appellées duéreufes où communes. 
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24 DELA QUANTITÉ 

C'eft en vain qu’on veut recourir aux regles 
des langues Grecque & Latine , pour déterminer 
la longueur & la briéveté des fyllabes Alleman- 
des. Ni toutes les diphthongues , ni la pofition 
ne font les fyllahes longues; c’eft-au contraire la 
marque d'une fyllabe-breve, lorfqu'’il y a deux ou 
plufeurs confonnes après une voyelle. Aufi la 
plupart de uos fyllabes breves ne fe pronon- 
cent pas avec cette rapidité qu'on connoît aux 
{yllabes breves de la langue Grecaue & Latine , 
qui pattent de la bouche comme l’échait. 

La quantité des fyllabes Allemandes s’apprend 
le mieux par l'ufage ; en voici cependant quel- 
ques regles. 


T'REGzE. Toutes les voyelles & diphchon- 
gues füuivies d’une doublé confonne , font une 
fyllabe breve ; comme, Nufs, noix, Kämm, 
peigne, Mann , homme, F#ll'cas, Stadt, ville. 
 Excepté quelques mots qui font longs, quoi- 
qu'il y ait-une double s; comme Fufs, pied; 
fefen , poufler , fliefen, couler, &c. Voyez 
pag. 83, VI Regle, Rem. 

IL. Reese. L'Article der, die, das » ces mono- 
‘{yllabes 47, ab, durch, um, mir, weg , la parti- 
cule zx du gérondif, & toutes les prépofitions 
infeparables font des fyllabes breves. 
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JII. Recze. De deux voyelles qui fe fuivent 
inmédiatement dans le même mot & qui fone 
deux fyllabes , la premiere eftbreve; comme, 
Studien , érudes, Hiflorien, hiftoires, Komædien, 
comédies , &c. 

Exception. Si deux voyelles-font une (yllabe 
longue au fingulier , & deux au plurier, la pre- 
miere de ces voyelles eft longue au pluriel aufi; . 
comme, fing. Poefe (po-e-si,) poëlie, au plur. 
Poefien, ( po-e-si-en, ) poëfies. Il en eft de même 
de tous les autres mots de cette efpece, routes les 
fois qu'ils croiffent ; comme , Schnee, neige, 
des Schné-es , dela neige ; Knie, genou, Ans-em 
êtreà genoux , &c. 

IV. Recze. L’efinal, & les fyllabes ie 
& finales en général font breves ; comme, die 
Lie'é, l'amour, lebén, aimer, Leblich, agréa- 
ble. Voyez cependant pag. 44. Exception. 

V. Reeze. Les fyllabes qui ont la même 
voyelle doublée, ou la lettre, comme aufii la 
plupart des fyllabes radiçales qui finiffent pai une 
voyelle ou par une feule confonne, font longues; 
der Staät, l'état; die Fahr: , le voyage en voiture, 
malen , peindre , der Tod, la mort. 

VI. Reczes. Les diphrhongues AU &u » 6b) eu, & 
ces voyelles à ie fontréguliérement des fyllabes lon- 


gues ; comme, Haus ; ; maifon , Leib, corps, Dieb, 
voleur, 
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VII Rec£e. Le pronom der, die, das, & 
les particules her & fu , font Li fyllabes lon- 
gues. 

VIII Récers. La (yllabe finale d'un nom 
Grec ou Latin dont on a retranché la terminai- 
fon Grecque ou Latine, eft ordinairement lon- 
gué : comme , FAilofoph de FA pis Theolog 
de Theologus. | 

Exceprt les terminaifons ick, if & af, qui . 
reftent brèves. 

IX. Reczr. La plupart dés monofyllabes 
inflexibles qui ne font pas compris dans les 
regles précédentes, font des fyllabes douteufes 
puy communes. 


2. De T' Accent des mots. 


Pour évitér une monoronié énnuyeufe , on 
prononce quelques fyllabes vec un ton plus 
élevé que les autres ; cetre élévation de la voix 
s'appelle Accens. ui 

L’Accent n’a rieñ de commun. avec la Quantité 
des fyllabes; car il fe communique, dans les deux 
langues , aux fyllabes breves auñfi bien qu'aux 
longues." Ces mots François Rice & Grâce, par 
exemple , ont rous les deux l'accent für la pre- 
miere fyllabe, quoique Ra dans Race foit bref, 
& que Gra dans Grace foit long. La Quantité de 
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la deuxieme fylabe de ces mots rebartre & reb4- 
sir eft bien différente ; cependant cette même 
fyllabe a l'accent dans l’un & l’autre mot. Il en 
eft de même de ces mots Allemands der Häken , 

le croc, l'agraffe, & hacken , piocher , qui ont. 
tous les deux l'accent fur la premiere fyllabe, 
quoiqu'’elle foit longue dans l'un , & breve dans 
l'autre. M. Gortfched , en eonfondant l'accent des 
mots & la quantite dés fyllabes | à rendu inutile 
& ininitelligible aux Étangers tout ce qu'il a dit 
fur la profodie Allemande. Voici quelques FoBISS : 
fur l’ufage de l'accent. 

IL. Recce. Les mots dé deux où plufeurs fyllas . 
_-bes ont l'accent fur la fylläbe radicales; les fylta- 
bes accefloires & finales au contraire n’ont ja4 
mais l'accent, c’eft -à - dire ; qu’il ne faut pas ÿ 
Sins Voyez pag. 44. 

. IT. Reers. Les noms monofyllabes ont r accett 
toutes les fois qu'ils font précédés d’une fyliabe 
breve ; comme die Srade ; la ville. . 

III. Recze, Let mots compofés de deux noms 
monofyllabes , ou d'ne fylläbe radicale & d'un 
nom monofyllabe , dht l'accent far te prémier 
nom ; comme, das Schächfpiel, lei F des échecs, 
der Léhrfiuhl, la chaïre, 

- Sile dernier no eft de deux éu de plufieurs 
fyllabes, on appuye de même toujéurs fur {e pre-: 
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mier.mot; comme, Jékrmeifler, Précepteur , 
fchélmeifleri[ch ,.en maître d'école. 
IV.-Recze. Les prépoltions inféparables 
n'ont jamais laccent, Îles re l'ont tou-— 
_ jours. Voyez pag. 45. : | 
V.Reczs. Une fyllabe qui n’a pas liecnc 
_ par elle-même , peut l'avoir lorfqu’elle eft prééé- 
_ dée & fuivie d’une autre fyllabe fans accent ; 
comme, die Lieblichkéiten , les agréments. 
VLRecze. Un monofyllabe infexible qui 
eft brefou douteux; ne peut avoir l'accent que 
” Jorfqu’il eft fuivi d’une fyllabe breve ; comme, 
in der Städt , dansla ville, die geliebte ; l'aimée, 
. S'il y a trois monofyllabes brefs de fuite, on - 
peut les. prononcer tous les trois fans accent ; 
comme, #7.d in der Städt ; ou bieñ on peut mettre 
l'accent fur le premier; comme , érid ir der 
Srédt ; ou bien furle fecond comme, #rd in 
der Stadr.' 


3. De La Vers cfcation Allemande. 


Nos vers font ou rimés ca Gns rimes. Les uns. 
& les autres fe mefurent non-feülément par le 
nombre des fyllabes, mais auffi par la Case 
comme les vers Grecs & Latins. ::. 

. L Quanraux vers rimés , il faut én conférer 
Les Pieds "& la Rime, 
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Les pieds les plus ordinaires font le Spondée , 
le Trochée, l'Iambe & le Dattyle. | 

Le Spondée eft compofé de deux fyllabes lon- 
gues; comme, Maslihier, mulet, Sul » che- 
min pour les voitures. 

Le Trochée à la premiere fyllabe Lu. la 
feconde breve ; comme , Varer , pere, ohne, fans. 

L'Iambe eft un Trochée renverfé , ayant la 
premiere fyllabe breve & la feconde longue; 
comme , Gelehre, favant, Geber, priere. 

. Le Daëyle a une fyllabe longue & deux breves; 
comme , &delich , noble , geirigen , mûrir. 

. Remarquez qu'une fyllabe breve qui a l'accent, 
vaut toujours une Jongue dans la verfification. 

La différence de ces pieds produit quatre gen- 
res de vers, le fpondaïque, le trochaïque, l'iam- 
bique & le dactylique. 

Dans le genre iambique les plus grands vers 
font de fix pieds,ou de douze à treize fyllabes. Ils 
font appellés Vers Alexandrins, chez nous com- 
me chez les François. Dans le genre trochaïque 
les vers les plus longs font de fept pieds, ou de 
quinze à feize fyllabes. On les appelle vers Ale- 
xandrins aüfli. | 

Les plus petits vers font d’un feul pied, ou de 
deux ou trois fyllabes. Ons’en fert rarement. 
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La rencontre de deux voyelles n’eft pas toi= 
jours une faute; on les prononce fans en fairé 
‘üne élifion. | 

La rime eft mafculine & féminine comme en 
François. L'une & l'autre doit avoir le même 
fon, quant à la voyelle & aux confonnes qui 
font après la voyelle ; mais les confonnes qui 
font avant la voyelle, ne doivent pas être les 
mêmes , c'eft-à-dire, que chez nous les rimes 
riches fant regardées comme vicieufes. Cepen- 
dant plufieuts de os poëtes modernes ne fe font 
pas fairun fcrupule d’imiter les François , & d’ema 
ployet larime tiche auf, | — 

IL. Quant à nos vers fans rimes, ils font faits 
à limitation des vers Grecs & Latins. les François 
qui font au fait de la poëlie Grecque & Latine ; 
n'ont pas befoiti d'üne explication détaillée de 
ces vets ; & pour en dôtiner une jufte idée à ceux 
qui ne les connoiflent pas entore ; if faudroif 
écrire un livre. Le chefd’œuvre des” Allemands ; 

* le Meflie, eft écrit dans ce genre. : 


Fin de la troifieme Partie, 
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SUPPLÉMENT, 


Contenant l'Exercice Pruffien , la maniere 
de former les dérivarifs, & quelques 
Remarques fur les polireffes qui S'obf{er- 
vent dans le ftyle des entretiens & du 
commerce de lettres. 


I. L'EXERCICE PRUSSIEN. 
Die Handpgriffe. Le Maniement des Armes 


L E Bataillon étant arrivé par compagnies fur 
le lieu de l'exercice , la baïonnette au bout du 
fufil , le Major commande : . 

1. Links um. 1. À gauche. 

2. March. "2. Marche. Les foldats 
font femblant de'marcher , mais ils ne quittent 

as leurs places ; les Officiers, & derriere eux les 
Éas-Officiers fe mettent devant les drapeaux. 

3. Bataillon, halz. 3. Bataillon, halte 

«4. Fronz. 4. Front. | 

s. Ranfchirt euch. ‘ $s. Rangez- vous. Les 
foldats & les bas - Officiers fe rangent felon la 
hauteur de leur taille, les Officiers felon leur 
rany, | : | 

6. Gebt achtune. 6, Attention. 

7. Die rechte Hand 7. Portez la maïn droite 
ans Gawekr. _ à vos armes. 
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8. Das Gewehr hoch. 
9. Spannt den Hahn. 
10. Schlagt an. 
11. Feuer. 
12. Ergreift die Pa- 
trone. 


13. Œffnet LeP'errone. 


14. Pulyer in diePfan- 
ne. 

15. Links fchwenkr 
das Gèwehr zurLadung. 


16. Die Patrone in 


den Lauf. 

17. Ladftock. 

18. Ladflock in den 
Lauf. 

19. Ladfiock an feinen 
Or. 

20. Præfentirt das Ge- 
_wchr. 

21. Rechts umkekrs 
euck. 


8. Haut les armes. 
9- Apprêètez vos armes 
10. En joue. 
11. Feu, 
12. Prenez la cartouche. 


13. Déchirez-la avec les 
dents. 
14. Amorcez. 


1$. Paffez vos armes du 
côté de l'épée. 
16. Mettez la cartouche 
dans le canon. 
17. Tirez labaguette. 
18. Bourrez. 


19. Remnettez la baguet- 
te en fon lieu, 
20. Préfentez vos armes. 


21. Demi-tout à droite. 


22. Links herflells euch. 22. Remettez-vous. 


23. Das Gewenr auf 
die Schulier. 

24. Vorwærtsfellidas 
Gewchr. 


23. Portez vès armes, 


24. Préfentez la baïon- 
nette. 


25. Das Gewehr auf 215. Portez vos atmes. 


die Schulrer. 
26. Verdecktin Bnken 
Arm, 


26. Paflez la platine fous 
le bras gauche. 
| 27. Das 
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237. Das Gewehr hoch + 17, Pallei Vos àärmes 
in rechten Arm. dans le bras droit: | 
28: Das Gewehr auf 28. Portez vos armes: 
d'e Schulter. 
‘20. Verkehri Schulter 29. Renverfez VOS ar= 


: das Cewcekhr. E mes. 
30,Præfentirt das Ge- 30. Préfenréz °Vos àr= 
Wehr. mes. 


31. Das Gewekr auf 31. Portez vos âfmiés: 
die Schulter: 


32. Reckes um: 32. À droite: ; 
34: Herfells euch: 33. Remetrez-vous: 
. 34. 41nkS am. É 34. À gauche: 
35. Herjlells euc*. 35. Remettei-Voüs: 
36. Rechts ümkehrs _36. Demi-rour à droité: 
euch. ? | 


37. Links herflelireuch. 37. Remettez-vOué: 

38: Links umkehrs * 38: Demi-tour 
euch.. che: 

39. Rechis heïflellé 30. Remener-ÿoe 
euch. 
40: Das Gewehi beyn 4 Pofez la éro ( fu | 
Fufs: .  … Jaterre . à 

41. Ruht. NU 41. Repofez: Vois fui 

| vos armés: . * | 


Die Abfeuering. L'Éxercice dü Feu: | 
i.(Le Major:) Das Ba- _i: Le Bätaillon va fé 
tallion foll chargiren: es déchaïces: 

1. Gebt Achtung. 2. Atténtigh: 


3. Fréfhatiré das Gé:  j:Ptéléritéz YOS 4FRE$r 
hehr: . . | tn 


= 
LT 


 d 
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. 4e Das Gervehr flach. * 4. Portez vos armes 


horizontalement. 
s. Den Pfanndeckel s. Découvrez la barte- 
dosgemaçcht. rie. 


Le foldat prend tout de fuite la cartouché ; 
amorce, & ferme le baffinet. . 
_ 6. Links fchwenktdas 6. Pañlez vos armes, du 

Gewekr zur Ladung. côté de l'épée. (N. 8. 
Cela fe fait fur un figne que. les Officiers font 
de leurs efpontons.) 

7. Das Gewehr aufdie 7. ( Par ur figne : 


Schulter. | Portez vos armes. 
8. Mit Plotonen aufder 8. Chargez par pelo- 
Selle chargire. tons de pied feyme. | 
9. (.Les Officiers:) 9. Pgloton, Li msi 
Ÿlorom » fertig. vous, | 
| 10: An. __: . 10: En joue. 
.11.Feuer. ‘11. Feu. 


13 Links ‘fchwenke 12. ( l'ar un figne :) 
das Gewehr zurLadunp. Paffez vos armes du côté 


de Pépée. 
Das Gewr ehr Guf 13. ( Par ah figne : .) 
dx ulrer. . - Portez vos armes. 


14. (Le Maj, ) Rechts 14. Demi tour adroite. 
ufhkehrt euth. 


15. Mis Plotontr auf 13. Chargez par pelo- 


. der Stelle chargirr‘ ‘ tons de pied ferme 


16. (Les Ofhc.) Flo- 16. Peloton; préparez- 
É: ñ, fertig. ‘Nous. 

172 18. 19. 20. comme Numero 10 - 1%. 
21.(LeM.) Gang Ba- 21. Tout le-Bataillon, 
tallien , Ha herflells remettez-vous. 
euch. 
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22. Marfch. : 22, Marche, . 
23. Mis Plotonen im 213. Chargez pat pelo- 
dvanciren charoirt. * tons en avançant. 


24e (Les Of ] llgton , 24. ‘Peloton, fnarche,: 
marféh. 

2$. An. : 25, En joue, 

26. !'euer. 26. Feu. 
. 27. 28. comme Numero 6. & 7. 
2 9. (Le M.) Baralliors 29: Bataillon, halo: 
-halr. 


30. Rechts umkehre 308Demi-tour à droite, 


euch. 

31. Marfch 7 $t. Marche. 

32. Mit Plotonen ir 32. Charges, paf pelos 
retiriren chargirt. ‘tons en retraites 

33. (LesOffic.) Ploton, 33. Peloton , demi= 
kehrteuch. - tour à droite, 
" 34. Fertig. | 34. Préparez-vous, 

36. An 3$. En joue. 

36, Feuer, . 7 36G:FER 


37. 38. comme Numero.6. & 7. 
Pour continuer la retraite , le lo de 
he des coups de baguette. Quand il ne faut plus 
fe retirer, le Tambour bat aux champs , & alors 
le Bataillon fait un derfi-tout à gaüche, 
-39.(LeM.) Marfch.® 39. Marche. +: | 
40. Batallion, hale 40. Bataillon , halre, 
41. Richteteuch. :: ai. ‘Allignez-vons, : 
42.. Mis Plotonen im 41. Chargez pat pelo- 
avanciren rückwærts “tons en àrriere, eh tiat= 
chargire, Dh ‘chant en avant, 
| | Z Zi) 
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43. (Lés Of.) Ploron , 43. Pelotori , defni- 


:Kehrt euck. | tour à droite. | 
44. Fertia. 44. Préparez-vous. 
af. Marfch. 45. Marche. 

46. An. ; 46. En joue. 
47. Feuer. 47. Féu. 


49. 49. comme Numero 6 & 7. 
so.(LeM.) Marfch. so. Marche, : 
Le‘“Bataillon fait un demi-tour à droite, & 
marche. . | 
s1. PBatallion, kaëÿ.  $1, Bataillon, halte. . 
s2. Richter efch. 2. Alfignez-vous. 
s3. Las Gewehr ‘in 53.  L’arme au bras. 
Am. | | 
Voilà l’Exercice fini. Si le Bataillon doit faire 
un quart de converfion , le Major‘commande : 
$4. Richter .euch. 54. Allignez-vous 
$5-Batallion, marfch. $5.Bataillon, marche. 
56. Batallion, rechts 56. À droite faites un 


fchwenke euch. _ de converfion.. 
57; Hal, richter euch.  $7. Halte ,° llignez- 
a 
58. March. 8. Marche. 
so. Links fchwenk: 59- À gauche faites un 
euch. quart de conveffion. 
60. Hal; » riche euoh, 60. Halte , allignez- 
vous, ‘+ 
61, Barallion ; gebr Le I. Lune > atten- 
Achtunè. 
. 62. Das Gewekr beyn ae “Pofez la de: a 
Fufs. o terre. : . 


RUE L'adflock in den 63. Mettez la baguette . 


- 
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Lauf. dañs le canon ( pour voir 
fi tous’ les fufils fe font déchargés.) 
64. Das Gewehr auf 64. Portez vos armes, 

die Schulter. . eo 

_ Le Tambourbar, & les foldats s’en vont par 

_cpmpagnies. Si Exercice s’eft fair hors de la ville, 

Sl: remettent en même temps la baïonnette en fon 

lieu , & marchent à leur aife ; maïs'en ordre, 

Etant arrivé à la porte, le Tambour bar, les fol- 

 dats mettent la baïonnette au bout du canon, & 
chaque compagnie marche dans le plus grand or - 

“ee jufqu'à la maifon de fon Capitaine. Le 
Capitaine commañde : se 
65. Das Gewekr beyn 65. Pofez la: croffe à 


Fufs. __, .. terre. | | 
66. Bajonett herunter. 66.Remettez la baïon= 
: nette en fon:lieu. \ 


67. Geht nack Haufe. 67. Allez retourner 
M | chez vous, | 


e 
LA 


IL MANIERE DE FORMER LES 
DÉRIVAT®YPS, : 


1. Subflantifs dérivarifs. 


py 


PA rapport à la dérivation en peut diftribuer 
les Subftantifs en VI claffes. 
La premiere comgrend ceux que lon forme en 
prenant fubftanrivement un verbe ou quelque 
autre partie d'oraifon. Voyez pag. 197.  ” 
La” feconde clafle comprend ceux qu’on forme 
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en retrauchant la terminaifon én7 de l'Infriti£, 
pour faire dés Subftantifs qi fignifient | 44 /férair 
de l'aëlion marquée par le Verbe; contre, der 
I auf, la courfe , de laufen , courir ; Der Ssofs, 
le coup, de ffoffen, poffer. | 

* Nota. Dans la formation de ces fubftantifs on 
change fouvent la voyelle radicale du verbe ; & 
quelquefois même les confonnés ; comme, der 
Satz, la mife , la propofition , de ferzen, mettre, 
poler; der Trist , le pas, de treten , meure le 


_.pied, marcher; Der Wurf, le jet, de Werfen, 


jetters L'ie Ankunft , l'arrivée , de amkommer, 
arriver & der Brand , embralement, de érennen, 
brûler ; die Schrifr , l'écriture, de fchreiken, 
écrire; die Zuch, ladifcipline, de zichen, éle- 
ver. 

La troifieme claffe comprend ceux qu’on forme 
en a‘outant au primitif une de ces rerminaifons 
chenougen, oulein,inn,at,e, er,ey , heïr, 
keir, ling, nifs, fab, [chaft , thum, uns &' ur. 

chèn , gen , lein. Ces termiñaifons fervent à 
former les diminutifs. Voyez pag. 198. 

in. Cettererminaifon fert à former les fub-' 
flantifs féminins de leurs mafculins. Voyez p.1 3 3. 

at. Comme, Die Zigrat, la décoration, de 
zieren , orner , décorer; Die Heirat ou Heurat, 
le mariage , de heyern, louer ( pour la vie; com- 
me on dit en Latin é/ocare filiam. ) 

e. Cette tetminaifon fert à former d’un adjec- 
tif un fubftantif qui fignifie l46/ffrair de la Qua- 
lité ou de la Quantité marquée par l'Adjeëtif; 
comme , die Breite, la largeur , de breir , large. 
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Nota. On adoucit les voyellesa,o,u,sily en 
a; comme, die Længe ,.la longueur, de lang, 
long; Die Hæhe, la hauteur , de hoch , haut; die. 
Güte , labonté, de gut, bon, : 

el. Ces Dérivatifs fe forment d’un re fig 
nifight l'inffrument à faire elle ou telle chofe ;. 
comme , der Hebel, le-levier, de heken , lever. 
Der Sræpfel , le bouchon, de ffopfen, boucher. 

Nora. Les fubftantifs en eZ qui défignéenc 
les fraions , ( comme F'iertel , quart , 
ou quatrieme partie, &c.:, ) {ont compofés 
d'un ‘nombre cardinal ou ordinal ( vier ou 
_viert , &c.) & du fubftantif Fheil , partie, qui 

dans la prononciation négligée de plufieurs pro- 
vinces Dnre cel, & il eft Hdfrent de dire Vier-* 
cel où Viertheil, Fünfrel ou Fimftheil&c:Dansles 
grandes fractions il eft même d’ufage dé dire & 
d'écrire tou‘ours sheil & non tel 3 comnte, ein 
Hunderttheil, un cemtieme, & non pas Hun- 
dertfleT, L'auteur d’une nouvelle grammaire pré- 
tendue générale dit que Wiertel , par exemple , 
fe forme de vierte en ajoutant la lettre /; & il ad- 
mire la force fignificative de notre / dans certe 
. forte de mots. -C'eft pré@fément comme fi je di-. 

fois que-Porte-pacquet, par exemple, eft compo- 
fé de Portepacque & de laletires 

er. Ces dérivatifs fe forment 

__-- 19, de la racine d’un verkt. Ils fignifient ge 
* qu'un qui fait ce que dit le Verbe; comme ; der 
. Bauer , le laboureur , de-bauen, labourer ; der 
 Krieger, le guerrier, de kriepen , faire la guerre. 


T 


ota 1. On y adoucit fouvent les voyelles &, os 


 . Zziv 
* , 
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4 du primitif; comme , der Bæcker, le boulan- 
h3 de #acken , cuire ; der Leufer, le coureur , de 
Laufen , courir. 

Nota 1. On fupprime cette terminaifon dans 
quelques - uns; comme, der Kock, au lieu de 
Kocher, 4 cuifinies , de kochen , cuire , faire 
bouillir. . | 

2% On les forme dun autre fubftantif. Ceux= 
gi fignifient quelqu'un qui fais, qui vend, ou gui 
garde ce quieimarqué par le primitif; comme, 
der Tifch , la table : der Tifcher, le menuifier : das 
| Fleifch, la viande: der Fleifcher , le boucher; 
der Garten, le jardin : der C ærtner, le jardinier. 

 Noôtax. Quelques- uns prennent la terminaifon 
ner; comme, der Zol!, la douane: der Zœllner, 
le “douanier ; der Sid , la folde : der Sæœldner , 
qui reçoit la folde , le foldat. : 

Note 1. D'autres prennent la terminaifon kr, 
_& femblent être formés des diminutifs ; comme , 
der Spængler, le ferblantier, de die «pange, la 

offe, ‘ou plurôr du diminutif das Spænglein, la 
bofferte ; der Sæckler ,: le faifeur de poches, le 
gantier, de der Sack, la poche, ou bien du di- 
minutif des Sæcklein , laerite poche. | 

. Quelques dérivatifs de cette terminaifôn vien. 
| nent proprement des verbes en ez; commme, der. 
Wollufier ; le voluptueux, l'homme livré aux 

laifirs, de #ollifidn , fe livrer aux plaifrs, qui- 
vient de Wolluff, “volupté : der Kernünftier qui 
fe fie trop. à la raifon, le raifonneur , de va- 
zün) 1fteln , vouloir tout foumettre à la raifon. 

3° On les forme des noms de pays é & de ville, 


+ 
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‘Pour marquer un habitans de tel pays ou de relle 
yille; comme, ein Séhweizer, un Suifle, de die 
Schweiz, la Suifle; ein Parifer ‘un Parifien, de 
Paris , la ville de Paris. | 
Nota 1. Les noms de pays terminés en ex, per- 
dent communément cette terrminaifon; comme, 
ein Schlefier, non pas Schleftener , un Siléfien, 
de Schlefien , la Siléfie ; ein Spanier, non pas 
Spaniener , un Efpagnol, de Spanien , l'Efpagne. 
_+On dit cependant der Jraliener, VItalien, de 
ralien , Mralie; der Affaner ou Afiater, V'Afien, 
de Afien , l'Afe. | . 
Nota .1. Quelquefois le nom de nation eft le 
primitif, & lenom de pays le dérivatif ; comme, 
der Frank, le Franc : Frankreich, la France; der 
Deurfche, YAlemand: Deurfchland, YAllema- 
gne. ( Cé mot vient de Deur, nom propre d'un 
aacien Roi ou Dieu ; de-là l'adjectif deunifch, par 
abréviation deutfch , Teutonique. L’orthographe 
_ de Céfar & de Tacite qui écrivent Teur, ne 
* prouve rien. Il en eft de cétte orthographe com- 
me de celle des auteurs François modernes, qui 
eftropient impitoyablêment Ja plupart des mots 
Allemandsäui paflent par leur plûme. ) der Hefs, 
le Heflois: Hefle , la Hefle; der Dan, le Da- 
nois : Daegnrmark, le Danemark. . 
Nota 3. Quelques-uns foût formés irréguliére- 
ment, ou bien ar le Latin; comme , der W eft- 
 phælinger, le Weftphalien, de Wefiphalen, la 
Weftphalie ; der Afrikaner, ( Africanus, ) l'Afi- 
-çain, de Afrika, l'Afrique. 


4. Cette terminaifon er.,. ou bien les rermi- 


e) 
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6 
naifons aner, iner, enfer , &c. nous fervent à 
former les noms de Sectes & d'Ordres seligieux ; 
comme , ein Karthæufer, un Chartreux ; «in Be- 
nediéiner, un Bénédiétin ; eir lremonfiratenfer, 
un Prémontré ; .eën Lutkeraner , un Luthérien ; 
ein Zinzendorfer, un Zinzendorfen. 

“5°. Cette terminaïifon ajoutée aux noms de 
nornbre , fournit des fubftancifs qui fignifient uvre 
chofe de tel âge, un Confeiller. d'un Confeil de 
sant de Membres , une monnoie de telle valeur ; 
come, ein Sechziger , un fexagéhaire; ex 
Sechs und zwanziger ( Wein ,) vin de l'annce 
1726 ; ein Ein undgwanziger, un Confeiller du 
Confeil des Vingt & un; eën Dreier, une piece 
de trois liards. RE 

ey. On ajouté cette terminaifon aux “noms 
verbaux en er ,; pour former des fubftantifs qui 
marquent l’Aéf/rait. de telle chofe ; comme , die 
Malerey , la peinture ; de der Maler, le peintre. 
Nota 1. Si le primitif eft terminéenerer , on y 
fupprime le dernierer; comme , die Zauberey , 
non pas Zaubererey , la forcellerie, de der Zau- 
berer, le forcier. ; | 
Nota 2. Si le primitif n’eft pas un‘#om verbal 
ener, on ajoute. ordinairemeë#tt La terminaïifon 
erey , au lieu de ey ; comme, die Digberey, ja 
voletie, de der Dieb, levoleur; die Janet 
rey , le Janfenifme, de der Janfenifi, leJanfeniite. 
heir, keir. On ajoute ces términaifons aux ad- 
_jedifs qui marquent les perfeétions & les défauts, 
pour en former des Ébfantifs qui fignifient 
l'abflrair de telle perfethon ou.de tel défaui. 


\N 


1 
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La terminaifon heir fe joint le mieux aux ad- 
jectifs monofyllabes, & à ceux quiterminent en 
enouern; comme, die Blindheit, laveuole- 
ment , de #/ind, aveugle ; die Gelesenheit , oc- 
cafion, la commodité, de gelegen , commode; 
die Schüchternheit; la timidité, de /chüchtern , 
timide. + 
. La terminaifon keireft pour les autresadjeétif, 
& particuliérement pour ceux qui terminent en 
bar , ig , Lich oufam ; comme, #e Ehrbarkeit, 
la modeftie, la décence , de chrbat, modefte, 
décent ; die Giütigkeir, la bonté , de gürig, bon, 
débonnaire; die Hwflichkeir , -la politefle , de 
“‘hœflich, poli; die Wachfamkeir , la vigilance, 

de #'achfam , vigilant. . , 

. Remarquez les fuivants : die Hoheït, la gran- 
deur, de hoch, élevé; die Gefchwindigkeit, la 
vitefle , de gefchwind, vite; die Martigkeig, la 
langueur , la foiblefle , de mat, foible ; die Mu- 
digkeit, la laffitude, de müd, las, farigué; die 
Reinigkeir, la pureté, de rein ; pure ; die Süffig- 
keir, la douceur, de fä/7, doux ; die Treulofig- 
keir, la perfidie , de sreulos, perfide; die Un. 
geflümigkeir , Fimpétuofité , ‘de ungefliim , impé- 
tueux. | ; | L 

ling. Cette terminaifon ajoutée à un autre fub- 
flantif, à un adie@tif ou à un verbe, fournit des 
fubftantifs qui font connoître l’éter, la nature, le 
penchant, l'ufage, ou l'origin® de quelqw#un'ou de 
quelque ‘chofe ÿ comme, der Ankæmmling, le. 
nouveau venu , de ankommen , arriver ; der 


Sthæ]sling$ le jet, le germe, de fchoffen, ger- 
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mer, pouffer des germes; der Erfiling, qui naît 
le premier , les prémices, de erff, premier; <er 
Spæiling , Je vient tard , de /pæt ,. tard ; .der 
… Frifchling, le marcaflin, de frifch , nouveau, de 
cette année ; der Jüngling, le jeune homme , de 
Jung, jeune ; der Klügling, ke faux prudent , le 
fophifte , de klyg, prudent ; der Weichling,\'ef- 
féminé , qui aime la molefle, de #eich, mol; 
der Taufling , Venfant qu'on baptife, de die 
Taufe , le baptème ; der Fingerling, le doigtier, 
de der Finger, le doigt ; der Hænfing , la linotte, 
‘:oifeau quiaime le lin, le chanvre , de der Hanf, 
le chanvre; der Schilling, ( Schildling, ) monnoie 
marquée d’un écu, de der Schild, l'écu , le bou- 
 Clier ; der Zwilling, ( pour Zweiling, ) le ju- 
meau, de zwey , deux. | 
nifs. Cette terminaifon ajoutée à un nom ou à 
un verbe, fournit des fubftantifs qui marquent 
| l'Abftrqir du primitif; comme, die Wildnifs, le 
défert, de #ild, fauvage, qui-n’eft pas cultivé ; 
die Erlahbnifs , la permiflion , deerlauben , per- 
mettre; das Vergeichnifs, la fpécification , de 
vergeichnen ; fpécifier. : | 
fe Cette rerminaifon ajoutée à un adjetifou 
à un verbe, fournit des fubftantifs qui fignifient 
l'affemblage ou la quantité duprimitif ; conrme , 
die Trübfal , la calamité , l'état de troubles, de 
trib, trouble ; das Scheufal, l'horreur, chofe 
qui fait de Phorreus, de fcheuen , abhorrer ; der. 
rrfal, lelabyrinthe , de irren, errer. 
. fchaft, thum , ung. Ces terminaifons fournif- 
ent des fubftancifs qui fignifienc l_A44/ets de’relle 
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chofe ; comme, die Gefell'chaft , la fociété, de 
der Gefell, le compagnon ; die Freundfchafr, 
l'amitié, de der Freund, l'ami ; die Kneckifchafr, 
l'efclavage, de der Kneche, l'efclave, le ferf, des 
Alrerthum, Vantiquité, de al, antique , vieux ; 
das Figenthum , la propriété, de eigen , propre; 
die Bewunderung, admiration, de #ewundern, 
admirer ; die A rænune, le couronnement , de. 
krænen couronner. … 
* at. Les fubftantifs de cette rerminaifon figni- 
fentl” 46frair du primitif; corame , dié Armur, 
la pauvreté, de arm, pauvre. . + : 
La quatrieme clafle comprend les fubftantifs . 
formés par ces particules prépofitives aber, after, 
erysge, MS; un EUT | : 

1. ABEr marque lexcès; comme, der Aber- 
eglauben , la {uperftition, de der Glauten, la 
creyance; der Aberwitz, le radotement', de der 
Wirz, l'efprit. ee. | A 

2. Arte donne l’idée de ce qui eft après , em 
arriere ,.en fecond, faux; comme, das Afteriehn, 
_Tarriere-fief, de das Lehn , lefief; de Afrterrede, 
Ja médifance, de die Rede , le difcours ; ein Æ- 
sermeffias, un faux Meffie. . 
3. Erz fignige l'excellence , la fupérioriré: 
comme, der Érzbifchoff, l'Archevèque, de der 
Bifchoff, l'Evèque; der Erzdieb, letriple larron, 
de der Dieb, le voleur;. der Erzfchelm , le franç- 
coquin., de der Schelm , le coquin. ne 
4. GE marque /a pluralité, l'abondance , l'af- 
Jeméblage , la réitération; comme, das Gebufch, 
le bocage, de der Bufch, lebuiflon; das Gebirg, 
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la chaîne de montagnes ; dé der Berg, la monta- 
gne; das Geblit , Ie fang en mafñle, de das Blur, 
le.fangz das. Gewælk, le-nuage , de die Wofke, 
la nue ; des Gewürm , la vermine, de der Wurm, 
lever; das Gelæuf, les courfes fréquentes, de 
daufen , corir;. des Gefitz , lation d’être aïlis 
Jong-temps, de frzen , être affis. | 
. ‘sg. Mis marque /e défaut; l'erreur, le contraire 
d'une chofe; comme, die Misgeburt, le monfître , 
de die Gelurt , ce quieftné, la production ; d'e 
Misheirar , la mélalliance, de die Heirar, le 
mariage ; de Mishandlung, die Mifferhat , le 
forfait, de die Hand/un: ; die Thar, Va@ion; 
der Misverfand , un mal-enrendu, de der Wer- 
fand, le fens, la fignification ; das Mijtrauenr , 
là méfiance, de srauen, {e fier; das Misvergnüpen, 
le déplaifir, de das Vergnigen, le plaifir. ° 
AU x répond.à la [yilabe. prépoñrive im oœin 
des François ,.& fignife /e éonrraire d'une chofe ; 
tomme, der Unmenfch, l'inhumain, lemonttre, 
de der Menfch, l'homme; das Unpgluck , lemal- 
‘beur , de das Glück , le bonheur ; der Unflern, le 
défäftre de der Stern, l'étoile; die Untugend , 
le vice, de die Tu-end, lavertu ; der Unvtrffand, 
{a bêtife , de der Verffand , Yentendement: le 
don fens; das Ungemach , le mal, l'adverfté, 
de gemach, gemæchlich, commode. 
_”, Rernarquezeles fuivants dont les primitif ne 
font pas ufités dans’ce fens : der Unhoïd , le {or- 
cier ; das Unthier , la méchante bête; des Unge- 
giefer, l'infeéte. HE | EU. 
- 7 Ux fignifié l'origine, l'antiquité, le com- 


e 
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meñcement d’une chofe; comme, das Urbild, 
l'original d’un portrait, de das Bild , ‘l'image ; 
die Urfchrifr, l'original d'un écrit, de die Schrifr, 
l'écriture ; die Urfprache', la langue originale; de 
die. Sprache , la langue ;: der Urfoff, la premiere 
étoffe, l'élément, de dér Stoff, l'étoffe, die Ur- 
fache , la caufe , le principe d’une chofe , de die 
Sache , a chofe; die Uræliern , les ancètres , de 
die Æliern, le pere & la mere. 

La cinquüieme claff: comprend les fubftanrifs 
compofés de deux ou pluffeurs parties d’oraifon. 
On les forme ° L | 

1°. dé deux ou plufeurs fubftantifs, en obfer- 
vant de mettre Le premier , celui qui défigne l’ef- 
pece; comme , die: X ammerjungfer , la fille de 
chambre: die Jungfernkammer ; la chanibre des 
filles. Die Leutenantsfielle # la place de Lieute- 
nant , die Feldmar[challleutenants'elle ,: la 
place .de Lieurenar&Feldmaréchal ; die Reichs… 
generalfeldmarfchallleutenantsfielle, ‘laplace de 
Lieutenant - Feldmaréchal général de l'Empire, 
Voyez aufli pag. 200. V. ... 

2°, d'un adje@if & d’un fubftantif; ilsfignifient 
une chofe de la qualité marquée par l'adjeflif > 
comme, der Oberfchenk ; le grañd Echanfon ; 
der Oberfeldherr , le Généraliflime ; die Grofsna- 
Je, le gtos-nez; der Schwarzfærber le teinturier 
en noir ; der Tieffinn, la rèverie, la profondeur; 
die Eigenliebe, l'amour-propre ; die Schwermurk, 
‘la mélancolie. RS 

3°. d'un verbe & d’un fubftantif; ils fignifient 
ane chofe qui fert de ce qui eft marquépar le yer= * 
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be, & quelquefois une perfonne qui aime à faire 
celle.chofe ; comme’; d#s Reispferd , le cheval de 
monture, de reiten, aller àacheval; die Nœhna- 
def, Yaiguille ; de næhen, coudre ; das Trinkglas, 
le verre à boire, derrinken, boire; de Schleif- 
mühle, le moulin à aïguiler, de fchleifen, ai- 
guifer ; der Saufbruder , ( le frere a boire, )Vivro- 
_gne, de faufen , boire goulument, trinquer. 
4°. D'une prépofition ou d’un adverbe & d’un 
” fubftantif; lé fens-en dépend de la fignification 
de la prépoltion ou de ladverbe ; comme, der 
Herumlæufer , lé Coüreut, de herum , autour , de 
rous côtés, & de Læufer, coureur; der Mitma- 
cher, qui faiteomme lesautres, de mis, avec, & 
Macher, faifeur ; der Grofsfprecher , le fanfaron ; 
de grofs , grandement , & ‘precher , parleur ; das 
Auswendiglernen ; battion d'apprendre par cœur, 
de auswendig ; par cœur, & das Lernén , l'étude; 
der Freidenker, V'efprit fort ,gle frey , librement; 
& der Denker; qui penfe ; ( le penfeur ;) der 
Vortheil, Vaväntage , de vor ,avant, & Theil, la 
part; der Nachheil, le défavantage ; de nach, 
après > der Nébenti[ch, la feconde table, de reben, 
à côté, & Tifch, table; der Zwifchenraum ; 
l'intervalle, de zwifchen , entre, & Raum ; ef- 
paces die Durchfahre ; le paflage à voiture; de 
dutch , par, & die Fahrt, l'action d'aller en voi- 
ture ; die Einficht ; la connoiffance, [a pénétr2= 
tion, de ein, en, dedans, & Sichs, la vue ; lation 
de voir. UE —— . 
__$°. De partiés d’oraifon qui ne (ont pas fubftan 
+ tifs de leur nature, maïs qu’oni prend {ubftantive: 
. se nent j 


Les 
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ment; comme, das Einmaleins , le livret, l'une. 
Jois-un; der Haberecht, qui veut avoir raifon , 
Pentêté, de haben , avoit, & recht , raifon; der 
T'augenichr, le vaut-rien , de raugen , valoir, & 
nicht, ne pas, rien; der Nimmerfart, linfatiable, 
de rimmer, jamais, &c farc, taflafé ; der Saufaus, 
le buveur , de faufen, boite, & aus, prépof, 
fép. qui fe rapporte à l’idée du vuide. 

La ee eme claffe comprend les fubftantifs ger= 
manifés. Voyez pag. 201. 


SES 


= IL ADJECTIFS DÉRIVATIFS. 


O N peut diftribuer les adjectifs dérivarifs en 
cinq clafles, ; 

La premiere Comptend teux quon forma 
moyennant les terminaifons bar, en ou ern ,er, 
haft, ichr, ig, ifch, lich, lichr, fam, felig, 
Jeclig , reich & los. 

* bar, Gerte terminaifon vient dù mot ancien 


| bæren , porter, où baren, ouvrir, gifs faire. Elle 


fignifie 1°. propre à porter, qui porte ; comme, 
fruchtbar, fruitier, de die Fruchs, le fruit. 
_ 29. Elle marque évidence , ce qui parofr; coms 
me , chrbar, vénérable, de die Fhre, l'honneur, 
( guod pra Je fert honorem: ) ffreitbar, belliqueux, 
qui annonce ou qui fait paroître lé combat, de 
der Streit, le combat. 

en ou ern. Ces terminaïfons fignifient:®, de te//a 
matiere où éçoffe; comme, meffingen, de laiton, de 
das Mefling, le laiton; merallen, de métal, de das 
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Metall, \lemétal; eichen, de bois de chêne, de 
die. Eiche, le chène ; erden ou irden , deterre, de 
die Erde, laterre ; thœnern , de terre glañfe, de 
der Thon , l'argile, la glaife; zinnern, d’étain, 
de das Zinn , Vérain ; fleifchern, de chair, de 
das Fleifch , la chair ; käpfern , de cuivre, de 
das Kupfer , le cuivre. 2 
2% Laterminaifon er jointe à un nom propre 
de pays ou de ville ;‘ fournit des adjettifs qui fig- 
nifient de tel pays ou de telle ville; comme , ffras- 
burger, de Strafbourg , fchweizer , de Suiffe. 
: Nota 1. Ces adje&ifs, que d’ailleurs on ne 
doit pas confondre avec les fubftantifs de cette 
terminaifon , (voyez pag. 720. 721.) font tous 
. Andéclinables, | 
Nota 21. Les noms de pays qui terminent en e, 
ne font pas propres à fournir des adjectif de 
cette efpece :. ils demandent la terminaifon ifc 
dontil fera parlé plus bas. | 
_ kafr. Cette terminaifon fignifie gui à, qui tient 
ou qui eff tenu, du mot ancien hæbban, lever , 
tenir ; comme , feghaft, viétorieux, de der Sieg, 
la victoire ; ce lenhs , confcientieux , de das 
Gewiflen, la confcience ; mangelhafr, défec- 
tueux , de der Mangel, le défaut ; fchadhaft, en- 
dominagé , de der Schaden , le dommage ; fünd- 
hafr, enclin au péché, de die Sunde , le péché. 
Nota. Au lieu de kaft, on trouve quelque- 
fois hafrig ; comme , herzhaftig, tugendhaftig. 
iche. Cette terminaïfon fignifie o2 i/y a du, de . 
ichs ou ikr, quelque chofe ; comme, dorzichs, 
£pineux , de der Dorn, l'épine. 


\ 
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19. Cette terminaifon fignihié gwi à ; comme; 
anmutig, agréable, de die Anmut, l'agrément 
cinœugig, borone , de das Aug ; l'œil ;9næ 1e 3 
clément, gracieux , de die Gnade ; liclémence ; 
la grace; lutig, enfanglanté ; de das Biur, lé 
fang ; jæhrig, d'un an, de dàs Jahr, l'année. 
_ Quelquefois cette terminaifon a la fignification 
le cé qui ärrive, ; comme, zukünfrig. futur, dè 
dié ‘ukunfr, l'avenir ; heuerig, dé cetté année 3 
de heler, cetté année ; keutig, d'aujourd'hui ; 
de heut, aujourd'hui. 
_ Nota. Plufieurs adiedifs de cette tétminiaifon ; 
formés d'üun adverbe ou d’une prépoftion ; ñà 
font pas de bon aloi; par exemple, vorkinig; 
ui a été auparavant, de vorkin; auparavant; 
déminæchflig . qui fera après cela, dé deminæchft; 
après cela, unjout ; dortherig, qui eft de delà ; 
&c. . 
ifch. Cetié térmiriaifon miarque l'éfpécé dons 
cf quelque chofe ; come, kindijch, d’enfarit 3 
e l'efpece des enfants, de dis Kind. l'énifitit ; 
Jœuifch, comme un cochon, de die Sdi; le éo= 
‘chon; diebifch, portéau vol; de voleür; de def 
Dieb ; le voleur; malerifch, pitotefque ; dé déf 
Maler; le peintre; fpanifch, efpagriol ; de Spa= 
nien, YEfpagne. . _. | 
lich. Certë tetminaifon qui vient du môt hier 
lie, dont ôn a fait olié & depuis gleick, femblable, 
fignifie la reffemblancé éomime; dœhlich .divita 
de Goit. Dieu, jénoferlich, defille ; de dé Jing: 
fer, la fille Jomimerlich ; d'été ; de dér omiérà 
été; fch éfierlich ; dé fœrir ; dé dié Séhiwéjtef ; 
fœurs | à à 1} 
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liche, Cette terminaifon qui ‘ne differe ouè- 
res de la précédente , ef pour marquer la 
refemblance des couleurs ; comme, éreunliche, 
brunâtre ; ge/blichs ;jaunâtre. 

Jam. Cette terminaifon fignifie auffi /a reffem- 
Blance,ou bien porté a telle chofe; comme; gew alt- 

[am , violent, de die Gewalr, la violence ; weg- 
Jam, frayé , où lon peut pafler., de der Weg, le 
chemin. | 

_ fælig. Cette terminaifon fignifie g#on eff gêné, 
qu’on eften danger à caufe de telle chofe; comme, 
armfelig , miférable , de arm, pauvre ; trübf[æ- 
lie, calamiteux , de #rëb , trouble , ou de herrübe, 
trifte. , 

Jelig ou feelig. Cette rérminaifon qui vient de 
Seele | ame, efprit, fignifie de tel fentiment; 

comme, feindfelig, ennemi, (Ahoffile,) de der 

-Feind , l'ennemi. | 

La feconde claffe comprend les adjectifs for- 
més des noms de nombres. Ce font 

1°, les nombres ordinaux erff, premier , zweir, 

fecond , dritt, troifieme , &c. 

2°. Les nombres de proportion eizfach ou 
einfæliig , fimple , &c. Item , erzmalig, qui arri- 
ve une fois, &c. Erfimalig , qui arrive ou fe fait 
pour la premiere fois, &c. 

La troifieme claffe comprend les pronoms ad- 
jectifs , c’eft-à-dire , les pronoms pofleffifs & plu- 
fieurs pronoms impropres. Voyez ces articles dans 
la I. Partie. | 

La quatrieme clafle comprend les adjectifs 
verbaux , ou les participes, tant aétifs que paflifs. 

Voyez pag. 401. | 


\ 


* 


La cinquieme clafle comprend les adjectifs 
éompofés de plufeurs parties d’oraifon. On les 
compofe 

1°, d'un fubftantif & d’un adjedtif, comme ; 
Jchneeweifs ; blanc comme la neige.Voyez p.218. 


2°. De deux adjettifs; comme, grofswanflig , 


ventru , de grofs , grand, & wanflig, quia un 
ventre , de der Wanft, le ventre; hellroth, rou- 
ge-clair , de hell, clair , & rorh ,) rouge; dun- 
_Kelbraun., brun-obfcur , de dunkel, obfcur , & 
braur, brun ; Jchwarzgelb , olivâtre, bafane , de 


Jchwarz, noir, & gelb , jaune ; treuhergig, can 


dide , naïf, detreu , fidele, & berzig, de cœur, 
de das Herz , le cœur; vollzæhlig, complet, de 
vol, plein, & zæhlig, qui vient de Zak?, nom- 
bte ; minderjæhrig, mineur, de minder , moins, 
. Jehrig , qui a un anoudes années, de des Jabr, 
an. | 

3°. D’un adverbe, ou d’une prépofition, & d’un 
adjeétif; comme, vorjæhrig, de l’année pañtée , 
de vor, avant, &Jjækrig ; oberlendifch, du haut- 
pays, de ober, haut, fupérieur , & Zendifch, 
du pays, de das Land’, le pays; himmlifchfchœñ, 
beau comme le ciel, de kimmlifch, de ciel, com- 


me au ciel, ( céleftement, ) & fchæn , beaus 
y-itentlegen , très -éloigné, de wers , loin, très 


& entlegen, diftant, éloigné, 
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CES 


IIL VERBES DÉRIVATIFS. 
O N peut diftribuer les verbes dérivatifs en 


quatre claffes. 

La premiere claffe comprend ceux qu’on for- 
me d’un nom , d’un verbe primirif, ou d'une au- 
tre partie d’oraifon | moyennant les rerminaïfons 
en ,eln,ern, zen, igen &iren. d 

en. Cette terminaifon fignifie 1°. premdre telle 
chofe; comme. fifchen , pêcher , de der Fifch, le 
oiffon : krebfen , pècher des écrevifles, de der 

Krebs, l'écrevifle ; maufen, prendre des fouris, 
voler, de die Maus, la fouris. 

2°, Elle fignifie faire ou ren ‘reune chofe telle 
gu'efl le pri. tif; comme, fürflen , faire prince 
quelqu'un , de der Fürji, le Prince; fchwærzen, 
teindre en noir, noircir, de fchwarz, noir. 
 Quelques-uns de ces verbes font neutres; com- 
me, grünen, verdir, de grän, verd. 

3°. Elle fignifie fe rerminer ; comme , fich 
pmmen , terminer en wm ; fêch auen , terminer en 

Eu | 
eln. Cette terminaifon fert à former 1°. des 
Verbes diminurifs & fréquentanfs ; comme , /æ- 
gheln, fourire , de Zachen, rire ; Jæufeln, mur- 
murer doucement, de /aufen | murmurer , fiffler; 
krænkeln, être valétudinaire, de kranker, être 
malade ; berteln, au lieu de birteln, maundier, 
géirérer fes prieres , de #itten, prier. 

2°, Elle fignifie femvir çe qui eff marqué par le 
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primitif; comme, fifcheln, fentir le poiffon, en 
avoir le goût , de der Fifch , le poiflon; £œckeln , 
fentir le bouc, de der Bock , le bouc. | 
ern. Cette terminaifon marque 1°. l'envie de 
faire ou d’avoir telle chofe ; comme , srinkern, 
avoir foif, de srinken , boire ; fchlæfern , avoir 
fommeil, de fchlafen , dormir. | 
2°. Elle fignifie faire ce qui eft marqué par le 
primitif; comme , ræuchern, enfumer, de der 
Rauch , la fumée; folgern , conclure, de die 
Folge , la conféquence; lindern ,adoucir, de lind, 
gelind, doux , bénin ; fchmælern , *trécir , dimi- 
nuer , de fchmal, étroit, petit , mince. | 
zen. Cette terminaifon fignifie Ze reffembiance, 
d'imitation; comme, faulenzen , faire le paref- 


feux, de faul, parefleux; judenzen, judaïfer , 


de der Jud, le Juif; juchzen oujauchzen. cries 
de joie , d'allégreffe , de Juch, interjeétion dé 
joie ; æchzen, gémir , dire ach ,ah, hélas sduYeTts 


 tutayer ; 2hrzen, dire Vous. 


gen. Cette terminaifon fignifie faire ce qui ef£ 
indiqué par le primitif; comme, endigen , finir, 
achever , de das End, la fin; peinigen, vour< 
menter, de die Pein, le tourment. 

iren. Cette terminaifon fert à germanifer les 
verbes étrangers ; comme, dif/putiren , difputers 
dociren , enfeicnèr , prouver, du verbe Latin 
docere ; facilitiren, Yaciliter. | | 

Quelques verbes terminés en iren font Aîle- 
mands d’origine, mais le nombre en eft très-petirs 
comme, folziren, [e panader , de flolx, fier , an 
gueilleux, | | 
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La feconde claffe comprend les verbes qui 
font compofés d’une prépohtion inféparable. Les 
prépofirions inféparables font au nombre de XI ; 
favoir, after, be, emp, &c. Voyez pag. 388, 

AFTER. Voyez pag. 388. | 

Br. Cette prépofirion fignifie 1°. gue telle ace 
tion fe fair attentivement, Joigneufement ; com- 
me, bedenken, refléchir, de denken , penfer ; 
belecken , lécher beaucoup » de Zecken, lécher ; 
befühlen, tâtonner , de füklen , titer.… 

2°, Elle fignifie garnir de telle chofe; comme, 
écblettern, gænir de feuilles, de das Blasr, la 
feuille; £ekleiden , couvrir d’un habit, habiller, 
de das Kleid, Vhabit; Beurkunden, munir d’un 
témoignage authentique, de die Urkunde , le 
diplôme, le document. 

3°. Elle eft quelquefois. oifive; comme, Lee 
grüffen ou grüffen, faluer 5 bezahlen ou zahlen, 
payer, | 

Nota 1. Le primitif de quelques-uns de ces 
verbes n’eft pas‘ ufité dans le fens du compoté ; 
comme , éefahren , craindre » begekren, defirer, 
bekommen , obtenir , &c. : | 

Nota 2. Il yen a d'autres qui ne font ufités 
qu'au participe ; comme, belefen , qui a lu beau- 
coup ; #eluër, loué, alléoué , &c. 

EMr. Cette prépofition ne fe trouve que dans 
ces quatre verbes : empfangen ; recevoir , conce- 
Voir , empfehlen | recommander » EMmpfinden , 
fentir , empæren, foulever » révolter. 

ENT. 1°. Cette prépofition eft le contraire de be 
& fignifie dégarnir ; comme » rtblettern, ôter ou 
faire tomber les feuilles. | 


Û 
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2°, Elle marque /a féparation & l'éloignement, 

comme, eztfuhren, enlever, de fükren , mener, 

conduire ; ertweichen, s'évader, de weichen , 

céder, | 

3° Elle fignifie le commencement; comme, 

entflehen, provenir , naître, de ffchen, être. | 
4°. Elle eft augmentarsive ; comme, ertblæf- 


fen, dénuer , découvrir , de #læffen, mettre nud; 


entfcheiden , décider , de fcheiden, féparer. 
Er. Cette prépolition fignifie 1°. acquérir par 


. telle aëlion ; comme , erbitren, obtenir par des 


prieres, de bitten, prier; erlaufen, obtenir à 
force de courir , de laufen, courir. nn, 
2°. Elle fignifie devenir ce qui efl marqué par 
le primitif; comme , erblaffen , pâlir, de blafs, 
pâle; errœthen, rougir, de roch , rouge. | 
3°. Elle marque Za deftruëlion, le genre de mort; 
comme, erdrücken, étouffer , de drücken , prefler, 
ferrer. 7: | 
4°. Elle eft augmentative ; comme, erbauen où 


_ bauen, bâtir, conftruire. | 


Nota. Il y a quelques verbes compolfés de cette 
prépofition, dont les primitifs ne. font plus en 
ufage ; comme , erlauben, permettre , f£ch erbar-. 
men, avoir pitié , &c. | | | 
. @E. Cette prépolirion fignifie 1°. avec , enfem-. 
ble; comme, geleiren; conduire , de leiten , me- 
ner. | 4 ° 


e d 5 
2°. Elle eft augmentative ; comme, gebrau- 


chen ou érauchen, fe fervir, employer. : 


3°. Elle fe trouve le plus fouvent avec des 


verbes donties primitifs ne font plus en ufage ; 
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comme , gebæhren , enfanter, mettre au monde ; 
gefallen, plaire; gelingen, réuffir. 

. HINTER. Cette prépofition, qui n’eft pas d'un 
grand ufage, fignifie fecrécement , en arriere; 
comme , kinterbringen , indiquer, rapporter , de 
bringen, porter ; hintergehen , tromper, de gehen, 
aller ; kinterlaffen, lailer , laifler enarriere, de 
Zaffen , laifler, | | 

Mis. Cette prépofition fignifie Le contraire du 
primitif; comme misrathen, difluader, de ra- 
then, confeiller. : d 

VER. Cette prépofition fignifie 1°. gernir, cou- 
vrir de telle chofe: comme, verbolhwerken , barri- 
cader, de das Bollwerk; le boulevart; verlarven, 
déguifer , mafquer , de die Larve, le mafque; 
verunchrez , déshonorer, de die Unehre, le dés- 
honneur. NN ET | 

_ 2°. Elle fignifie devenir telle chofe , rendre une 
chofe selle ; comme , veralten, vieillir, de ak, 
“Wieux ; verærdern, changer, de anders, autre; 
vérabreden, concerter , de die Abrede , la con= 
vention. | 

: 3°. Elle marque Z2 confommarion , la deffruc« 
&o7 ou l'aliénation par l'aëlion du primitif ; com- 
me, Verarbeiten , confumer en travaillant; ver- 
freflen, dépenfer , de freffen , manger goulu- 
ment ; verkaufen , vendre, de kaufen, âcheter; 
verfpielen, perdre au jeu , de fPielen, jouer. 

- 4°. Elle marque Le trop, l'exces ; comme ver- 
Braten , brüler le rôt, de ératen ;rôtir; verfalzen,' 
{ler trop, de falgen, faler, 

: {°° Elle marque 4e fin , gererme; l'achevements 
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comme, verblihen , défleurir, de #/zhen , fleurir, 
verrauchen, cefler de fumer, de rauchen. fumer. 

6°. Elle fignifie l'erreur, qu'on s'eft trompé; 
comme, /£ch ver reifen, fe méprendre, prendre 
une chofe pour l’autre, de greifen, prendre; fich 
verfchreiben, {e tromper eg écrivant; {ch verhæ- 
ren , fe tromper dans ce qu’on entend. 8 
7. Elle eftrégarive; comme, verachten, mé- 
prifer , de achten, eftimer; verbiethen, défen- 
dre , de btechen ou pgebicthen , ordonner. | 
8°. Elle eft augmentative & donne de l'éner 
gie au primitif; comme, verantorten , iuftifier, 
de antworten , répondre ; verbeflern , corriger » 
amender, de iles rendre meilleur. . | 
-9°. Elle eft oiffve ; comme , verændern ou 
gndern , changer. | 
Nota 1. Le primitif de quelques-uns n’eft plus 
enufage ; comme, yerdammen, damner, con- 
damner, vergefflen, oublier, verleren , perdre, 
verurfachen , caufer, &c. | 
Noa 2. Quelques-uns ne fe difent qu'au par- 
ticipe ; comme, verlogen , menteur , Fe à aux 
menfonges, verfchlagen , fin, rufé, &c. Ù 
wiper. Cette prépofition marque loppofition , 
la réfifiance ; comme , widerbellen , fe rebéquer, 
de bellen , aboyer ; widerlegen , réfuter, de legen, 
mettre, pofer; widerfprechen, contre-dire, de 
fprechen, parler. | 
_ zer, Cette prépoñtion fignifie 1°. l'effort, l'ime=' 
modération ; comme, fich zerarbeiren , travailler 
atoute force, fe tuer de travailler ; /£ch gerlau— 
3 


fen, e fatiguer à force de courir. 
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2°. Elle fignifie Za deftruëtion , la réfolution 
d'une chofe en [es parties; comme, zerflæren ,. 
démolir, de flæren, remuer, troubler; zerglie- 
dern , difféquer, de das Glied, lé membre. 

La troifieme claffe comprend les verbes qui 
font compolés d’une grépofition féparable. Les . 
prépofitions féparables qui ont befoin d’être 
éclaircies, font les fuivantes : ab, an, auf, aus, 
bey , dar, ein ,fehl, fort, heim, her, hin , in, 
innen, los, mit,nach, nieder , ob, weg, wicder, 
zu. | 
As. Cette prépoftion fignife 1°. /a compenfa- 
ion ; comme , abarbeiren , travailler à compte 
de ce que l'on doit, de arbeiten ; travailler. 

2%. Elle marque l'a'lion de tuer; comme ab- 
fchen, tuer en perçant, égorger, de flechen, 
picquer , percer. | LL 

3°. Elle marque l'imitation, l'aëion de copier; 
comme , abfchreiben , copier en écrivant, de 
Jchreiben ; écrire ; abmalen , copier en peïgnant , 
dépeindre, de malen’, peindre. | 

4°. Elle fignife/afin, l'achevements comme 
abfüttern, donner aux bêtes Ja derniere portion 
de leur manger, de furtern ; nourrir, donner à 
manger ; abfpeifen , finir le repas , de fpeifer, 
manger. — - F 
. $°. Elle marque /4 féparation , l'éloigneinent ;: 
comme abbinden , délier , détacher, de hinden, 

: Loi à + 
Ger ; alieifler , détacher ( ën rompant , ) de 
reiflen , rompre; abreifen , partir, de reifen, 
voyager. | 


6°. Elle fignifje ? aëlion de relécher 6 de def 


; 
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cendre; comme , abfpannen , débander, déten- 
dre, de fpannen , tendre ; abfizen, defcendre 
de cheval, de ffrzen, être aflis. | 
7°. Elle fignifie Ze congé , La dégradation ; com- 

me , abdanken, congédier , de danken, remer- 
cier ; abJetzen, dépofer, cafler, de ferzen, met- 
tre, pofer. | 

8°, Elle marque Zacquifition ; comme , abbes- 
teln , obtenir à force de prier, de £erteln , man- 
dier ; abborger , obtenir en empruntant, de 4or- 
gen, emprunter ; abffreiren, obtenir à force de 
difputer , de féreiten , difputer , combattre. 

9°. Elle marque /e refus & La réfiflance ; com- 
me, abführen., rembarrer , laver la tête, de 
fükhren, mener; abhalten, venir ; akwe'fen, ren- 
voyer, refuer , de weifen, montrer. | 

10°, Elle marque Za jufle mefure & l'exaëitmde; 
comine, abbraten , rôtir fufhfamment, de #raten, 
rôtir ; abmeflen , mefurer avec foin, demeflen, 
mefurer. 
__ 11°, Elle marque ’immodération & la fatigue, 
comme, fch abarbeiten , {e tuer de travailler ; 
Jich abweinenr, fe fatiguer en pleurant. | 


12°, Eile eft négarive; comme, abrathen, dif 


fuader ; abfagen , contre-mander, refufer. 

AN. Cette prépolition fignifie 1°. lunion, la 
Jonction; comme, anbacken , joindre en cuifant, 
s'attacher au pot; anfrieren , s'attacher par la 
gelée , de frieren , geler. | | 

2°, Elle marque Za direütion d'une aëlion vers 
un objet, comme, anreden, aborder, parler à 
...., de reden, parler; anblicken, jetter Los 


\ 


. 
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yeux fut.:.,, regarder, de der Blick, le régafd: 

3°. Elle marque /e commencen.ent d'une attion;j 
comme, anbauen, défricher, de hauen, cultiver; 
anflimmen , entonner, de die Stimme, la voix. 

4°. Elle fignifie Z'avertiffement , la publication ; 
comme, azkündigen, annoncer, de kund, connu; 
public ; anfchieflen, annoncer par la décharge 
des armes à feu, de /cheffen , tirer: 

s°. Elle fignifie l'encouragement , lecommande- 
ment; comme , anfnhren , commander ; condui= 
re , de féhren, mener. | 

6°. Elle fignifie laccroiffement; comme, an= 
fiellen, monter en coulart, de flieflen, couler; 
anwachfen , accroître, de #achjen, croître, 

7°. Elle donne de l'energie aux verbes fimples; 
comme , ordnen ou anordnenñ , régler, ordonner; 
w:MJche ou anwünfchen, fouhaiter (à un autre.) 

Aur. Cette ptépofition fignifie 1°. eleyat‘on, 
da direéhon du bas en haut; comte, duffpringen:, 
fe lever brufquement; de /pringen , fauter ; auf= 
wachfen, grandir, de wachfen, ctoître. 

_ 2°. Elle fignifie debout & marque l'état de la 
Janté, l'aëtion de veiller ou d’eveiller, comme ; 
auffeyn , fe porter, être, de feyn, être ; auf- 
wecken, éveiller. 

3°. Elle fignifie l'ouverture | la féparation ; 
comme , aufseiflen , cafler avec les dents, dë 
beiflen, mordte; auffrieren, s'ouvrir par la ge- 
Ke, de frieren, geler ; auffchrauben, déferrer 
vis, de fchrauben , fermer une vis, oo 

_ 4°. Elle fignifie deffus ; comme, dufbirden ; 
attacher deflus ; de éinden à lier ; aufdrücken ; 


D 
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imprimer , empreindre , de drücken, preffer. 

;°. Elle fignifie l'adion de garder , la réferve; 
éomme , aufheben , conferver , garder, de heben, 
lever. | 


6°, Elle fignifie de deffus ; comme, aufheben, 
lever de A la terre. 
7°. Elle fignifie /a confommation ; comme, auf- 
arbeiten , confommer en travaillant, de arbeiten, 
travailler; aufeflen , manger tout , de effen, 
manger. | 
8°. Elle fignifie faire à l'honneur , au plaiftr , 
au fervice de quelqu'un ; comme, aufopfern, 
facrifier, de opfern, offrir ; auffingen, chanter 
à quelqu'un, de AS , Chanter; aufwarten, 
valeter , fervir, faire fa cour , de warten, atten- 
dre, foigner. | 
_ 9° Elle fignifie que l’aétion fe fait atrentive- 
ment, foigneufement ; comme , aufhorchen , 
écouter avec attention , de horchen , écouter, 
aufpafler , épier , de paffen , attendre. 
10°. Elle donne de l'énergie aux verbes fim- 
ples comme, lœfen ou auflæfen , délier , diflou- 
dre ; fchreiben ou auffchreiben , écrire , coucher 
par écrit. . | _. 
Aus. Cette prépofition fignifie 1°. dehors, l’ar- 
tion de vuider, de [ortir ou de faire fortir ; com- 
me, ausbeiffen, arracher avec les dents, de heiffen, 
mordre ; ausdrefchen , féparer les grains des épis 
en battant, de drefchen, battre le bled, austrin- 
Ken, boire tout, vuider, derrinken , boire. | 
2°, Elle fignifie /a publication ; comme , ausru- 
fen, publier en crianr, derufen, crier ; aus- 


r 
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Jchreiben, publier par un écrit, ordonner pat 
LA . 
écrit. , \ 


3°, Elle fignifie fachevement , la fin ; comme, 


ausbluten , cefler de faigner ; auskaufen , ache- 
ver tout. | 

Bey. Cette prépofition fignifie approche , le 
voifinage , l'addition ; comme, beifahren, ap- 
procher en voiture , de fakren, être porté dans 
une voiture ; Écifügen, ajouter, de fügen, join 
dre. 

par. Cette prépolition fignifie /a préfence , ce 
qui je fait devant les yeux ; comme, darfiellen , 
préfenter , mettre en préfence ; darzehlen, 
compter en préfence. | 

EIN. Cette prépolñition marque 1°. la pénétra= 
tion , le mouvement du dehors en dedans, l'enve- 
loppement; comme , einbiegen, plier en dedans; 
‘einblafen , infpirer , fuggérer , de £/afen, fouf- 
fler; einfalzen , mettre dans le {el, confire , de 
Jalzen , faler. 

2°, Elle fignifie lémpreffion ; comme, ffch ein- 
bilden, s'imaginer , fè mettre dans la tête, de 
bilden , former ; einpredigen , inculquer , perfua- 
der , de predigen, prècher. e 

3°. Elle marque /a diminution, le décroifflement 
comme , einkochen, fe diminuet en bouillant, de 
kochen, bouillir ; eirrechnen , perdre en comp- 
tant, de rechnen , compter , calculer. | 

4°. Elle marque /e commencement, lintima- 
sion , l'initiation ; comme, einfchlafen, s'endor- 
mir ; eénlæuten, annoncer parle fon descloches, 
de lœuten , fonner les ae einfegnen ; con- 


facrer, de fegnen , bénir, $°. Elle 


nel 
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5°, Elle fignifie l'infinuation : comme, fich 


nplandere , Sinfinuer, s'introduire à force de 


babiller , de plaudern, babiller. 
6°, Elle fignifie ? ajufiement ; | comme ; Â ch 


éinfchieffen , S’ajufter à une arme à feu ,; de 


Jchieffen , tirer. 


7°. Elle marque /a Dao COMME, ein 
. réduire en cendre , de die Afche, la cen< 


dre ; einfchieffen, Sie entirant. 


8*, Elle marque Le retardement ; comme, ein 
halten , retenir, arrêter , dehalten , tenir. 

99. Elle marque / raide comme, einhal- 
£en , tenir parole, faire exaétement ce qu'on & 
promis. 

reur..Cetre prépoñition fan [ erreur, le mau- 
vais fuccès; comme, fehlfchlagen , rhanquer fon 
coup , de {chlasen, frapper; fehlgehen, s'égarer, 


faire un chemin inutilement , de geheg, aller. 


FORT, Cette prépofñtion fignifie 10. /a con:inua- 
{ion ; comme, fortarbeiten , Continuer fon tra- 
vail ; forsfchreiben continuer d'écrire. | 

2. Elle fignifie l'éloignement , le départ ; com- 


. forteilen, preffer fon dépärt, fe hâter de partir, 


de éilen , fe hâter; fortführen, emmener, empor- 
ter, de führen,mener. 
EM. Cette prépolñtion fignifie la demeure , le 


patrie; comme,heimbringen, porter au logis; hein 


denken, penfer à fa maifon , à fa patrie; heïmfu 
chen, vilicer, aller voir, de fucher, chercher. 
Her. Cette ‘prépoñtion fignifie 1°. vers ci;com- 


mme, herbringen, apporter içi ; her[chicker , ch | 


voyer ici. 
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2°. Êlle fignifie qu'une aïlion fe faiten préfen- 


ce, promptement, avec adreffe ; comme, hergeber; 
donner , fournir ; erfagen , réciter. 

Hi. Cette prépoñtion fignifie 1°. vers la , & 
marque le mouvement d'un endroit à l'autre en 
s’éloignant ; comme , hinbringen, y porter. 
, 2°. Elle fignifie énergiquement k continuation 
d'un mouvement, & alors on peut lui fubftituer 
dahin; comme, kinfakrens, aller à, (en s'éloi- 
gnant , ) de fakren, aller en voiture. - 

Remarquez ceux-ci : die Zeit hinbringen, 
pañler le temps; hinfahren , mourir ; kinfallen , 
mourir, tomber mort; hinrichkien , exécuter, 
mettre à mort; hinfeyn, être perdu. : 

IN, INNEN. Ces prépofitions marquent /a pof- 
Leffion, ce qui efidedans , & ne fe trouvent guêres 
que dans ces verbes : inbekalten , retenir , garder, 
inhaben oÿ innenhaben , occuper , pofléder; 17 
diesen , être inclus; ênren Werden, appercevoir, 
fentir. - . | | 

. 10s. Cette prépofition fignifie Le reléchement, 
Ja délivrance, la D aration: comme, losarbeiten;s 
féparer, délivrer à force de travailler ; losétnden, 
délier. \ 

mit. Cette prépoftion fgnifie /a-communica- 


sion, l'accompagnement; comme, micaerbeiten , 


travailler avec ( quelqu'un) , partager le travail ; 
.Mmitbringen , apporter. . 
NAcx. Cette prépofition fignifie après, d'après 
.& marque La fuite, l'imisaiion, la recherche ; 
comme, zagchlaufer , fuivte en courant; -z:ch- 
denken , réfléchir; rachmachen , imiter ; #4ch- 
meflen , remefuwrer. 


L 2 


\ 


là 


f 
k 
4 marque /4 dépreffion ; comme , niederfallen , fe 


Î 
+ 
; 
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NIEDER. Cette prépoltion fignifie en'bas, & 


profterner, de fallen, tomber; ricderknien , fe 


mettre àgenoux, de knien, être à genoux. 


27, Elle fignifie / aéion de tuer ; comme , nie« 
derhauen , tuer à coups de fäbre , dé hauen, tail 
ler. | | 

_os. Cette prépofition fignifie defüs, 8 mare” 
que la fupériorité; comme , obliepen , s'occuper, 
travailler à .... être du devoir, de Legen , ètre 
couché ; oéfiepen, vaincre, furmonter , de fe 
gen, vaincre, NE 

wec. Cetre prépoñtion fignifie 1°. fe déparr, 
l'éloignement ; comme, #egarbeiten , faite en 
aller en travaillant ; wegfliepen , s'envoler. 

2°. Elle fignifie d'adrefle, l'habileré ; comme , 
w eglefen , fe coulamment , fans difficulté $. 
w egfchreibèn , écrire avec facilité. Fo 

wrepsr. Cette prépofirion fignifi& 1°. de nou . 
veau, & marque la réitération | la répétition 4 
comme, #iederantworten, repliquet, de ane= 
worten, répondre ; Wicdertaufen, rebaptifer. 

2°. Elle fignifie le retour; comme , #ieder= 
kommen , revenir, #iedererobern , reconquerit, 

_ zu. Çette prépolition fignifie 1°. ?addirion , 
l'augmentation, la jontion ; comme, gugeben , 
ajouter, donner par deflus ; zxerkennen,adjüger, 
de erkennen, juger, tonnoître. nd 

2°. Elle marque /4 diredion d'une aïlion vers 
quelque objet y comme, urufen, crier à .... ?u« 
svinken , faire figne à . dE 

3°, Elle figniñe ation de Por de couvrir » 
i] | 
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de ferrery comme, zuwachfen, fe fermer en croif: 
fänt 'de wachfen, croitre ; zufrieren, fe conge- 
ler, fe couvrir de glace, de frieren ; oeler ; zume-. 
chen, fermer. | _ | 
4°. Elle fignifie a continuation & la vicefle 
d'une ailion ; comme, zzfahren, aller vite (en voi- 
ture;)zureiten, {e prefler (allant à cheval;) zu/chla= 
gen, frappet beaucoup, toujours. | 
s°. Elle donne de l'énergie aux verbes fimples ; 
comme, bereiten, zuhereiten, préparer ; gehæ= 
ren , zjugehœren , appartenir. | 
Remarquez ceux-ci : zubringen , porter une 
fanté ; zugeben, permettre, confentit ; zwhalten, 
s'entendre (avec quelqu'un;)zurtuther, demander, 
exiger; gurechnen, imputer ; z4fagen , promet- 
tre; zufprechen , voir quelqu'un, vifitér , confo- 
er. | 
La quarrieme tlafle comprend les verbes com- 
pofés de quelqu’une de ces prépofñtions durch, 
voll, über, um , unter, qui font rantôr féparables 
tantôt inféparables. | A 
Durcu. Cette prépofñtion , lorfqu’elle eft infe- 
parable,fignifie que telle ation fe fair dans Pinté- 
rieur d'une chofe;. comme, durchreifen , parcou- 
rir en voyageant; durçhlefen , parcourir eu lifant, 
Lorfqu’elle eft féparable, elle fignifie 
1°, de part en part, d'un bout à l'autre, & on peut 
mettre à fa place kerdurch ou hindurch; comme, 
durchrei[en ou kindurch reifen , traverfer en voya- 
geant, voyager d’une extrémité à l’autre; durch- 
lefen ou hindurch lefen , lire d’un bout à l’autre. 
. 2°. Elle fignifie Z'effors. qu'on fair pour venir à 


! 
\ 


: .* | 
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bout de qu. ch; comme, ffch durcharbeiten, pafler 
ou percer à force de travailler, furmonter tous 
les obftacles par fesefforts ; /ich durchfchlagen, {e 
frayer le chemin en cémbattant, de fchlagen, 
combattre. 
3°. Elle fignifie #/eflure ; comme, f k durch- 
liegen , feblefler encouchant:s féch durchreiben , 
fe bleffer en frottant. 
voir. Lorfque cetre prépoftion eft inféparable, 
elle fignifie Fachevement , l'exécution ; comme, 
vollender , achever, de enden , finir ; vol/ziehen, 
accomblir , exécuter , de ziehen, tirer. 
Lorfqu’elle eft féparable , elle fignifie pleir , 
rempli; comme, vollpieffler , remplir en verfant, 
de gieflen, verfer ; vollfchreiken, remplir d'écri- 
ture. 
üger. Lorfque cette prépofñtioneft ërféparable, : 
elle fignifie 1 °.gau dela de teltemps, le [éjour. pen- 
_ dantiel semps;comme,übernackten, pañler la nuit, 
de die Nacht, la nuit ; tberwintern , hiverner, 
pañler l'hiver , de der Winter , l'hiver. se 
2°, Elle fisnifie re négligence ;'pafler per def- 
Jus; comme, äbergehen, pañler , he pas faire at- 
tenti@n ; äperhæren , n'entendre. pas ce qu'on 
* vient de dire. I SE 
3%. Elle fignifie “4 continuarion de telle chofe 
du commencement jufqu'a.la fin; comme, über- 
hæren., faire réciter, écouter quelqu'un qui récite 
fa leçon. | | 
4°. Elle marque l'excès ; comme, £ck übereilen, 
fe hâter trop, précipiter ; f£ch Zbereffen; manger . 
trop; äberladen, furcharger,  - 


Bbbii 
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s°. Elle marque /4 fupériorité , qu'on fwrpaffe 
l'autre ; comme , Sberlaufen, devancer, furpafler 
en courant; äberleben, furvivre ; Zberreden, per- 
fuader, furpañler en parlant.  * E 
6°. Elle fignifie /a communication, qu'une cha- 
Je palle de main en main ; comme , überma- 
chen , envoyer, faire tenir, de machen, faire; 
uberfchreiben , mander par écrir. 

* 7°, Elle fignifie que telle chofe fe fait deffns, 
dans la fuperficie ; comme, zberooiden, dorer, 
de das Gold, l'or ; &berzuckern, enduire de fucre, 
de zackern , fucrer. ,. 

Lorfque cette -prépofition eft féparable, on 
eut mettre à fa place kinüber ou herüber, & 
F expliquer par de l'autre côté “par deffus; comme, 
übergehen, pañler de l’autre.côré ; déerflief]en, 
déborder , de flieflen , couler. | 
uM. Lerfque cette prépofition gft inférarable, 
elle fignifie autour ; comme, umarmen , embraf. 

‘fer, mettre les bras autour de quelqu'un, de der 

ÆArm , lebras ; umbinden , lier tout autour ; #m- 
 gürten, ceindre, mettre une ceinture autour du 

çorps, de güræn, ceindre. | 

Lorfqu’elle eft féparable, elle fignifie. % 
1°. A#tour, comme quand elle eft inféparable; 
_ parexemple , wm/egen , metrfe autour. 
2°. Elle fignifie Ze dérour; comme, umgeken, 
umreiten , faire un détour allant à pied, à cheval. 
3°. Elle marque /4 transformation ; comme, 
umgieflen , refondre ; umfchreiben , écrire de 
nouveau. | | 
4°. Elle marque /e renverfement ; comme ,um- 


le 
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fallen , ferenverler en tombant; wmfloffen , ren- 
verfer en pouffant. - 
 UNTER. Lorfque cette prépofition eft iz/fépara- 
ble , elle fignifie 1°. ? aÿnjestifemens, la fujétion ; 
comme, unterbeben, foumettye ; unterdrücken, 

opprimer, fupprimer, de drücken, prefler. 
2°, Elle fignifie /e mélange; comme, znterfeen, 


entre-ferer ; unrerfpicken , entre-larder. 


‘3% Elle fignifie par-deffous; comte , urser- 
Bauen , bâtir par-deflous ; #ntergraben, fapper, 
de graben, fouir, creufet. | | | 

4°. File répond aux prépoftions latines irer & 
in ; comme, unterbrechen, interrompre 3 unsér= 
weifen, inftruire, de weifern , montrer. | 

s°. Elle fignifie sour à tour; comme, fch un- 
JeTreden, s'entretenir. do 

Lorfqu'elle eft féparable, elle fisnifie ez bas : 
comme, zntergehen , aller ou couler à fond, al- 
ler en ruine; ænterlegen, mettre deflous. : 
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RES 


© Sur quelques politefes que les Allemands 


obfervent dans la convafation, & fir-tous 
dans le commerce des Lettres. 


EL. O N appelle Jungfer une Demoifelle bour- 

geoife, & Fræulein, ( diminutif de Frau, & qui 

fonne Fréle dans quelques provinces, ) une De- 

moifelle noble. TS | 

IT. Ces mots François Monfieur, Madame & 
EE . Bbhbiv 
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Mademoifelle font ufités en Allemand auffi, avec 
cette différence cependant, que Monfieur palle 
. pour moins poli que l'expreffion Allemande Mein 

Herr, & que Madame “& Mademoifelle au con- 
traire paflent puur être plus honnêtes que .Weinre 
Fran & Meine Junpfer., | d 
IT Il ef plus honnète dhjouter le titre & la 
qualité dè la perfonne à qui vous parle?, que de 
dire tout cotfft Mein Herr, Meine Freu, &c. Ainfi 
11 faut dire , par exemple, Mein Herr Baron, 
Monfieur le Baron, Mein Herr Rath, Monfieur 
_JeConfeiller, ÿfeine Frau Raethinn ; Madame la 
Confeillere , &c. + 

Si la perfonne n’eft pas tritrée, on met fon 
nom ; comme, Herr Wolf, ou Mein Herr Woff, 
Monfieur Wolf, Frau Wolfinn, ou Meine Frau: 
Wolfinn, Madame Wolf. 

En parlant à un étranger que vous ne connoif- 
fez pas,vous ne fauriez vous difpenfer de l’appel- 
ler rout court mein Herr :mais alors il ne faut pas 
oublier le poffeflif men, comme on fait dans 
quelques provinces frontieres ; car celaelt regar- 
dé, parmi les autres Allemands, comme une impo- 
ltelle. | Fo 

“IV. Nous. nous ferwons fréquemment de cer- 
taines épichetes qui marquent la dignité de la per- 
fonne à qui on écrit , aufli bien que le refpe& & 
Faffetion de celui qui écrit. : 

1°. De ce noribre re les adje@ifs qui fignifient: 
Pexcellence, la puiflance,la clémence,la naffance, 
de mérite, &c. rels que durchlauchrig, féréniffime, 
maæchtig, puiflant, grædis, gracieux, gebokren, 
né, &c. auxquels on joint, pour les modifer 
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felon la différence des conditions, un de ces ad- 
verbes: aller, hock, hæchft;" wohl, edel, viel, 
infonders ou befonders, freundlich, herzlich, &cc. . 
de forte que par lacombiraifon de ces adjedifs 
& adverbes, en les mettant rantôtäu pofitif tan- 
tôt au fuperlatif, nous formens les épithetes. fui- 
vantes , rangées dans chaque clafle felon les 
degrés de politeffe que fous obfervons : 
* Durchlauchtie, durchlauchtip/fi, allerdurchlauch- 
18/1, féréniflime .. très-féréniflime. _ 
Grofsmechrigff : allerMofsmechtigft > très- 
puiffant. us NN 
Uniberwindlickf , très-invincible. ° 
Chedig,. gnedioft , allergnædigff, gracieux, 
très-gracieux, clément, très-clément. 
 Edelgelohren,.w ohledelgebohren, hockwohledel- 
gebohren , hochedelsebokhren , wohlgebohren, hoch- 


. woklgebohren ; reichsfreihochwokhlgebohren | hock- 


gebohren, durchlauchtig-hochgebohren. Tous ces 
mots fe rapportent à la naiffance , étant conipo- 
{és de gebohren, né. . | 7 
Geftreng,ædelgefirens, wohledelseffreng, hoche- 
delgeftreng.Le mot geftreng oufireng fignifie pro pe 
ment févere , mais commé titre il eft inexplicable; 
anciennement on ne le donnoit qu'aux Magiftrats: 
aujourd'hui c'eft ua milieu entre Aockedelsebohren 
& hochedel. AE nu 
Edel , wohledel ; hochwokledel, hochedeh, 
noble, très-noble. “Le | 
 Wurdig, ehrwürdig, æohlehrwürdig , hoch- 
wohlehrwurdig., -hôchehrwürdig | hechwürdig »: 
hochwürdigft, allerhochwürdiaft, révérend ,. très- 
révérend , révérendiflime. A 
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Andachtig , in Gotr andachtig, pieux, dévot, 
dévot en Dieu.  ‘. | | 
Hochgebiethend , FR ; ces MOts , 
qui viennent de gebiethen , . ordonner , ‘mar- 
quent la fubordination, 
. Gelehrt , wohlgelehrt, hochwokhlgclehrt , koch- 
gelehyt , favant , très-favant. 
. Geehrt, vielgeehrt, irfonderspechrt, gechrteff, 
hochgeehrt , hochgechrtefl, hochyuehrend , hæchf- 
zuchrend , honoré, très-honoré. | . 
. Achtbar, vorachtb@®, grofsacktbar, honorable; 
Geneigt, hochgeneigt, hœchigeneigr, favora- 
ble , qui nous veut du bién. - 
ÆEhrenfeft , wohlehrenfeft, chrbar , wohlehrbar, 
onnête. .  - 
Geliebs, vielgeliebt, freundlichgeliebr, freund. 
Lchvielgeliebr , geliebteft » kerzlichgeliebt , herz- 
lich geliebreff, hochgeliebt, aime,. bien -aimé , 
£res - aimé. | 
Wertk, fehr werth, werthefl, allerwerthef, 
hochrvercheft, cher , très-cher. | 
. Gefcheïzt, werthoefchærzt , hoch-und werthge- 
fcherzt, hochgefchaætzt, eflimé, très-eftimé, &c. 
L'inégalité de l'état & de la condition des per- 
fonnes qui s'écrivent des lêttres, produit encore 
nombre de différentes qualificagions & de chan- 
gements dans tous ces titres. Celui de grædig, 
racieux , par exemple , n’eft donné à un gentil- 
Fee que par ceux qui ne font pas de condi- 
tion eux-mêmes, ni revêtus d’un émploi qui les 
met de niveau avec les gens de condition. Le fu: 
périeur qui écrit à fon inférieur mettra le pofrif, 


LE Le 


Bohren, ow encore fenlement celui de Wokle 
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un edel, un wo4l, où un autre mertroit le faper- 


latif, un edelgebohren , un hoch. Tel Barén Aflle- 
mand qui n’a d’autre mérite que celui de la naif- 
fance,&qui peut-être n’a que yingt fols à dépenfer 
ar jour, fera une heure entiere 2 délibérer fi, en 
écrivant à un homme debien & riche, mais qui 
n'eft pas gentilhomme, il lui donnera le titre de 
Elochedelgebohren, ou celui de Re A 
el- 

gebohren : s'il ne fe déshonorera pas en mettant 
hochgeehrt, &e fi ce n’eft déja beaucoup pour un 
roturier de.fe voir nommer v'e/geehre par un Sei- 
gneur comme lui. Tel enfin qui plaide la caufe la 
plus jufte, perd fon-procès pour n’avoir donné 
que letitre de Mocñedelsebohren,a M. le Juge qui 
prétend à eelui de Woklgebohren. | 
Si les étrangers trouvent du ridicule & du pué- 
rile dans ces diftinétions & qualificatiosinfinies, 
je n’ai garde de m’y oppofer, quant à la chofe en 
elle - même; & je conviens volontiers que notre 
goût pour le cérémonial des titres eft ourré &c ex- 
travagant. Mais fi les étrangers , avec le peu de 
connoiffance qu’ils ont d'ordinaire de notre lan- 


_gué, croient trouver ce ridicule auffi dens l'ex- 


DL LL 
preffion, s'ils ne regardent toutes ces épithetes 
que comme un fatras de mots les uns plus bizar- 
res que les autres , je crois qu’ils jugent fur l'éni- 


quette, & qu'ils ont tort. Il eft vrai que, fi l’on 


prend ces mots au pied de la lettre , en rendant, 
par exemple, hock-wokl-edel-gebuhren par baute- 
ment-bien-noblement né, comme certain auteuf 
François (*) s’eft avifé de faire , ils paroïfferit aflez 
(*) Lettres fur les François € fur les Allemahds, p, 2101 
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extraordinaires. Mais quelle eft la langue qui n’a 
point de bizarreçie dans beaucoup de fes expref- 
fions , lorfqu’on les prend au pied de la lettre ? 
Un homme fenfé entreprendra -t-il de fouténir 
que cette expreflion Grecque , par exemple , 
év asp +xuv, èrre grofle, eft bizarre, patce qu’ert 
la rendant mot à mot en François par avoir.dans 
le ventre , on trouve de la bizarrerie à l’expreffioif 
françoife? Et que dira-t-on,de cette phrafe: je 
men vais écrire une lettre, qui fignifie mot à nor 
en Allemand : ich mich davon gehe fchreiben einen 
Brief, & en Latin: epo me hinc eo [cribere epifto- 
Lam: qu'en dira.t-on, s'il eft permis de juger de 
la juftefle & de ia précifion des expreffions d’une 
langue fur les traductions littérales, plutôt que 
fur l’ufage du pays & fut le fens que Res peuples 
donnent à .leufs manieres dé parler >? Ce n’eft 
fans douté que l'ufage qui doit être confulté fur 
la valeur des mots, ni | - 


Li 


; | | ufus , 

- Quem penes arbitrium eff, & jus & norma loquendi. 

: Or c’eft l’ufage qui veut chez nous, que les ad - 
verbes viel, fehr, infonders , wohl, hoch, hœchf?, 


aller, &c. marquent gne gradation dans les titres, 


-& que hochwokl fignifie un°peu moins que hoc 
tout feul. Voilà toute‘la fienification que les Al- 
lémands donnent à ces mots dans de pareils cas , 
he penfant plus à ce qu’ils pourroïent fignifier 


ailleurs : de même qu’en Latin on n’a garde de: 
penfer à la longueur phyfique , quand on dit, par 


exemple, /ongè celeberrimus, longt carÿffimus. Si 
la fantaifie prenoit à quelqu'un de rendre ces 


s° 
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mots Latins à la lettre par foin /e plus célebre, 


* loin le plus cher, la bizarrerie qu’il y autoit, fe- 


roit dans Ja traduétion & non dans l'expreflion 


- D -+ 


?. Les noms abftraits que nous mettonscom- 
me titres d'hongeur à la place des pronoms per 
fonnels , font les fuivants » 

Eure Majeflat } votre Maiefté, 

Eure kaiferliche Majefiet , votre Majefté : im 
périale. 

Eure kænigliche Majefler, votre Majefté royale. 

Eure kaiferlich - kœnigliche. Majefter, votre 
Maijefté impériale & royale. 

Eure Hoheir , votre Hautefe. 

Eure kænigliche Hokbeit, votre Ale royale, 

Eure Durchlaucht , votre Altefe, 

Eure kuhrfürflliche | Durchlaucht vetre Altefle 
élettorale. 

Eure sé Sous Durchlaucht, votre Alteffe 
féréniffime. 

Eure Erlaucht : titre nouveau dont on fe fert 
depuis peu envers les Comites de l’Empire, & qui 
répond a lénichére d'Uuftriffime. 

Eure Excellenz , VOTE Excellence. 

Eure hochgraæflièhe E xcellenz; , (à un Comte 


{ 


_ de l'Empire, ) votré Excellence illuftriffime. 


Eure freiherrliche Excellenz ; ( à un ancien 
Baron de l'Empife, & qui a des biens immédiats) 
votre Excellence illuftriflime. 

Eure Gnaden , ( aux Gentishomemes, ) votre 


Grace. 


Eure freiherrliche Gnaden (aux Bafons >) idem. 


= 
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Eure hochgraflid Gnaden , (aux Comtes ,) 


idem. . 

Eure Meiligkett , votre Saintetée 

Eyre Eminenz , votre Eminence. 

Eure Hochwürden, Hochehrwiürden, Hockwokl- 
vhrwürden , Wokhlehrwürden, Fhreürden, de 
hochwürdig, hochehrwürdig, &c. 

Æure Hochgebohrne, Hochwoklgebohrne , Wohi- 
gebohrnse , Hochedelgebohrne, Hochwohledelge- 
hohrne ; de.hochgebohren ; hochwohlgebohren , 
wohpebohren, &tc.. ne | . 

Eure Hochedle, Hockwokledle, Wokhledle ; &c, 
de hochedel , hochwokledel, &c. HE 

Eure Hochgeftrenge, Hochedelgefirenge, Wokl- 
geffrenge, de hochgefirenge , &c. | 

Dans la converfation on dit prefque toujours 
Ihre, au liéu de Eure; comme , Ihre Excellenz , 
votre Excellence. l 

On dit à une perfonné de la haute nobleffe: 

Gnaædigfier Herr , Seigneur très - gracieux , 
Monfeigneur. à . | 

Gnediofle Frau, Dame très-sracieufe, Madame. 

Gnadigfie ta nn Psincelle très-pracieufe.. | 

À une Dame fe condition 4 

Gredige Frau, Dame gracieufe, 

Gnaedipes Freulein, Demoifelle pracieufe. 

Lorfqu'on parle d'une troifieme perfonne , on 
dit, parexemple: | —_—. 

Seine Majeflet der K'aifer, feine Majeflet der 
Kenig , ou ben Seine Kaiferliche Majeflæte 
Seine Kænigliche Majefler, Sa Majefté impériale, 
: Sa Majefté royale, * —— 


LD 


# 
À 
À 


» 
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Seine. Durchlauchs der Herr Herzog, ou bien 
Seine Herzogliche Durchlaucht, Son Alreffe féré- 
niflime Monfeigneur le Duc. 

Seine Excellenz der Herr Gefandte ,. ou bien 
des Herrn Gefandten Excellenz , Son Excellence 
Monfieur l’Ambafladeur. . 

” Si Pon parle d’une Dame , il faut dire Jhre, & 
non pas Seine , conformément à ce qui a été dit 
de l’ufage de ces pronoms , pag. 256. PSE 

3% Les mots de (Sumithon & ceux paï lef- 


| ie la perfonne qui parle ou qui égrit, qualifie 


es propres aétions , font les fuivantes : 
Unterthænis, unterchenigfi, allerunterthænisk , 
humble ou humblement , très - humble ou très+ 
humblement, foumis, très-foumis. | 
Gehorfam , gehorfamft, ganz gehorfamff, treu- 
gehorfamft , allergehorfamff , obéiflant, très- 
obéiflant. | un : 
 Ergeben ; ergebenft, ganz‘ergebenft; treuer- 
geberft, avec attachement. 
Genciet , affe“tionné. se 
L'ienflwillig ou dienflbereitwillig, disnfiæii- 
ligfi ou dienfibereirwilligff, prèt à fervir. 
Allerunterthenigft & unterthænig[FS employent. 
envers les Souverains; wrterthænigff, unrbrthaænis 
& gehorfamft , envers ceux qui font au - deffus de 
nous; treugehorfam , envers nos maîtres & en- 
vers nos pere, & mere ; gehorfamft, geharfan , 
ergebenfl, ergeben, envers nos égaux; Dienfier- 
gebenft, dienfibereitwillisf & dienflwillig, én- 
vers ceux qui font au-deffous de*nous. Le 
4° Quant aux actions des perfonnes aux- 


? 
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quelles nous écrivons, nous les qualifions par ces 
adjeifs ou adverbes : Ækeronædipft, gnædipff, 
gnædig, hæchfl où hochgeneigt'ou , generpteft ; 
gütig, unbefchwert, &c. feton les différents de- 
orés de politefle qu’il y a à obferver. 
so. Ainfi l'on ecrit, par exemple: 
À L'EMPEREUR. 
Allerdurchhauchtigfier ; gro[smæchtigfler und 
.. unüberwindlichfter Rgæmifcher Kaifer, 
Allergnædigfier"Kaifer und Herr, 


. Eure Kaiferliche Muijeflet erlauben allergnedisff, 


dafs, &c Der ich in rieffier Unterwurfigkeit 
vVerharre, É 
Eurer Kaiferlichen Majeflet 
ee" allerunterthenipfter Knechr. 

| "Au LAND GRAVE DE HESSE. 

Durchlauchtigfler*Landeraf , 

= Gnaædigfter Landgraf und Herr, 
Œure Hochfürfiliche Durchlauchs erlauben gne- 
digft, dafs ;. &c. Der ich mir tieffiem Refpede 


yerbharre, | 
Eurer Hochfurfilichen Durchlauche 
ad unterthænigfier Knecht. 
Ææun CoMTE DU $S. EMPIRE. 
Hochgebohrner Reichsgraf, 
Gnedigfter Graf und Herr, ® | 
Euré Hochreichsgræfliche Excellenz erlauben 
gyadigff, dafs , &c, Der ici mit tiefem Refpeile 


verharre » ù 


Eurer Hochreichsgræflichen FE xcellenz. 
. wnterthænigfier Knechs, | 
6°. Les . 


14, 
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. 60, Les adrefles Allemarides fe font de la ma 
hiere fuivante ; par exemple, 
À L'EMPEREUR. 

Dem Allerdurchlauchtis en» Grofsmæchrie feñ 
und Unüberwindlichffen Fürflen und Henn, 
Herrn Jofeph dem zwciten, erwæhlren Raœmi- 
fchen Kaifer, allezeit Mehrer der Reichs, in Ger- 
manien und zu Jerufälem Kæœnige , Herzope, &c 
{ l’on continue les titres de l'Empereuf , ) 

Meinem Allergnadigfien Kaifer urd Herrn, 
: | Wien. 
_ À un CoronEL D'INFANTERIE QUI EST BARON. 

Dem Reichsfreihochwohlgebohrnen  Herrn , 
Herrn N. Seiner Hochfürfilichen Durchlauchr zu 
N. Hochbeflallten Oberfièn über ein Regimens 
zu Fufs, | 

Meinèm gnædigen Herrn, 
A UN PROFESSEUR ET DOCTEUR EN Diôif, 
Dém Wohlsebohrnen und Hochselehrter Herfa; 
Herrn N. beider Rechie Doëor rrd derfélben 


æffentlichen Lehrer auf der hohen Scïule zu N. 


Meinem Hochzueïñrenden Hertn. 
| À UN MARCHANR#H, ; 
._ Déri Hochcdlen und Grofsachtharèñ Herrn N 


Herrn N. Vornchmen Kauj-und Handelsmanné 


su NN _. | | 
Meiner Hochgéchrien Herrk, 


Fin du Supplément. 
AIT 
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prépofrion Françoile 3 
quand eft- ce qu’il faut 
la rendre en Allemand 
par le fimple Datif. 583. 
Par le Gérondif. 646. 
Comment la rendre 
dans ces phrafes: C’ejfa 
_ favoir ; être long-temps 
| à faire quelque chofe ; il 
gele à pierre fendre ; 
être fait à peindre; étre 
malade à mourir ; man: 
ger à crever 3 c'efi a fai- 
rerire ; aimer quelqu un 
à ne pouvoir vivre fans 
lui; aimer à faire qu. 
ch ; à l'entendre on di- 
roit. 647. 
: ABER: SONDERN, 
différence & ufage de 
ces conjonétions. 694. 
ABLATIF LATIN. 


Quand eft-ce qu'on s’en 


fert en Allemand, 585. 
ACC EN T. Ce que 


c'eit. 45. 706. Les Pré- 
pofitions féparables ont 
toujours l'accent, mais 
les inféparables ne l'ont 


jamais. 4$. L'accent n'a 
rien de commun avec là 


quantité des {yllabes. 
706. 

ACCESSOIRE DY 
SUJET ou DE L’AT- 


TRIBUT. Ce que c'eft. 


449. Conftruttion de 
l’Accefloire. 474. 
ACTION. Ce que c’eft. 


273. 

ACCUSATIF. Dans 
les féminins & neutres, 
ce cas eft femblable à 
fon natninatif par toute 
la déclinaifon Alleman- 
de. 100. Regles fur l’u- 
fage de ce cas. 586. 
L’Accufatif peut être le 
réoime immédiat d'un 
verbe aétif. 587. 

ADJECTIF. Ce que 
c'eft.101.L’adjeétif peut 
fe mettre fubftantive- 
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ment. 103. Double for- 
me ou état des adje&ifs 
AHemands. 1202. Décli- 
naifon des adjectifs. 204- 
211. Adjectifs indécli- 
nables. 211-214.Degrés 
de comparaifon des Ad- 
jeétifs. 214 - 222. For- 
mation des Adjectifs dé- 
rivatifs. 223-224.729- 
733. Adjectifs qui fe 
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nom propre, ne fe mec 
jamais au genre de quel« 
que nom appellatif 
qu'on y pourroit fous 
entendre. $26. Quand 
eft-ce que l’adj, ne s’ac- 
corde pas avec le fubf- 


tantif auquel il fe rap- 


porte. 527. $30. Adjeë= 
tifs qui tégiflent le géni- 
tit $62. Quand eft-ce 


joignent aux Verbes à 
l'inftar dés prépoñrions. 
390. 397. Adiectits 
qui refemblent à des ADVERBE. 6e que 
. participes. 404.408.La c'eft. 405. Formation 
plupart des adje&tifs des adverbes dérivatifs 
font en même temps & compofés. 405-408, 
adverbes, 408. Conf- Plufeurs fortes d’adver- 
trution des adjectifs. bes. 408-423. Degrésde 
459. Concordance de comparaifon des adver«. 
l'adjectif avec le fubf- bes. 424-426, Adverbes 
tantif, $20. Quand eft- qui pañent pour être 
ce que l'adje“tif fe met prépolirions.#27. Conf= 
au genre neutre. $21 , truction des adverbes. 
522. Ils’accorde avecle 465. 474 487. 480. 
nom propte aufli bien 496. 500, 506, Ob- 
qu'avecl'appellarif.s24, fervations générales [ur 
L'adiettif qui appar- les adverbes. 671.Ufage 
tient à pluleurs fujets, des adverbes de lieu 
fe met au fingulier.s23. avec les verbes de mou- 
L'adjectif joiur à un verhent. 674-678, Ad= 
Cccij . 


que ladje@tif prend la 
terminaifon de l’article, 
20$. 607.609. 
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verbes de négation.678- 
683. | | 

AICHINGER, gram- 
mairien Allemand. 140. 

ALLEMAND. Où ett- 
ce. que l'Allemand fe 
pass bien. 73 - 87. 

e Plat - Allemand eft la 
langue des anciens Sa- 
xons & qui fe parleen- 
. core dans la baffle Saxe. 


277. 
ALLEMANDS. Goût 
outré des 
‘pour le cérémonial des 
titres. 75$. Le ridicule 
des diftinétions, & qua- 
lifications infinies que 
des Allemands affectent 
dans les titres, eft dans 
_ la chofe , & non dans 
l'expreffion. Jhid. 
ALLER FAIRE QUEL- 
QUE CHOSE. Com- 
ment rendre ces. fortes 
de phrafes en Allemand. 
644. | | 
__ ALPHABET ALLE- 
MAND en caractere 
Latin. 16. En caractere 
Gothique. 65. | 
ALS.VUfage de ce mot. 


‘ 


Allemands 


BLÉ 


6G9S: 
NDERTHALE, uñ 
& demi. Ce mot de- 
mande le fingulier du 
nom fuivant. 237. 
ANTÉCÉDENT d'une 
période compofée , ce 
que c’eft. 45 2. Il peut fi e 
mettre après le confé- 
quent fans changer de 
nature. 453. 
APOCOPE. Figure 
grammaticale. 699. 
APPELLATIF. il eft 
ou phyfique ou méta- 
phyfique. 103. Il peut 


devenir nom propre. 


104. . 
APPOSITION. On 

peut la regarder comme 

une propolition inci- 


” dente tronquée. 451. 


ARTICLE. Ce que 


Ceft. 98. En Allemand 


il n'y à qu'un article. 
Ibid. Déclinaifon de 
l'article. 100. Le nom 


CR . \ 
régiffant mis après Île 


nom réoi perd fon arti- 
cle. 461. 608. Ufage de 
Particle. 604. Comment 
rendre en Allemand 


l'article Francois appel- 
Aé partitif ou indéfini. 
610. Les finales de Part. 
peuvent fe joindre à la 
prépofition précédente 
dont il eft le complé- 
ment. 611. Cas ou la 
répétition de l’article 
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n'eft pas néceflaire. 612. 


ATTRIBUT. Ce que 
c'eft. 448. Accefloire de 
l'attribut. 449. Conf- 
truction de attribut 
dans l’ordre indicatif. 


456. 473. Dans l'ordre | 


fignificatif 456. 4809. 
Dans Flordre interroga- 
tif, 456. 495. Dans lor- 

dre relatif. 456. so. 
L’attribur fe tranfpole 

quelquefois avec le ver- 
€ du nominatif, 516. 


B. 


B ARBARISME. Ce 
que c’eft.6. 

BEY : ZU. Difié- 
rence & ufage de ces 
deux prépofitions. 686. 

BILLION , TRIL- 
LION, &c. Par cester- 


76$ 
mes les Allemands & 
les François n’enrendent 
pas la même fomme. 
133. — 
BŒDIKER, grammai- 
rien Allemand, 361. 


C 


@ ARACTERE. Ce 
que c’eft. 2. Hiftoire du 
caraétere Gothique. 13. 
Pourquoi on a employé, 
dans cette grammaire ,. 
e caratereRomainrs, 
On imprime en Alle- 
magne des livres Alle- 
mands en caractere Ro- 
main. Jéid. Pourquoi la 
plupart des Allemands 
préferent encore au ca- 
rattere Romain celu 
qu'on appelleGothiquei. 
14. 15. 

CAS. La fançu: Alle- 
mande n'a que quatre 
as. 98. | 

CE QUE : CE QUI: 
CE DONT. Conftruc- 
tions des équivalants Al-- 
lemands. 484. 

CH. Ce caractere com-. 
Ceci] 
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pofé repréfente un fon 
fimple. 16. 
COMPARAISON. Le 
fecond terme d'une 
comparaifon, ou la pro- 
pofition qui renfèrme la 
chofe comparée, prend 
Ja conftruétion de l’or- 
dre interrogatif. 504. 
COMPARATIF. For- 
mation du degré com- 
paratif des adjectifs. 2 1 4. 
Déclinaifon du compa- 
jatif. 217. 
CONCORDANCE de 
l'adjectif & du participe 
avec le fubftantif. s20. 
Elle ne doit pas ètre 
reftrainte aux feuls 
noms appellatifs. 524. 
Concordance du pro- 
norn relatif avec le fub- 
fantif, ou avec le pro- 
rom perfonnel. 532. 
Concordance du fub- 
flantif avec un autre 
fabftantif, ç 34. Concor- 
dance du fubfiantif avec 


Je nom de nombre. 535. 


Concordance du ref- 
ponfif avec l’interroca- 
Mi $37. Concordance 
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du verbe avec le fujer. 


538. 

, CONJONCTIF , v. 
SUBJONCTIF. 
CONJONCTION.Ce 
que c'eft. 438. Les Con- 
jonétions font primiti- 
ves ou derivatives, fim- 
ples ou compofées. 14id." 
Plufieurs fortes de con- 
jonctions. 459. Conf- 
truction des conjonc- 
tions 469. Conjonc-. 
tions correlatives. 471. 
Pourquoi les conjonc- 
tions conclufives font 
prendre à la phrafe la 
conftruction de l'ordre 
interrogatif, ou plutôt 
celle de l’ordre fignifi- 
carif. $02. $o3.Pinfeurs 
autres conjonctions qui 
font prendre à la phrafe 
la conftruétion de lor- 
dre fignificatif. 504.505. 
Conjonétions qui ré- 
giflent le fub'on&if en 
François, fans fe régir en 
Allemand. 652. 653. 
Obfervations fur quel- 
ques conjonétions er. 
particulier. 694-797. 
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que c'e. 97, 277. Il 
n'y a qu'une conjugai- 
fon en Allemand. 177. 
280. 281. Conjugaifon 
des verbes réguliers. 
279. Conjugaifon des 
verbes irréguliers. 201, 
Conjugaifon des verbes 
auxiliaires feyr, être, 
haben, avoir, & werden, 
devenir. 338-349. 
CONSEQUENT d’u- 
ne période eompofée. 
Ce que c'eft. 452. Le 
” éonféquent peut fe met- 
tre avant fon antécé- 
dent fans changer de 
nature. 453. mais alors 
il prend la conftru&ion 
de l'ordre indicatif. 504. 
Quand eft - ce qu'il 
prend la conftruction de 
l'ordre interrogatif.s03. 
CONSONNES qui ne 
fe trouvent pas égale- 
ment dans les deux lan- 
gues. 38. La divifion des 
confonnes relativement 
aux organes de la paro- 
le , eft utile dans les re- 
cherches étymologi- 


767 


ne. 40. La confonne 
e redouble après une 
voyelle breve. 81.82. 
CONSTRUCTION. 
Elle eft à peu - près la 


même dans les deux 


langues. 8-1 1. La Conf- 
rtiétion des “prépof- 
tions féparables n'eft 
difficile qu'en apparen- 
ce. 393.486. Ladivifion 
de la conftru&ion en 
philofophique, naturel- 
le & grammaticele eft 
trés - mauvaife. * 457. 
Conftruction des adjec- 
tifs & participes. 450. 
Du génitif gouverné 
par un fubftantif ou ad- 
jeétif, 461. Des infini- 
tifs, gcrondifs & fupins. 
462. De deux ou plu- 
fieurs infinitifs qui dé- 
pendent lun de lautre. 
463.575. Des adverbes. 
en général, 465. Des 
adverbes de temps, 477. 
Des régimes directs & 
indirects. 478-481. Des 
propofitions incidentes. 
481-48$5. De linfinitif 


& du fupin. 486. Des 


Ccciy 
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pronoms  interrogatifs 
& des adverbes inrerro- 
gatifs. 496. Des phrales 
conditionnelles. 498. 

Des phrafes qui ne font 
imperfonnelles qu'en 
apparence. 499. Des 
phrafes qui expriment 
un fouhait ou une ex- 
clamation. sos. Les 
conftructions hardies 

des poëtes ne doivent 
pas être imitées à moins 
qu'on n’écrive dans le 
même genre, $fI6: v. 


ORDRE DE CONS- 


TRUCTION. 
COPULE. Ce que 

_geft. 408. Copule & 

verbe du nominatif font 


des expreflions fynoni- 


mes. 448. 
D. 


D A. Emploi de ce 
mot, 69$. : 

DAS, démonftratif. 
Quand eft - ce qu'on 
peut le fupprimer. 484. 
" DASS, conjonction. 
Qn peur la fuppprimer. 


BLE 


470. Alors la phrafe 
prend la conftruction de 
l'ordre indicatif. $ r s. 
_ DATIF. Regle {ur l'u- 
fage de ce cas. 580. Le 
Datif n’eft pas toujours 
le complément d’une. 
prépofition. 581. 

DE, (DU, DES, 
DONT , ) prépofition 


Françoife; quand eft- 


ce ae faut la rendre 
par le.-ocnitif. $76.Com- 
ment Îa rendre dans ces 
phrafes : Crever de rire ; 
Je laffer de faire qu. ch. 
n'avoir garde de faire 
qu. ch achever de faire 
qu. ch. à force de faire 
qu. ch. 647. 

 DÉCLINAISON. Ce 
que c'eft. 97. Déclinai- 
fon de Particle. 100. Ea 
déclinaifon de l'article 
eft le fondement de tou- 
te la déclinaifon Alle- 
mande. 101. Mauvaifes 
méthodes de nos gram- 
mairiens de traïîter la 
déclinaifon. 137. La 
déclinaifon Allemande 
ne peut pas tre reduite 


tn 
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À un nombre déterminé. 
I£id. Déclinaifon des 
fubftantifs appellatifs. 

143. Regles de déclinai- 
fon pour le fingulier. 


_ 143-150. Regles de dé- 


clinaifon pour le plu- 
riel. 150-177. Remar- 
; fur le pluriel & 
ur la déclinaifon des 
appellatifs en général. 
177. Déclinaifon des 
fubftantifs qui font ad- 
jectifs ou participes d’o- 
rigine. 183.Déclinaifon 
des noms étrangers. 1 84- 
186. Déclinaifon des 
noms propres. 190-195. 
Déclinaifon des adjec- 
tifs. 202-211. Des pof- 
feflifs conjondifs. 2 $6- 
Des pofeffifs abfolus. 
261. Des pronoms dé- 
monftratifs.2 64. relatifs. 
265$. interrogatifs. 267. 
indéfinis. 269. : 


DÉFINITIONS AB- 
STRAITES. Quelques 


exactes qu’elles foient , 
fi elles font difficiles à 
comprendre, les jeunes 
gens en retireront moins 


d'utilité dans l'étude des 


langues, que des défini- 
tions imparfaites, mais 
fimples & claires. 1x. 
DEGRES DE COM- 
PARAISON des adjec- 
tif. 214-222. des parti- 
cipes. 403. Des adyer- 
bes. 424-426. 
. DER, DIE, DAS. 
Article. 100. Pronom 
démonftratif. 164. Pro- 
nom relatif, 265. 
DERIVATIFS. Pour 
les bien prononcer, il 


faut appuyer {ur la {yl- : 


labe radicale , & pafler 


légérement fur les fyl- - 


labes acceflôires. 44. 


Maniere de former les . 


dérivatifs. 717. 


DEUTSCH, Alle- 
mand. Origine & or- 
thographe de çe mot. 


il: 3 


DIALECTE. Ce que 


c'eft. 1. | 
DIMINUTIFS. Ils 
font tous du genre neu- 


tre. 1C8. Comment les: 
former. 198. Fe 


DIPHTHONGUE. 
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Ce que c'eft. 20. Une 


TABLE 


E RST, premier; 


diphthongue feule peut quand eft-ce que ce mot 


faire une fyllabe. 41. 

DONT, particule 
Françoife ; comment la 
rendre. 688. 


E. 
E . Gette définence ne 


convient n1 au fubftan- 
tif du genre mafculin & 
néutre. 140 - 142. ni à 


prend la forme du de- 
gré comparatif. 2 38. 

ES, il. Quand eft-ce 
que ce pronom eft im- 
perfonnel. 382. 

ÉTAT d'une chofe. 


Ce que c'eft. 272. 


ÉTAT ADVERBIAL 


ET NOMINAL DES 


ADJECTIFS. 202.203. 
ETRE, verbe François. 


Fimparfait de l'indicatif Comment diftinguer s’il 


dés verbes irréguliers. 
293: | 

ECRIRE. Ce que c’eft. 
2 


ELLIPSE, figure gram- 

gmaticale. 697. 

ELLIPSAÎRES. Oùils 
perdent leur peine, 528. 
$81..587. Pourquoi ils 
ne voyent pas leur figu- 
re favorige dans des 
phrafes où elle fe pré- 
fente naturellement. 
S'41. 

EN, particule Fran- 


eft employé comme 
verbe principal ou com- 
me auxiliaire du paflif. 
662-664. 
EXCEPTION. Ce que 
c'eft. 3. | 
EXCLAMATION.Les 
phrafes qui expriment 
une exclamation, pren- 
nent la conftruétion de 
l’ordre interrogatif.so 5. 
Pourquoi Îles exclama- 


tions s’'énoncent par le 


fubjonétif. 6 s 2. 
EXERCICE PRUS- 


çoile ; comment laren- SIEN, 711. 


dre. 688. | | 
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F. 


Freure GRAMMA- 
TICALE. Ce que c'eft. 
697. | 
FORMATION des 
fubftantifs dérivarifs. 
196.717. Des adjectifs 
dérivatifs. 213.729. Des 
nombres ordinaux. 233. 
Des pronoms poffeffifs. 
253. 261. 261. Des. 
Temps des verbes ré- 
guliers. 279. DesTemps 
des. verbes irréguliers. 
291. Mauvaife méthode 
dont nos nairiens 
fe font Érvi jufqu'i ici 
pour enfeigner la for- 
mation des Temps, 3 32- 
33 5. Formation des par- 
ticipes. 401. Des adver- 
bes dérivatifs &compo- 
fés. 405. Des conjonc- 
tions dérivatives & 
compofées, 438. 
FRAU., Ce nom eft 
originairement adjectif. 
150. Dans plufieurs 
noms compofés il fait au 
pluriel Weiber, 169. 
FRISCH , Grammai- 
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rien Allemand. 140. : 
FUTUR SIMPLE , 
FUTUR COMPOSÉ. 
Ces dénominations ne 
conviennent pas à la 
langue Allemande ; Fu- 
TUR PASSÉ eft une dé- 
nomination qui impli- 
que contradiétion. 287. 
FuR : VUR. Différen- 
ce & ufage de ces pré- 
pofitions. 684. 
GALLICISME. Ce que 
c'eft. s. 
GE , fyllabe prépof- 
tive du Supin, 283. Cas 
où elle n’a pas lieu. 184 
& 390. Conftructtion de 
ce prépcfitif. 394. 
GEGEN : WIDER. 
Différence & ufage de 
ces prépolitions. 686. 
GÉNITIF. . Ce Cas 
ns par un nom 
ubftantif ou adjectif, fe 
met également avant ou 
apres "le nom régiffant. 
461. 461. Pourquoi ce 
Cas eft appellé génirif. 
557. Regles du Génitif. 


553 
GENRE des noms. 97. 


772 Tasse 
Bizarreries des langues pris des Allemands l’u- 
par rapport aux genres. fage de former le plu- 
104. 105. Regles fur le riel des nomsen s. 178. 
genre des fubftantifs. Se trompe fur la for- 
106 - 114. Subftañtifs mation des nombres or- 
" qui ne font pas du mé- dinaux. 235$. & fur la 
me genre dans les deux racine des verbes. 33 2. 
langues. 115-128. Va- GRAMMAIRE. Ce 
riation dans lufage des que c’eft. 2. Difficulté de 
genres. 129. faire une bonne gram- 
GERMANISME. Ce maire. 6. Comment les 
que c’eft. 5.  grammaires pour les 
GERONDIF. Ce que ue doivent être 
c'eft. 1275. Conftruction faites. 8. 
du gérondif. 462. 483. GRAMMAIRES GE- 
485. 516. Ufage du gé- NERALES. Pour en fai- 
rondif. 646. | re , il gudroit favoir 
GOTTSCHED, gram- toutesles langues. Voyez 
mairien Allemand; pro- PARTICULARITÉS DE IA 
_tege le caractere Gothi- LANGUE ALLEMANDE & 
que. 15. Refuté pour PARTICULARITÉ DES 
un mauvais principe de LANGUES ORIENTALES. 
prononciation 75. Fait nt 
des efforts pour ridi- H. 
culifer une orthographe 
raifonnable: 86. S'at- H ALB , demi. Conf- 
tribue témérairement  trudion de ce mot. 238. 
honneur de l'invention . HEMPEL, grammai- 
du faux fyfteme des rien Allemand. Son 
cinq déclinaifons Alle- fyfteme de cinq décli- 
mandes. 138. Il prérend naifons eft différent de 
que les François ont celui.de M. Kærber, 
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mais également faux & font imperfonnelles 

Le embarraffant, 138.* qu’en apparence. 382. 
bfervations fur les Elles prennent la conf- 

verbes neutres tirées de truétion de. l’ordre in 


fa grammaire. 361. terrogatif. 499. Ufage 
HIEROGLYPHES.  éréquent de cette forte 
Ce que c'eft.2. de phrafes. $o0. La ver- 
_ be s’y met néceflaire- 

Le ment au pluriel, lorfque 


, _ le fuget eft au pluriel. 
Loér. Ce que c'eft. jo2. 


IN: ZU. Différence & 


446 | 
= IDIOTISME. Ce que ufage de ces prépofi- 


c’eft. 4. S'il ya des idio- tions. 687. 
tifmes abfolus. $. IN:ZU: NACH. 
IMPÉRATIF. Quel Différence & ufase de 
mode. 276. Il n’a que ces prépolitions. 687. 
le Préfent. Ibid. Forma- IN: ZU: VON. 
tion de l'impératif, 287: Différence & ufâge de 
L’impératif n'a point de ces prépofitions. 687. 
premiere perfonne.288. INDICATIF- Quet 
left fimple ou compo- mode, 175. Temps de 
fé. 289. L'impératif l'indicatif. 276. Ufage 
compofé n'eft pas une de l'indicatif. 6so-65$. 
forme du verbe à con- INFINITIF. Queb 
juguer. 290. Si l’impé- mode. 274. 275. Il n’a 
ratif eft la racine du “es deux temps, le pré- 
verbe. 332. : 
IMPERSONNEL, L'infinitif doit être re- 
Pronom imperfonnel. gardé comme la racine 
252. Faufles imperfon- de toutes les autres for- 
nelles,ou Phrafes quine mes d’un verbe. 279. Il 


ent & le pañé. 276. 


274 Tasse 


fe termine toujours par langage ‘que les gram- 
en. 280. Conftruction maïriens fe forment à 
de l'infinitif. 462. 486. leur fantaifie, n’eft gue- 
Comment placer deux re inftrudif. 260. 

ou plufieurs infinitif LANGUE. Ce que 
( gérondifs ou fupins) €’eft. r. Raifon de certe 
qui dépendent fun de dénomination. J4id. La 
l'autre. 463. Ufage de langue exifte avant la 
l'infinitif. 640. Excepré grammaire. 21. Des lan- 
zu, il n'y.a point de gues différentes en ap- 
prépolition Alleman- parence, ne font fou- 
de qui gouverne lin- vent que les branches 
finitif. 641. L'infinitif Re 
fe met quelquefois pour 41. Les langues ne font, 


le fupin. 648. G49. dans leur origine, qu'un 

INTERJECTION, Ce jargon formé au hazard. 
que c'eft. 441. 104-105. 

JUGEMENT,JUGER. LANGUE ALLEMAN- 

Ce que c'eft. 447. DE. Elle s'accorde dans 

| la conftruction avec la 

K. langue Françoife plus 


qu'on ne penfe. 8-10. 
K œreER, grammmai- Elle n’a point de lettres 
rien Allemand. Il a ee qui lui ap- 
imaginé le faux fyftême partiennent en propre. 
des cinq déclinaifons 13. Elle eft fufceprible 


Allemandes. 138. de longues périodes 
comme le Latin , mais 
L. on doit les employer 


avec difcernement.s 19. 
LANGAGE muet, des LETTRES. Ce que 
yeux, desinains, 1, Le c'eft, 2. Les figures des : 
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lettres dont Les Alle- 
mands fe fervent com- 
munément , n’appar- 
tiennent pas en propre 
à la langue Allemande. 
13. Dénomination des 
lettres. 16. | 

LETZT, dernier. 
Ce mot peut prendre la 
forme du degré compa- 
ratif. 238. 
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Les mots ne font pas le 
feul moyen de commu- 
niquer nos penfées. 78. 
Mots d’une fyllabe. 50. 
de deux fyllabes. 66. de 
trois & plufeurs fyl- 
labes. 61. Orthographe 
des mots étrangers. 80. 
Les mots font ou primi- 
tifs ou dérivatifs. 196... 
MOTION , MOU- 


LEUTE , gens. Ce VOIR. Ce que c'eft. 


mot fert quelque fois de 
pluriel à Mann, homme, 
.173e 


M ANN, homme, 
fait au pluriel quelque 
fois Z'eute, gens. 173. 
ME AR, plus, compa- 
ratif de vie/, beaucoup; 
comment le décliner. 
245$. 
MODE. Ce que c’eft 
274. 
. MONOSYLLABE. Ce 
. que c'eft. 43. Recueil de 
monofyllabes , pour 
S'exercer à prononcer, 


59 | 
MOT. Ce que c'eft.i. 


133. . 


N'aca:iN:zv. 
Différence & ufage de 
ces prépolfitions. 687. 
_ NEGATION. Deux 
hégations employées 


dans une même phrafe 


ont un fens afhrmatif. 
678. Cas. où nous ne 
mettons point de néga- 
tion, quoique lexpref- 
fion Francoife foit né- 
gative. 679. Lifte des 
négations Frahçoifes, 


680. 


NOM. Ce que cet. 
1or. Il eft ou fubftantif 
ou adjectif. Wid. Com- 


LL TAzL£ 
ment diftinguer l’un de 233. Leut déclinaifoh, 
l’autre. 102. Les noms 234. Pourquoi les nom- 
fubftantifs font eflen- bres ordinaux ne font 
tielement de latroifie- pas fufceptibles des de- 
me perfonne. 541,542. grés de  comparaifon. 
Le nom régiffant placé 238, Les nombres ordi- 
après le nom régi perd naux ne fignifient pas 
fon article. 608. voyez toujours le dernier de 
SussrANTIF, ADJECTIF. sans d'objess; mais quel. 
NOM PROPRE. quefois indiftin@tement 
Quand eft-ce que les z7 fur tant. 239. nom- 
noms propres étrahgers brèes proportionnels. 
fontindéclinables. 190. 149.Nombres colle&if. 
Les Poëtes employent 242. Nombres diftribu- 
fouvent les noms pro- tifs. 243. Nombres in- 
res comme indéclina- définis. 245. Conftruc- 
Dies &e fans l’article.196. tion des nombres rom- 
Les noms propres de pus. 6ï3. | 
pays & de villes femet- NOMINATIF. Nomi- 
tent fans l’article. 607. natif du verbe & Sujet 
NOM DE NOMBRE. font des expreflions {y- 
+. NoMBReEs. _nonimes, 448. Le no- 
NOMBRE. Îl eft ôu minatif n’a point de ter- 
 fingulier ou pluriel. 97: minaifon accefloire. 
274: : $49. Le nominatif mis 
NOMBRES. Les nom- fans l’article eft équiva- 
bres cardinaux. 22$. Jänt au vocatif des Las 
Déclinaifon des nom- tins, $$r. 6o7. 
bres cardinaux. 220. Ils O. 
gouvernent Ordinaire, sé _. 
ment le gémtif. 563. OrDrE DE CONS: 
Nombres ordinaux TRUCTION. Il y a 
| précifément 
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frécifément quatre or» P, 

dresde conftrution dans 

la langue Aliemande , Panzer. Ce que 
felon les quatre combi- c’eft. 2. parler correäe= 
naifons poffibles des #menc purement. 6, 
trois parties ef'entielles PARTICIPE. Ce due 
d'une propofition. 4$s- C'eft. 401. Nous avons 
457. Enümérarion ins trois participes. Ibid, 
comnpletté & vicieufe Déclinaifon des particis 
des ofdres de confttuc- pes. 462. Les patticipes 


_ tion. 45% 458. Il n'eft fonc fufceptibles des 


pas arbitraire d’em: degrés de comparaifon. 
ployer tel où télordre 403. Adje“tifs qui tef- 
de conftruétion. 458. femblent à des partici- 
459. Rebles de l’ordre pes. 404. Conftruétion 
indicatif. 473 489. Re- des participès.4s 9. Ufa- 
gles de l’ordre fignifica ge des participes, 6672 
tif. 489-495. Regles de 671. | ue. 
l'ordre interrogatif.  : PARTICULARITE 

495 - jo. Regles de des langues orientales 


Pordre relatif jos-518. contraire à un principe 


+. ConsrrucrTion. établi dns les grammai: 

ORTHOGRAPHE. fes ptérendues généra= 
Regle genérale fur l'or les. $44 
thographe. 3. Regles  PARTICULARITES 
ose 78 - 88. de la langue Allemande 

ots de même fon, qui détruifent plufieurs 
mais de différente ot- principes établis dans 


-thôgraphe. 89-06. les grammäires préten= 


Où, particule François dues générales, 523. 
fe; comment larerñdre, 528. $30. 46: $8t« 
688, | 587. 648.719. 

| D dd 


Qu. 
PARTICULE. Diver- 


Tasse 


PERSONNE. Ce 


fes acceptions de ceter- que c'eft. 248. 2 7 4 
me. 96. La particule eft Les troifiemes perfon- 


une partie d'oraifon 
particuliere. Jbid. & 
433. Particules démon- 
ftratives , relatives & 
interrogatives. 433- 
436. Ufage des particu- 
les. 437. 688-G93. 
PARTICULES 
TRANSPOSITIVES. 
Elles font prendre à la 
phrafe la conftruétion 
de l'ordre relatif. $06. 
Life des particules 
tranfpolfitives. s07-$09. 
| PARTIES D'ORAI- 
SON. On peut appren- 
dre à les diftinguer les 
unes des autres fans le 
fecours des définitions 
abftraites. 11. Il y a dix 
parties d’oraifon en.Al- 
lemand. 96. 
_ PASSION. Ce que 
ç'eft. 272. - 
. PÉRIODE. Ce que 
c’eft. 452. Elle eft fim. 
ple ou compofée. Ibid. 
Périodes longues & 
duindées. s19. 


nes fe mettent par po- 
litefle à la place de la 
feconde. 1 52.289.616, 
Teute troifieme perfon- 
ne d’un verbe eft fem- 
blable à fa premiere. 
183. L'ordre des per- 
fonnes ne tient pas à la 
nature des langues en 
Fer $44. Dans les 
angues orientales notre 
troifieme tient le ran 
de la premiere. $45. ci 
eft aifé de voir , pour- 
quoi les grammairiens 
regardent la premiere 
perfonne comme plus 
noble que la feconde , 
&c. Ibid, 

PHRASE. Ce que c’eft. 
453. Quand eft-ce que 
les phrafes interrogati= 
ves ke conftruifent diffé- 
remment dans les deux 
langues. 497. Les phra- 
fes conditionnelles dans 
lefquelles on fupprime 
la conjonction wenn ou 


. 68, prennent la .con- 
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Îrüétion de l'ordre in- 
 terrogatif. 498. Les 
Phrafes qui font de 
fauffes imperfonnelles , 
demaïdent l’ordre in- 
terrogatif. 499. Les 
Phrafes qui éommen- 
ceñt par une conjonc- 
tion conclufive, deman- 
dent l'ordre interroga- 
tif. so2. ou plutôr l'or- 
dre fignificatif. $o3. v. 
ProrosiTIoN. 


 PLAT-ALLEMAND. 


C'eft l'ancienne langue 
Saxonne , ou la langue 
qui fe parle encere au- 
Joutd’hui dans lPAlle- 
magneé feptenñtionale. 
7 OÀ77 
_ PLURIEL. Le pluriel 
des fubftantifs appella- 
tifs eft ce qu'il y a de 
plus difficile dans la dé- 
clinaiforr Alleraande ; il 
fe forme en quatre dif. 
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quéfois des confirués 
tions hardies. $ 16. 

POLITESSE. Rermars 
ques fur quelques poli- 
cefles , relativement à la 
converfation & au come 
merce de lettres, +$1- 
761. 

POLYSYLLABE. Ce 
que c'eft. 43. Recueilde 
polyfyllabes, pour $’ex- 
ercer à ptononcér. 60+ 

4. 
"PONCTUATION. 
Elle eft à peu - près [4 
même dans les deux 

langues. 88. | 

POPOWITSCH, 


prammairien Allemand, 


140... 
. POUR, prépofrion 
Françoife ; éémment là 


rendre, lorfqu’elle eft 


jointe avec un infinitif. 


s 


643. '. PDT NE 
PRÉPOSITION (DR 


férentes manieres. 150. RÉGIME.) Ce que &’eft. 
Si les François ont pris 427. Conftruction des 
des Allemands l’ufage prépoñcions, 466, Îes 
. de former le pluriel en prépoñtions qui gou- 
_ 178. | _ vernent le datif, des 
‘  . POËTES. Is font quel: mandenc Eu des 
| mn. | D ddi 
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noms Latins mis fous la 
formé Latine. $8$. Les 
prépoñtions Allemandes 
ne gouvernent pas Île 
fimple infinitif. G4r. 
Comment tourner Îa 
phrafe lorqu'il ÿ a en 
François une prépofi- 
tion jointe avec linfini- 
tif. 641-643. Obferya- 
tions fur quelques pré- 
pofitions en particulier. 
684-688. : 
PREPOSITION 

_ COMPOSITIVES.Elles 
font ou féparables, ou 
inféparables , ou fépa- 
rables & inféparables à 
la fois. 388-396. Sub- 
ftantifs, adjectifs, ver- 
bes, &c. qui fe joignent 
a certains verbes à l’inf- 
tar des prépofitions fé- 
parables. 397. Prépofi- 
tions qui entrent dans la 
compolition des partici- 
pes fans entrer dans cel- 
le des verbes. 403. Con:- 
firuction / des prépofi- 
tions féparabl. 393.486. 
Les grammairiens n'ont 


#ônné fur la conftruc- 


TABLE | - 


tion des prépofitions fé- 
parables que des regles 
infuffifantes. 393. 
PRONOM. Ce que 
c’eft. 247. Pronoms per- 
fonnels. 248-153. Con- 
frution du pronom 
perfonnel qui eft en ré- 
gime. 475. 477. Ufage 
des pronoms perfon- 
nels.619. Le pronom de 
la feconde perfonne fe 
fupprime ordinaire- 
ment à l'impératif, $ 39. 
Pronom réfléchi. 250. 
Le pronom réfléchi fe 
met quelquefois avant 
le nominatif. $18. Pro- 
nomimperfonnel. 252. 
Pronoms pofieflifs con- 
jonctifs. 253. Les pof- 
{efifs conjon@if fone 
de véritables pronoms. 
28-261. Anachronif- 
me de l'autear d’une 
grammaire générale au 
fujet du terme Pronom 
poffeffif conjoniif. 610. 
Ufage des pronoms pol: 
{efifs conjondifs. ss r. 
620-622. Pronoms pof- 
fei. abfolus. 261. Pron. 
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démonftratifs. 263.Leur 634 - 640. 

ufage. 623 627. Pro. PRONONCIATION 
noms relatifs.26$.Con- des lettres Allemandes. 
cordance du pronom 16-39. Prononciation. 
relatif avec le Ébftan. vicieufe des lettres rs, 
tif auquel il fe rappor- fe, sk, fp & fl.36.75-77. 
te, :bid. Comment dif- Prononciation des déri- 
tinguer fi le relatif vatifs & des mots com- 
François'eft mis comme D 46. On ne peut 
fujet ou commerégime. bien prononcer qu’a- 
533. Quand eft-ce qüe près avoir fait quelques 
le relatif fe mer augen- progrès dans l'étude 
re neutre. ibid, Il fuit d’unelangue. 45. 464 
ordinairement le genre PROPOSITION. Ce 
& lenombre du dernier que c’eft. 447. Les par- 
fubftantif. 534 Le pro- ties eflentielles d’une 
nom relat. eft de la troi- propofition font le fujet, 
fieme perfonne & ne fe la copute ou le verbe , 
conftruit jamais avec un & lattribut ou le régi- 
verbe de la premiere où me. J8id. La propofñtion 
de la Ronde perfonne. eft ou principale on in- 
546. Ufage des pro- cidente. 450. Les parties 
noms relatifs. 628-633. effentielles d’une pro- 
Pronoms interrogatifs. polñtion peuvent fe 
267. Leur ufage. 633. combiner en quatre dif: 
Pronoms indéfinis & férentes manieres. 45.5. 
impropres. 269. Cas où Comment placer les 
nous mettons le pronom bropofitions incidentes, 
indéfini ein , un, au lieu 48r. Les ‘propoftions 
de l’articleFrançois.606. incidentes prennent la 
Ufage des pronoms in- conftruétion de l’ordre 
définis & impropres. relatif. 483. Toute pro 
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pofitioh qui a lerapport avant eet adjectif àÿ 
d'un conféquent à fon participe. 461. Le régi- 
antécédent , demande me du verbe prend k 
l'ordre interrogatif.sos. place de l’attribut. 450. 
516. Conftruétion des Où placer le régime 
propofitions compara- dans ordre indicatif. 
tives. 517. v. PHRASE. 496 - 473. dans l’ordre 
| Q. fignificatif. 456. 489. 
dans l'ordre interroga- 
Ouanriré DES tif. 456. 405. dans l'or- 
SYLLABES. Ce que dre relatif. 456. sos. 
c'eft. 702. Regles fur la 518. Comment “placer 
quantité des fyllabes. plufieurs régimes d'un 
704-706 En même verbe. 475. 478. 
| R. Le-régime mis au com- 
| .mencement d’une phra: 
| R ACINE. Ce que fe, c. à. d. avantle ver- 
c'eft. 196. Les véritables be du nomin. renverfe la 
racines font en petit phrafe au lui fait pren- 
nombre dans toutes les dre. la conftruétion de 
langues. Ii. La plupart l’ordre fignificatif. 495. 
des racines Allemandes REGLE DE GRAM: 
font monofyllabes. 43. MAIRE. Ce que c’eft. 2. 
La racine des verbes eft Grande utilité des regles 
dns l'infinitif. 280.332. de grammaire. Ibid. & 
REGIME, Ce que c'eft. 445. Les regles de gram- 
450. 548. Ce que l'on maïre fe puifent dans 
comprend fous le nonx l'ufage de parler. 3. & 
de régime, relativement dans Panalogie. 4. 
à la conftruction. 474. REGLE DE CONS- 
Le régime d'un adje&if TRUCTION. v. Cows- 
ou paticipe {e met TRUCTION. ORDRE pt 
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@SONSTRUCTION. | SON, SA. Comment 
RESPONSIF. Con- rendre ce pofleflif. 254. 7 
cordance du refponfif SONDERN:ABER. 
avec linterrogatif. 537. Différence & ufage de 
RIME RICHE. Les €es conjonétions. 694. 
Allemands ne l’em- SOUHAIT. Les phra- 


plôyent guere. 710. fes qui expriment un 
| fouhair, prennent la 
S, conftruétion de l’ordre 


interrogatif, sos. Pour— 
S CH. Ce caractere quoi les fouhaits s’énon- 
: compofé défigne un fon cent par ke fubjan@if 
fimple. 16. G$2. | 
SELBER, ou  SUBJONCTIF.Quel 
SE LBST,ou SELB- mode. 275. Temps du 
STEN font des accef- fubionétif. 276. Ufage 
_ foires pronominaux. du fubjonétif. 650-655. 
2$0, 271. | ‘ SUBS.TANTIF.Ce 
SEYN, être; verbe que c’eft. 101. Il eftou 
auxiliaire. 338. Quand appellatif où propre. 
eft-ce qu’il n’eft pasau- J2id. Subftantifs de deux 
xiliaire. 368. genres fous la même 
SO. Pronom relatif, fignification. r29 - r30. 
26$. So, conjonétion, fous une différente fig 
eft oifif & peut fe fup- nification. 130. 131. 
primer lorfqu'il fertfim- Motion des fubftantifs , 
plement à lier le çonfé- on comment former les 
quent avec lantécédent. fubftantifs féminins de 
473. Différent emploi teurs mafculins. 1 33.Les 


de ce mot. 696. fubftantifs du genre 
SOLECISME. Ce que mafculin & neutre ne 
Cet 6 : doivenr parterminer, au 
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nominatif fingulier, par l'ordre indicatif. 456. 
e. 143. Déclinaifon des 474. dans l’ordre figni, 
fubftantifs. 137. Subf- ficatif. 456. 480. 2 
tantifs qui n'ont point l'ordreinterrogatif. 45€. 
de pluriel. 80. Subftan- 495. Dans l’ordre rela- 
tifs qui n'ont point de tif. 456. sos. 
fingulier. 181. GÇom-  SUPERLATIF. Com- 
ment décliner les fub£-- ment il fe forme. 214. 
tantifs-qui font adjectifs Déclinaifon du fuperla- 
eu participes d'origine, tif. 217. 
183. Subftantifs qui fe  SUPIN. Ceque c’eft. 
oignent avec les verbes 275. Le fupin employé 
a Finftar des prépoñ- comme adje&if s’appel. 
tions. 390. 397. Con- Île participe. Ibid. For. 
cordance du fubftantif mation du fupin 28r. 
avec le fubftantif, 534 292. Le fupin eft une 
Concordance du fubf. marque diftindive des 
tantif avec le nom de verbes réguliers & irré. 
nombre. 535. Subftan. guliers. 282. Conftruc- 
tifs qui quoiqu’ayan tion du fupin. 462. $16. 
un pluriek ne fe mettens Le fupin ne fe rapporte 
qu'au fingulier danscer- pas roujours au temps 
faines occafions 536. paffé. 648. Le fupin de 
Formatibn des fubftan- quelques verbes prend 
fs dérivatifs. 196-207, quelquefois la forme de 
F 17-720. l'infinitif, 648. 649. Il 
SUTET. Ce que c’eft. fe met quelquefois pour 
448. Sujet & Nominatif l'impératif & pour le 
du verbe font des ter particine actif. 640. 
mes fynonimes. J4id,  SYNCOPE ; re 
Acceffoire du fu'et. 449. grammaricale, 698. 


Où placer le fujet dans SYNÉRÉSE ; figure 


/ 
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grammaticale. 698. irréguliers. 299. 327. 
!: SYLLABE. Ceque des verbes neutres qui 
c'eft. 41. Méthode d’ap- ont pour auxiliaire le 
prendre à bien pronon- verbe Seyn , être. 363. 
cer les fyllabeschargées des verbes qui font ré- 
de confonnes, 42. Re- fléchis en Allemand fans 
cueil de fyllabes Alle l'être en François. 369. 
mardes pour les com des verbes qui font ré- 
mençants46-$9.Syllabe fléchis en François fané 
radicale, v. RAcrNe. l'être en Allemand. 371. 
SYNTAXE. Ce que des verbes imperfon. 
c'eft. 445. Regle de nels. 384. de particu- 
_ fyntaxe générale pour les tranfpolitives. $o7. 
© les Commençants. 9. des verbes qui régiffene 
446. v. ConsTRUCTION. le génitif. s67.* des ver- 
Concorpance.Récime. bes qui demandent le 
| datif en Allemand, fans 
T. gouverner le même cas 

| : en Francois. $8r. 
T'asce des mots de TEMPS GRAMMA- 
même fon, mais de dif. TICAUX. Il ÿ en a huit 
férente orthographe. -en Allemand. 276. Ils 
189. Des fubftancifs qui font ou fimples ou com- 
ne font pas du même pofés. 279. Formation 
genre dans les deux lan- des temps. 279 - 297. 
gues. 115. Des fubftan- Terminaifons des remps 
tifs de différent genre fimples. 283. Dans les 
fous la même fignifica- verbes réguliers lestems 
tion. 129. des corse fimples du fubjonétif ne 
tifs de deux genres fous different pas de ceux de: 
une différente fignifica- l'indicatif, à l'exception 
tion. 130. des verbes dela croifieme petfonne 
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fing. du préf. de l'indic. en fubftantif & adje@tif: 
284. Formation des :hid. Le verbe adje@tif 
temps du pañlif. 291. eft ou aétif, ou neutre, 
Ufage des temps. 65 $- ou paflif. 272.273. Ver- 
661. be pronominal. 273.7 
T HU N, faire. Ce Verbe finit. 276. Verbe 
verbe ne doit pas être régulier, irrégulier, & 
employé comme auxi- de la moyenne efpece. 
liaire. 666. 277. 324. Verbe auxi- 
TITRES. Goût ridicule liaire. 179. Verbe fm- 
des Allemands pour le ple & compofé, primi- 
cérémonial des titres. tif & dérivatif. 278.Ver- 
755$. be imperfonnel. 382. 
U. (Voyez ci-après ces dif- 
U | .  férents articles ‘dans 
A R. Pourquoi ce l'ordre alphabétique. } 
mot fe met au fingulier Verbes terminés en e/xz 

dans les phrafes ein Uhr, 2 | 


| de & ern. 280. Ces termi- 
be re ( qui fonne, ) naifons fe mettent par 
twey Uhr, deux heures, abbréviation, pour elen, 
&c. 614. . 


| eren; & ne font pas une 

. UN. Cette particule conjugaifon he 
négative n'entre Jamais Le ;4;4 Verbes qui fe joi- 
— y De et avec d’autres ges 
- 9- es à l’inftar des prépoli- 
: USAGE DE PARLER. tions. s07. Verbes done 
Lorfqu’il eft général, il je fupin prend quelque. 
fait regle abfolument.4. fi là forme de linfini- 
V. tif. 648. 649. Verbes 

. | qui ne peuvent devenir 
V'eREE. Ceque c’eft. paffifs perfonnels. 661. 
a71. Divifon du verbe 662. Verbe du nomina- 
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tif & Copule font des 
termes fynanimes. 448. 
Dans les temps compa- 
fés, on regarde comme 
verbe du nominatif le 
verbe auxiliaire, & non 
le verbe principal. 474. 
Conftruétion du verbe 
du nominatif dans l’or- 
dre indicatif, 456. 473. 
dans l'ordre fignificatif, 
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cidente, 16. Dans les 
phrafes comparatives le 
verbe du nominatif fe 
mes bee avant & 
après l'adverbe cempa- 
ratif als,que. $ 17. Con- 
cordance du verbe avec 
le fujet. 538. Pourquoi 
le verbe, lorfque le fu-. 
jet eft défigné par deux 
noms de différentes per- 


456.489.dans Pordrein- fonnes, s'accorde avec 
terrogatif.4s6.49$.dans le premier. $40. Lever- 
l'ordre relatif, 456. sos. be s'accorde rantôt avec 
Le verbe du nominatif le fujet le plus voifin, 
fe met à la fin de fa tantôt avec celui qui eft 
phrafe, lorfque celle- le plus éloigné. 543. 
ci commence par une Verbes qui demandent 
particule tranfpofitive. deux nominatif, lun 
506-518, & s'il y a à la du fujer, l’autre de l'at- 
fin de la phrafe deux in- tribut. $ so. Verbes qui ! 
finitifs ou fupins qui dé- régiffene le génitif. $67. 
pendent l’un de l’autre, Verbes qui demandent : 
le verbe du nominatif le darif. $81. Verbes qui : 
fe met ordinairement demandent le fimple\ 
avant ces infinitifs ou infinitif. 640. Verbes 
upins $rs. Dans l’or« qui demandent le gé- 
dre relatif le verbe du rondif en Allemand, & 
nominatif de la propoñ le fimple infinitif en 
tion principale fe met François. 646. 
également avant -& Vers Acrir. modele 
après la propoñjion in- de çonjugaifon du verbe 
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actif régulier. 3.50. du 
verbe adif irrégulier. 
356. Le verbe actif peut 
avoir faccufatif pour 
régime immédiat. 587. 
VERBE AUXILTAIRE. 
Nous avons trois verbes 
auxiliaires, feyr , être, 
haben, avoir, & werden, 
devenir. 279. Dans les 
temps compofés c’eft le 
_ verbe auxiliairequ'il faut 
regarder comme ver- 
be du nominatif. r0.474. 
Quand eft-ce qu'on peut 
upprimer le verbe au- 
xiliaire 664-666. 
VERBES COMPOSÉS 
ET DÉRIVATIFS.Les ver- 
bes compofés fuivent la 
copjugaifon des fimples. 
336. Un verbe compofé 
peut être aétif, randis 


que fon fimple eftcom-, 


pofé, 368.Plufieurs ver- 
bes femblent être com- 
polés, tandis qu'ils ne 
font que dérivatifs. 


T4z12 


jedif, d’un autre verbe, 
&c. 397. Formation des 
verbes compofés & dé- 
rivatifs. 388.734. 
VERBES IMPERSONNEL. 
Ce que c’eft. 382. 
Quand eft-ce qu'un ver- 
n'eft imperfonnel 
qu'en apparence. Jéid. 


Les .verbes imperfon- 


nels font ou a&ifs , on 
pafifs, ou neutres. 383. 
Les verbes qui s’énon- 
cent avec man,on, ne 
font pas imperfonnels. 
Ibid. Table des verbes 
imperfonnels. 384-386. 
Phrafes qui font imper- 
fonnelles en François, 
fans l'être en Allemand. 
386. 

VERBE NEUTRE. Il {e 


conjugue comme le ver." 


be a&if. 361. Plufeurs 
verbes neutres ont ie 


verbe Jeyn,être, pour 


auxiliaire. 361-367.Les 
verbes neutres qui ‘ont 


336. Verbes compofés haben, avoir, pourauxi- 


de deux prépoftions. 
395$. Verbes comryoiés 


d'un fubfiantif, d'un ad- 


liaire, n’ont pas le parti- 
cipe du temps palñié. 
401, Tor verbe neutre 
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. Qui dèvient pronomi- fans l'être en Allemand, 
nal , a pour auxiliairele 371. Ce qu’il faut pour 
verbe haben. 367. 368. qu'un verbe foit vérita- 
Comment diftinguer le blement réfléchi. 374. 
verbe ésre accompagné Verbes quis’employent 
d'un participe paflif , tantôt comme pronomi- 
d'avec le prétérit d’un naux., tantôt comme 
verbe neutre. 368. Un non-pronominaux, foit 
verbe compofé peut fous la même fignifica- 
être adtif , tandis que tion. 375. foit fous une 
fon fimple eft neutre. fignification différente. 
ibid. 376. Verbes réfléchis de 
Verss paAssir. Mo- fignification paflive. 

dele de conjugaifon des 378. Plufeurs phrafes 
verbes paflifs réguliers. où il y a en François un 
354. Modele de conju- verbe réfléchi, fe cour- 
gaifon des verbes paflifs nent en Allemend par 
irréguliers. 359. Ufage le paflif. 378. Modele 
. des verbes paflifs. 661. de conjugaifon des ver- 
VERBE PRONOMINAL. bes réfléchis. 379. Mo- 
Ceque c’eft.273.1leftou dele de conjugaifon des 
réfléchi ou réciproque. verbes réciproques.38r. 
273.368.L'un & l'autre VERBE RÉGULIER, 
pe haben pour auxi- IRREGULIER ; & DE LA 
jaire, 368. Les verbes Moyens EsPEcE. For- 
réfléchis qui demandent mation des temps des 
le darif de leur pronom, verbes réguliers. 279. 
font en petit nombre. Verbes réguliers ern- 
.369. Verbes réféchisen ployés mal - à - propos 
Allemand, fans l’'êtreen comme irréguliers. 33 $. 
François. 369. Verbes Forfhation des temps 
réfléchis en François , des verbes irréguliers. 
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291. Les verbes irrégu- 
liers fe diftribzent en fix 
clafles, felon la différen- 
ce du fupin. 292. Mé- 
thode d'étudier les ver- 
bes irréguliers. 297.Ta- 
ble des verbes irrégu- 
liers diftribués par claf- 
fes. 299. Table alpha- 
bérique des verbes irré- 
guliers. 327. Verbes ir- 
réguliers employés mal- 
a-propos comme régu- 
liers. 33 ç. Les verbes de 
a moyenne efpece font 
une feptieme claffe 
de irréguliers. 
293. Lifte des verbes de 
la moyenne efpece. 
824-327. | 
-VERSIFICATION 
ALLEMANDE. 708. 
 VOCATIF. Ce Cas 
eft une efpece de pa- 
renthefe, & ne prouve 
pas que les fubftantifs 
font de toute perfonne. 
$42. L'équival 
mand du vocatif Latin 
eft le nominatif mis fans 
Particle. ss 1. 607. 
._ VON: IN: ZU. 


Tasse 


Différente & ms de 
ces prépofitions, 687. 
VOR:Fun. Diffé- 
rence & ufage de ces 
prépolñtions. 685. 
VOYELLE.Prononcia- 
ton des voyelles. 17. La 
même voÿelle doublée 
fait une fyllabe longue, 
excepté dans quelques 
mots, foit étrangers ; 
foit compofés. - 24. 
Voyelles nafales. 25. 
Une voyelle féule peut 
faire une fyllabe. 41, 


W, 
W ANLLY (M.}YAb- 
€).Sa grammaire Fran- 
çoife eft excellente. 1 2. 
WEBER, grammairien 
Allemand. 140. 


WEIBER fetiquelque 
fois de pluriel à Frau. 


169. | 
WENN, li, éondis 


ant Alle- tionnel, peut fé fuppri- 


mer. 470. Mais alors la 
conftruétion n'eft plus 
la mème, #98. Cette 
conjonction gouverne 
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l'imparfait.& le plufque jours à poùr y. 85. S'il 
parfait du fubjonétif, eft à propos de fubfti- 
SI. tuer l'y 2/2. 86. 
WER,WAS; pro Y, particule Françoi- 
nom relatif. 266. pro- fe. Comment la rendre. 
nom interrogatif 267. 688, 
. WIDER : . Ze 
Différence & ufage de | L 
ces prépofians. HA Z U': BEF. Diffé- 
WIPPEL , grammai- ZU: IN, rence 
rien Allemand, 140. ZU:IN:N AC. & ufa- 
| - ge de ces prépolfitions, 
 Y. 686. 687. 
| ZU avec un infinitif. 
Y.. Cette lettreefttan- Quelle efpece de mot. 
tôt Grecque , tantôt Al- 282. Conttrudion dece 
femande. 18. Plufeurs prépofitif, 394 
auteurs mettent (OU 
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ADDITIONS Et CORRECTIONS: 


Âge 4. ligne derniere, à /a fit dccette ligne ” 
| mettez une virgule. | | 
P. ro. 13. participe, &fez, fupib. 
P. 19.1. $. paro, Êfez, par æ. 


20. |. 4. frere, Afez, freres, 
28. 1. 14. Hier, lifez , Hier. 
43. L 20. Macht , lifez Nacht. 
44 |. 13. Gueber, ( le premier mot.) lifez, 
_Gebes. | " | 


+ Pér Lio. Aéend-mahl- zeoi, lifez, 4-bende 


mahl zeit. | 
87. 1. dern. Homicida ; lifez, Homi cida. 
2. 1.13. Lœffein , lilez, 1 affeln. 

Did. 1. 14. der 4 æffel, lifez , der Læffel. 

132. Entre les articles der Sraar & der Thau , 
ajoutez , der Stifr, le ferret, la pointe , la 
goupille, le crayon; des Sfr, la fonda 
tion , l'églife cathédrale , le couvent » 

_ l'évêché. | 

488. 1 s. minaifon, lifez, terminaïifon. 

292. L 22. diftingent, äfez, diftinguent. 

194. 11. zou 7, lifez, 7 ou zz. 

398.1. 8.e,er,lifez,e, el, er, 

508. 1. avant-dern Muter, lifez, Mutter. 

216. 1. 13. fumm fflummer flumm, lifez, ffumm 
_ * flummer flummelt. 
last. 2. felbfe, lifez, felbff. 

260, 1. 19. un Veftphalien par quelqu'un; 
lifez , un Veftphalien Quelqu'un. 

_…— |, 24. le foleil par la planete, Zfez, le 
foleil La planete. | | 

—"]. 25. par l'aftre, effacez par. 

296. |. 19. Après le point, ajoutez, Werden 

fait à l'impératif » erde. 
312... 21.v.n./ifez, v.a. _ 
316. 1. dern. ich fœnde, lifez, ichfende. 
826.1. 4. wir dærfen , lifez, wir dærfen. 
329. feconde colonne , 1. 23. / feifer, lifezs 
| Pfeifen. | 
2.333-L 4. infinitif, Zfez, impératif. 

367. L dern, pronominal, cez le point. 
435 19 


L 


P« 435. 1.9. gwifchen diefer lifez,zwifcher diefems 
437. 1.8. miche, lifez , mich. 
451. L 5. ellypfe, Lfez, ellipfe. .  - 
463-1. 9. ÜBeR FALLEN lifez, ÜBERFALLEN, 
. 465. L 9. ce qu'il, life; , te qui. | 
ibid. 1. dern. où devroir, Lfez, ou devroir. 
= mi-partie dé , Zifez. mi-partie de. 
471 L 5, dock, lifez, dock. 
478.1 18. hêtre, Zifeg, chêne. = 
AS1.L 11 & 12. Ambruche, lifez, Anbruche, 
496. après n°. IL lignes, ajoutez, IV. Le 
nominatif du verbe ; & relifiez le numéro 
Juivant en conféquence. 
$0G L. 11. goutez: Le verbe du nominatif 
fe met le dernier. | 
323. Lir. Tour cet alinea dois [e lire après le 
Remarque V. ru. ke 
525. 1. 8 & 9. n’eft pas feulement déclaratif, 
_ difez ; n’eft pas feulement dérerminatif. 
$32. 1 s. mertez un(;) à Ja fin de la ligne. 
340. L. 9. Ich) der Ich), te@tifiez la parenthele 
. & lifez, Jek( der Lh). nn. 
563. l.Y3.exerer, lifez, euer. 
365. L19.au lien, Lfez, au lieu. 
_ 585.1 7, Après le dt Ÿox , Mettez les deux 
_ points (:), au lieu de la virgule. 7 
198. L.'r1. überfie, lifez, über fre. 
624.1. 24. Hern,lifez, Hérrn. LUE 
7 626.1. 4. (cette fille à lüi, ) en Latir , rédlifieg 
NE la parenthefe de cette manière : certe fille 


. à lui (en Latin, &é. "7, | 
G$$. L 19. à l'aorifte, lifez, au parfait défini, 
— 1. 20. au parfair , lifez, aû parfaitindéfini, 

: eu - L Fe Lea” + 


} 


Pag..6 57. l'avant dern. al aorite, ‘lfes, au parfait 
défini. 


Lo I. 22.J8fe , life,  Sifs. 
Tu APPROBATION. 


7: lu , par ordre de Manfeigneur le ‘Vice- 
Chancelier, les Œuvres de M. Junker; fçavoir, 
Prinéipes de la Langue Allemande , Choix de 
Pieces Allemandes en profe & en vers; Racines 
de la Langue Allemarde, & !  Honnaire Alle. 
Re Lois. À Paris ce $ Juillet 1768. 
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PRIVILEGE DU ROR 
OUIS, par LA GRACE DE Drev, Ror DE 
:, FRANCE ET DE. N'AMARRE : À nos, amés & 
: féaux Confeillers, les’ Gens tenans nés Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôr de Paris, 
Baillifs , Sénéchäuz : leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Juñticiers d'il appartiendra :. SALUT. 
Notre amé Jean Baptiite- - Guillaume Muf et , fils, 
Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu ”i defire- 
toit faire imprimer. & donner au Sablc les Œu- 


vres de M. Junker; fçavoir Principes dé la Lan- . 


gue Sllemande, Choix de Pieces Allëmandes en. 
profe & en vers, Racines de la | angue Alleman- _ 
de, & Didionnaîire Allémand & François, . sil 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Ba fege 
pPôur ce néceffaire, A A-c&s cAUSES ; voulant favo. 


S um" …_ 


= 


rablement traîter l'Expofänt , Nous lui avons per< 
mis & permettons pat ces Préfentes, de faire im 

rimer lefdits ouvrages autant de fois que bon 
fai femblera, & de les vendre, faire vendre & dé- 
biter par tout.notre Royaume pendant le tems de 
douze années confécutives , à compter du jour 
de la date des Préfentes. FAIsoNs defenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires , & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en 
intraduire d’impreffion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance : comme aufii d'imprimer, ou 
faire imprimer , vendre, faire vendre, débitèr; ni 
contrefaire lefdits ouvrages , ni d’en faire aucun 
extrait fous quelque prétexte que ce puifle être ; 
fans la permiflion exprefle & par écrit dudit Ex- 
pofant, ou de ceux qui auront droit de lui, à pes: 
ne de confifcation des Exemplaires contrefaits, de 
trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans, dont untiers à Nous ; un tiers 4 
l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expo 
fant, ou à celui qui aura droit de lui ; & de tous 
dépens, dommages &intérêts, A LA CHARGE que 
ces Préfentes feront enrégiftrées tout au long fun 
le Regiftre de la Communauré des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mïs'de k date d’i- 
celles ; que l’impreflion dudit ouviage fera faite 
dans notre Royaume & non aïlleurs ,en beau pa 
pier & beaux caracteres , confarmémentaux Ré 
glemens de la Librairie, & notamment à celui du 
dix Avtil mil fept cent vingr-cind a peine de dé- 
chéance du préfent Privilege ; qu'avant de l’expot 
fer en vente, le manufcrir qui aura fervi de CO= 
pie à l’imprefliou defd. ouvrages , feça sois. dans 


le même érat où Papptobation:y aura été donnée, 
ès mains de .notre très - cher & fal Chevalier, 
Chanceliér de France, fe fieur DE LAMoieNoN,& 
qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires daris 
notre Bibliothèque publique, un dans celté de no- 
tre Château du Louvre, un dans telle de notredie 
fieur pt LAmotenon , & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier , Vice - Chancelier & 
Garde des Séeaux de France, le fieur pe MaAurEoÿ: 
ke tout à peine de nullité des Préfentes; pu con- 
TENU defquelles vous MANDONS & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant & fes php caufes, plei- 
nement. & paifiblèment, fans fouffrir qu’il leur 
{oit fait aucun trouble ou empêchement. VotLows 
que la copie des Préfentes qui fera imprimée tout 
au long,;au commencement où à la fin defdits ou- 
vrages,foit renue pour duement fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos amés & féaux 
Confeillers &Secréraires,foi foit ajoutée comme à 
l'original. ComMAnDoNs au prernier notre Huiflier 
ou Sergeht fur ce requis, de faire pour l’exécu- 
tion d’icelles,rous aétes requis & riéceflaires, fans 
demander autre permiflion , & nonobftant cla- 
meurt de haro,charte normande & lettres à ce con- 
traires.Car teleft notre plaifir. Donné àVerfailles 
le quinzieme jour du mois de: Juïn lan de Grace: 
mil feprcent foixante-huit,. & de ‘notre Regne le 
cinquante-troifieme. Par LE Roïrex son Conszis. 
ne cv — Signé, LE BEGUE. 
— Regieré fur. le Regitre xV1r de la Chambre 
Royale: Ë : yndicale des Lib. € fmp. de Paris , n°, 
56.fol.458.cenformément au Réglement de :7112, 
- A Pearisce 13 Juin 1768. Signé, BRiAsson, Synd, 
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